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H  y  a  une  cinquantaine  d*ann4es,  les  vieilles  tapisseries  dtaient 
dans  le  plus  complet  discrddit.  Employees  d  d'humbles  usages  ou 
reUguies  au  fond  des  gr enters,  elles  n'excitaient  VinUret  ni  la 
curiositS  de  per  Sonne.  Quant  a  rechercher  les  auteurs ,  Vdge,  Vori- 
gine  de  ces  oeuvres  ddmoddes ,  nul  n*y  songeait.  Le  grand  ouvrage 
de  i¥.  Achille  Jubinal  consacri  a  la  description  et  a  la  reproduc- 
tion des  Anciennes  tapisseries  historiees  de  la  France,  fut  une  rivd- 
lation.  H  porte  la  date  de  1839.  Cette  publication  fit  connaitre 
aux  artistes  et  aux  curieux  des  tresors  ignores.  Mais  il  fallut 
bien  des  anndes  avant  que  d'autres  drudits  suivissent  la  voie  ou- 
verte  par  le  hardi  pionnier  de  Vhistoire  de  la  tapisserie.  Ce  n'est 
guere  que  depuis  vingt  ans  que  la  curiositd  des  chercheurs  s'est 
tournSe  de  ce  cotiy  et  a  organise  un  vasle  ddpouillement  des  grands 
depots  publics  pour  y  recueillir  des  notions  exactes  sur  les  tapis- 
siers  du  temps  passd  et  sur  leurs  oeuvres. 

On  peut  done  mainlenant  essayer  de  tracer  les  grandes  lignes 
de  Vhistoire  de  la  belle  Industrie  qui  a  pour  but  la  decoration 
des  riches  habitations  ou  des  Edifices  religieux.  II  est  dordnavant 
possible  de  donner  un  apergu  des  origines,  des  pr ogres,  des  vicis- 
situdes et  de  la  decadence  du  travail  de  la  tapisserie  a  travers 
les  diffdrents  sidcles  et  dans  les  divers  pays  de  VEurope  depuis  le 
commencement  du  moyen  dge  jusqu'a  nos  jours.  Tel  est  le  but  du 
present  ouvrage. 

Uauteur  s'est  propos6  de  rdunir  et  de  presenter  sous  une  forme 
concise  le  rdsultat  des  recherches  multiples  poursuivies  d  la  fois 
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sur  tous  les  points,  rdsultats  consign^s  en  des  centaines  de  vo- 
lumes ou  d'articles.  Pour  ne  pas  effrayer  le  public  par  un  Slalage 
d'drudition  d4plac4e,  on  a  rdsisU  a  la  mode  de  nepas  avancer  un 
fait  sans  surcharger  le  bas  des  pages  de  notes,  de  citations  et  de 
renvois.  De  rdcents  et  notables  exemples  prouvent  que  ce  systeme 
a  ses  partisans  et  ses  avantages. 

Aprds  toutes  les  publications  dont  la  lapisserie  a  61^  Vobjet 
depuis  un  certain  nombre  d'annies,  il  nous  a  sembU  qu'il  res- 
tait  quelque  chose  a  dire.  Si  la  supirioriti  des  tapissiei's  frangais 
depuis  la  creation  des  Gobelins  est  un  fait  unanimement  reconnu, 
le  role  des  artisans  de  notrepays  aux  ipoques  plus  recuUes  n'avait 
pas  it6  prisenti  jusqu'ici  sous  son  veritable  jour.  On  n'avait'pas 
assez  remarqui  que  VArtois  et  la  Flandre,  du  moins  jusqu'd  la 
Renaissance,  faisaient  partie  intSgrante  de  la  patrie  frangaise, 
et  que  nous  avions  le  droit  de  rMamer  comme  notres  les  triomphcs 
et  ies  gloires  de  ces  deux  provinces.  Par  contre,  certaines  produc- 
tions 4trangdres  avaient  6td  exaltdes  outre  mesure,  au  detriment 
de  la  viriti  historique.  II  ^'agissait  done  de  mettre  chaque  chose 
d  sa  place,  sans  oublier  que  nous  icrivons  en  France  et  pour  des 
Frangais. 

Nos  voeux  les  plus  ardents  seraient  comblds  si  ce  livre  pou- 
vait  inspirer  au  public,  et  surtout  d  ceux  qui  ont  charge  de  veiller 
sur  les  industries  et  les  institutions  nationales,  un  peu  de  solli" 
citude  en  faveur  d'une  classe  de  travailleurs  des  plus  int^res- 
santes,  car  elle  a  contribui,  de  tout  temps  et  autant  que  nulle 
autre,  a  ripandre  et  d  maintenir  au  loin  la  rdputation  du  gout 
frangais. 
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Parmi  toutes  les  manifestations  de  Tart  decoratif ,  il  n'en  est  pas, 
a  coup  siir,  de  plus  eclatante  et  de  plus  magnifique  que  la  tapis- 
seiie.  La  tapisserie  a  sa  place  marquee  dans  les  galeries  et  les  ap- 
partements  des  palais  princiers,  comme  dans  le  deploiement  des 
grandes  solennit^s  religieuses  ou  triomphales.  La  civilisation,  par- 
venue  a  son  plus  haut  degr^  de  d^veloppement,  en  a  fait  un  des  616- 
ments  essentiels  de  toutes  les  ffites,  de  toutes  les  ceremonies  pu- 
bliques. 

Sans  doute  il  eiit  et^  du  plus  haut  int^r^t  de  suivre  Thistoire  de 
cette  noble  Industrie  depuis  ses  origines,  depuis  Tenfance  des  arts 
somptuaires.  Malheureusement  les  t^moignages  ferits  et  les  monu- 
ments subsistants  sont  trop  rares,  trop  incomplets,  pour  nous  ren- 
seigner  exactement  sur  les  progr6s  et  Temploi  de  la  tapisserie 
dans  Tantiquite  grecque  ou  romaine.  Nous  nous  contenterons  done 
d'etudier  son  histoire  au  moyen  4ge  et  dans  les  temps  modernes. 

C'est  une  entreprise  bardie,  presque  tem^raire,  que  de  vouloir 
interpreter  les  lextes  obscurs  et  souvent  contradictoires  des  anciens 
auteurs ,  que  de  pretendre  dissiper  les  t^nSbres  des  premieres  civi- 
lisations orientales,  que  d'aller  chercher  chez  les  figyptiens,  les 
Assyriens  ou  les  H^breux ,  les  premieres  manifestations  de  I'indus- 
trie  textile.  Les  decouvertes  les  plus  recentes  de  la  science  n'ont 
que  bien  imparfaitement  dissip^  les  tenebres  dont  sont  envelopp^es 
les  origines  de  Tart  du  tissage. 

Qu'on  retrouve  sur  les  monuments  de  I'^poque  la  plus  recul^e  la 
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2  INTRODUCTION 

figuration  de  certains  instruments  olTrant  d'incontestables  analogies 
uvec  les  metiers  encore  employes,  cela  n'a  rien  pour  nous  sur- 
prendre.  Le  metier  du  tisserand,  comme  le  tour  du  potier,  appa- 
rait  necessairement  parmi  les  premiers  outils  du  g^nie  humain ;  il 
est  done  naturel  qu'ils  se  montrent  sur  les  monuments  des  ages 
primitifs.  Que  les  populations  commergantes  de  I'Asie  aient  connu 
fort  anciennement  la  fabrication  des  tissus  de  laine,  de  sole  ou  de 
lin,  personne  ne  le  conteste.  Que,  de  bonne  heure  aussi,  elles  aient 
pratique  Tart  de  relever  I'eclat  de  leurs  vetements  ou  de  leurs  ten- 
tures  par  des  couleurs  eclatantes  ou  de  fines  broderies,  c'est  en- 
core un  fait  acquis.  Qu'elles  aient  su,  en  entremelant  les  fils  de 
dilKrentes  nuances,  composer  des  dessins  d'un  brillant  effet,  les 
preuves  ne  manquent  pas;  mais  c'est  tout  ce  qu'on  salt.  Aller  plus 
loin  serait  s'exposer  a  de  serieux  mecomptes,  a  de  gi^aves  erreurs. 

Les  Orientaux  ont  exerce  avant  nous  presque  toutes  les  sciences 
techniques.  lis  sont  nos  maitres  sur  bien  des  points;  nous  avons 
profite  de  leurs  legons,  porte  leurs  decouvertes  a  un  haul  degre  de 
perfection  :  voila  tout  ce  qu'il  est  possible  d'admettre.  Bornons- 
nous  done  a  rassembler  les  faits  positifs  dont  la  preuve  est  acquise, 
sans  nous  lancer  dans  des  hypotheses  perilleuses.  Pour  ces  mo- 
tifs, nous  n'avonspas  cru  devoir  remonter  au  dela  du  moyen  age; 
nous  ne  rechercherons  pas  dans  les  industries  asiatiques,  grecques 
ou  romaines,  les  origines  obscures  de  la  haute  ou  de  la  basse 
lice. 

Mais,  avant  d'entrer  en  matiere,  avant  de  retracer  les  developpe- 
ments  et  Thistoire  d*un  art  qui  doit  a  notre  pays  son  plus  vif  eclat 
ct  son  complet  epanouissement,  il  convient  de  dire  quelques  mots 
des  precedes  qu'il  met  en  oeuvre  et  des  difierents  termes  usit^s 
pour  designer  ses  productions. 

Le  mot  tapisserie,  que  nous  appliquerons  exclusivement  ici  a 
des  tentures  fabriquees  sur  des  metiers  de  haute  ou  de  basse  lice, 
etait  pris  autrefois ,  et  au  siecle  dernier  encore,  dans  des  acceptions 
tres  di verses. 

D'apres  tons  les  dictionnaires,  anciens  et  modernes,  la  tapisserie, 
dans  son  sens  le  plus  large,  est  une  piece  d'etoffe  ou  d'ouvrage  qui 
sert  a  parer  une  chambre,  a  en  couvrir  les  murailles. 

Done  toute  etofTe,  toute  matiere  employee  a  tapisser  les  murs 
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d'une  habitation,  est  comprise  sous  la  d&ignation  de  tapisserie.  Pour 
qu'il  ne  reste  aucun  doute  sur  la  portte  de  ce  terme,  VEncyclopddie 
ajoute  ces  explications  empruntees  textuellement  au  Dictionnaire  du 
commerce  de  Savary  :  «  On  peut  faire  cet  ameublement  de  toutes 
sortes  d'etoffes,  comme  de  velours,  de  damas,  de  brocart,  de  bro- 
catelle,  de  satin  de  Bruges,  de  calmande,  de  cadis,  etc.;  mais, 
quoique  toutes  ces  etoffes,  taill^es  et  months,  se  nomment  tapisse- 
ries,  on  ne  doit  proprement  appeler  ainsi  que  les  hautes  et  basses 
lices,  les  bergames,  les  cuirs  dor^s,  les  tapisseries  de  tentures 
de  laine,  et  ces  autres  que  Ton  fait  de  coutil  sur  lequel  on  imite 
avec  diverses  couleurs  les  personnages  et  les  verdures  de  la  haute 
lice.  »  Ainsi,  quand  on  trouve  le  mot  tapisserie  au  xviiP  si6cle, 
il  faut  bien  se  garder  de  le  prendre  toujours  comme  Univalent  de 
tenture  de  haute  ou  de  basse  lice.  D'ailleurs,  cette  application  d'un 
terme  unique  a  tons  les  tissus  propres  a  la  decoration  des  apparte- 
ments  n'est  pas  speciale  au  dernier  siecle.  On  la  retrouve  bien  avant 
le  rSgne  de  Louis  XV  et  en  plein  moyen  dge.  Notons  en  passant 
que  r^numeration  m6me  qui  vient  d'etre  citee  ne  comprend  pas 
tons  les  genres  d'ouvrages  connus  sous  le  nom  de  tapisserie;  elle 
ne  parte  pas  notamment  de  la  tapisserie  au  point,  a  laquelle  le 
Dictionnaire  de  I'Academie  et  celui  de  Littr^  donnent  la  priorite 
dans  leur  Enumeration  des  difKrentes  acceptions  du  mot  tapis- 
serie. 

La  tapisserie  au  point  est,  on  le  sait,  un  travail  a  Taiguille  exe- 
cute sur  un  canevas  plus  ou  moins  serrE,  produisant,  au  moyen 
de  laines  de  difierentes  nuances,  les  dessins  les  plus  varies.  C'est 
une  sortede  broderie  fort  usiteea  toutes  les  Epoques,  mais  n'ayant 
rien  de  commun  avec  la  haute  ou  la  basse  lice.  Bien  qu'elle  atteigne 
parfois  de  tres  vastes  dimensions,  la  tapisserie  au  point  rentre  plutot 
dans  la  decoration  des  meubles,  sieges,  lits,  rideaux  ou  tables,  qu^ 
dans  celle  des  murailles.  Nous  ne  nous  occuperons  point  ici  de  ce 
genre  de  travail.  Nous  laisserons  egalement  de  cote  la  broderie,  et 
les  ouvrages  de  toute  nature  executes  a  I'aiguille.  Bien  entendu ,  les 
cuirs  dores,  les  bergames  et  autres  etoffes  d^coratives  englobees 
autrefois  dans  le  terme  general  de  tapisseries ,  ne  rentrent  pas  da- 
vantage  dans  le  plan  du  present  ouvrage. 

Sans  nous  perdre  en  de  longs  developpements ,  il  convient  d'in- 
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sister  sur  le  sens  de  certains  mots  qui  pourraient  preter  a  con- 
fusion. Ainsi  les  bergames,  fort  employes  dans  la  decoration  des 
appartements  bourgeois  au  si6cle  dernier,  ^taient,  dit  un  ancien 
auteur*,  «  une  grosse  tapisserie  fabriqu^  avec  differentes  sortes  de 
mati^res  filees,  comme  bourrede  soie,  laine,  coton,  chanvre,  poil 
de  boeuf,  de  vache  ou  de  chfevre.  C'est  proprement  un  tissu  de 
toutes  ces  sortes  de  fiis ,  dont  celui  de  la  chaine  est  ordinairement 
de  chanvre,  qui  se  manufacture  sur  le  metier  a  peu  pres  comme  la 
toile.  2>  Et  notre  auteur  ajoute  :  «  II  y  a  peu  d'artisans  ou  de  gens 
de  basse  condition  a  Paris  qui  ne  se  fassent  un  point  d'honneur,  en 
s'etablissant,  d'avoir  dans  leur  chambre  une  tapisserie  debergame. 
On  leur  donne  encore  le  nom  de  tapisseries  de  la  rue  Saint- Denis 
ou  de  la  porte  de  Paris  (corruption  pour  Tapport  Paris),  parce  qu'il 
s'en  vend  plus  dans  ce  quartier-la  que  dans  tons  les  autres  de 
Paris.  » 

Ainsi  les  tapisseries  dites  de  Bergame,  de  la  rue  Saint -Denis  ou 
de  la  porte  de  Paris,  n'ont  rien  de  commun  avec  les  tentures  de 
haute  ou  de  basse  lice,  sauf  certaines  analogies  dans  le  mode  de 
fabrication. 

En  effet,  le  metier  du  tisserand  et  celui  du  tapissier  de  basse 
lice  ne  different  pas  sensiblement ;  la  remarque  en  a  ^t^  faite  bien 
souvent.  Dans  Tun  comme  dans  Tautre,  les  fils  de  chaine,  tendus 
horizontalement,  se  separent,  pour  Tintroduction  de  la  navette  qui 
porte  la  trame,  au  moyen  de  marches  ou  de  pedales  que  Touvrier 
fait  mouvoir  avec  le  pied.  La  description  de  ce  metier  se  trouve 
partout. 

L'ouvrier  de  basse  lice  suit  les  contours  du  dessin  traces  par  un 
trait  noir  sur  les  fils  de  chaine ;  il  est  encore  guid^  par  le  module 
tendu  sous  le  metier  et  qui  se  voit  par  les  interstices  des  fils.  Mais, 
tandis  que  dans  Touvrage  du  tisserand ,  comme  le  dessin  est  forme 
de  la  repetition  du  mfime  motif,  la  navette  pent  ^voluer  d'un  bout 
du  metier  a  Tautre  entre  les  fils  separes  a  Tavance,  le  tapissier  de 
basse  hce  est  contraint  de  changer  constamment  de  couleur,  de 
remplacer  une  navette  par  une  autre,  de  couper  les  fils ;  aussi  tra- 
vaille-t-il  a  I'envers  et  ne  peut-il  juger  de  Teffet  d^ja  obtenu  qu'en 

*  Savary  ,  Dictionnaire  du  commerce. 
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retoumant  son  metier.  Ces  explications,  si  braves  qu'elles  soient, 
auront  permis  de  saisir  les  points  de  contact  existant  entre  le 
travail  du  tisserand  et  celui  du  tapissier  de  basse  lice.  Elles  font 
aussi  pressentir  que  le  metier  de  haute  lice  est  un  perfectionne- 
ment  de  I'outil  primitif,  de  celui  qui  se  rencontre  partout  et  a  toutes 
les  ^poques,  et  qui  est  le  metier  de  basse  lice.  D*ou  il  r^ulte  ne- 
cessairement  que  ce  dernier  precede  a  devance  I'autre. 

Nous  laisserons  done  de  c6te  tout  ce  qui  rentre  dans  la  categorie 
des  ^tofles  decorees  de  dessins  r^guliers  par  des  moyens  meca- 
niques,  et  aussi  tons  les  tissus  ornes,  apres  leur  fabrication,  de 
dessins  ajoutes,  soit  en  cachant  completement  la  trame,  comme 
dans  la  tapisserie  au  point,  soit  en  recouvrant  seulement  une  partie 
de  sa  surface ;  c'est  le  cas  de  la  plupart  des  broderies  faites  a  Tai- 
guille. 

Si  nous  ne  nous  occupons  que  des  tapisseries  de  haute  ou  de 
basse  lice,  comment  les  distinguer  les  unes  des  autres?  La  ques- 
tion nelaisse  pas  que  d'etre  embarrassante.  Rien  de  plus  malaise, 
en  eflet,  que  de  determiner  par  quel  precede  une  tenture  a  ete 
tissee,  surtout  quand  son  execution  remonte  a  deux  ou  trois 
siecles.  Sur  ce  point  nous  avons  eu  recours  aux  experts  les  plus 
competents.  Tons  sent  unanimes  a  declarer  que  le  diagnostic, 
dans  la  plupart  des  cas,  est  fort  embarrassant.  On  cite  bien 
quelques  moyens  empiriques,  mais  ils  sont  si  peu  certains, 
que  nous  n'en  parlerons  que  pour  prouver  Tinanite  de  cette 
recherche. 

Ainsi  le  tapissier  de  basse  hce,  travaillant  a  I'envers  en  suivant 
les  contours  du  modele  place  sous  le  metier,  retourne  le  dessin  et 
reproduit  ainsi  en  sens  inverse  les  inscriptions  de  Toriginal.  Le 
texte  se  lirait  de  droite  a  gauche  et  non  de  gauche  a  droite.  Rien 
de  plus  simple,  pour  eviter  cet  inconvenient,  que  de  tracer  sur  le 
carton  les  inscriptions  a  Tenvers.  C'est  le  systeme  ordinairement 
employe  par  les  peintres  prevoyants.  La  moindre  experience  en- 
seigne  cet  expedient. 

Souvent  aussi  un  guerrier,  dans  la  tapisserie  de  basse  lice,  tient 
son  ^p6e  de  la  main  gauche,  tandis  qu*il  se  servait  de  la  droite  sur 
le  carton  original.  Mais  un  peu  d'attention  chez  le  dessinateur  ou 
le  tapissier  suffit  pour  eviter  cette  transposition.  D*ailleurs,  toutes 
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les  tapisseries  ne  portent  pas  des  inscriptions  et  ne  representent 
pas  des  scenes  militaires  ou  des  combats'. 

On  le  voit,  les  signes  distinclifs  des  deux  precedes  sont  des 
plus  indecis  et  des  moins  silrs.  Dans  beaucoup  de  cas,  la  marque 
d'origine  elle-m^me  ne  saurait  permettre  de  trancher  cette  incer- 
titude. Si,  dans  certains  centres  importants  de  fabrication,  Tusage 
d'un  seul  metier  a  toujours  prevalu,  d'autres  ateliers  fameux,  et 
les  Gobelins  en  premiere  ligne,  ont  employe  simultanement  les 
deux  genres  de  travail.  Et  combien  de  manufactures  celebres  se 
trouvent  dans  le  m^me  cas !  Le  nombre  des  tentures  dont  on  pent 
avec  certitude  determiner  le  mode  d'execution  est  done  relative- 
ment  restreint.  D'ou  il  suit  que  presque  toujours  on  devrait  dire  : 
une  tapisserie  de  haute  ou  de  basse  lice.  Est-il  bien  necessaire 
d'employer  sans  cesse  une  formule  aussi  longue,  pourvu  qu'il  soit 
bien  entendu  que  le  mot  tapisserie  sera  toujours  pris  dans  le  sens 
exclusif  de  tapisserie  fabriquee  sur  le  metier,  soit  de  haute,  soit  de 
basse  lice? 

Ajoutons  que  la  basse  lice,  en  raison  de  la  plus  grande  rapidite 
du  travail,  et  par  consequent  de  Teconomie,  a  ete  preferee  dans 
beaucoup  d'ateliers  fort  importants,  tels  que  ceux  de  la  Marche  et 
de  TAuvergne. 

L'oeuvre  du  hauteliceur  est  generalement  consideree  comme 
plus  soignee,  plus  parfaite;  on  obtient  toutefois  avec  Tautre  metier 
des  r^sultats  presque  identiques ,  et  la  meilleure  preuve  qu'on  en 
puisse  fournir  est  la  difficulte  m6me  de  reconnaitre  apr6s  Texecu- 
tion  la  nature  de  la  fabrication.  Une  longue  observation  et  une 
vieille  experience  se  trouveront  souvent  en  d^faut,  quand  une  signa- 
ture ou  un  texte  precis  ne  leur  preteront  pas  un  appui  decisif. 

Le  terme  tapisserie  designera  done  exclusivement  dans  ce  vo- 
lume Touvrage  de  haute  ou  de  basse  lice.  Le  mot  tenture  s'ap- 

*  Un  connaisseur  em^rile  nous  signale  encore  un  aulre  moyen  de  conlrdle; 
nous  rindiquons  seulement  pour  sa  singularity.  Le  m6lier  6tant  plac6  horizonlale- 
ment,  I'ouvrier,  pendant  le  travail,  tient  la  t6te  pencheesur  la  chatne;  aussi  Irouve- 
t-on  parfois,  en  examinant  le  tissu  de  tres  pr^s  et  k  I'envers,  des  poils  de  barbe  pris 
dans  I'ouvrage.  Le  m^nie  accident  ne  peut  se  produire  dans  le  travail  de  haute 
lice,  le  metier  6tant  dress6  verticalenient  devant  le  lapissier.  Encore  fallait-il 
que  I'ouvrier  de  basse  lice  port^t  une  longue  barbe,  pour  en  laisser  des  vestiges 
dans  les  tentures  sortant  de  son  atelier. 
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pliquera  a  Tensemble  de  plusieurs  pieces  appartenant  a  une  m6inc 
suite,  faisant  partie  de  la  m^me  decoration;  ainsi  la  tenture  des  ^U- 
ments  ou  celle  des  Saisons  se  compose  des  quatre  pieces  dessinees 
par  Charles  le  Brun,  et  executees  sous  sa  direction  aux  Gobelins. 

A  partir  du  xiv^  siecle  seulement,  on  pent  suivre  le  developpe- 
ment  historique  de  la  tapisserie  avec  le  double  secours  des  monu- 
ments et  des  preuves  ecrites.  Jusqu'a  cettedate,  les  termes  tapis, 
tapisserie,  employes  dans  les  chroniques  ou  les  textes  litteraires, 
offrent  un  sens  trop  vague ,  trop  indetermine  pour  qu*il  soit  pos- 
sible d*en  tirer  des  conclusions  rigoureuses. 

Et,  bien  que  Texistence  de  tapissiers  de  haute  ou  de  basse  lice, 
a  partir  de  Tan  1300,  ressorte  de  documents  decisifs,  les  oeuvres  de 
cette  premiere  periode  existantes  aujourd'hui  sont  de  la  plus  insignc 
raret^.  On  verra  plus  loin  qu*on  connait  a  peine  deux  ou  trois  ta- 
pisseries  de  date  certaine  remontant  au  xiv®  siecle. 

D6s  Torigine ,  et  de  longues  recherches  nous  ont  de  plus  en  plus 
confirme  dans  cette  opinion,  la  Fmnce  a  ete  le  berceau  de  Tart 
du  tapissler.  Par  sa  position,  ses  relations,  ses  ressources,  notre 
pays  se  montrait  particulierement  apte  au  developpement  de  cet 
art.  Aussi  n'a-t-il  jamais  cesse  d'y  fleurir,  malgre  de  passageres 
eclipses,  et  malgre  les  efforts  tentes,  quelquefois  avec  succes,  par 
des  nations  voisines  pour  nous  disputer  la  suprematie. 

Sans  doute  11  a  existe  des  ateliers  tres  prosperes,  non  seule- 
ment dans  les  Flandres,  mais  en  Italic,  en  Angleterre  et  ailleurs. 
Chaque  jour  fait  decouvrir  quelque  nouveau  centre  de  fabrication 
en  HoUande,  en  Espagne,  en  AUemagne,  a  Munich,  a  Vienne,  a 
Varsovie,  a  Saint- Petersbourg.  Encore  faut-il  ajouter  que  ces  ma- 
nufactures n'ont  eu,  pour  la  plupart,  qu'une  duree  ephemere,  et 
n'ont  pas  survecu  a  la  volonte  puissante  qui  les  avail  creees  de 
toutes  pieces. 

L'observation  a  souvent  ete  faite :  rien  de  plus  facile  que  letablis- 
sement  d'un  atelier  de  haute  ou  de  basse  lice.  Aussi  constate-t-on 
de  temps  en  temps  la  presence  de  tapissiers  dans  des  provinces  ou 
leur  installation  n'avait  pas  encore  ete  signalee.  Mais  il  ne  fau- 
drait  pas  conclure  de  ces  decouvertes  a  Texislence  d'ateliers  impor- 
tants  dans  ces  provinces. 
L'artisan  transportait  avec  la  plus  grande  facilite  ses  outils  pour 
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travailler  sous  les  yeux  de  son  client ;  il  faisait  venir  les  matiSres 
premi6res,  et,  assists  de  quelques  ouvriers  ou  de  ses  apprentis, 
restait  dans  sa  nouvelle  residence  le  temps  strictement  necessaire 
pour  mener  a  bonne  fin  la  besogne  commandee.  Quand  le  travail 
avait  une  certaine  importance,  il  retenait  le  tapissier  une  ou  plu- 
sieurs  annees;  puis  celui-ci,  sa  tdche  termin^e,  pliait  bagage  et 
partait  a  la  recherche  de  nouvelles  commandes.  C'est  ainsi  qu'on 
a  pu  constater  la  presence  du  mfime  tapissier  dans  deux  ou  trois 
villes  differentes ,  a  des  intervalles  de  temps  tr6s  rapproches.  II  ne 
s'ensuit  pas  que  ces  villes  aient  possede  des  ateliers  de  haute  ou 
de  basse  lice  d'une  maniere  permanente  et  stable. 

II  en  est  de  m6me  pour  certaines  manufactures  qui  ont  eu  leur 
moment  de  gloire  et  de  reputation.  Nees  du  caprice  ou  de  la  vanite 
d*un  prince  riche,  soutenues  d'abord  par  d'abondants  subsides, 
d6s  que  leur  prolecteur  vient  a  manquer,  elles  trainent  une  exis- 
tence obscure  et  miserable  jusqu'au  jour  ou  les  ouvriers,  aban- 
donnes  a  leurs  seules  ressources ,  se  trouvent  reduits  a  partir  vers 
d'autres  pays  plus  hospitaliers.  Combien  pourrait-on  citer  d'ateliers 
rentrant  dans  ces  conditions !  combien  de  centres  de  fabrication 
renommfe,  apr^s  des  annees  de  prosp^rite,  sont  tombes  rapide- 
ment  en  decadence  et  ont  cesse  tout  travail ! 

Seule  la  France  a  possed^  depuis  six  siecles  une  suite  non  inter- 
rompue  de  tapissiers  habiles  qui  ont  maintenu,  a  travers  les  vicis- 
situdes politiques  et  economiques,  la  reputation  et  la  sup^riorite 
de  ses  manufactures.  Aussi  la  tapisserie  doit-elle  6tre  consider^ 
dans  notre  pays  comme  un  art  v^ritablement  national.  G'est  ce  qui 
ressort  des  faits  authentiques  que  nous  allons  exposer. 
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LA   TAPISSERIE    AVANT   LE    XIV^    SiftCLE 


Les  plus  anciens  t^moignages  ^rits  que  nous  possedions  sur 
rhisloire  de  la  tapisserie  ne  datent  que  des  premieres  ann^s  du 
xive  si6cle.  Mais  a  cette  epoque  notre  industrie  apparait  pleine  de 
force  et  de  vitality,  sortie  des  tatonnements  d'une  enfance  labo- 
rieuse,  ^tendant  son  domaine  sur  les  villes  les  plus  riches  et  les  plus 
populeuses  du  nord  de  la  France. 

La  periode  anterieure  a  cet  ^panouissement  subit  est  restee 
enveloppee  jusqu'ici  de  profondes  tenebres.  A  quelle  date  doit -on 
faire  remonter  Tintroduction  de  la  fabrication  de  la  tapisserie  dans 
les  pays  septentrionaux?  Quels  furent  les  maitres  de  nos  premiers 
artisans?  Questions  qui  demeureront  peut-6tre  toujours  sans  so- 
lution. II  n'y  a  guere  d'espoir  que  la  science  puisse  jamais  y  repondre 
autrement  que  par  des  conjectures  et  des  hypotheses. 

Un  fait  reconnu  de  tons,  c'est  la  profonde  et  salutaire  influence 
du  grand  mouvement  des  croisades  sur  le  developpement  du  monde 
occidental.  Au  contact  d*une  civilisation  raffmee,  les  Chretiens, 
partis  a  demi  barbares  a  la  conqu6te  du  saint  sepulcre,  virent 
se  transformer  leurs  moeurs,  leurs  goilts  et  leurs  besoins.    Les 
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armes  ouvrirent  la  voie ;  Tesprit  commercial  fit  le  reste.  La  Me- 
diterranee  devint  la  grande  artere  des  communications  et  des 
^changes  internationaux  entre  le  Levant  et  TOccident. 

En  meme  temps  que  les  sciences  et  les  lettres,  les  procedes 
techniques,  les  arts  decoratifs,  a  grand'peine  defendus  contre  la 
brutalite  de  la  barbaric  par  les  murailles  fortifiees  des  convents, 
sortaient  de  leur  longue  immobilite  et  entraient  dans  une  periode 
de  renovation  et  de  rapides  progres. 

Gette  evolution  s'accomplissait  dans  la  premiere  moitie  du  xii*  siecle. 

Les  croises,  en  sacrifiant  leur  vie  a  leurs  pieuses  croyances, 
ouvraient ,  a  leur  insu ,  de  larges  debouches  a  la  civilisation  et  fai- 
saient  tomber  les  vieilles  barrieres  qui  nous  separaient  du  monde 
oriental. 

En  meme  temps  s'accompHssait  a  Tinterieur  une  grande  revolu- 
tion qui,  elle  aussi,  allait  puissamment  contribuer  a  Texpansion 
des  conqu6tes  industrielles  et  commerciales ,  resultat  des  voyages 
d*outre-mer. 

L'affranchissement  des  communes  et  les  premieres  tentatives  de 
resistance  a  Toppression  feodale  suivent  de  pres  les  succes  de  la  . 
premiere  croisade.  Ne  doit- on  voir  dans  le  rapprochement  de  ces 
deux  grands  evenements,  presque  simultanes,  qu'une  fortuite  coinci- 
dence? Le  reveil  de  Tesprit  municipal,  si  fecond  en  graves  reformes, 
ne  fut-il  pas  puissamment  seconde  par  le  depart  des  seigneurs  feo- 
daux  entraines  a  de  longues  et  coiiteuses  aventures?  L'absence  et 
la  ruine  des  suzerains  ne  contribuerent-elles  pas  au  succes  des 
revendications  communales,  autant  au  moins  que  le  courage  et  la 
tenacite  des  bourgeois?  La  reponse  ne  parait  pas  douteuse. 

Les  chartes  d'affranchissement  une  fois  conquises ,  il  fallut  songer 
a  en  assurer  Tobservation ,  a  en  preparer  la  defense.  La  constitu- 
tion des  corporations  se  pretait  a  merveille  a  cette  urgente  necessite. 
Du  m^me  coup,  les  artisans  se  trouvaient  organises  de  mani^re  a 
faire  respecter  a  la  fois  et  le  fruit  de  leur  travail  et  leurs  franchises. 

Les  corporations  existerent  bien  avant  qu'on  songeat  a  fixer  par 
ecrit  leurs  reglements.  La  redaction  du  Livre  des  metiers,  le  plus 
ancien  texte  qui  nous  soit  parvenu  sur  Torganisation  des  classes 
laborieuses  au  moyen  age,  ne  date  guere  que  du  regne  de  saint 
Louis;  mais  on  pent  reporter  sans  temerite  a  une  date  bien  an- 
terieure  la  premiere  elaboration  des  statuts  de  ces  communautes 
ouvrieres. 
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Etienne  Boileau,  rintelligent  executeur  des  volontes  royales,  ne 
fit  que  donnei-  une  redaction  precise  et  durable  a  des  prescriptions 
etabiies  avant  lui,  mais  exposees  jusque-la,  comme  tout  ce  qui 
est  confie  a  la  memoire  humaine,  a  se  perdre  ou  a  s*alterer. 

Que  Tetablissement  des  corps  de  metiers  ait  precede  ou  suivi  le 
mouvement  communal,  peu  nous  importe.  Toujours  est-il  admis 
aujourd'hui  que  la  plupart  des  corporations,  dont  Torganisation 
fut  definitivement  reglee  par  le  livre  d'Etienne  Boileau,  existaient 
pres  d'un  si6cle  avant  le  regno  de  saint  Louis.  La  corporation  des 
tapissiers  de  haute  lice  va  nous  fournir  un  argument  decisif  a 
I'appui  des  observations  qui  precedent. 

Un  auteur  Ta  dit  recemment  avec  beaucoup  de  sens  :  il  est  aussi 
difficile  de  preciser  exactement  la  date  de  la  naissance  d'une  in- 
dustrie  que  celle  de  sa  mort.  Gombien  d'annees  faut-il  pour  que 
des  essais  obscurs  et  timides  aboutissent  enfin  a  des  resultats  sa- 
tisfaisants?  Un  si^cle  souvent  ne  suffit  pas  a  cette  periode  de  pre- 
paration occulte,  et  les  premiers  succes  authentiquement  consta- 
tes ont  ete  presque  toujours  precedes  de  longs  tatonnements  dont 
il  ne  reste  pas  trace. 

C'est  ainsi  que  la  corporation  des  tapissiers  nous  apparait  regu- 
liferement  organisee,  deja  puissante  et  respectee  au  commencement 
du  xiv©  siecle,  sans  que  nous  connaissions  rien  des  essais,  des 
luttes,  des  premieres  manifestations  anterieures  a  la  constatation 
en  quelque  sorte  officielle  de  son  existence. 

On  s'est  demande  si  le  metier  de  haute  lice  etait  une  decou- 
verte  de  Tindustrie  indigene  ou  une  importation  de  TOrient.  II 
serait  oiseux  d'entrer  ici  dans  Texamen  de  cette  question.  Que 
rOrient  ait  connu  bien  avant  nous  tons  les  tissus  et  tous  les  outils 
employes  a  leur  fabrication ,  c'est  chose  trop  evidente  pour  avoir 
besoin  de  demonstration. 

Or  le  metier  du  tisserand,  premier  point  de  depart  du  metier 
de  basse  lice,  est  aussi  ancien  que  Texistence  de  Thumanite. 
Sa  decouverte  et  son  usage  remontent  aux  temps  fabuleux.  Quant 
a  determiner  les  diverses  ameliorations  qu'il  a  regues  avant  d'ar- 
river  jusqu'a  nous,  et  les  perfectionnements  qu'il  doit  aux  artisans 
de  nos  pays,  c'est  un  probl6me  bien  ardu  et  dont  la  solution 
n'aurait  qu'un  simple  interet  de  curiosite. 

II  y  a  tout  lieu  d'admettre  que  le  metier  dit  de  haute  lice  etait 
connu  des  peuples  orientaux  longtemps  avant  de  faire  son  apparition 
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en  Occident.  Nous  ne  rencontrons  la  preuve  formelle  de  son  emploi 
qu'au  commencement  du  xiv^  siecle;  mais  rien  n'empSche  de  sup- 
poser  qu'il  a  ^te  en  usage,  dans  notre  pays  et  ailleurs,  a  une  date 
anterieure. 

Quant  au  metier  de  basse  lice,  sa  pratique  remonte,  a  coup  siir, 
a  une  epoque  plus  ancienne. 

Les  6toffes  historiees  de  dessins  g^ometriques,  de  festons  r^gu- 
liers,  ou  m^me  d'animaux  fantastiques  sym^triquement  repet^s ,  ont 
joui  de  tout  temps  d'une  grande  faveur;  toutes  les  nations  quelque 
peu  industrieuses  ont  su  les  fabriquer.  De  ces  proc^d^s  a  Tex^cu- 
tion  de  la  tapisserie  de  basse  lice  il  n'y  a  qu'un  pas.  Mais  quand  ce 
pas  a-t-il  et^  franchi?  Voila  ce  qu'on  ignore,  ce  qu'on  ignorera 
probablement  toujours.  L'archeologie,  comme  toutes  les  autres 
sciences,  plus  que  toutes  les  autres  sciences  devrait-on  peut-6tre 
dire,  a  ses  limites  qu*il  serait  imprudent  de  vouloir  franchir. 

Sur  ces  questions  d'origines,  deux  sources  d'information  doivent 
fitre  interrogfes  tour  a  tour  :  les  textes  ecrits  et  les  monuments 
figures,  c'est-a-dire  les  documents  ou  les  fragments  de  tissus  en- 
core existants.  Nous  essayerons  de  les  employer  concurremment. 
La  certitude  ne  pent  resulter  que  du  parfait  accord  de  ces  deux 
elements  se  contrdlant  Tun  Tautre.  A  se  contenter  d'un  seul,  on 
risquerait  fort  de  s'^garer. 

Lisez  les  Recherches  de  M.  Francisque  Michel  sur  les  ^toffes  de 
sole  au  moyen  age  et  sur  les  noms  qui  leur  etaient  donnes.  L'etude 
de  ce  savant  traits  montre  suflisamment  que  c'est  une  tache  fort 
ingrate  que  de  vouloir  determiner  exactement  le  sens  des  termes 
techniques  designant  les  diverses  especes  de  tissus  enumer^es,  soit 
dans  les  chroniques  latines  ou  en  langue  vulgaire,  soit  dans  les 
po6mes  du  moyen  age.  Les  ecrivains  du  xii^  et  du  xiii©  siecle  ont 
a  leur  service  un  vocabulaire  tres  riche,  mais  en  mfime  temps 
des  plus  vagues.  II  faut  done  se  defter  singuli6rement  de  Tinter- 
pretation  donn^e  aux  mots  dont  on  ne  connait  qu'un  ou  deux 
exemples. 

Ainsi  les  passages  sur  lesquels  on  s'est  fonde  pour  assignor  une 
date  fort  reculfe  a  la  fabrication  de  la  tapisserie  dans  nos  pays  ne 
resistent  pas ,  pour  la  plupart ,  a  un  examen  attentif. 

L'abbe  Lebeuf  rapporte  qu'un  ^v^que  d'Auxerre,  mort  en  840, 
fit  executer  pour  son  eglise  un  grand  nombre  de  tapis.  D'apres 
deux  savants  b^nedictins  du  siecle  dernier,  les  religieux  de  Tabbaye 
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de  Saint- Florent  auraient  fabrique  a  Saumur,  vers  Tan  985,  des 
tapisseries  et  di verses  sortes  d'^toffes.  Un  abM  de  ce  monast^re, 
nomm^  en  1133 ,  aurait  enrichi  son  ^glise  d'une  tenture  complete 
commandee  par  lui  et  repr^sentant  les  vingt-quatre  vieillards  de 
I'Apocalypse  et  des  chasses  de  bfites  sauvages.  II  aurait  exists,  d'a- 
pr6s  d'autres  auteurs,  une  manufacture  de  tapisseries  a  Poitiers 
des  Fann^  1025.  D'autres  textes  citent  une  pi6ce  tissee  dans  Tab- 
baye  de  Saint-Riquier  vers  1060. 

Or  rien  de  plus  vague  que  les  termes  dont  les  ^crivains  qui 
citent  ces  differents  faits  se  servent  pour  designer  les  motifs  de 
decoration.  S'agit-il  d'etoffes  tissees,  de  broderies  ou  de  tapisseries 
a  la  main  ?  Impossible  de  rien  affirmer,  les  descriptions  s'appliquant 
aussi  bien  a  Tun  et  aTautre  de  ces  procMfe.  II  y  a  plus  :  ces  t^moi- 
gnages  ecrits,  invoques  par  de  nombreux  auteurs,  sont  rarement 
contemporains  des  monuments  dont  ils  parlent.  Nouvelle  raison 
pour  ne  les  accepter  qu'avec  une  extreme  reserve.  Ajoutons  qu'au- 
cun  des  tissus  des  ix©,  x®  et  xi©  si^cles  conserves  dans  les  tr^sors 
des  ^glises,  et  provenant  en  general  de  tombes  de  personnages  re- 
ligieux,  ne  ressemble  a  ce  que  nous  appelons  tapisserie.  La  plupart 
de  ces  fragments  sont  ornes  de  dessins  reguliers  plus  ou  moins 
compliqu^s.  Ce  sont  de  veritables  etoffes  decorees  avec  un  certain 
luxe ;  mais  il  est  impossible  d'y  saisir  les  elements  essentiels 
constituant  le  travail  de  la  haute  lice. 

Ainsi  I'emploi  exclusif  des  documents  seuls  ou  des  textes  anciens 
est  rempli  de  mecomptes  et  de  dangers.  Un  exemple  donnem  une 
forme  plus  sensible  a  notre  pensee. 

II  est  un  monument  celebre  universellement  connu  sous  le 
nom  de  tapisserie  de  Bayeux,  A  en  juger  sur  cette  designation,  et 
nuUe  part  il  ne  porte  un  autre  titre,  on  serait  tente  de  supposer 
qu'il  s'agit  d'un  des  plus  anciens  specimens  de  Tart  qui  nous 
occupe.  Or,  si  on  pent  encore  hesiter  sur  la  date  precise  et  le  lieu 
de  son  ex^ution,  personne  n'ignore  que  la  fameuse  frise  retragant 
les  episodes  de  la  conquete  de  TAngleterre  par  les  Normands  n'a 
rien  de  commun  avec  une  tenture  de  haute  ou  de  basse  lice.  C'est 
un  dessin  a  Taiguille,  sur  toile;  c'est,  a  proprement  parler,  une 
broderie. 

Supposez  maintenant  que  ce  pr^ieux  ouvrage  ait  disparu  depuis 
nombre  d'annfes,  qu'il  ne  nous  soit  connu  que  par  le  nom  qui 
lui  est  encore  attribu^  et  la  description  vague  de  quelque  vieux 
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chroniqueur.  Ne  serait-on  pas  tente  de  le  ranger,  avec  les  preten- 
dues  tapisseries  d'Auxerre  et  de  Saint- Florent,  parmi  les  premieres 
productions  du  metier  de  haute  ou  de  basse  lice  dans  notre  pays? 
Et  cependant,  si  cette  broderie  regoit  couramment  le  nom  de  tapis- 
serie,  si,  grace  a  cette  fausse  denomination,  sa  description  se  glisse 
encore  tous  les  jours  dans  des  livres  traitant  de  la  tapisserie  propre- 
ment  dite,  si  des  auteurs  parfaitement  au  courant  de  la  question  ne 
prennent  pas  garde  qu'en  s*occupant  d'un  monument,  fort  curieux 
sans  doute,  mais  n'ayant  aucun  rapport  avec  leur  sujet,  lis  contri- 
buent  ainsi  a  perpetuer  une  meprise,  une  amphibologie  fort  regret- 
table, devons-nous  6tre  surpris  de  retrouver  cette  impropriate  de 
termes  chez  des  ecrivains  d'une  epoque  reculee  ?  11  faut  done  avoir 
grand  soin,  quand  le  mot  tapisserie  n'est  pas  accompagne  d'un 
qualilicatif  qui  le  precise  et  le  determine,  de  ne  pas  lui  donner  un 
sens  trop  ^troit. 

Aussi  ne  nous  occuperons-nous  pas  ici  de  la  celebre  broderie 
de  Bayeux.  II  ne  manque  pas  de  livres  consacres  exclusivement  a 
rhistoire,   a  la  description  et  a  1  etude  de  cette  precieuse  relique. 

Si  Findecision  des  vocables  employes  a  enlraine  de  tout  temps 
de  facheuses  erreurs,  d'autre  part,  les  plus  anciens  vestiges  connus 
de  Tart  du  tapissier  peuvent  creer  de  graves  incertitudes  sur  les 
questions  d'origine  et  de  date,  lorsqu'un  document  positif,  authen- 
tique,  ne  vient  pas  nous  tirer  d'embarras. 

II  y  a  peu  d'annees,  le  musee  industriel  de  la  ville  de  Lyon 
achetait  un  morceau  de  tissu  provenant  de  la  vieille  eglise  Saint- 
Gereon  de  Cologne;  d'autres  fragments  de  la  mfime  piece  allaient 
enrichir  le  musee  germanique  de  Nuremberg  et  le  South  Ken- 
sington museum  de  Londres.  Grand  emoi  dans  le  monde  des  ar- 
ch^ologues  et  des  fabricants.  Le  tissu  recemment  sorti  du  tresor 
de  Saint- Gereon  presentait  les  caracteres  irrecusables  de  la  tapis- 
serie au  metier.  Le  style  de  sa  decoration  le  faisait  remonter  au 
xiic  siecle,  sinon  a  une  date  anterieure.  II  est  vrai  que  Texecu- 
tion,  tres  rudimentaire,  accusait  Tinexperience  de  procedes  encore 
dans  I'enfance.  Mais,  si  certains  juges  competents  n'hesitaient  pas 
a  reconnaitre  dans  ce  fragment  une  tapisserie  executee  en  Occident 
vers  le  xiF  siecle,  sous  Tinfluence  de  quelque  modele  oriental, 
d'autres  erudits  lui  assignaient  nettement  une  origine  byzantine.  II 
est  fort  difficile  de  se  prononcer,  les  points  de  comparaison  faisant 
defaut.  En  presence  de  ce  conflit  d'opinions,  il  nous  parait  teme- 
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raire  d'invoquer  ce  specimen  comme  un  argument  en  faveur  de 
Tanciennete  du  metier  de  tapisserie  dans  nos  contrees. 

En  mettant  sous  les  yeux  du  lecteur  un  dessin  du  fragment  appar- 
tenant  au  musee  de  Lyon ,  expose  plusieurs  fois  a  Paris  dans  ces 
derni^res  annees,  nous  croyons  utile  de  le  meltre  en  garde  centre 
la  trop  grande  correction  decette image.  Voici,  au  surplus,  en  quels 


Fragment  dUine  tapisserie  provenant  de  l*6glise  Saint -G6r6on  de  Cologne. 
(Mu86e  de  Lyon.) 


termes  M.  Darcel  decrivait  naguere  cette  etolTe  :  <r  Le  tisssu  en  est 
lache;  les  couleurs  se  reduisent  au  vert  et  au  brun,  au  bleu  et  au 
rouge,  sur  un  fond  qui  a  peut-etre  ete  colore  jadis.  d  Ainsi  la 
plus  grande  incertitude  regne  encore  sur  le  mode  et  le  lieu  de  fabri- 
cation, comme  sur  la  date  de  ce  venerable  debris  de  Tindustrie 
textile. 

Accepterons-  nous  davantage  comme  des  temoignages  irrecu- 
sables  de  la  liaute  antiquite  des  metiers  allemands  certaines  ten- 
tures,  encore  imparfaitement  connues,  conservees  dans  Teglise  de 
Halberstadt  et  dans  celle  de  Quedlimbourg?  Je  dis  qu'elles  sont 
imparfaitement  connues,  car  ceux  qui  les  citent  de  seconde  main 
en  donnent  des  reproductions  tellement  pen  satisfaisantes,  que  ces 
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images  ne  saiiraient  en  rien  servir  pour  etudier  le  caractere  et  d^ 
terminer  Tage  de  ces  monuments. 

Examinons  done  ces  pieces,  recemment  tirees  de  leur  obscurite, 
et  voyons  s'il  n'y  a  pas  de  s^rieuses  objections  a  opposer  a  Topi- 
nion  qui  leur  attribue  une  si  haute  antiquity. 

La  plus  ancienne  en  date  serait  celle  du  ddme  de  Halberstadt. 
Elle  est  divis^  en  deux  parties,  mesurant  chacune  quatorze  metres 
de  long  environ,  sur  un  metre  trente  centimetres  de  hauteur.  Ces 
deux  bandes,  suspendues  au-dessus  des  stalles,  d^orent  les  deux 
c6t6s  du  choeur.  Les  scenes  de  FAncien  et  du  Nouveau  Testament 
s'y  trouvent  confondues  avec  des  sujets  emprunt^s  a  Tantiquite 
paienne.  Les  figures  de  Jesus  et  des  ap6tres,  celles  de  saint  Georges 
et  de  Charlemagne  tiennent  compagnie  a  S^neque  et  a  Caton.  Des 
maximes  morales  en  latin  se  lisent  sur  des  banderoles  places  a  cot^ 
des  personnages.  Les  couleurs  se  reduisent  au  plus  strict  n^essaire. 
Un  trait  brun  dessine  les  contours.  Remarquons  ce  precede  con- 
sistant  a  accuser  le  dessin  avec  une  ligne  tres  accentu^,  comme 
dans  les  vitraux  gothiques.  C'est  I'application  d'une  loi  decorative 
sur  laquelle  nous  aurons  occasion  de  revenir ;  le  moyen  dge  lui  de- 
meure  toujours  lidele,  et  s'en  trouve  bien.  Les  fonds  de  ces  longues 
frises  sont-ils  unis,  ou  garnis  d'ornements  diaprfe?  Ces  pieces  sont- 
elles  accompagn^es  de  bordures  ?  Dans  quel  atelier  ou  quel  convent 
ont-elles  m  fabriqu^es?  Les  auteurs  allemands  qui  ont  re\6U 
Texistence  de  ces  curieuses  pieces  restent  muets  sur  ces  questions 
importantes.  lis  n'ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  leur  age.  Tandis 
que  certain  ^rudit  les  fait  remonter  au  xF  siecle,  un  autre  n'ose 
pas  leur  attribuer  une  origine  plus  reculee  que  la  fm  du  xii^. 
Done  incertitude  complete,  absolue,  sur  le  lieu  et  sur  la  date  de 
la  fabrication. 

Serons-nous  plus  heureux  avec  les  tentures  allemandes  qu'on 
attribue  au  si6cle  suivant?  Allons-nous  trouver  cette  fois  les  preuves 
authentiques,  decisives,  faute  desquelles  la  science  ne  doit  rien 
affirmer?  Est-ce  mfime  une  tapisserie  que  cette  tenture  que  Ton 
dit  ex^cut^  vers  1200  par  I'abbesse  de  Quedlimbourg,  avec  I'assis- 
tance  de  ses  nonnes,  et  qui  represente  le  Mariage  de  Mercure  et 
de  la  Philologie?  Quel  singulier  sujet  pour  un  convent  de  reli- 
gieuses !  Et  comment  a-t-on  reconnu  dans  cette  composition  dame 
Philologie?  L'^rudit  allemand  qui  a  signale  le  premier  cette  pi6ce, 
ainsi  que  celle  de  Halberstadt,  M.  Kugler,  affirme  qu'elle  est  tissue. 
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«  Le  style,  ajoute-t-il,  est  inegal  (les  cartons  sont  evidemment  de 
deux  artistes  diffi^rents) ;  tantdt  il  se  rapproche  du  style  courant 
de  cetle  6poque,  tantdt,  avec  de  certaines  reminiscences  byzan tines, 
il  s'el6ve  a  une  telle  perfection  de  formes,  k  une  telle  harmonic 
de  proportions,  a  une  telle  noblesse,  a  une  telle  science  dela  dra- 
perie,  que  Ton  croit  y  reconnaitre  la  manifestation  d'un  art  parvenu 
a  son  apogee.  j> 

C'est  precisement  ce  frappant  contraste  qui  nous  inspire  des 
doutes  sur  Texactitude  de  la  date  unique  attribute  a  la  tenture 
tout  entiere.  A-t-on  fourni  la  preuve  que  Fabbesse  de  Quedlim- 
bourg  y  travaillait  au  commencement  du  xiii^  siecle?  Est- on  par- 
venu a  etablir  que  tout  Touvrage  fut  acheve  en  peu  de  temps  et 
sans  interruption?  Quand  on  connait  les  incertitudes  qui  subsis- 
tent  encore  sur  les  origines  de  la  fameuse  broderie  de  Bayeux,  on 
a  quelque  droit  de  se  montrer  sceptique  devant  des  affirmations  qui 
ne  sont  appuyees  d'aucune  preuve. 

La  question  sans  doute  m^rite  d'etre  soigneusement  examinee; 
mais  elle  nous  parait  loin  d'etre  resolue.  Les  textes  du  xiiic  siecle 
mentionnent  des  broderies  consacrees  a  la  representation  de  scenes 
contemporaines,  et  ex^cutees  dans  les  convents;  aussi  ne  pent- on 
faire  entrer  en  ligne  de  compte,  dans  la  discussion  de  ces  problemes 
delicats,  les  tentures  a  sujets  profanes  ou  religieux  vaguement  et 
sommairement  designees  dans  les  inventaires  et  les  textes  litt^raires. 
L'imagination  des  pontes  a  souvent  fait  les  frais  de  ces  brillantes 
decorations,  dont  la  description  emphatique  remplit  des  pages  en- 
tieres.  On  risquerait  done  de  faire  fausse  route  en  prenant  ces 
morceaux  litteraires  pour  des  arguments  historiques. 

Ainsi  le  temoignage  mSme  des  ecrivains  qui  ont  examine  et  de- 
crit  les  pretendues  tapisseries  du  xii®  et  du  xiii^  siecle  est  fait 
pour  inspirer  des  scrupules  serieux.  L'art  allemand  s'est  longtemps 
attarde  dans  les  traditions  romanes  et  byzan  tines,  alors  que  les 
peintres  des  provinces  frangaises  s'etaient  affmnchis  des  ^ieilles 
formules,  que  Tart  gothique,  ne  au  coeur  de  la  France,  ouvrait  un 
libre  essor  a  inspiration  de  ses  disciples.  II  en  resulte  necessaire- 
ment  que  les  productions  de  1 'Industrie  allemande,  comparees  aux 
oeuvres  de  notre  sol,  paraitront  sensiblement  plus  anciennes  qu'elles 
ne  le  sont  reellement.  II  y  a  la  une  source  de  meprises  dont  il  im- 
porte  de  tenir  compte  quand  on  veut  assigner  une  date  aux  creations 
des  artistes  et  des  artisans  qui  ont  travailie  de  Tautre  c6te  du  Rhin. 
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Je  ne  nie  point  que  rAUemagne  ne  puisse  produire  des  echan- 
tillons  de  Tart  du  tapissier  anterieurs  a  ceux  que  nous  possedons 
nous-mdmes  ;  je  me  borne  a  douter,  tant  qu'on  n'aura  pas  fourni 
des  preuves  positives,  de  Tage  attribue  aux  monuments  de  Hal- 
berstadt  et  de  Quedlimbourg. 

D'ailleurs,  mSme  en  France,  les  procedes  de  la  haute  de  la  basse 
lice  sont  pratiques  des  le  xiiio  siecle.  Cela  ressort  des  plus  anciens 
textes  de  date  cerlaine  relatifs  au  sujet  qui  nous  occupe.  Si  ces 
textes  ne  remontent  pas  au  dela  des  premieres  annees  du  xiv^^  siecle, 
leur  redaction  implique  Texistence  anterieure  de  metiers  de  tapis- 
serie,  comme  on  le  verra  dans  le  chapitre  suivant. 
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LA  TAPISSERIE  DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DU  XIV°  SifeCLE 
JUSQU»A    LA    MORT    DU    DUC    DE    BOURGOONE,    PHILIPPE    LE    HARDI 

1300-1404 


Depuis  un  certain  nombre  d'ann^s  on  s'occupe  activement  de 
rechercher  les  plus  anciens  t^moignages  concernant  Thistoire  de  la 
tapisserie.  Un  d^bat  s'est  ilevi  recemment  sur  le  point  de  savoir 
dans  quelle  ville  la  haute  lice  avail  fait  sa  premiere  apparition 
officielle.  La  question,  hatons-nous  de  le  reconnaitre,  est  en  elle- 
m6me  de  mediocre  importance.  La  tapisserie  se  montre  presque 
simultan^ment  dans  plusieurs  villes  comme  une  Industrie  en 
pleine  prosperity,  ayant  d^ja  fait  ses  preuves  et  conquis  son  droit 
de  cit^. 

Entre  les  villes  d'Arras  et  Paris,  qui  se  disputent  Thonneur 
d'avoir  possedd  les  premiers  metiers,  il  est  bien  difficile  de  d^ider, 
parce  qu'il  rfeulte  des  pieces  mfimes  produites  dans  le  d^bat  que  les 
plus  anciens  documents  sont  a  jamais  perdus.  Ceux  qui  nous  restent 
ne  remontent  pas  plus  haut  que  les  derniferes  annees  du  xiip  siecle ; 
ils  ^tablissent  seulement  qu'a  cette  epoque  la  haute  Uce  seule  6tait 
d'un  usage  r&ent,  tandis  que  la  connaissance  et  Temploi  courant 
de  la  basse  lice  remontaient  a  une  date  ant^rieure.  Quoi  qu'il  en 
soit,  c'est  en  France,  au  coeur  m6me  de  la  France,  qu'apparait 
tout  a  coup  notre  Industrie  avec  une  organisation  puissante  qui  lui 
assure  des  sifecles  de  vie  prospere.  Si  la  tapisserie  dut  a  la  forte 
constitution  des  corporations  flamandes  un  developpement  qu'elle 
n'alteignit  nuUe  part  ailleurs  au  moyen  age,  il  ne  faut  pas  oublier 
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que  la  Flandre  et  TArtois  resterent  provinces  frangaises  jusqu'au 
traite  de  Madrid,  c'est-a-dire  jusqu'en  1526 ;  par  consequent,  Tim- 
mense  succes  des  teniures  qui  regurent  du  principal  centre  de  pro- 
duction le  nom  d'arazzi  doit  figurer  parmi  les  meilleurs  titres  de 
gloire  de  Tancienne  industrie  frangaise. 

II  semblera  peut-6tre  etrange  que  nous  insistions  sur  une  verite 
si  ^vidente  qu'elle  devrait  se  passer  de  demonstration ;  mais  il  nous 
a  paru  indispensable  de  reagir  contre  Thabitude  generalement  ac- 
cepts de  creer  une  section  speciale  pour  la  Flandre  dans  Thistoire 
de  la  tapisserie,  de  considerer  en  quelque  sorte  cette  province  comme 
completement  independante  de  la  patrie  frangaise  au  point  de  vue 
industriel  et  commercial'. 

Le  metier  de  basse  lice,  comme  on  Fa  deja  dit,  a  et^  connu  et 
employe  bien  avant  son  rival.  Encore  ne  le  trouve-t-on  designe 
nulle  part,  avant  le  xvii^  sifecle,  sous  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui. 
La  tapisserie  de  basse  lice  fut  longtemps  appelee  tapisserie  a  la 
marche,  d'apres  le  nom  donne  aux  pedales  ou  marches  a  Taide  des- 
quelles  Touvrier  separe  les  fils  de  chaine.  Que  le  metier  horizontal 
soit  bien  anterieur  au  metier  vertical,  cela  ne  fait  pas  de  doute; 
aussi  est-il  assez  singulier  qu'on  n*en  trouve  pas  de  vestiges  avant 
I'apparition  de  la  haute  lice.  Les  termes  dans  lesquels  on  parle 
de  la  nouvelle  industrie  impliquent  Tanteriorite  et  Texistence  deja 
ancienne  du  metier  a  pedales  ;  toutefois,  jusqu'a  la  fin  du  xiii^  siecle, 
Toeuvre  du  tapissier  ne  se  distingue  pas  nettement,  dans  les  textes 
authentiques  et  les  actes  officiels,  de  celle  du  tisserand. 

Ouvrez  les  reglements  des  artisans  de  Paris  rediges  vers  1250 ; 
deux  classes  de  tapissiers,  les  fabricants  de  tapis  sarrasinois  et  ceux 
de  tapis  nostrez ,  paraissent  seuls  au  nombre  des  corporations  orga- 
nisees  a  cette  epoque. 

Sur  ces  termes  de  sarrasinois  et  de  nostrez  aucune  explication  sa- 
tisfaisante  n'a  ete  produite  jusqulci.  Le  mot  sarrasinois,  dans  Topi- 
nion  la  plus  repandue,  s'appUquait  aux  tapis  velus  a  la  fagon  des 


*  Nous-m^me,  dans  VHistoire  generate  de  la  tapisse}He,  r^cemment  publi6e 
avec  la  collaboration  de  MM.  Pinchart  et  Miintz,  nous  avons  sembl6  admettre 
la  justesse  de  ceUe  distinction  en  attribuani  a  deux  auteurs  diff^rents  les  ate- 
liers flamands  et  les  ateliers  frangais.  Des  considerations  toutes  personnelles 
et  la  necessity  de  laisser  a  chacun  une  part  a  peu  pres  6gale  dans  I'ceuvre  com- 
mune ont  6t6  les  seules  causes  de  cette  division ,  a  laquelle  il  ne  convient  pas 
d^attribuer  une  signification  qu'el'e  ne  comporle  point. 


Digitized  by 


Google 


LA  TAPISSERIE  AU  XIV°  SifeCLE  21 

Orientaux,  du  genre  de  ceux  qu'on  fabriqua  depuis  a  la  Savon- 
nerie,  tandis  que  le  mot  nostrez,  synonyme  de  notres,  d^signait 
les  tapis  ras.  Cette  interpretation  conviendrait  encore  assez  bien 
aux  fourrures  dites  nostrees,  et  serait  appliquee,  dans  ce  cas, 
aux  peaux  des  animaux  de  la  con  tree,  par  opposition  aux  pelle- 
teries  d'importation  etrangere;  mais  comment  accorder  I'explica- 
tion  du  mot  sarrasinois  donn^e  plus  haut  avec  d*autres  locutions 
ou  il  se  retrouve,  comme  les  broderies  dites  sarrasinoises  par 
exemple? 

Les  tapissiers  nostrez  sont  de  veritables  fabricants  d'etoffes  de 
laine,  cela  r^sulte  clairement  de  leurs  statuts.  Est-ce  parmi  eux  ou 
parmi  les  sarrasinois  que  se  faisaient  admettre  les  tapissiers  a  la 
marche  pour  exercer  sans  entraves  leur  profession?  Car  il  n'a  jamais 
exists  un  corps  de  metier  particulier  pour  les  ouvriers  de  basse 
lice;  de  la  ressort  qu'ils  trouvaient  asile  soit  chez  les  tapissiers 
deja  nommes ,  soit  dans  une  des  corporations  de  tisserands  enu- 
merees  par  Etienne  Boileau. 

Les  statuts  des  tapissiers  sarrasinois  sont  confirm^s  par  Pierre 
le  Jumeau,  garde  de  la  prev6te  de  Paris  en  1290;  il  n'est  point 
alors  question  de  tapissiers  de  haute  lice.  C'est  seulement  dans 
une  addition  a  cette  confirmation  de  1290,  addition  datee  du 
samedi  10  mars  1303  (nouveau  style),  qu'apparait  pour  la  premiere 
fois  le  mot  haute  lice.  Le  passage,  maintes  fois  cite  depuis  que  le 
premier  editeur  du  Livre  des  metiers  Ta  fait  connaitre,  merite  d'etre 
reproduit  textuellement. 

€  Aprfes  ce  descors  (desaccord)  fut  meu  (souleve)  entre  les 
tappiciers  sarrazinois  devant  diets,  d'une  part,  et  une  autre  maniere 
de  tappiciers  que  Ton  appeile  ouvriers  en  la  haute  lice,  d'autre 
part,  sur  ce  que  les  maistres  des  tappiciers  sarrazinois  disoient 
et  maintenoient  contre  les  ouvriers  en  la  haute  lice,  que  ils  ne 
povoient  ne  devoient  ouvrer  en  la  ville  de  Paris  jusques  a  ce  que 
ils  fussent  jurez  et  sermentez,  aussi  comme  ils  sont,  de  tenir  et 
garder  tons  les  points  de  I'ordenance  dudit  mestier  en  la  maniere 
qu'il  est  contenu  es  lettres  dessus  transcriptes ,  etc...  » 

A  la  suite  des  observations  presentees  par  les  sarrasinois,  dix 
ouvriers  de  haute  lice  viennent,  c  pour  eulx  et  pour  tout  le  com- 
mun  de  leur  mestier  i>,  s'engager  a  observer  et  suivre  les  regle- 
ments  edictes  par  les  premiers,  en  ajoutant  aux  articles  de  1290 
deux  clauses  :  Tune  obligeant  les  nouveaux  tapissiers  a  garder  leurs 
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apprentis  pendant  huit  ann^es;  Fautre  interdisant  le  tmvail  de  nuit 
et  les  ouvrages  cousus. 

Pour  que  ces  ouvriers  de  haute  lice  fussent  en  mesure  de 
traiter  sur  un  pied  d'egalite  avec  les  sarrasinois,  il  fallait  que 
leur  Industrie  existat  depuis  quelque  temps  deja  et  comptat  de 
nombreux  adherents.  En  effet,  si  dix  ouvriers  de  haute  lice  seu- 
lement  paraissent  dans  I'acte  d'accord ,  ils  out  bien  soin  de  speci- 
fier qu'ils  traitent  non  seulement  pour  eux ,  mais  pour  les  autres 
ouvriers  c  tout  le  commun  >  du  m^me  metier.  Bien  qu'il  soit 
impossible  d'evaluer  m6me  approximativement  le  nombre  de  ces 
tapissiers  parisiens  travaillant  en  haute  lice  vers  1303,  il  est  per- 
mis  de  conclure  des  termes  de  Facte  en  question  que  Tintroduction 
de  ce  procede  de  fabrication  a  Paris  remonterait  a  une  epoque 
sensiblement  plus  ancienne. 

Les  tapissiers  «  que  Ton  appelle  ouvriers  en  la  haute  lice  »  auront 
d'abord  v^gete  modestement  a  Tombre  de  quelque  corporation 
puissante,  probablement  celle  des  sarrasinois.  lis  se  sont  pen  a 
peu  developpes  grdce  a  cette  assistance,  pour  s'organiser  ensuite 
et  r^lamer  enfin  leur  droit  au  travail  et  a  la  protection  de  I'auto- 
rite  d6s  qu'ils  se  sentirent  assez  forts  pour  secouer  la  tutelle  de 
leurs  ain^s.  II  a  fallu  un  certain  temps  pour  que  cette  Evolution 
s'accomplit;  aussi  n'est-il  pas  tem^raire  de  supposer  que  les  tapis- 
siers de  haute  lice  travaillaient  a  Paris  un  demi  siecle  peut-6tre 
avant  que  leur  existence  fiit  officiellement  constatee  dans  I'acte 
de  1303. 

Nous  avons  insists  longuement  sur  cette  piece  parce  que  c'est 
le  plus  ancien  texte  authentique  ou  le  mot  de  haute  lice  soit  pro- 
nonce,  oil  Fexistence  de  cette  Industrie  soit  authentiquement  re- 
connue.  A  partir  de  1303,  les  mentions  de  tapissiers  et  de  tapisse- 
ries  de  haute  Hce  vont  devenir  de  plus  en  plus  frequentes,  et 
noiis  rappellerons  une  fois  pour  toutes  que,  si  nous  n'en  possMons 
pas  de  plus  nombreuses  et  de  plus  anciennes,  cette  penurie  tient 
uniquement  a  Tabsence  de  textes.  En  effet,  la  plupart  des  series 
d'archives  qui  nous  renseignent  sur  les  industries  du  moyen  age 
ne  remontent  pas  plus  haut  que  le  milieu  ou  meme  la  derniere 
moitie  du  xiv*^  siecle.  Ainsi  il  existe  fort  peu  de  comptes  royaux 
ou  princiers  anterieurs  a  1320;  et  les  inventaires,  d'ailleurs  fort 
rares,  du  xiiic  siecle,  sont  d'une  concision,  d'une  secheresse,  qui 
diminuent  singulierement  leur  inter^t  et  leur  utilite. 
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Notons,  avant  d'aller  plus  loin,  que,  d'apres  une  annotation  de 
Facte  de  1303,  le  metier  de  haute  lice  etait  dit  a  la  besche,  comme 
la  basse  lice  ^tait  appelfe  tapisserie  a  la  marche.  Mais,  tandis  que 
le  terme  d  la  marche  resta  couramment  employe  pendant  le  moyen 
age  et  tout  le  xvi^  siecle,  Texpression  d  la  besche,  tiree  proba- 
blement  d'un  outil  employe  par  Touvrier  de  haute  lice,  fut 
promptement  delaissee.  Nous  ne  Tavons  jamais  rencontree  que 
dans  les  statuts  de  1303.  Des  son  apparition,  le  metier  vertical 
porte  le  nom  qu'il  gardera  jusqu'a  nos  jours. 

11  est,  avons-nous  dit,  tres  difficile  de  trancher,  dans  Tetat  actuel 
de  la  science,  la  question  fort  obscure  et  d'ailleurs  assez  insignifiante 
de  priorite  pour  la  pratique  de  la  haute  lice,  entre  les  pretentions 
rivales  de  Paris  et  d'Arras.  Quant  aux  revendications  de  TAlle- 
magne,  nous  attendrons  pour  les  admettre  que  des  textes  clairs 
et  formels  aient  ^t^  produits. 

Le  nom  d'arazzi,  sous  lequel  sont  designees  au  moyen  age 
les  tentures  les  plus  precieuses,  semble  une  constatation  deci- 
sive de  Uncontestable  superiorite  des  tapissiers  d'Arras.  Cette 
reputation  devait,  sans  contredit,  reposer  sur  des  m^rites  r^ls; 
mais,  si  les  produits  artesiens  ont  ^clips^,  au  xiv^  et  au  xv^  siecle, 
ceux  de  tons  les  autres  centres  manufacturiers,  il  est  aujourd'hui 
demontr^  que  les  artisans  de  plusieurs  autres  villes,  de  Paris 
notamment,  ont  vaillamment  soutenu  la  lutte  contre  leurs  celSbres 
iivaux. 

Pour  toute  la  premiere  moiti^  du  xiv^  siecle,  les  documents  sont 
rares  et  assez  obscurs.  Quelques  noms  de  tapissiers,  quelques 
sujets  de  tentures  :  voila  tout  ce  qu'un  travail  considerable  de  re- 
cherches  dans  les  archives  a  produit  jusqu'a  ce  jour;  11  est  peu 
probable  que  beaucoup  de  faits  nouveaux  s'ajoutent  desormais  a  la 
r^olte  deja  obtenue. 

Vers  le  commencement  du  xiv^  siecle,  TArtois  se  trouvait  gou- 
vei*ne  par  la  comtesse  Mahaut,  fiUe  du  due  Robert  II,  tue  en  1302. 
Elle  avait  recueilli  la  succession  de  son  pere,  a  Texclusion  de  son 
neveu ,  suivant  la  coutume  de  la  province ,  qui  n'admettait  pas  la 
repr^entation  meme  en  ligne  directe.  Epouse,  depuis  1291,  du  comte 
de  Bourgogne  Othon  IV,  elle  se  trouvait,  par  sa  naissance,  par 
son  mariage,  occuper  une  situation  considerable.  Elle  montra  dans 
des  circonstances  difficiles  les  qualites  d'une  femme  eminente,  et 
sut  fort  bien  s'acquitter  du  role  auquel  sa  naissance  Tavait  appelee 
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en  encourageant  jusqu'a  sa  mort,  arrivee  le  27  octobre  1327,  les  in- 
dustries qui  faisaient  la  prosperite  de  I'Arlois.  Elle  tient  ainsi  une  des 
premieres  places  parmi  les  princes  qui  ont  le  plus  contribu^  a 
developper  Tart  du  tapissier. 

Grace  aux  recherches  de  M.  Pinchart  et  du  chanoine  Dehaisnes, 
on  connait  en  grand  detail  les  nombreuses  commandes 'faites  par 
la  noble  dame  aux  tapissiers  d'Arras  ou  de  Paris.  Car  c'est  un 
fait  digne  d'attention  et  assez  peu  remarqu^  jusqu'ici,  la  comtesse 
Mahaut  s'approvisionnait  aussi  bien  dans  les  ateliers  parisiens  que 
dans  ceux  de  TArtois.  Les  artisans  de  la  capitale  etaient  done  deja 
en  lutte  avec  ces  rivaux  qui  sont  restes,  dans  Topinion  publique, 
les  uniques  representants  de  la  tapisserie  au  moyen  age. 

II  serait  sans  utilite  de  relever  toutes  les  mentions  recueillies 
par  les  auteurs  qui  se  sont  occupes  des  origines  de  I'industrie 
textile.  La  redaction  concise  et  vague  de  beaucoup  de  ces  articles 
laisse  planer  une  complete  incertitude  sur  la  nature  des  tissus 
en  question.  Des  1294,  paraissent  dans  les  registres  de  Thotel  des 
comtes  de  Flandre  des  tapis  a  grifTons.  S'agit-il  de  tapisseries  pro- 
prement  dites  ou  d'etoffes  decorees  d'un  dessin  regulier?  Impos- 
sible de  trancher  la  question.  Los  tapis  armories  reviennent  fre- 
quemment  sur  les  comptes  des  seigneurs  de  TArtois  et  de  la 
Flandre ;  mais  il  est  bien  difficile  de  ranger  ces  ouvrages  indeter- 
mines  parmi  les  tapisseries  de  haute  ou  de  basse  lice. 

G'est  dans  un  texte  date  du  13  octobre  1313  qu'on  a  constate 
pour  la  premiere  fois  la  presence  du  mot  haute  lice  appliqu^  a 
une  oeuvre  d'Arras.  D'apres  cet  acte  :  <!  Ysabiaus  Caurree,  dra- 
pi6re,  qu'on  dit  de  Halennes  »  ',  donne  quittance  a  Matthieu  Cos- 
set, receveur  d'Artois,  de  la  somme  de  trente  neuf  livres  seize  sous 
parisis,  c  pour  V  draps  ouvres  en  haulte  lice,  etc.,  »  destines  a 
rhdtel  de  Robert  d'Artois,  fils  de  la  comtesse  de  Mahaut.  Telle  est 
la  plus  ancienne  mention  connue  jusqulci  de  tapisserie  de  haute 
lice  ayant  une  origine  artesienne. 

On  cite  bien  certaines  acquisitions  faites  par  la  gouvernante  de  la 
province,  soit  a  un  certain  Jehan,  tapissier  parisien,  en  1308,  soit 
a  divers  tapissiers  d'Arras.  Mais,  dans  les  «  draps  de  laine  ouvres 
de  diverses  figures  > ,  dans  les  <r  draps  vermeilles  i>  sans  designa- 
tion plus  precise,  ou  dans  les  <t  tapis  de  chanvre  et  de  laine  >  , 

*  C'est-^-direoriginaire  de  Halennes  ou  Alleines,  dans  la  Somme. 
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fournis  par  ce  Jehan  et  ses  confreres,  nous  avons  quelque  peine 
a  reconnaitre  des  ouvrages  de  haute  lice. 

A  la  suite  de  la  comtesse  Mahaut,  nous  voyons  les  seigneurs  de  la 
Flandre  et  du  Hainaut,  notamment  le  comte  Guillaume  1",  venir 
faire  a  Paris  d'importantes  acquisitions  de  tapis :  nouvel  argument 
en  faveur  de  la  reputation  du  marche  parisien. 

II  n'est  pas  sans  interfit  de  recueillir  les  noms  de  ces  premiers  re- 
presentants  de  Findustrie  qui  allait  jeter  dans  notre  pays  un  si  vif 
eclat. 

Apres  Jehan  le  tapissier,  de  Paris,  qui  parait  en  1308  et  qu'on  re- 
trouve  sur  les  comptes  des  rois  de  France  en  1316,  nous  signalerons 
Jehan  Bouilli,  d'Arras;  Jehan  de  Conde,  de  Paris  (1314);  Denise  le 
Sergent  et  Nicolas  de  Ghiele  (1315),  Jehan  de  Meaux,  tapissier 
parisien  (1316);  Jehan  de  Crequi  (1317),  Jehan  Hucquedieu, 
tapissier  sarrasinois.  En  1324,  Jehan  de  Telu  fournit  un  tapis  aux 
armes  d'Artois,  mesurant  six  aunes  carrees  a  Taune  de  Paris.  Ainsi 
Tetalon  hahituel  pour  la  raesure  des  tapisseries  est  Taune  de  Paris ; 
de  plus,  les  payements  se  font  presque  constamment  en  livres  et  sous 
parisis. 

La  mention  d'un  tapissier  de  Valenciennes,  en  1325,  prouve  que 
rindustrie  nouvelle  commence  a  se  repandre  dans  les  principaux 
centres  ouvriers  de  la  province.  Deux  ans  plus  tard,  la  tapisserie 
fait  son  apparition  a  Saint -Omer  dans  la  personne  de  Jehan  He- 
renc,  un  des  fournisseurs  de  la  comtesse  Mahaut.  Enfm,  en  1328,  se 
presente  un  tapissier  d'origine  bien  parisienne,  quoiqu'il  porte  le  nom 
de  Nicolas  de  Reims. 

L'inventaire  des  biens  laisses  a  sa  mort  par  la  reine  Clemence  de 
Hongrie,  veuve  de  Louis  Hutin,  nous  fournit  la  premiere  mention 
un  peu  detaillee  de  tapisseries  decoratives  que  nous  ayons  ren- 
contree.  EUe  consiste  en  «  tapis  de  laine  ouvres  de  papegais  et  a 
compas,  D  c'est-a-dire  orn^s  de  perroquets  et  de  cercles,  type 
d'ornement  fort  employe  au  moyen  dge.  Dans  le  mSme  inventaire 
on  remarque  <r  huit  tapis  d*une  sorte  a  parer  chambres,  a  ymages 
et  a  arbres  de  la  devise  d'une  chasse,  de  soixante-huit  aunes  car- 
rees, prises  soixante-quatre  livres  parisis.  i> 

Le  tapissier  Henry  Legrand,  probablement  parisien,  vend,  en  1330, 
€  XII  tapis  pour  une  chambre  i>  de  la  comtesse  de  Flandre.  Le 
mSme  reparait  a  la  fin  de  Tannee  1349,  comme  ayant  fourni  des 
€  tapis  de  laine  et  de  paremens  que  Jehan,  fils  du  roi  de  France, 
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fist  mener  de  Paris  a  Bonport  pour  la  feste  du  sacre  des  evSques 
de  Tournay  et  de  Chartres.  d 

Jehan  JoUain ,  «  le  tapisseur  de  Valenchiennes ,  >  peut-6tre 
ranonyme  de  1325,  figure  sur  les  comptes  pour  plusieurs  chambres 
destinees  a  Thdtel  des  comptes  de  Hainaut. 

En  1348,  Yolande  deBar,  dame  de  Gassel,  fait  payer  vingtlivres 
dix  sous  parisis  pour  «  tapis  que  on  fait  a  Arraix.  i> 

A  la  vente  des  biens  de  Marguerite  de  Baviere,  morte  en  1356, 
sont  mentionnes  <t  quatre  vermeils  tapis  et  quatre  vers,  deux  car- 
pites,  trois  bleus  tapis,  »  achetes  par  Marguerite,  comtesse  d'Artois, 
et  d'autres  articles  de  m6me  nature. 

La  concision  de  ces  textes  permet-elle  de  comprendre  ces  tapis 
parmi  les  ouvrages  de  haute  ou  de  basse  lice?  Le  doute  est  permis, 
on  en  conviendra. 

Peut-Stre  cette  enumeration  semblera-t-elle  bien  aride.  Encore 
avons-nous  laisse  de  c6i6  les  passages  ne  fournissant  pas,  soit  un  nom 
de  tapissier,  soit  un  detail  particulier  sur  la  decoration.  II  nous  a 
semble  necessaire  de  grouper  toutes  les  notions  recueillies  jusqu'ici 
sur  la  tapisserie  a  ses  debuts  dans  notre  pays.  Ces  mentions  sont 
assez  nombreuses,  assez  formelles  pour  prouver  que,  des  la  pre- 
miere moitie  du  xiv^  siecle,  la  tapisserie  tissee  est  une  Industrie 
repandue,  fort  appreciee  des  seigneurs  fran^aii?,  faisant  vivre  un 
nombreux  personnel  d'ouvriers. 

Sous  le  regne  du  roi  Jean  (1350-1364),  trois  noms  reviennent 
frequemment  sur  les  comptes  royaux.  Clement  le  Magon ,  Jehan  du 
Tremblay  et  Philippe  Dogier  semblent  avoir  ete,  pendant  ces  quinze 
annees,  les  fournisseurs  attitres  de  la  cour.  Dans  un  espace  de 
quatre  ans,  de  1351  a  1355,  le  premier  ne  livre  pas  moins  de  cent 
£oixante-dix  tapis  pour  le  service  du  roi  ou  des  princes  de  sa  mai- 
son.  La  decoration  de  ces  tapis  ou  tapisseries  se  reduit,  il  estvrai, 
aux  ornements  les  plus  simples;  des  semis  de  fleurs  de  lis  ou  les 
armes  des  personnages  auxquels  elles  sont  destinees  constiluent  la 
seule  decoration  de  ces  tentures.  Pas  une  mention  de  scenes  a  per- 
sonnages. Dans  ces  conditions  le  travail  devait  aller  vite. 

Le  contingent  de  Jehan  du  Tremblay,  pour  le  mfime  espace  de 
temps,  se  borne  atrente-deux  tapis;  les  plus  riches  n'offrent  aussi 
comme  decoration  que  des  armoiries.  Enfin  Philippe  Dogier,  sou- 
vent  appele  Philippot,  fournit  trente-sept  tapis,  dont  vingt-huit 
destines  a  la  decoration  des  chambres    des   quatre  fils  du  roi, 
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savoir  :  quatre  tapis  pour  le  lit,  un  pour  dossier  et  deux  pour 
sommiers. 

On  pourrait  induire  du  nombre  de  ces  tapis  que  les  fournisseurs 
etaient  plutot  des  marchands  que  des  fabricants.  Cette  conclusion 
serait  peut-Stre  exageree.  Des  exemples  categoriques  nous  montre- 
ront  bientdt  avec  quelle  rapidite  les  artisans  du  moyen  age  venaient 
a  bout  des  taches  les  plus  longues.  Les  lenteurs  de  nos  contempo- 
I'ains  nous  permettent  difficilement  de  croire  a  une  pareille  promp- 
titude. II  est  vrai  que  le  decor  dans  ce  temps-la  est  rarement  com- 
plique. 

A  dater  de  4355,  les  documents  font  subitement  defaut.  Les 
comptes  des  annees  suivantes  ne  nous  sont  pas  parvenus. 

Dans  les  derniers  temps  du  r^gne  de  Jean  II  apparait  le  nom 
d'un  tapissier  qui  merite  une  place  a  part  parmi  ses  contempo- 
rains.  Nicolas  Bataille  figure,  a  I'occasion  de  imposition  mise  sur 
les  metiers  de  Paris  pour  la  ranyon  du  roi  de  France,  parmi  les 
chefs  de  la  corporation.  11  est  nomme  en  compagnie  d'Etienne 
Muette  et  de  Henry  Hardi ,  dont  la  trace  se  perd  completement  apres 
cette  br6ve  mention ,  tandis  que  nous  verrons  Nicolas  Bataille  pour- 
suivre  le  coui^  de  ses  travaux  et  de  ses  succ^s  jusqu'a  la  fin  du 
xiyc  siScle. 

Une  circonstance  particuliere  donne  a  ce  maitre  une  importance 
exceptionnelle.  Nicolas  Bataille,  en  effet,  est  Tauteur  d'une  des  rares 
lapisseries  du  xiv^  siecle  qui  nous  soient  parvenues,  et  cette  ten- 
ture  est  un  ouvrage  des  plus  considerables  et  des  plus  originaux. 
II  s'agit  de  la  suite  de  V Apocalypse  exposee  dans  la  cathedrale  d'An- 
gers.  On  s'est  beaucoup  occupe  depuis  quelques  annees  de  cet 
important  monument.  Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d*en  d^cou- 
vrir  Tauteur,  et  nous  avons  pu  reconstituer  pendant  une  periode  de 
vingt-cinq  annees  presque  loutes  les  etapes  de  la  vie  de  Bataille. 
Les  details  que  nous  avons  exposes  ailleurs  sont  trop  longs  pour 
Irouver  place  ici.  II  suftira  de  resumer  les  resultats  desormais  ac- 
quis et  de  dire  en  quelques  lignes  ce  que  fut  la  carriere  d'un  tapis- 
sier renomme  vers  la  fin  du  xiv^  siecle. 

Apr6s  4363,  notre  homme  ne  reparait  plus  qu 'en  4373,  les  docu- 
ments faisant  defaut  pour  cet  intervalle  de  dix  annees.  II  revolt  alors 
la  somme  de  vingt  francs  pour  <r  six  tappis  d'oeuvre  d'Arras  » . 

Deja  Bataille  est  parvenu  a  Tapogee  de  sa  reputation ,  car  il  va 
bientdt  entreprendre  des  travaux  considerables.  Comme  il  meurt, 
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ainsi  que  nous  Tavons  etabli,  avant  rann^e  1400,  il  est  a  supposer 
qu'au  moment  de  sa  grande  faveur  il  avait  atteint  un  certain  age;  sa 
naissance  pourrait  remonter  ainsi  aux  environs  de  1330  ou  de  1340. 

En  1375,  Bataille  semble  attache  a  la  personne  et  a  la  fortune  du 
due  d'Anjou,  I'aine  des  freres  de  Charles  V.  On  connait  la  passion 
de  ce  prince  pour  les  joyaux,  les  riches  pieces  d'orfevrerie ,  les  ob- 
jets  d'arl  de  toute  nature.  Mais,  si  on  possede  Tinventaire  detaille  de 
ses joyaux,  on  n'a  pas  celui.de  ses  tapisseries,  et  c'est  grand  dom- 
mage,  car  il  en  avait  certainement  reuni  une  rare  collection.  Par 
quels  moyens  se  procura-t-il  les  ressources  necessaires  pour  amas- 
ser  de  pareils  tresors ,  c'est  ce  que  nous  n'avons  heureusement  pas 
a  examiner  ici.  Toujours  est-il  que  le  due  Louis  1^^  d'Anjou  passe 
a  juste  titre  pour,  un  des  connaisseurs  les  plus  raffmes  de  son  temps. 

Des  I'annee  1375,  et  c'est  la  plus  ancienne  date  des  comptes  du 
due  d'Anjou,  nous  trouvons  Bataille  installe  sur  un  pied  d'intimite 
chez  son  noble  patron.  II  porte  le  titre  de  valet  de  chambre  du  due, 
preuve  evidente  de  la  faveur  dont  il  jouit  a  la  petite  cour  d'Angers. 

Les  payements  qui  lui  sent  faits  atteignent,  des  le  debut,  des  chiffres 
bien  superieurs  a  ceux  que  nous  avons  rencontres  jusqu'ici  pour  des 
depenses  analogues.  C'est  par  acomptes  de  trois  cents,  de  six  cents, 
de  huit  cents  francs  que  le  due  se  libere  en  vers  son  tapissier  attitre. 
Entre- temps  il  reclame  de  son  valet  de  chambre  des  services  d'une 
autre  nature. 

Le  due  Louis  achete  d'un  de  ses  gentilshommes  un  cheval,  et 
c'est  Nicolas  Bataille  qui  se  porte  caution  du  payement  du  prix. 
II  pouvait  difficilement  refuser  cette  onereuse  marque  de  confiance. 
Ce  fait  ne  jette-t-il  pas  une  vive  lumi^re  sur  la  faveur  du  tapissier 
valet  de  chambre? 

Les  payements  se  succedent  a  dates  assez  rapprochees.  Le  7  juin 
1376,  Bataille  regoit  en  une  seule  fois  1,600  francs,  dont  1,000 
c  pour  un  grand  tappiz  de  haute  lice  a  ymages  ou  est  VHistoire 
d* Hector  i>,  Dans  le  meme  article  se  trouve  comprise,  avec  di- 
verses  autres  fournitures,  une  tapisserie  des  Sepl  Complexions, 
c'est-a-dire  des  sept  temperaments,  representant  sans  doute  le 
Colore,  le  Bilieux,  le  Flegmatique,  etc. 

La  mf^me  annee,  notre  maitre  tapissier  travaille  pour  le  comte 
de  Savoie,  Amedee  VI,  dit  le  comte  Verd.  Le  souverain  de  la  Sa- 
voie  n'elait  pas  un  etranger  a  la  cour  de  France ;  son  mariage  avec 
Bonne  de  Bourbon  avait  cree  de  frequentes  relations  entre  le  comte 
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Verd  et  les  princes  de  la  maison  de  Valois.  Nicolas  Bataille  lui  four- 
nit,  d'apres  un  texte  conserve  et  public  a  Turin,  deux  chambres 
entieres  de  tapisserie,  compos^es  chacune  de  neuf  pieces  decorees 
d'aigles  et  de  noeuds.  Ces  rapports  de  Thabile  tapissier,  dont  le 
nom  parait  souvent  accompagne  de  la  qualite  de  bourgeois  de  Paris , 
avec  le  souverain  d'un  Etat  etranger,  ne  sont-ils  pas  caracteris- 
tiques  ? 

Nous  arrivons  a  Toeuvre  capitate  de  Bataille,  a  celle  qui  recom- 
mande  particulierement  son  nom  a  notre  attention.  Nous  voulons 
parler  de  V Apocalypse  d' Angers.  Les  registres  de  la  tresorerie  du 
due  d'Anjou  fournissent  des  details  du  plus  haut  interet  sur  les 
diverses  phases  par  lesquelles  passait  Telaboration  d'une  tapisserie 
a  cette  epoque. 

Le  due  Louis  commence  par  emprunter  a  son  frere,  le  roi  de 
France,  un  pr^cieux  manuscrit  representant,  en  un  grand  nombre 
de  miniatures,  les  sc6nes  epiques  de  I'Apocalypse.  Le  livre  est  confie 
a  un  des  artistes  les  plus  renommes  de  Tepoque,  Hennequin  ou 
Jean  de  Bruges,  peintre  ordinaire  du  roi  Charles  V,  charg^  de  repro- 
duire  en  grande  dimension  les  scenes  du  manuscrit.  Ces  patrons 
lui  sont  payes  au  mois  de  Janvier  1378. 

Nicolas  Bataille  est  deja  a  Touvrage.  Des  le  mois  d'avril  de  la 
meme  annee,  il  regoit  un  acompte  de  1,000  francs  sur  la  fagon  de 
deux  draps  ou  pieces  de  la  tenture  en  question.  Enfin,  par  un  ar- 
ticle date  des  derniers  jours  de  1379,  mentionnant  un  nouveau 
payement  de  300  francs,  nous  savons  que  le  prix  de  chaque  pi6ce 
ou  tapis  etait  fixe  a  1,000  francs,  somme  enorme  pour  Tepoque  et 
qui  prouve  a  la  fois  Timportance  de  Touvrage  et  Testime  dont  jouis- 
sait  son  auteur. 

Depuis  quelques  annees,  la  tenture  d' Angers  a  ete  Tobjet  de  sa- 
vantes  etudes.  Ces  travaux,  notamment  la  monographie  de  M.  L.  de 
Farcy,  a  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur,  nous  dispensent  d'en- 
trer  dans  de  longs  developpements.  Encore  est-il  indispensable  de 
rappeler  en  quelques  mots  la  composition  de  ce  monument  unique , 
presque  aussi  curieux  dans  son  genre  que  la  celebre  broderie  de 
Bayeux. 

A  Torigine,  la  suite  complete  se  composait  de  six  pieces;  une 
septiemefut  ajoutee  vers  la  fm  du  xv"  siecle  par  la  fille  de  Louis  XI. 
Chaque  panneau,  d'une  longueur  approximative  de  vingt-quatre 
metres,  comprenait  quinze  sujets  :  d'abord  une  grande  figure  de 
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vieillard  occupant  toute  la  hauteur  de  la  tapisserie ;  ce  personnage, 
assis  sous  un  dais  gothique,  parait  plonge  dans  la  lecture  des  Ecri- 
tures.  Apres  lui,  la  composition  se  divise  en  deux  frises,  chacune 
de  sept  tableaux  tires  du  livre  de  saint  Jean ,  a  fonds  alternes  bleus 
et  rouges.  Au  has  de  chaque  composition  se  trouvait  autrefois  une 
legende  explicative  qui  n'existe  plus  '. 

L'effet  de  ces  figures ,  qui  se  detachent  a  Taide  d'un  contour  noir 
tres  marque  sur  un  fond  uni,  rouge  ou  bleu,  d'une  vivacite  singu- 
liere,  presente  de  frappantes  analogies  avec  Taspect  des  vitraux 
contemporains.  Le  tapissier  a  employe  les  memes  artifices  que  le 
peintre  verrier  pour  rend  re  la  silhouette  des  personnages  tres  nette  a 
grande  distance.  Une  piece  de  cette  taille  est  necessairement  des- 
tinee  k  prendre  place  a  une  certaine  hauteur.  Le  trait  fonce  qui  en- 
leve  les  figures  sur  un  champ  d'une  coloration  tres  vive  a  sans  doute 
6ie  inspire  par  la  baguette  de  plomb  dans  laqiielle  sont  sertis  les 
verres  de  differentes  couleurs,  dont  le  peintre  verrier  de  cette 
^poque  sait  tirer  un  si  heureux  parti.  Get  expMient,  sugg^re  a 
nos  peres  peut-etre  par  le  sentiment  de  necessites  pratiques  plutdt 
que  par  des  considerations  esthetiques ,  s'est  conserve  pendant  bien 
longtemps.  On  voit  encore  au  xvii^  si6cle  les  tapissiers,  et  les  plus 
habiles,  cerner  les  contours  des  figures  d'un  trait  accentue.  As- 
surement  les  artisans  modernes  qui  continuaient  a  employer  cet 
ingenieux  artifice  ne  se  doutaient  guere  qu'ils  appliquaient  ainsi  une 
vieille  tradition  gothique,  nee  des  exigences  de  la  peinture  sur  verre. 

Pour  revenir  a  la  tapisserie  d'Angers,  chaque  pi6ce  mesurant, 
comme  on  Ta  dit,  pres  de  vingt-quatre  metres  de  long  sur  cinq 
metres  de  haut,  soit  cent  vingt  metres  carres,  Tensemble  des  six 
pieces  de  la  tenture,  dans  son  etat  primitif,  n'allait  pas  a  moins  de 
sept  cent  vingt  metres  de  superficie. 

Quels  effrayants  ouvrages  nos  peres,  avec  des  ressources  bornees, 
osaient  entreprendre  et  menaient  a  bonne  fm  dans  un  espace  de 
temps  relativement  tres  restreint!  II  ressort,  en  effet,  des  comptes, 
que  Bataille  livra  trois  pieces  de  V Apocalypse  en  deux  annees,  tout 


^  On  trouvera  dans  ce  volume  la  reproduction  en  couleur  d'un  des  premiers  su- 
jels,  qui  est  en  mdme  temps  un  des  plus  caracl6ristiques.  M.  L.  de  Farcy,  le  savant 
historien  de  la  tapisserie  d'Angers,  a  bien  voulu  se  charger  lui-m6me  de  peindre 
sur  Toriginal  une  aquarelle  d'apr^s  laquelle  a  6t^  faite  cette  reproduction.  Nous 
saisissons  avec  empressement  Toccasion  de  lui  adresser  ici  Texpression  de  notre 
sincere  gratitude. 


Digitized  by 


Google 


^  i 

w    . 

SI 

s  - 

OS      • 

r         > 


8- 


Digitized  by 


Google 


32  HISTOIRE  DE  LA  TAPISSERIE 

en  menant  de  front  d'autres  travaux  dont  la  mention  nous  a  egale- 
ment  ete  conservee. 

Le  prix  de  chaque  frise  composee  de  quinze  sujets  etait  fixe,  d'apres 
les  comptes,  a  la  somme  de  1,000  francs,  soit  environ  8  a  9  francs 
le  metre.  C'est  le  prix  courant  des  ouvrages  de  cette  nature  executes 
par  Bataille.  Si  les  tapisseries  communes  a  armoiries  ou  a  fond 
seme  de  fleurettes  sont  evaluees  seulement  de  48  a  24  sous  le 
metre  carre,  les  tentures  soignees,  comportant  de  grandes  figures 
et  des  scenes  compliquees,  se  payent  regulierement  8et  10  francs. 
Le  prix  de  la  tenture  des  Joules  de  Saint-Denis  y  commandee  un  pen 
plus  tard  a  notre  tapissier,  sera  fixe  a  9  livres  12  sous  Taune  carree. 

La  suite  de  Y Apocalypse y  malgre  Tenormite  de  la  tache,  n'absorbe 
pas  notre  maitre  tapissier  au  point  de  Tempecher  de  vaquer  a 
d'autres  travaux.  II  termine  en  mdme  temps,  c'est-a-dire  en  1378- 
1379,  toujours  pour  le  due  d'Anjou,  une  tapisserie  a  YHistoire  de  la 
Passion  y  une  autre  avec  des  scenes  tiroes  de  la  Vie  de  la  Vierge. 
Notons  que  souvent  le  comptable  indique,  sous  une  mention  vague  et 
indistincte,  plusieurs  tapis  a  images,  sans  prendre  le  soin  d'en 
detainer  les  titres. 

Les  comptes  du  due  d'Anjou  s'arretent  brusquement  en  1379. 
C'est  bien  regrettable;  car  bientot  ce  Mecene  va  manquer  a  notre 
tapissier,  qui  se  trouvera  reduit  a  employer  ses  metiers  et  son  talent 
a  des  besognes  d'un  ordre  tout  a  fait  inferieur. 

Si  nous  insistons  longuement  sur  la  tapisserie  d' Angers,  c'est 
qu'elle  nous  ofTre  un  des  specimens  les  plus  anciens  de  Tart  que 
nous  etudions.  A  peine  pent- on  citer  une  autre  piece  encore  exis- 
tante  datant  du  xiv^  siecle.  Quel  que  soit  d'ailleurs  son  interfit,  la 
tapisserie  appar tenant  a  M.  Leon  y  Escosura,  et  dont  on  trouvera 
ici  le  dessin,  ne  saurait  entrer  en  comparaison  avec  V Apocalypse 
du  due  d'Anjou.  D'abord  son  auteur  est  inconnu ;  on  ignore  la  date 
exacte  de  sa  fabrication.  Son  attribution  au  xiv^  siecle  offre  sans 
doute  toutes  les  garanties  de  vraisemblance ;  encore  ne  sait-on  pas 
si  son  execution  a  precede  ou  suivi  celle  de  Y Apocalypse, 

Quant  aux  tapisseries  d'origine  allemande  conservees  a  Nurem- 
berg, au  musee  national  de  Munich  ou  dans  des  collections  par- 
ticulieres,  et  qu'on  fait  remonter  a  la  meme  epoque,  nous  ne 
pouvons  que  repeter  ce  qui  a  ete  dit  plus  haut  et  faire  remarquer 
de  nouveau  qu'on  n'a  produit  jusqu'ici  aucun  argument  authen- 
tique  et  decisif  en  faveur  de  leur  anciennete.  Elles  sont  pour  nous 
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plutdt  du  xv©  siecle  que  du  xiv©  siecle ;  nous  continuerons  a  douter 
jusqu'a  preuve  du  contraire.  On  place  Torigine  de  ces  pieces  entre 
les  ann^es  1350  et  1400 ;  rien  ne  dit  qu'elles  ne  sont  pas  plus  mo 
dernes  de  quelques  ann^s,  ou  mfime  peut-6tre  d'un  demi- siecle. 

Lltalie,  de  son  cot^,  qui  devait  tenter  d'energiques  efforts  au 
siecle  suivant  pour  introduire  et  developper  chez  elle  Tart  du  tapis- 
sier,  est  encore  reduite  a  s'approvisionner  a  Paris  et  a  Arras,  comme 
nous  Tavons  vu  pour  le  comte  de  Savoie,  et  comme  le  prouve  le 
terme  meme  d'arazzi,  donn^  dans  la  peninsule  a  tons  les  ouvrages 
de  haute  ou  de  basse  lice,  quelle  que  soit  d'ailleurs  leur  prove- 
nance. 

II  nous  reste  a  passer  rapidement  en  revue  la  derniere  partie  de 
la  carriSre  de  Nicolas  Bataille.  Peut-6tre  trouvera-t-on  que  c'est 
accorder  beaucoup  d'attention  a  un  seul  artisan,  au  detriment  de 
ses  contemporains ;  mais  Bataille  est  Tunique  tapissier  dont  la  bio- 
graphic soit  a  peu  pr6s  complMement  ^lucidee.  II  a  eu  cette  bonne 
fortune  qu'une  de  ses  oeuvres  capitales  a  6te  sauvee  de  la  destruc- 
tion. L'histoire  de  sa  vie  resume  done  en  quel  que  sorte  les  condi- 
tions dans  lesquelles  travaillait  un  tapissier  au  temps  de  Charles  V 
et  de  Charles  VI.  Les  observations  qu'elle  suggfire  peuvent  s'appli- 
quer  a  ceux  de  ses  rivaux  dont  nous  allons  bient6t  enumerer  les 
noms  et  les  ouvrages. 

Une  interruption  dans  la  serie  des  documents  originaux  cree  une 
lacune  de  huit  ann^s  dans  Thistoire  de  notre  artisan.  De  1379  a  1387, 
nul  renseignement.  Depuis  cette  derniere  annee,  les  .comptes  nous 
donnent  des  preuves  nombreuses  de  Tactivite  du  tapissier  jusqu'a 
la  fin  de  sa  vie,  qui  pent  6tre  fixee  aux  environs  de  1400. 

Nous  avons  recueilli  plus  de  cent  articles  differents  faisant  men- 
tion des  ouvrages  de  Bataille,  soit  pour  le  comte  de  Savoie  ou  le 
due  d'Anjou,  soit  pour  le  roi  Charles  VI  et  son  frSre,  d'abord  due 
de  Touraine,  puis  due  d'Orleans.  Comme  le  m6me  passage  com- 
prend  souvent  plusieurs  tapisseries,  c'est  par  centaines  qu'il  faut 
compter  les  pieces  sorties  de  I'atelier  de  notre  habile  ouvrier  pen- 
dant la  courte  p^riode  sur  laquelle  nous  possedons  des  documents 
authentiques. 

En  1387,  le  due  d'Anjou  est  mort;  Bataille  a  perdu  en  lui  son  plus 
z^\6  protecteur.  II  travaille  desormais  presque  exclusivement  pour 
le  roi  de  France  ou  le  due  de  Touraine;  sa  tache  se  r^duit,  le  plus 
souvent,  a  d^corer  d'armoiries  les  tapisseries  destines  aux  chevaux 
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de  somme,  ou  a  tendre  les  chambres  r^servees  aux  officiers  de  service. 
A  cette  epoque,  les  artistes  ne  regardent  pas  comme  au-dessous 
d'eux  les  besognes  les  plus  modestes.  C'est  ainsi  qu'apres  avoir  tisse 
la  representation  de  V Apocalypse,  Bataille  accepte  sans  difficultela 
commande  de  tapis  unis,  a  raison  de  24  et  meme  18  sous  parisis 
Taune.  De  temps  en  temps,  on  lui  demande  de  jeter  sur  Tetofie  un 
semis  de  fleurs.  II  reproduit  alors  les  attributs  preferes  du  prince 
qui  a  recours  a  ses  talents  :  le  due  de  Touraine  a  choisi  les  epis 
d'or ;  le  roi  et  la  reine  Isabeau  font  reproduire  dans  leurs  appar- 
tements,  sur  toutes  leurs  tentures,  des  branches  de  mouron  et  des 
cosses  de  genfit. 

Parfois,  mais  plus  rarement,  il  prend  a  ces  jeunes  princes  le  de- 
sir  d'enrichir  les  murailles  de  leurs  palais  de  quelque  etoffe  plus 
riche  representant  les  episodes  d'un  livre  en  vogue,  les  hauts  faits 
d'un  heros  fabuleux.  Ainsi,  en  1389,  le  maitre  parisien  livre  au  due 
de  Touraine  VHistoire  de  Thisie  et  de  VAigle  d'or,  tiree  d'un  re- 
man d'aventures  du  temps.  La  tapisserie  coilte  1,200  francs.  Une 
des  quittances  donnees  sur  le  prix  de  ce  travail  nous  a  conser\e 
Tempreinte  du  sceau  de  Bataille. 

C'est  encore  au  due  d'Orleans  que  sont  livrees,  en  1396,  trois 
tapisseries  du  prix  de  1,700  livres,  representant  PentadUe,  cette 
reine  des  Amazones  mise  par  le  moyen  age  au  nombre  des  preuses , 
piece  de  quinze  aunes  de  long  sur  quatre  un  quart  de  large ;  Beuve 
de  Hantonne,  tapisserie  de  trois  aunes  et  demie,  sur  vingt  de  cours  ; 
enfm  les  Enfq.nts  de  Renaud  de  Montauban  et  de  Riseus  de  Ripe- 
mont. 

On  verra  plus  loin  la  liste  des  tentures  fournies  par  Bataille, 
en  1395,  au  due  de  Bourgogne  Philippe  le  Hardi.  Elles  sont  au 
nombre  de  six;  parmi  elles  figure  une  piece  consacree  a  la  glorifi- 
cation du  heros  de  la  guerre  centre  les  Anglais,  Bertrand  du 
Guesclin. 

En  1398,  une  tapisserie  reprfeentant  VArhre  de  la  vie,  c'est-a- 
dire  une  tige  surmontee  d'un  crucifix,  portant  sur  ses  branches  les 
prophetes  et  les  Peres  de  TEghse ,  est  payee  par  le  due  d'Orl^ans 
200  ecus. 

Nicolas  Bataille  cessa  de  vivre  avant  Tannfe  1400,  laissant  une 
veuve  nommee  Marguerite  de  Verdun.  II  avait  eu,  d'un  premier 
mariage,  un  fils  nomme  Jean  Bataille,  tapissier  comme  son  pere, 
et  approchant,  en  1400,  de  sa  trenti^me  annee.  Mais,  avant  de 
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quitter  ce  monde,  notre  illustre  artisan  avait  attache  son  nom  a 
une  oeuvre  dont  Timportance  egalait  presque  celle  deV Apocalypse^ 
et  qui  presenterait  aujourd'hui  un  extreme  int^ret.  II  avait,  ei\ 
effet,  ^te  charg^  de  reproduire,  non  plus  des  scenes  fabuleuses 
tirees  de  Timagination  d'un  poete,  mais  un  fait  contemporain ,  dont 
tous  les  acteurs  etaient  encore  vivants.  II  fallait  done  que  le  peintre 
s'imposat  une  scrupuleuse  exactitude,  s'il  ne  voulait  pas  s'exposer 
a  la  critique  des  hauts  personnages  de  la  cour. 

Sur  une  tenture  composee  de  dix  pieces  et  trois  banquiers  «  toute 
a  ymagerie  d'or  et  de  fin  lil  d' Arras  »,  ne  mesurant  pas  moins  de 
295  aunes  en  carre,  et  payee  sur  le  pied  de  9  livres  12  sous  parisis 
Taune,  soit  en  tout  2,743  livres  4  sous  parisis,  Nicolas Bataille  de- 
vait  retracer  les  episodes  des  joutes  et  rejouissances  qui  avaient 
lieu  a  Saint-Denis  en  1389,  lors  de  la  r^eption  du  frere  du  roi  et 
de  son  cousin,  Louis  II  d'Anjou,  dans  Tordre  de  la  chevalerie.  Ces 
tetes  avaient  dure  trois  jours,  pour  se  terminer  par  une  orgie  formi- 
dable ;  elles  eurent  un  grand  retentissement.  On  en  trouve  dans  les 
chroniques  contemporaines  un  recit  image.  Tel  ^tait  le  sujet  que 
Bataille  avait  regu  mission  de  traduire,  en  collaboration  avec  un 
autre  tapissier  en  reputation,  Jacques  Dourdin.  Ce  dernier  dut  finir 
seul  Toeuvre  entreprise  en  commun.  Cette  riche  tapisserie  etait  des- 
tine a  la  decoration  de  la  demeure  royale.  C'est  la  premiere  fois 
qu'une  commande  de  cette  nature  et  de  cette  importance  est  faite 
a  rhabile  tapissier  parisien  au  nom  du  roi. 

Malheureusement  cette  tenture  si  precieuse  semble  n'avoir  eu 
qu'une  existence  ^phemfere.  On  ne  la  voit  pas  figurer  sur  les  inven- 
taires  royaux  apres  Charles  VI.  EUe  a  sans  doute  peri  de  bonne 
heure;  il  n'y  a  gu6re  de  chance  d'en  retrouver  le  moindre  fragment. 

Si  Bataille  brille  au  premier  rang  des  tapissiers  parisiens  du 
xiv®  siecle,  et  doit  a  des  circonstances  particuUeres,  comme  la  con- 
servation de  V Apocalypse  d'Angers,  une  importance  exceptionnelle, 
il  a  eu  des  rivaux  fort  habiles  et  fort  occupes,  dont  il  convient  de 
dire  quelques  mots. 

La  plupart  de  ces  tapissiers  de  la  fin  du  xiv^  siecle  regurent 
leurs  meilleurs  encouragements  d'un  prince  qui  exerga  une  influence 
considerable  sur  le  developpement  et  la  prosperity  de  notre  Industrie. 
Nul,  en  efiet,  ne  contribua  autant  a  repandre  par  son  exemple  le 
goiit  des  somptueuses  tentures  que  le  due  de  Bourgogne,  Philippe 
le  Hardi.  Apres  avoir  joint  a  la  province  qu'il  tenait  en  apanage. 
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la  Flandre,  TArtois,  les  comtes  de  Bourgogne,  de  Nevers  et  de 
Rethel ,  par  suite  de  son  mariage  avec  la  lille  du  comte  Louis  de 
Male,  ii  se  trouvait  mieux  place  que  personnepour  donner  une  puis- 
sante  impulsion  a  ces  metiers  d'Arras,  dont  la 'reputation  commen- 
gait  a  se  repandre  par  toute  TEurope  et  arrivait  jusqu'aux  confins 
du  monde  oriental. 

Les  quatre  fils  du  roi  Jean  montrerent  tous,  leurs  collections 
connues  par  des  inventaires  encore  existants  le  prouvent  de  reste, 
le  goilt  le  plus  vif  pour  les  meubles  luxueux,  les  joyaux  de  prix, 
les  opulentes  tapisseries ;  mais  le  due  de  Bourgogne  se  trouva,  plus 
qu'aucun  de  ses  freres,  en  situation  de  satisfaire  cette  passion  innee 
des  belles  choses.  Aussi  laissa-t-il  a  sa  mort  d'incomparables  tre- 
sors ,  en  meme  temps ,  il  est  vrai ,  qu'une  succession  des  plus  em- 
barrassees. 

II  paraitra  peut-etre  singulier  qu'un  amateur  raffme  comme 
Philippe  le  Hardi  n'ait  que  rarement  employe  les  talents  de  Nicolas 
Bataille.  Maiscelui-ci  etait  deja  au  service  particulier  du  due  d'An- 
jou.  Aussi  le  due  de  Bourgogne  dut-il  s'adresser  le  plus  souvent 
a  un  autre  representant  de  Tindustrie  parisienne  auquel  il  ne  com- 
manda  pas  moins  de  dix-sept  tentures  dans  Tespace  d'une  douzaine 
d'annees,  de4386  a  4397.  Encore  ici,  comme  cela  est  arriv^  deja, 
les  lacunes  dans  la  suite  des  comptes  nous  emp^chent-elles  de 
remonter  plus  haut. 

Pendant  cette  periode  de  douze  annees,  Jacques  Dourdin,  Tas- 
socie  de  Bataille  pour  Texecution  de  la  tenture  des  Joules  de  Saint- 
Denis,  livra  au  due  Philippe  les  pieces  suivantes,  toutes  melan- 
gees  d'or  et  de  fin  fil  d'Arras  : 

VHistoire  du  Roman  de  la  Rose,  payee  iOO  francs,  en  1386. 

L'Histoire  de  Marimet,  de  quarante-six  aunes  de  large  sur  six  de 
haut,  1,200  francs  (1386). 

La  Conquite  du  roi  de  Frise  par  Aubri  le  Rourguignon,  vingt 
et  une  aunes  sur  cinq. 

Les  Adieux  de  Gdrard,  fils  du  roi  de  Frise,  d  sa  mere  et  d  sa 
soeur,  dix-huit  aunes  sur  six. 

Rataille  entre  Vempereur  de  Grece  et  le  roi  de  Frise,  dix-sept 
aunes  sur  quatre  et  demie. 

Dames  partant  pour  la  chasse,  douze  aunes  sur  quatre. 

Rergeres,  neuf  aunes  sur  trois  et  demie. 
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Les  cinq  dernieres  pieces,  commandees  lors  du  mariage  de 
Catherine,  deuxieme  fiUe  de  Philippe,  avec  Leopold  d'Autriche, 
coilt6rent  1,200  francs . 

VHistoire  du  fils  du  roi  de  Chypre  en  qudte  d'aventures, 
quinze  aunes  sur  trois  et  demie,  payee  320  francs,  en  1389. 

UHistoire  de  la  Conquite  de  Babylone  par  Alexandre  le  Grand, 
050  francs  (1392). 

Deux  tapisseries  :  Tune  a  image  de  chasse,  I'autre  nommee 
les  Souhaits  d' amour,  livrees  en  1393,  au  prix  de  400  francs. 
En  1395  :  le  Crucifiement ,  le  Mont  Calvaire  et  la  Mort  de  la 
Vierge.  Ges  trois  dernieres  pieces,  estimees  900  francs,  furent 
offertes  au  roi  d'Angleterre  par  le  due  de  Bourgogne  afin  de  le 
rendre  favorable  a  un  accommodement  avec  la  France. 

La  m6me  ann^e,  Dourdin  vendait  a  Philippe  le  Hardi  une  ta- 
pisserie  des  Neuf  Preuses.  A  en  juger  par  le  prix,  2,000  francs, 
elle  devait  etre  de  toute  beaute.  Citons  encore  VHistoire  de  Char- 
lemagne, VHistoire  d*£saiL  et  Jacob,  VHistoire  de  Parceval  le 
Gallois,  le  Chdteau  de  Franchise,  et  surtout  un  tapis  de  VHis- 
toire de  Bertrand  du  Guesclin,  dont  le  payement  date  aussi 
de  1395. 

En  1396,  le  meme  tapissier  livra  une  Histoire  de  Hector  de 
Troie,  envoyee  en  present  au  grand  maitre  de  Tordre  Teuto- 
nique,  en  Prusse;  en  1398,  deux  tapisseries  de  VHistoire  des  Mi- 
racles de  saint  Antoine ,  destinees  au  roi  d'Aragon. 

Une  table  d'autel ,  ouvree  d'or  et  de  soie ,  sortie  du  mtoe  atelier, 
representait  VHistoire  des  Trois  Rois,  c*est-a-dire  les  Mages. 

Bien  qu'il  ait  rarement  mis  a  contribution  les  talents  de  Bataille, 
le  due  de  Bourgogne  eut  cependant  quelquefois  recours  a  son  ha- 
bilete.  En  1395,  c'est  I'annee  des  plus  importantes  livraisons  de 
Dourdin ,  Bataille  vend  au  due  six  tapisseries  representant :  des  Che- 
valiers avec  des  Dames,  le  Chdteau  de  Franchise,  replique  d'un 
motif  interprete  par  Dourdin,  VHistoire  de  Godefroid  de  Bouillon, 
deux  sujets  de  Bergers  et  Bergdres,  enfin  un  <r  tapis  de  Paris  de 
Bertram  de  Claiquin  j>.  C'est  le  sujet  deja  traite  par  Dourdin. 
Nul  temoignage  de  la  popularite  du  heros  des  guerres  contre  les 
Anglais  n'est  aussi  caracteristique.  Quand  on  voulut  adjoindre  un 
dixiSme  heros  aux  neuf  preux  legendaires,  on  pensa  tout  de  suite, 
et  cela  des  la  fin  du  xiv°  siecle,  a  la  grande  et  patriotique  figure 
de  du  Guesclin. 
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Quant  a  Dourdin,  il  ne  travaillait  pas  exclusivement  pour  le 
due  de  Bourgogne.  Entre  les  annees  4393  et  1407,  date  de  la  mort 
de  notre  maitre  tapissier,  suivant  une  inscription  du  charnier 
des  Innocents  jadis  relev^  par  Gaignieres,  on  rencontre  de  nom- 
breuses  mentions  de  tentures  livrees  au  due  d'Orleans,  frere  du 
roi,  et  a  la  reine  Ysabeau. 

Voici  Tenumeration  des  plus  importantes  de  ces  tapisseries : 

VHistoire  du  Credo  avec  les  douze  Prophetes  et  les  douze  Apotres 
et  le  Couronnement  de  la  Viei^ge,  tapisseries  relevees  d'or  et  payees 
4,800  livres. 

Une  Histoire  du  due  d'Aquitaine;  VHistoire  de  Bourdon,  due 
de  Beauvais;  VHistoire  du  Roy  des  amans;  la  Destruction  de 
Troie;  Guy,  Vun  des  pairs  de  Romennie,  qui  chasse  le  cerf  en 
un  hois;  Perceval  d  la  conquete  du  saint  Graal;  Baudouin  de 
Sebourc;  VHistoire  de  Charlemagne  qui  va  secourir  le  roi  Jour- 
dain.  Tons  ces  sujets  sont  empruntes,  soit  a  des  romans  de  che- 
Valerie,  soit  a  des  chansons  de  geste  alors  populaires  et  dont 
il  existe  encore  de  nombreux  manuscrits  datant  du  xiv^  ou  du 
xve  si6ele. 

Si  les  scenes  religieuses ,  la  representation  des  episodes  heroiques 
ou  fabuleux  constituent  le  fond  ordinaire  des  tapisseries  au  temps 
de  Charles  VI,  les  nobles  clients  de  Bataille  et  de  ses  ^mules  ne 
dMaignaient  pas  cependant  les  sujets  champStres.  Aussi  trouve- 
t-on,  parmi  les  oeuvres  de  Dourdin,  plusieurs  tapis  a  histoire  de 
Bergers  et  Bergdres,  payes  au  taux  de  56  sous  parisis  Taune  car- 
ree;  d'autres  a  la  devise  de  Bucherons,  dautres  representant  des 
dames  et  hommes  qui  peschent  d  la  ligne  et  font  plusieurs  autres 
esbatemens,  Ces  tableaux  rustiques  ont  toujours  ete  fort  goiltes  dans 
notre  pays;  nous  rencontrons  a  toutes  les  epoques  de  nombreux 
temoignages  de  leur  faveur.  II  ne  nous  en  est  parvenu  aucun  echan- 
tillon  remontant  au  xiv©  siecle;  mais  des  specimens  fort  eurieux 
du  xve  ont  ete  conserves,  et  prouvent  assez  de  quelle  fagon  pitto- 
resque  et  decorative  on  entendait,  a  cetteepoque,  la  representation 
des  scenes  de  la  campagne. 

Pour  en  finir  d*un  coup  avec  les  tapissiers  parisiens  contem- 
porains  de  Charles  V  et  de  Charles  VI,  nous  donnerons  la  liste 
des  noms  que  les  comptes  et  autres  documents  font  connaitre. 

Robert  Pingon  livre,  vers  1377,  une  Passion  de  Notre-Seigneur, 
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esUmee  300  francs,  pour  la  chapelle  du  due  d'Anjou.  En  1386,  le 
m6me  execute,  pour  Philippe  le  Hardi,  une  tenture  de  V Apocalypse, 
qui  se  retrouvera  dans  Tinventaire  dresse  apres  le  deces  de  Jean 
Sans-Peur.  Parfois  il  est  employe  par  le  roi  Charles  VI.  Serait-ce 
lui  qui  aurait  introduit  Tart  de  la  haute  lice  dans  la  ville  de  Lille 
en  4398?  En  effet,  un  compte  appelle  le  premier  tapissier  hllois  : 
<r  Robert  Pousson,  ouvrier  de  haulteliche,  fils  de  Henri  Pousson.  )> 

Symonnet  des  Champs,  Pierre  Langlois,  Guillaume  Mulot,  Jean 
Lubin  et  Jean  Pignie,  tons  tapissiers  parisiens,  travaillent  alter- 
nativement  pour  le  due  d'Anjou,  le  roi  de  France  ou  le  due  de 
Bourgogne,  a  des  ouvrages  qui,  pour  la  plupart,  ne  valent  gu^re 
la  peine  d'etre  cites.  Cependant  Jean  Lubin  vend,  en  1388,  au 
prix  de  450  francs,  une  tapisserie  de  «  lin  fil  d'Arras  et  de  fin  or 
de  Chypre,  a  plusieurs  y  mages  de  la  Passion  de  Notre -Seigneur,  » 
offerte  en  present  au  due  de  Berry. 

Les  artisans  que  nous  venons  de  nommer  n'occupent  dans 
Tindustrie  parisienne  qu'un  rang  seeondaire;  il  n*en  est  pas  de 
meme  de  Pierre  Baumetz  ou  de  Baumetz,  qui,  bien  qu'habitant 
Paris,  ne  figure  jamais  sur  les  comptes  royaux  et  semble  exclusive- 
ment  attache  au  service  du  due  de  Bourgogne.  Certes,  il  pent  etre 
place  sur  la  mfime  Hgne  que  les  plus  illustres  et  les  plus  habiles ; 
il  figurerait  sans  desavantage  a  cote  de  Bataille  et  de  Dourdin, 
rhabile  tapissier  qui,  en  une  qui^zaine  d'annees,  livrait  a  son 
puissant  client  les  magnifiques  tentures  dont  la  reeette  generale 
des  finances  de  Bourgogne  nous  fournit  la  nomenclature.  Presque 
toutes,  comme  celles  de  Dourdin,  sont  tissees  de  fin  fil  d'Arras, 
de  sole  et  d'or  de  Chypre.  En  voici  I'enumeration  chronologique  : 

1385  :  Histoire  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  payee  250  fr. 
—  Histoire  de  Judas  Machahie,  90  francs. 

1386  :  Histoire  de  Bertrand  du  Guesclin,  800  fr.  On  a  vu  que 
le  m^me  sujet  avait  ete  traite  par  Dourdin  et  par  Bataille.  Cette 
sorte  d'apotheose  du  grand  guerrier,  mort  depuis  peu,  n'est-elle 
pas  significative? 

1386  :  Histoire  du  Credo,  1,400  francs;  Dourdin  a  fait  aussi  une 
tenture  sur  la  meme  donnee. 

1387  :  Histoire  du  Roman  de  la  Rose,  sujet  aussi  traite  par 
Dourdin,  1,000  francs.  Offerte  par  Philippe  le  Hardi  a  son  frere, 
le  due  de  Berry,  fort  sensible  aux  cadeaux,  on  le  sait  assez  par  son 
inventaire. 


Digitized  by 


Google 


40  HISTOIRE  DE  LA  TAPISSERIE 

1388  :  Histoire  des  Neuf  Preux  et  des  Neuf  Preuses,  tapisserie 
de  vingt  aunes  de  long  sur  quatre  de  haul,  payee  3,400  francs. 
Dourdin  livra,  en  1395,  une  suite  des  Preuses. 

1388  :  Histoire  de  Lyon  de  Bourges,  1,000  francs.  —  Histoire 
de  Begay  qui  conquit  la  fille  du  due  de  Lorraine^  100  francs.  — 
Histoire  des  douze  Apdtres  et  des  douze  Prophdtes,  3,400  francs.  — 
Plusieurs  histoires  de  Notre -- Dame,  350  francs. 

1392  :  Histoire  de  la  vie  de  saint  Denis,  800  francs. 

Deux  pieces  representant  VHistoire  de  Jason  d  la  conquete  de  la 
Toison  d'or,  payees  ensemble  1,125  francs. 

1399  :  Histoire  de  Bonne  Renommie,  trois  pieces,  3,000  ecus 
d'or. 

En  mfime  temps  que  ces  tentures  de  style  heroique  ou  religieux, 
Pierre  de  Baumetz  remet  a  son  noble  client  des  tapisseries  d'un 
ordre  plus  modeste.  Ce  sont  des  tapis  avec  figures  de  chevaliers 
et  de  dames,  des  carreaux  ou  coussins  c  a  champ  vert,  en  trembles 
de  brebis  blanches  sous  une  aubepine  de  couleur  d'or.  > 

Presque  toutes  ces  pieces  sont  dites  de  fin  fil  d'Arras.  Est-ce  la 
une  indication  d'origine?  Dans  ce  cas,  Pierre  de  Baumetz,  do- 
micilie  a  Paris',  ne  serait  qu'un  intermediaire,  un  commission- 
naire  investi  de  la  confiance  du  due,  ce  qui  nous  parait  diflicile  a 
admettre,  rien  n'etant  plus  simple  pour  le  souverain  de  la  Flandre 
et  de  TArtois  que  de  s'adresser  directement  aux  m^tiei*s  de  ses 
fitats. 

Arrivons  maintenant  aux  importantes  commandes  faites  par  le 
due  de  Bourgogne  aux  ateliers  d'Arras. 

Par  son  mariage,  Philippe  le  Hardi  6tait  devenu,  comme  on  I'a 
dit,  un  des  princes  les  plus  puissants  de  la  chretiente.  Cette  alliance 
creait  entre  la  Bourgogne  et  la  Flandre  des  relations  etroites  qui 
devaient  exercer  une  influence  considerable  sur  le  developpement 
de  Tart  et  de  Tindustrie  dans  les  deux  provinces.  Sa  situation  met- 
tait  le  due  en  rapports  continuels  avec  tons  les  princes  de  TOcci- 
dent.  Aussi  genereux  que  brave,  il  savait  gagner  Tamitie  de  ses 
voisins  par  d'habiles  UberaUtes,  dont  les  tapisseries  d'Arras  faisaient 
tr6s  souvent  les  frais.  S'il  en  achete  une  grande  quantite  pour  son 

*  Bien  que  domicilii  a  Paris,  ccl  artisan  semble  originaire  de  PArlois.  II  exisle 
aux  environs  d'Arras  un  village  appel6  Beaumetz,  duquel  notre  lapissier  tenail 
probablement  le  nom  sous  lequel  il  est  connu. 


Digitized  by 


Google 


LA  TAPISSERIE  AU  XIV°  SifiCLE  41 

propre  usage,  il  distribue  genereusement  les  plus  rares  produits 
de  cette  Industrie,  alors  dans  toute  sa  vogue,  aux  seigneurs  an- 
glais, quand  il  s^efforce  de  mettre  fin  a  la  guerre  et  de  menager 
une  tr6ve  entre  Richard  II  d'Angleterre  et  son  neveu  Charles  VI. 
C'est  aussi  Tenvoi  de  riches  tapisseries  a  personnages  qui  prepa- 
rera  la  liberty  des  seigneurs  fningais  faits  prisonniers  a  la  bataille 
de  Nicopohs,  sur  I'avis  que  nul  present  ne  saurait  6tre  plus  favo- 
rablement  accueilli  de  Bajazet.  Aucun  prince  n'etait  done  mieux 
en  mesure  de  contribuer  a  la  prosperite  des  ateliers  d'Arras  que 
le  fondateur  de  la  puissante  maison  de  Bourgogne. 

Des  1374,  nous  trouvons  la  mention  d'un  payement  de  1,200  francs 
pour  une  chambre  de  tapisserie  offerte  a  la  duchesse  de  Bour- 
gogne. Le  vendeur  etait  ce  Vincent  Boursette  dont  il  a  ete  parle 
plus  haut;  il  parait  avoir  occupe  un  rang  distingue  parmi  les  chefs 
de  I'industrie  picarde. 

Hugues  Walois,  autre  tapissier  d'Arras,  travaille  sans  interrup- 
tion, de  1379  a  1393,  d'abord  pour  le  comte  Louis  de  Male,  puis 
pour  le  due  de  Bourgogne  et  sa  femme.  II  revolt  de  la  derniere 
122  francs  d'or  pour  trois  draps  de  haute  lice  <r  ouvrez  a  brebis  et 
une  espine  ou  milieu  d'un  chacun  drap  j>. 

Jean  Davion  parait  sur  les  comptes  entre  1386  et  1402.  II  vend 
d'abord  une  Pastorale,  destinee  au  roi  de  France.  En  1402,  il  livre 
une  chambre  entiere  representant  un  bosquet  el  deux  personnages 
jetant  des  rinceaux,  le  tout  ouvre  a  or  et  du  prix  de  676  ecus. 

Est-ce  un  parent  du  precedent  qui  alia  fonder  en  1416  une  ma- 
nufacture de  haute  lice  a  Bude,  en  Hongrie?  Le  protege  de  Tem- 
pereur  Sigismond  se  nommait,  en  effet,  Nicolas  Davion.  II  habi- 
tait  encore  Bude  en  1433. 

Jean  Cosset,  d'Arras,  fut  un  des  tapissiers  favoris  du  due  de 
Bourgogne.  La  liste  de  ses  oeuvres  est  longue.  Nous  laisserons  de 
c6t^  les  verdures  et  les  travaux  communs,  pour  ne  citer  que  les 
tapisseries  a  personnages,  rehaussees  pour  la  plupart  de  fils  d'or. 

En  1384,  il  vend  a  Philippe  le  Hardi  une  Histoire  de  Froimont 
de  Bordiaux,  du  prix  de  365  francs  10  sous,  et  une  Histoire  de 
Guillaume  d'Orange,  payee  100  francs. 

En  1385,  livraison  de  Y Histoire  de  saint  Georges,  ne  mesurant 
pas  moins  de  trente  aunes  de  long  (700  francs),  et  d'une  Histoire 
des  Vices  et  des  Vertus,  estimee  600  francs.  L'annee  suivante,  une 
Histoire  d*  Alexandre  et  de  Robert  le  Fuselier  lui  est  payee  900  francs. 
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Nouvelles  emplettes  en  1387  :  Histoire  de  Doon  de  la  Roche, 
600  francs;  le  Couronnement  de  Notre-Dame,  200  francs;  Histoire 
de  Bergers  et  de  Bergeres,  700  francs.  Cette  dernifere  tenture  est 
offerte  au  due  de  Berry,  qui  refoit,  la  m6me  annee,  la  tapisserie 
du  Rorfian  de  la  Rose,  executee  par  Pierre  de  Baumetz,  puis,  I'annee 
suivante,  la  tapisserie  de  la  Passion,  achetee  de  Jean  Lubin;  il  a 
ete  parle  plus  haut  de  ces  liberalites  du  due  Philippe  a  son  frere. 

Jean  Cosset  est  infatigable.  Parmi  plusieurs  fournitures  acquittees 
en  1388,  on  remarque  une  Vie  de  sainte  Marguerite,  offerte  a  la 
duchesse  de  Bourgogne,  du  prix  de  800  francs.  Elle  mesurait  vingt- 
trois  aunes  de  cours  sur  cinq  et  demie  de  hauteur.  Jamais,  depuis 
lors,  le  metier  de  haute  lice  n'a  servi  a  tisser  des  ouvrages  aussi 
vastes  que  ceux  dont  les  documents  du  xiv^  siecle  ont  garde  le  sou- 
venir. On  verra  bientdt  les  inconvenients  de  cette  exageration. 

Apr6s  d'autres  travaux  moins  considerables.  Cosset  vend,  en 
1393,  un  tapis  de  Bergers  et  Bergdres,  travaille  d'or  et  d'argent 
de  Chypre,  destine  a  un  present,  comme  celui  qui  avait  ete  offert 
au  due  de  Berry.  Cette  fois,  c'est  Teveque  d'Arras,  chancelier  du 
prince,  qui  est  gratifie  de  la  tapisserie  a  sujet  pastoral. 

Dans  les  comptes  de  Tannee  suivante,  deux  articles  sont  a  re- 
lever  :  une  chambre  entiere  de  six  cents  aunes  carrees,  sur  chaque 
piece  de  laquelle  se  voyaient  des  pots  de  marjolaine  et  une  femme 
pres  d'une  fontaine,  avec  un  fond  vert,  et  V Histoire  du  roi  de  France 
ct  de  ses  douze  pairs. 

Nous  passons  sous  silence  quelques  menus  travaux,  pour  arriver 
a  un  tapis  de  chapelle,  de  vingt-cinq  aunes  carrees,  aux  armes  du- 
cales,  termine  en  1401,  puis  a  deux  tapisseries  m^langees  d'or  de 
Chypre,  Tune  des  Sept  Ages,  Tautre  de  la  Vie  de  sainte  Anne, 
payees  2,100  ecus  d'or,  et  commandees,  en  1402,  a  Toccasion  des 
noces  d'Antoine,  comte  de  Bethel,  fils  aine  du  due.  La  quittance 
de  ce  dernier  payement,  conservee  aux  archives  de  Dijon,  porte 
encore  le  sceau  de  Jean  Cosset;  on  y  distingue  un  ecu  echiquete. 

Apres  cette  enumeration  rapide  d'une  partie  de  Toeuvre  de  Jean 
Cosset,  car  les  documents  ne  disent  pas  tout,  on  ne  saurait  hesiter, 
nous  semble-t-il,  a  voir  en  lui  un  des  chefs  les  plus  eminents  de 
rindustrie  artesiennne. 

En  m6me  temps  que  lui  travaillent  plusieurs  tapissiers  restes  dans 
une  sorte  de  penombre.  lis  se  nomment  Jean  Anghebe,  —  peut- 
etre  est-ce  un  parent  d'Aghee  de  Lindres,  ou  de  Londres,  <!r  tapis- 
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seresse,  >  qui  habitait  Arras  dans  les  premieres  annees  du  xiv^  siecle, 
—  Pierre  de  Bapaumes,  Gilles  le  Marquais.  Ces  divers  noms 
figurent  sur  les  comptes  entre  les  annees  1379  et  1386. 

Une  Histoire  de  saint  Antoine  est  payee  1,000  francs  d'or,  en 
1386,  a  Pierre  le  Conte,  «  bourgeois  d'Arras,  »  qui  vend  encore, 
en  1393,  une  Histoire  du  roi  Pharaon  et  de  la  nation  de  Moise. 

Jean  Julien  livre,  en  1396,  un  petit  tableau  de  haute  lice  avec 
les  images  de  saint  Claude  et  de  saint  Antoine,  et,  en  1403,  un 
Crucifiement  de  Notre  -  Seigneur,  pour  servir  de  table  d'autel,  au 
prix  de  150  francs  d'or. 

De  1390  a  1402,  Andre  de  Monchy  regoit  le  payement  des  ten- 
tures  suivantes  :  Histoire  de  Perceval  le  Gallois  (1390),  Histoire 
d'Amis  et  d'Amie,  de  la  contenance  de  quatre-vingt-douze  aunes 
carrees,  au  taux  de  36  sous  parisis  Taune;  Histoire  de  DMuit  et 
de  Plaisance,  ainsi  qu'ils  sont  en  gibier.  Cette  tenture  est  envoyee 
en  Angleterre  aux  dues  de  Glocester  et  de  Lancastre,  dans  le  but 
patriotique  qui  a  deja  et^  signale.  C'est  dans  la  meme  intention  que 
Philippe  te  Hardi  fait  present  a  Richard  II,  en  1396,  d'un  tapis 
rehausse  d'or,  nomme  par  les  inventaires  Histoire  de  la  Clinthe, 
et  paye  675  francs  a  Andr^  de  Monchy.  Le  meme  est  encore 
Tauteur  des  tapisseries  repr^sentant  le  Couronnement  de  Notre- 
Dame,  et  JSsus  dSpos^  dans  le  s4pulcre,  achet^es  a  Toccasion  du 
mariage  du  second  fils  de  Philippe  le  Hardi. 

Nicolas  dlnchy  *  semble  avoir  ete  attache  a  la  cour  de  Bourgogne 
pour  s'occuper  specialement  de  la  restauration  des  tapisseries  du- 
cales.  Quelquefois  m6me  il  est  charg^  d'apporter  des  modifications 
aux  pieces  en  bon  etat.  C'est  ainsi  qu'il  remplace  une  figure  de  Louis 
de  Male  sur  la  tapisserie  des  Douze  Pairs,  achet^e  en  1394  de  Jean 
Cosset.  II  vend ,  en  1400,  une  autre  representation  des  Douze  Pairs, 
destinee  a  6tre  offerte  en  don  a  Tev^que  d'Arras.  Puis  nous  le 
trouvons  frequemment  occupe  a  diviser  en  deux,  trois  et  m^me  six 
morceaux,  des  pieces  dont  les  dimensions  exagerees  rendaient  le 
maniement  difficile  et  hataient  la  mine.  C'est  ainsi  qUe  la  Bataille  de 
Roosebecke,  dont  nous  allons  parler  avec  quelques  details,  fut  par- 
tagee  en  trois  panneaux ;  la  tapisserie  de  la  Reine  d*Islande  fut  mise 
en  six  pieces;  celles  du  roi  Artus,  du  Miroir  de  Rome,  de  Doon  de 


*  On  remarquera  qu'lnchy,  Monchy,  Bapaume  sont  des  localit^s  silu^s  aux 
environs  d'Arras. 
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Mayence,  de  Judas  Machab^e,  en  quatre  pieces;  enfin  V Apocalypse, 
la  Vie  de  saint  Antoine  et  VHistoire  de  Charlemagne  furent  separees 
en  deux  morceaux.  L'operation  ne  consistait  pas  seulement  a  couper 
ces  tentures  trop  vastes;  il  y  avail  des  raccords  a  faire,  des  bor- 
dures  laterales  a  ajouter.  C'est  a  ce  genre  de  besogne  que  Nicolas 
d'Inchy  est  specialement  occupe. 

N*eut-il  execute  pour  le  due  de  Bourgogne  que  la  tapisserie  de  la 
Bataille  de  Roosebecke,  Michel  Bernard  meriterait,  par  cela  seul,  d'etre 
mis  au  rang  des  plus  habiles  artisans  d'Arras.  On  a  deja  pu  remar- 
quer  que  les  scenes  contemporaines  etaient  tres  rarement  repre- 
sentees sur  les  tentures  du  xiv^  siecle.  De  pareils  sujets,  en  effet, 
offraient  des  difficultes  d'une  nature  particuliere.  L'artiste  ^tait  bien 
oblige  de  suivre  la  nature  pas  a  pas  quand  il  s'agissait  d'un  person- 
nage  encore  vivant  ou  recemment  decede,  comme  du  Guesclin  et 
les  seigneurs  qui  avaient  pris  part  aux  fameuses  joutes  de  Saint- 
Denis.  II  ne  lui  etait  plus  permis  de  s'abandonner  aux  caprices  de 
son  imagination ;  il  fallait  que  les  spectateurs  reconnussent  le  por- 
trait des  differents  acteurs  de  la  scfene.  Aussi  demandait-on  les  pa- 
trons aux  peintres  les  plus  habiles,  et  confiait-on  le  tmvail  du  tis- 
sage  aux  artisans  les  plus  renommes. 

Si  on  ignore  Tauteur  des  dessins  de  la  Bataille  de  Roosebecke, 
les  comptes  nous  apprennent  que  ce  modele  ne  coilta  pas  moins  de 
200  francs  d'or.  Ce  fut  done  un  grand  honneur  pour  Michel  Ber- 
nard d'etre  choisi  pour  le  traduire  en  haute  lice.  La  bataille  avail 
ete  livree  en  novembre  1382.  En  1387,  la  tapisserie  etait  achevee.  Le 
due  n'avait  pas  perdu  de  temps  pour  la  commander,  ni  le  tapissier 
pour  la  mettre  sur  le  metier,  surtout  si  on  songe  qu'elle  mesu- 
rait  cinquante-six  aunes  de  longueur  et  sept  aunes  un  quart  de 
hauteur,  soit  environ  deux  cent  quatre- vingt- cinq  metres  carres. 
Enrichie  d'or  et  d'argent,  a  fond  de  verdure,  elle  avait  ete  payee 
a  Michel  Bernard  2,600  francs  d'or.  On  congoit  quel  poids  devait 
peser  cette  enorme  piece,  deux  fois  plus  longue  que  les  frises  de 
V Apocalypse  d' Angers.  Et  quelles  difficultes  pour  la  transporter, 
la  soulever,  la  tendre!  N'est-il  pas  singuher  que,  des  les  debuts  de 
notre  industrie,  les  artisans  soient  arrives  a  executer  des  tentures 
beaucoup  plus  etendues  que  tout  ce  qu'on  a  fait  depuis.  Comme 
on  la  fait  remarquer,  cette  exageration  etait  grosse d'inconvenients. 
Le  poids  meme  devenait  une  cause  de  rapide  destruction.  Aussi, 
quinze  ans  apr^s  son  execution,  en  1402,  le  due  Philippe  prit- 
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il  le  parti  de  faire  couper  en  trois  morceaux  la  tapisserie  de  la 
Bataille  de  Roosebecke,  Plus  tard,  on  divisa  en  deux  chacune  de 
ces  trois  parties,  jugees  encore  trop  lourdes.  C  est  sous  cette  forme 
qu'elle  parait,  en  1536,  dans  Tinventaire  dresse  sous  Charles-Quint, 
demiere  mention  ou  son  existence  soit  signalee.  Elle  se  trouvait  alors 
dans  un  etat  lamentable,  c  fort  vieille  et  trouee,  :»  dit  Tinventaire. 
Les  travaux  de  Michel  Bernard  pour  le  due  de  Bourgogne  ne  se 
bornent  pas  a  la  tapisserie  representant  un  des  faits  d'armes  dont 
la  noblesse  frangaise  se  montrait  particulierement  fiere.  En  4380, 
11  avait  livre  une  Histoire  de  Fierabras  d' Alexandre,  longue  de 
vingt  et  une  aunes,  haute  de  cinq ;  une  Histoire  d'Octavien  de  Rome, 
ou  de  Tempereur  Auguste,  destinee  a  etre  olTerte  en  present  au 
due  d*York,  oncle  de  Richard  II  d'Angleterre,  en  m^me  temps  que 
V Histoire  de  Perceval  le  Gallois,  vendue  par  Andre  de  Monchi;  une 
Histoire  du  roi  Clovis,  de  trente-deux  aunes  sur  six  et  demie  de 
haut,  offerte  au  due  de  Lancastre;  une  Histoire  de  Notre -Dame, 
destinee  au  due  de  Glocester,  charge  avec  le  due  de  Lancastre  de 
negocier  la  treve  avec  la  France ;  enfin  une  Chasse  de  Gui  de  Ro- 
minie,  de  vingt- huit  aunes  de  cours  sur  six  et  demie.  Dom  Plan- 
cher,  dans  son  Histoire  de  Bourgogne ,  cite  cinq  autres  tapisseries 
donnees  a  des  seigneurs  anglais  pour  les  disposer  a  un  accommodc- 
ment.  Ces  riches  presents  contribuaient  a  etendre  au  loin  la  repu- 
tation des  metiers  d'Arras  et  leur  procuraient  ainsi  de  nouveaux 
debouchfe. 

L'enumeration  des  nombreuses  tapisseries  sorties  des  ateliers  de 
Paris  et  d'Arras  pendant  un  quart  de  siecle  vient  de  donner  une 
idee  de  la  prodigieuse  rapidite  d'execution  de  nos  anciens  artisans. 
N'y  a-t-il  pas  lieu  de  s'etonner,  aujourd'hui  que  la  production  est 
bien  lente,  qu'un  pareil  nombre  de  tentures  ait  ete  termine  dans  un 
aussi  court  espace  de  temps?  Comment  se  fait-il  qu'il  reste  aujour- 
d'hui  si  peu  de  ces  somptueuses  decorations,  si  nombreuses  des  la 
fin  du  xive  siecle? 

Les  comptes  eux-memes  vont  se  charger  de  nous  expliquer  la 
larete  actuelle  de  ces  antiques  temoignages  de  Tindustrie  nationale. 

Les  frequents  deplacements  de  la  cour  royale  et  des  seigneurs, 
rhabitude  d'emporter  dans  les  voyages  toutes  les  garnitures  de 
chambre,  et  aussi  Tincurie  des  officiers  charges  de  la  surveillance 
des  meubles,  eurent  pour  resultat  la  destruction  rapide  des  tapis- 
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series  les  plus  precieuses.  I^  fait  se  Irouve  confirme  par  les 
nombreux  articles  consacres  a  un  tapissier  parisien  exclusivement 
occupe  de  la  restauration  des  tenlures  nialades.  Jean  de  Jaudoigne 
ou  de  Jandoigne,  c'est  lenom  de  cet  habile  rentraiteur,  peut  a  peine 
suffire,  de  1388  a  1415,  a  Tentretien  des  pieces  en  mauvais  etat  donl 
la  reparation  lui  est  confiee,  soit  par  le  roi  de  France,  soit  par  le 
due  de  Bourgogne,  soit  par  les  autres  seigneurs  de  la  cour. 

Nous  avons  dresse  naguere,  dans  YHistoire  giniraU  de  la  ta- 
pissei'ie,  avec  le  concours  de  notre  regrette  collegue  et  ami, 
M.  Alexandre  Pinchart,  une  longue  liste  des  tapisseries  qui  re- 
clamaient  les  soins  de  Fhabile  artisan.  Si  on  y  voit  figurer  un 
certain  nombre  de  sujets  dont  Torigine  est  restee  inconnue,  on  y 
remarque  avec  surprise  des  tentures  sorties  depuis  une  dizaine 
d'annees  a  peine  de  Tatelier  du  fabricant. 

Plusieurs  autres  ouvriers  exclusivement  occupes  de  rentraiture 
paraissent  a  c6te  de  Jean  de  Jaudoigne.  lis  se  nomment  Guillaume 
Dumonstier  ou  Dumoustier  et  Jean  de  la  Chapelle,  dit  de  Pai'is. 
Les  nombreux  passages  qui  les  concernent  prouvent  que  leur  metier 
n'etait  pas  une  sinecure.  A  quoi  done  passaient  leur  temps  les  gardes 
des  tapisseries  du  roi,  et  Cirot,  dit  Frerot,  et  Andriet  Lemaire,  le 
valet  de  chambre  de  la  reine  Ysabeau?  A  vrai  dire,  les  voyages  in- 
cessants  de  la  cour  leur  creaient  des  occupations  Ires  penibles; 
cependant,  avec  un  peu  plus  de  soin  et  d'attention,  ces  graves  et 
frequentes  degradations  eussent  ete  facilement  evit^es. 

C'est  merveille,  quand  on  constate  le  peu  de  duree  des  tissus  les 
plus  riches  et  les  plus  solides,  qu'il  nous  en  soit  parvenu  quelques 
rares  ^hantillons.  Au  reste,  nous  ne  connaissons  que  deux  tapis- 
series dont  Texecution  puisse  6tre  placee  au  xiv^  siecle  :  VApoca- 
lypse  d'Angers ,  sur  laquelle  on  possede  un  ensemble  de  renseigne- 
ments  bien  complet,  et  la  Presentation  au  Temple,  appartenant, 
ainsi  qu'on  Ta  dit,  a  un  artiste  de  talent,  M.  Leon  y  Escosura,  et 
non  au  musee  des  Gobelins,  comme  le  pretend  a  tort  un  r^ent 
ouvrage. 

On  avait  fait  remonter  Texecution  de  cette  piece  au  milieu  du 
xivc  siecle;  les  fleurettes  et  rinceaux  garnissant  lefond  lui  assigne- 
raient,  selon  nous,  une  date  moins  ancienne.  Elle  serait  seulement 
contemporaine  du  regne  de  Charles  VL  Nous  placerions  son  exe- 
cution entre  1480  et  1490.  Sur  les  premiers  sujets  de  Y Apocalypse 
d'Angers,  en  elTet,  le  fond  est  sans  ornement.  C'est  seulement  a 
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partir  du  trente-cinquieme  tableau  environ  que  le  champ  est  agre- 
mente  de  rinceaux  et  de  feuillages  rappelant  Tinnovation  introduite 
dans  les  viti'aux,  oil  un  fond  diapre  remplace  desormais  le  champ  uni. 

Avant  daller  plus  loin,  il  convient  de  dire  quelques  mots  des 
operations  preliminaires  qui  prec^daient,  au  moyen  age,  la  mise 
sur  le  metier  d*une  importante  tenture.  Ces  pr^paratifs  ne  different 
pas  sensiblement  de  ceux  qui  sont  usites  de  nos  jours  en  pareille 
circonstance. 

Depuis  le  xvp  siecle,  on  connait  le  nom  de  la  plupart  des  artistes 
qui  ont  donne  des  modeles  aux  ateliers  en  reputation.  II  n'en  est 
pas  de  m^me  pour  la  periode  anterieure.  Presque  jamais  Tauteur 
des  modeles  ou  des  patrons,  comme  on  disait  autrefois,  n'est  men- 
tionn^  dans  les  documents.  C'est  par  une  rare  et  heureuse  excep- 
tion que  le  nom  de  Hennequin  de  Bruges  figure  sur  les  comptes  du 
due  d'Anjou,  D'ailleurs,  Hennequin  ou  Jean  de  Bruges,  valet  de 
chambre  et  peintre  en  titre  du  roi  Charles  V,  etait  un  personnage 
celebre,  ce  qui  explique  cette  derogation  aux  habitudes  ordinaires. 

L'auteur  des  dessins  de  la  Bataille  de  Roosebecke  n'est  pas  nomm^ 
dans  le  compte  qui  a  conserve  le  nom  du  tapissier,  et  il  regoit 
cependant  200  francs  d*or  pour  son  travail. 

On  sait  toutefois  que  cette  besogne  ^tait  generalement  confiee  a 
un  artiste  de  m^rite.  L'exemple  de  Jean  de  Bruges  le  prouve.  Un 
autre  peintre  renomme  du  temps  de  Charles  VI,  Colart  de  Laon, 
ne  dedaigna  pas  d'accepter  une  commande  de  bien  moindre  im- 
portance que  les  tableaux  de  Y Apocalypse.  II  s'agissait  de  tracer 
une  bordure  decoree  simplement  de  feuilles  de  mouron  et  de  genet. 

Un  long  et  curieux  memoire  du  commencement  du  xv^  siecle, 
public  il  y  a  une  trentaine  d'annees,  nous  initio  au  detail  com- 
pliqu^  des  operations  qu'exigeait  la  confection  d'un  patron  de 
fcipisserie.  Trois  ou  quatre  collaborateurs  prennent  part  a  Toeuvre 
commune.  II  s'agissait  de  representor  VHistoire  de  sainte  Made- 
leine pour  Teglise  placee  sous  Tin  vocation  de  la  sainte,  a  Troyes. 
Un  savant  religieux  jacobin ,  frere  Didier,  regoit  d'abord  la  mission 
de  rechercher  dans  les  manuscrits  les  episodes  a  retracer,  puis 
d'en  donner  une  description  precise  par  ecrit.  Sur  cet  expose, 
Jacquet,  le  peintre,  fera  un  premier  projet  en  petit  qui  sera  soumis 
a  Tapprobation  du  bon  frere.  Poinsete  la  couturiere  aura  ensuite 
le  soin  d'assembler  les  draps  de  toile  sur  lesquels  maitre  Jacquet 
tracera  les  compositions  de  grandeur  d'execution,  avec  le  concours 
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de  Symon  renlumineur.  Alors  seulement  parait  le  tapissier;  il  s'ap- 
pelle  ici  Thibaut  Clement.  Apres  rexamen  des  dessins,  il  debat 
avec  les  marguilliers  de  la  parqisse  et  frere  Didier  le  prix  de 
Texeculion  du  tissu.  Le  tmvail  de  haute  lice  termine,  Poinsete  la 
couturiere  reparait  pour  doubter  les  pieces  de  grosse  toile  et  y  ac- 
crocher  les  cordes  servant  a  attacher  la  tenture  aux  crampons 
que  Bertrand  le  serrurier  a  fixes  aux  barres  de  bois  assujetties 
dans  Teglise  par  Odot  le  huchier.  Aucun  detail  n'est  omis,  pas 
meme  le  vin  consomme  par  frere  Didier  et  Thibaut  Clement  dans 
leurs  entretiens  et  conferences. 

On  possede  peu  de  renseignements  sur  Texecution  materielle 
des  tapisseries  au  moyen  age.  Tout  porte  'd  croire  que  le  metier  des 
anciens  hauteliceurs  d'Arras  et  de  Paris  ne  differait  pas  sensible- 
ment  de  celui  qui  est  employe  de  nos  jours.  Quelques  perfection- 
nements  techniques  ont  ete  introduits  pour  faciliter  la  besogne 
de  Touvrier;  en  somme,  ces  modifications  se  reduisent  a  peu  de 
chose.  Nous  avons  vu  que  nos  vieux  artisans  savaient  terminer  en 
un  espace  de  temps  dont  la  brievete  nous  etonne  des  travaux 
considerables. 

Sur  les  matieres  mises  en  oeuvre  nous  n'avons  egalement  que  des 
notions  assez  confuses.  II  est  constamment  question ,  dans  les  inven- 
taires  et  les  comptes,  nos  deux  sources  principales  d'information,  du 
fin  fil  d* Arras.  Que  signifie  ce  terme?  Les  elements  font  defaut  pour 
en  donner  une  definition  precise.  II  est  a  supposer  que  les  tisseurs 
de  la  Flandre  et  de  TArtois  savaient  preparer  pour  les  tapissiers 
des  fils  de  laine  d'une  tenuite  particuliere.  On  vante  souvent  a  cette 
epoque  la  beaute  des  laines  d'Angleterre.  Peut-etre  les  metiei*s 
d'Arras  empruntaient-ils  a  leurs  voisins  les  matieres  premieres. 
On  sait  que  la  laine  est  Telement  constitutif,  essentiel  de  la 
tapisserie.  Un  tapissier  pent  se  passer  de  toute  autre  matiere, 
plut6t  que  de  laine.  C'est  avec  la  laine  qu'ont  et(5  faits  de  tout 
temps  les  fils  de  chaine;  on  y  a  substitue  recemment  les  fils  de 
coton ;  mais  le  coton  est  presque  inconnu  au  moyen  Age. 

La  laine  entre  aussi,  pour  la  plus  large  proportion,  dans  la  trame 
de  presque  toutes  les  tapisseries.  Le  xiv*^  siecle  connaissait  et  em- 
ployait  la  soie  et  le  fil  d*or,  ou  or  de  Chypre,  dans  les  tentures  de 
prix;  mais  ces  produits,  apportes  a  grands  frais  de  TOrient,  cou- 
taient  fort  cher  et  augmentaient  sensiblement  le  prix  des  etoffes 
dans  la  decoration  desquelles  ils  entraient. 


Digitized  by 


Google 


LA  TAPISSERIE  AU  XIV°  SIECLE  49 

Aussi  est-ce  la  laine  seule  qui  constitue  la  trame  des  rares 
tapisseries  de  cette  epoque  qui  aient  ^t^  conservees.  Aucune  autre 
mati^re  ne  se  pr^te  d'ailleurs  comme  celle-la  aux  operations  d^li- 
cates  de  la  leinture ,  et  ne  conserve  aussi  longtemps  des  colora- 
tions Tranches  et  vivos;  on  le  voit  assez  par  les  admirables  tapis 
d'Orient  qui  datent  de  plusieurs  si^cles  et  ont  encore  loute  leur 
fraicheur. 

I^  tapissier  se  procurait  lui-m6me  les  matiferes  n^essaires  pour 
son  travail.  Le  prix  de  Taune  carr^  etait  calcule  en  conse- 
quence. 

On  sait,  par  Texemple  de  la  tapisserie  destine  a  T^glise  de  la 
Madeleine,  a  Troyes,  que  les  pieces  de  haute  lice  recevaient 
ordinairement  une  doublure  de  toile,  ainsi  que  cela  se  fait  de  nos 
jours.  Pour  les  suspendre,  on  employait  soit  des  cordes,  comme 
dans  le  cas  qui  vient  d'etre  rappel^,  soit  des  rubans  de  fil,  cousus 
a  la  fois  a  la  doublure  et  a  la  tapisserie.  On  rencontre  ^galement 
dans  les  comptes  de  frequentes  mentions  d'achats  de  clous  et  de 
crochets,  servant  a  fixer  les  tapisseries.  En  somme,  les  precedes 
de  suspension  ^taient  a  peu  pr6s  les  memos  autrefois  qu'aujour- 
d'hui. 

II  semble  que,  vers  le  temps  de  Charles  V  et  de  ses  fr^res,  les 
dues  d'Anjou,  de  Berry  et  de  Bourgogne,  la  tapisserie  ait  supplants 
tout  autre  mode  de  decoration  dans  les  habitations  particulieres 
comme  dans  les  solennit^s  pubUques.  Les  r^its  des  chroniqueurs 
s'accordent  sur  ce  point  avec  les  inventaires.  Si  Ton  dressait  Tetat 
complet  de  toutes  les  tentures  dont  Texistence  est  constats  a  la  fin 
du  xivc  si6cle  dans  des  textes  authentiques,  on  demeuremit  con- 
fondu  de  la  richesse  des  garde- meubles  du  temps.  La  liste  des 
riches  sujets  a  personnages  enumeres  dans  les  inventaires  royaux 
ou  dans  ceux  des  dues  de  Bourgogne  occuperait  plusieurs  pages. 
On  en  rencontre  aussi  dans  tons  les  inventaires  d'eglises  ou  d'^ta- 
blissements  reUgieux  parvenus  jusqu'a  nous;  et  combien  nous  en 
manque -t-il! 

La  place  nous  fait  d^faut  pour  entrer  ici  dans  le  detail  de  ces 
pr^ieux  documents.  Nous  nous  contenterons  de  presenter  sous 
une  forme  abregee  un  etat  des  tapisseries  a  personnages  qui  com- 
posaient  deux  des  plus  c^lebres  collections  du  temps  :  celle  de 
Charles  V  et  celle  du  due  Philippe  le  Hardi. 

Dans  Tinventaire  de  Charles  V,  dresse  au  jour  de  sa  mort,  et 
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par  consequent  d'une  ddle  anterieure  a  Fannie  1381 ,  figurent  les 
pieces  suivantes  *  : 

Le  grand  tappiz  de  ua  Passion  Nostre-Seigneur, 

Le  grand  tappiz  de  la   Vie  saint  Denis. 

Le  grand  tappiz  de/  la  Vie  saint  Theseus. 

Le  grand  tappiz  du  Saint  Grael. 

Le  tappiz  de  Flemence  de  Romme. 

Le  grand  tappiz  a  Amis  et  d*Amie. 

Le  grand  tappiz  de  Dontd  et  de  Beaultd. 

Le  tappiz  des  Sept  pechez  mortelz. 

Les  deux  tappiz  des  Neuf  Preux. 

Les  deux  tappiz  a  Dames  qui  chassent  et  vollent  -. 

Les  deux  tappiz  de  Godeffroy  de  Bilhon. 

Le  tappiz  d'lvinail  et  de  la  royne  d'Irlande. 

Les  deux  tappiz  a  Hommes  sauvaiges. 

Le  tappiz  aux  trippes. 

Le  tappiz  de  messire  Yvain. 

Ung  tappiz  de  chappelle  blanc,  et  a  ou  mylieu  ung  compas  (ou 
un  cercle)  ou  il  y  a  une  roze  armoye  de  France  et  de  dalphins, 
tenant  trois  aulnes  de  long,  autant  de  le. 

Nous  passons  plusieurs  tapisseries  analogues  comme  decora- 
tion. 

Ung  grand  beau  tappiz  que  le  roy  a  achete,  qui  est  de  ouvraige 
d'or,  ystorie  des  Sept  Sciences  et  de  saint  Augustin. 

Le  tappiz  des  Sept  Sciences,  qui  fut  a  la  royne  Jehanne  d'Evi'eux. 

Le  tappiz  de  Judic.  (II  faut  problablement  lire  Judith.) 

Ung  tappiz  rond  a  ymages  de  Dames,  et  aux  armes  de  France 
et  de  Bourgogne;  peut-etre  un  cadeau  de  Philippe  le  Hardi. 

Ung  grand  drap  de  Teuvre  d'Arras,  ystorie  des  faiz  et  batailles 
de  Judas  Macabeus  et  d'Antiochus,  et  contient  de  Tun  des  pignons 
de  la  gallerie  de  Beaulte  jusques  apres  le  pignon  de  Tautre  bout 
d'icelle,  et  est  du  hault  de  ladicte  gallerie. 

Ung  petit  drap  ystorie  de  la  Bataille  du  due  d'Acquictaine  et 
de  Florence. 


*  N***  3671  a  3703  de  Tinventaire  public  par  M.  J.  Labarte  dans  la  Collection 
des  documents  inedits  sur  l*h%sloire  de  France:  1879,  in-4<>. 

*  C*ept-^-dire  qui  chassent  a  courre  avec  des  chicris  et  au  faucon  ou  au  vol. 
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Ung  tappiz  a  fleurs  de  lys,  que  grans  que  petiz,  d  Teuvre  de 
Damas. 

Ung  tappiz  a  ouvrage,  ou  sont  les  Douze  Moys  de  Van. 

Ung  autre  tappiz  a  ymages,  ou  sont  les  Sept  Ars,  et  au  desoubz 
Testat  des  ages  des  gens. 

Ung  tappiz  a  ymages  de  VHistoire  du  due  d'Aequictaine, 

Ung  petit  tappiz  a  ymages  de  la  Fontaine  de  Jouvence. 

Ung  grand  tappiz  et  ung  bancqiiier  vermeil ,  semez  de  fleurs  de 
lys  azures,  lesquelles  fleurs  de  lys  sont  semees  d'autres  petites 
fleurs  de  lys  jaunes,  et  au  milieu  un  lion,  et  aux  quatre  coins 
bestes  qui  tiennent  banieres'. 

Ung  tappiz  de  Girart  de  Nevers. 

Un  autre  cliapitre,  sous  la  rubrique  tapisserie  d*armoirie,  con- 
tient  Tenumeration  de  cent  trente  pieces  a  verdures  et  autres 
ornements,  dont  les  armoiries  forment  le  principal  ^l^ment.  Puis 
viennent  les  tapis  velus  ou  a  haute  laine,  genre  de  la  Savonnerie, 
qui  ne  rentrent  pas  dans  le  plan  de  ce  travail. 

Quelque  succinctes  que  soient  les  designations  de  Tinventaire  du 
mobilier  de  Charles  V,  il  en  dit  assez  pour  prouver  que,  des  1380, 
le  garde -meuble  royal  contenait  une  riche  collection  de  tentures. 
Tons  les  genres  alors  en  faveur  s'y  trouvaient  represent^s,  depuis 
les  sujets  rehgieux  ou  fabuleux,  comme  la  Passion  du  Christ  et  la 
Vie  de  saint  Denis,  comme  les  episodes  des  Chansons  de  geste  et  des 
Romans  de  chevalerie,  jusqu'aux  scenes  tirees  de  la  vie  contempo- 
raine,  motifs  de  chasse  ou  simples  verdures. 

Une  faible  partie  seulement  de  ces  tresors  reparaitra  plus  tard 
dans  Tinventaire  des  tapisseries  de  Charles  VI,  dress^  en  1422 
par  les  Anglais,  alors  que,  maitres  de  Paris,  ils  s'approprierent, 
pour  les  emporter  ou  les  vendre ,  tous  les  tresors  du  malheureux 
roi  de  France.  Bien  peu  des  tentures  de  Charles  V  sont  inscrites 
dans  ce  second  inventaire;  on  y  voit  figurer  par  contre  beaucoup  de 
sujets  nouveaux,  acquis  sous  le  regne  de  son  successeur.  Preuve 
certaine  de  la  negligence  des  gardiens  de  ces  precieux  tissus.  Alors 
que  quarante  annees  suflisaient  pour  causer  la  destruction  de  la 
plus  grande  partie  du  mobilier  de   Charles   V,  doit- on  s'etonner 

^  La  tapisserie  de  la  dame  a  la  licorne ,  aujourd'hui  au  mus6c  do  Cluny,  offre 
une  disposition  k  peu  prds  analogue. 
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si,  apr^s  un  espace  de  quatre  a  cinq  siecles,  il  subsiste  a  peine 
quelques-unes  des  nombreuses  tapisseries  ^num^r^es  dans  les 
pages  qui  precedent. 

L'inventaire  de  Philippe  le  Hardi  nous  offre  un  ^tat  des  meubles 
amasses  par  un  des  princes  les  plus  riches  et  les  plus  magnifiques 
de  son  temps.  Mais,  en  parcourant  cette  liste  ou  nous  ne  faisons 
pas  figurer  les  verdures  ou  les  tentures  a  armoiries,  dont  Tenum^- 
ration  occuperait  trop  de  place,  on  ne  devra  pas  oublier  qu'a  ses 
autres  qualit^s  le  due  de  Bourgogne  joignait  une  extreme  libe- 
rality. Tantdt  pour  r^ompenser  les  services  de  ses  ofliciei^s,  tantdt 
pour  se  cr^r  des  allies  dans  les  pays  voisins  ou  m6me  hostiles,  il 
se  montre,  en  maintes  circonstances ,  prodigue  des  belles  tentures 
fabriquees  dans  ses  fitats  et  dont  nul  ne  contribua  autant  que  lui 
a  encourager  la  production,  k  rt5pandre  le  goilt. 

L'^tat  sommaire  des  tapisseries  historiees  ou  a  personnages, 
trouv^s  dans  ses  chateaux  apres  sa  mort  (1404),  comprend 
soixante-quinze  tapisseries  de  haute  lice  environ.  Voici  T^num^- 
ration  des  pieces  les  plus  remarquables ;  elles  reparaissent  pour  la 
plupart,  au  siecle  suivant,  dans  les  inventaires  de  ses  successeurs  : 

Un  tapis  de  chapelle,  ouvr^  a  or,  du  Couronnement  de  Notre- 
Dame. 

Trois  tapis  grands  de  haute  lice,  ouvres  d*or  et  d'argent  de 
Chypre,  de  la  Bataillede  Roosebecke.  Cette  tapisserie  avait  d'abord 
et^  d'une  seule  piece,  comme  on  Ta  vu  plus  haut. 

Un  tapis  de  haute  lice,  ouvre  d'or  et  d'argent  de  Chypre,  de 
Ylstoire  de  Simiramis  de  Bdbilone, 

Un  tapis  de  haute  lice,  ouvre  d'or  de  Chypre,  de  la  Vie  de  saincte 
Marguerite. 

Deux  tapis  de  haute  lice,  ouvres  d'or,  de  YArc  de  Bergherie. 

Un  autre,  ouvr^  d'or,  du  Credo  et  des  Prophdtes, 

Un  autre  tapis  de  haute  Hce,  ouvre  d'or,  de  Ylstoire  Guillaume 
de  Comer cy, 

Un  autre  tappis,  ouvr^  a  or,  de  Ylstoire  Charlemanniet. 

Un  autre  tappis  du  Rommant  de  la  Rose,  ouvr^  k  or. 

Un  autre,  des  Vices  et  des  Verlus,  ouvr^  a  or. 

Un  autre  tappis  de  messire  Bertrand  de  Clauquin,  de  la  bataille 
du  Pont'Velain ,  ouvre  a  or. 
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Deux  autres  tappis  de  la  Vie  de  saint  Anthoine,  ouvrez  a  or. 

Deux  autres  tappis  de  Guy  de  Bourgogne,  ouvrez  a  or. 

Un  autre  tappis  de  la  Vie  de  saint  George,  ouvre  a  or. 

Trois  autres  tappis  de  la  Vie  de  Judas  Macabeus,  sans  or. 

Un  tappis  de  deux  pieces,  de  Ylstoire  du  roy  Artus. 

Un  autre  tappis  de  Hector  de  Troyes,  ouvre  a  or. 

Un  autre  tappis  de  Harpin  de  Bourges,  ouvr^  a  or. 

Un  autre  tappis,  contenant  cinq  pieces,  de  Ylstoire  de  Florence 
de  Romme ,  ouvre  a  or. 

Un  autre  tappis  de  haute  lice ,  de  Ylstoire  de  Perceval  le 
Galoys. 

Un  premier  tappis  de  Ylstoire  Jason ,  a  or. 

Un  autre  tappis  de  ladite  ystoire,  dit  le  dernier  tapis,  a  or. 

Un  autre  bon  tappis  de  haute  licej  des  Douze  Pers  de  France, 
ouvr6  a  or. 

Un  beau  tappis  des  Vices  et  des  Vertus,  ouvr6  a  or. 

Le  tappis  de  Ylstoire  de  saint  Denis,  a  or. 

Un  tappis  de  Divoremens  (sic)  d' Amours  et  d'enfans,  a  or. 

Quatorze  tappis  ecarteles  des  armes  de  France  et  de  Flandre. 

Quatre  tappis  de  haute  lice,  a  Lions  qui  montent  degris. 

Un  vielz  tapis  de  haute  lice,  fait  a  encolies  blanches,  armoW  des 
armes  de  France. 

Six  tapis  de  haute  Uce ,  de  Bergerie. 

Un  autre  petit  tappis  a  trois  ymaiges,  a  une  Dame  entre  deux 
Amans. 

Un  autre  tappis  en  deux  pieces,  de  Ylstoire  de  la  royne  d'ls- 
lande. 

Un  grand  tappis  de  haute  lice,  a  moutons,  oil  sont  pourtraiz 
Madame  d'Artois  et  Monseigneur  de  Flandre. 

Un  tapis  bleu  de  haute  lice,  a  un  grant  arbre  au  milieu,  oil 
sont  liez  ung  lion  et  un  oliffan. 

Un  tapis  de  Ylstoire  du  Dieu  d' amours,  dit  des  Bergiers. 

Un  tapis  de  Ylstoire  de  Jacob  et  de  Eseu. 

Un  tapis  de  la  Danse  des  Bergiers. 

Un  tapis  de  Chasse  et  de  milodie  ou  esbattement. 

Deux  tapis  pareils  du  Chastel  de  Franchise, 

Un  tapis  de  Charlemaigne  et  d*Angoulant. 

Deux  petits  tapis  de  gros  file  de  Paris,  sans  or,  Tun  de  messire  Ber- 
Irand  de  Clauquin,  et  Tautre  du  comte  de  Santerre. 
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Enfin  une  chambre  de  haute  lice  vermeille,  ou  il  y  a  Dames  sar- 
razinoises  et  en  fans  cueuillant  florettes,  ouvre  a  or. 

Que  de  remarques  suggererait  cette  longue  enumeration  de  somp- 
tueuses  tentures !  Pour  nous  borner  aux  points  essentiels,  on  voit 
que  le  due  de  Bourgogne  conservait  plusieurs  representations  dis- 
tinctes  des  exploits  de  Bertrand  du  Guesclin.  Nous  avons  constate 
plus  haut  que  trois  tapissiers  differents  avaient  retrace  pour  lui  This- 
toire  du  fameux  capitaine.  Sur  Tune  de  ces  tapisseries  etait  figuree  la 
bataille  de  Pontvallain,  gagnee  sur  les  Anglais  en  4370.  A  part  ces 
sujets,  tires  de  la  vie  deja  presque  legendaire  du  heros  breton,  la 
collection  ne  comprenait  que  deux  pieces  consacrees  a  la  reproduc- 
tion de  scenes  contemporaines  :  la  Bataille  de  Roosebecke,  main- 
tenant  en  trois  morceaux,  et  VHistoire  du  comte  de  Santerre  ou  de 
Sancerre. 

Pour  completer  la  liste  des  tapisseries  du  due  Philippe  le  Hardi 
au  jour  de  son  deces  ,  il  est  necessaire  d'y  joindre  un  certain  nombre 
de  pieces  ne  figurant  pas  dans  Tenumeration  qui  precede,  parce 
qu'elles  appartenaient  a  la  duchesse  de  Bourgogne.  Cette  princesse 
ne  tarda  pas  a  suivre  son  mari  dans  la  tombe ;  elle  cessa  de  vivre  le 
16  mars  4405,  et  immediatement  apres  sa  mort  fut  dresse  un  etat 
de  ses  meubles.  On  y  voit  figurer  vingt-six  pieces  de  haute  lice, 
encore  est-il  probable  que  cette  liste  n'est  pas  complete.  Void  le  re- 
leve  sommaire  des  sujets  representes  sur  ces  tapisseries  : 

Histoire  de  MachaMe  et  du  roi  Antiochus, 

David  et  Goliath. 

Histoire  de  saint  Georges. 

Un  Crucifix  et  les  quatre  £vangdlistes. 

Histoire  de  VEmpereur  et  du  roy  Panthere, 

Le  Dieu  d'amours,  Junon,  Pallas  et  V^nus.  (C'est  probablement 
un  Jugement  de  Paris.) 

Histoire  de  Mdliant  et  de  la  male  beste, 

Guillaume  au  Court-Nez, 

Histoire  de  Mainfroy,  qui  fut  diconfit  par  Charles  le  Conqu^- 
rant,  comte  d^Anjou, 

Histoire  du  roi  Tristre  Preudom. 

Aimery  de  Narbonne. 

Les  Voeux  du  Paon  (trois  pieces). 
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Les  Demoiselles  qui  d^fendent  le  chdtel, 

Le  Chevalier  qui  tue  la  male  hHe. 

Doon  de  Mayence  (deux  pieces). 

Histoire  de  Godefroy  de  Bouillon, 

Cassamus  et  le  roi  Alexandre, 

Un  autre  Alexandre. 

Les  Sires  de  BonU  et  de  LoyauU, 

Le  Mariage  de  la  fille  d'un  seigneur. 

Personnes  qui  jouent  a  hausse-pied  *. 

Une  Fontaine  et  une  Demoiselle  qui  plante  un  pot  de  mar- 
jolaine. 

Enfin  la  Bataille  de  Cockerel.  G*est  au  moins  la  quatrieme  ou 
cinquieme  tapisserie  consacree,  avant  la  fin  du  xiv^  siecle,  au 
souvenir  de  Bertrand  du  Guesclin.  II  est  curieux  de  remarquer 
que  c'est  le  due  de  Bourgogne  qui  parait  avoir  garde  le  culte  le 
plus  vif  pour  la  memoire  du  grand  patriote. 

Si  Ton  joint  les  tapisseries  de  la  ducliesse  a  celles  de  son  mari, 
on  arrive  a  un  total  de  plus  de  cent  pieces  de  haute  lice,  consti- 
tuant  la  plus  somptueuse  collection  existant  a  celte  epoque.  Sans 
doute  Philippe  le  Bon  augmenta  considerablement,  durant  le  cours 
de  sa  longue  existence,  les  tresors  de  toutes  sortes  amasses  par  son 
pere  et  son  aieul ;  toutefois  la  maison  de  Bourgogne  avait  r^uni , 
des  le  regno  de  Philippe  le  Hardi,  un  ensemble  unique  d'ad- 
mirables  tentures.  Elle  possedait,  au  debut  du  xv^  siecle,  un 
fonds  precieux  qui  suffirait  a  lui  seul  a  demontrer  Fetonnante  pros- 
perite  des  ateliers  d'Arras  et  de  Paris  des  le  premier  siecle  de 
leur  histoire.  On  a  nomme  le  xv^  siecle  Tage  d'or  de  la  tapis- 
serie. Peut-etre  y  aurait-il  plus  de  justice  a  designer  ainsi  Tepoque 
ou  Tindustrie  de  la  haute  lice  produisit  les  merveilleux  resultats 
constates  dans  les  pages  precedentes.  De  mfime  qu'on  a  vieiUi, 
comme  nous  le  verrons  tout  a  Theure,  bien  des  oeuvres  presentant 
tous  les  caracteres  de  la  plus  pure  renaissance,  pour  en  faire  hon- 
neur  a  Tage  qui  Ta  pr^cedee,  de  m6me  n'a-t-on  peut-6tre  pas  assez 
tenu  compte  de  Timmense  contingent  fourni  par  les  contemporains 


*  Ne  serait-ce  pas  ce  jeu  de  hausse-pied  qui  serait  repr6sent6  sur  une  tapisserie 
allemande  dont  on  trouvera  le  dessin  k  la  page  109?  On  voit  le  mtoe  exercice 
reparallre  parmi  les  divertissements  sur  une  autre  tapisserie  dont  la  gravure 
est  aussi  donn^e  ci-apr6s.  (Voyez  page  107.) 
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de  Charles  V  et  de  Charles  VI  aux  nombreuses  collections  dont  le 
catalogue  a  6t6  dresse  sous  les  r^gnes  suivants.  Des  le  premier  siecle 
de  son  existence,  Tart  de  la  tapisserie  se  presente  dans  notre  pays 
avec  un  incomparable  eclat;  ce  nom  m^me  d'arazzi,  attribue, 
comme  il  a  et^  dit,  aux  produits  les  plus  parfaits  de  Tindustrie  tex- 
tile, n'est-ilpas,  en  quelque  sorte,  la  reconnaissance  spontaneede 
la  preeminence  des  ateliers  fran^ais  durant  la  periode  que  nous 
venons  de  parcourir? 
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CHAPITRE  TROISIEME 


LA   TAPISSERIE   DEPUIS   LA   MORT   DE   PHILIPPE   LE   HARDI   JUSQU'A 
LA    PRISE    DE    LA    VILLE    D'ARRAS    PAR    LOUIS   XI 

1404-1477 


Jusqu'ici  I'art  de  la  tapisserie  est  reste  Tapanage  exclusif  de 
quelques  grandes  cites  du  centre  et  du  nord  de  la  France;  le 
xve  siecle  va  nous  faire  assister  a  la  diffusion  de  la  haute  lice  dans 
toutes  les  contrees  de  I'Europe. 

Avant  Fannee  1400,  c'est  a  peine  si  on  constate  Texistence  de 
quelques  metiers  dans  certaines  villes  de  la  Flandre.  Que  Bruxelles, 
en  1340,  ait  possede  une  corporation  de  tapissiers,  ou  plutdt  de 
tisserands  de  tapis  (tapitewevers),  que  la  presence  d'un  ouvrier  de 
haute  lice  ait  pu  6tre  constatee  a  Tournai  en  1352,  a  Valenciennes 
en  1364,  ou  mfime  d6s  1325,  a  Douai  quelques  annees  plus  tard, 
a  Lille  en  1398,  cela  ne  prouve  pas,  il  s'en  faut,  que  ces  villes  pos- 
sedassent  des  cette  ^poque  des  ateliers  en  pleine  activite.  Ce  sont 
la  des  faits  locaux  et  particuliers ,  sans  influence  sur  le  d^veloppe- 
ment  general  de  Tindustrie. 

Nous  avons  dit  ce  qu'il  fallait  penser  des  tapisseries  allemandes 
attributes  au  xiv®  si6cle.  La  plupart,  il  est  aise  de  s'en  rendre 
compte  sur  les  dessins  qui  en  ont  616  donnas,  ne  remontent  pas 
au  dela  du  xv^  siScle,  de  mfime  que  certaines  tentures,  qui  passent 
g^n^ralement  pour  des  oeuvres  du  xv^  siecle,  sont  indubitablement 
post^rieures  a  Tannte  1500.  C'est  un  point  sur  lequel  nous  aurons 
occasion  de  nous  etendre  longuement  plus  loin. 

Rien  de  plus  difficile  d'ailleurs,  encore  aujourd'hui,  que  de  fixer 
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Tage  exact  des  tentures  dont  Facte  de  naissance  n'est  pas  inscrit, 
pour  ainsi  dire,  dans  quelque  document  authentique.  Dans  bien 
des  cas  on  serait  tente  de  reculer  la  fabrication  de  plus  d'une 
piece  a  date  certaine,  et  certains  echantillons  de  haute  lice  pre- 
sentent  des  caracteres  archaiques  qui  ne  se  retrouvent  pas  a  la 
meme  epoque  dans  les  autres  manifestations  de  Tart. 

Jusqu'ici  le  principal  effort  de  Tindustrie  que  nous  etudions 
s'est  concentre  dans  deux  villes,  Paris  et  Arras.  Mais,  des  le  pre- 
mier quart  du  xv^  siecle,  le  secret  de  la  haute  lice  se  repand 
rapidement  dans  les  pays  voisins  de  la  France.  Des  recherches 
recentes  ont  permis  de  constater  sa  presence  a  la  cour  de  Navarre 
en  1413,  a  Mantoue  en  1419,  a  Venise  en  1421,  a  Avignon  en  1430; 
enfin  un  tapissier,  d'origine  flamande,  porte  cette  Industrie  en 
Hongrie  en  1423.  Celte  diffusion  rapide  d'un  art  reste  jusque-la 
presque  exclusivement  frangais  est  due  sans  doute  aux  causes  ge- 
nerates qui  ont  rapproche  des  nations,  presque  etrangeres  aupara- 
vant  les  unes  aux  autres.  Ne  faut-il  pas  y  voir  aussi  une  conse- 
quence de  la  misere  profonde  dans  laquelle  est  plongee  la  France 
pendant  la  seconde  partie  du  regne  de  Charles  VI? 


FRANCE   ET  BOURGOGNE 

Paris.  — Veut-on  savoir  le  nombre  auquel  etaient  reduits,  pen- 
dant la  plus  sombre  periode  de  Toccupation  anglaise,  ces  ateliers 
de  la  capitate,  naguere  si  actifs  et  si  prosperes?  Sur  les  roles  de 
la  taxe  imposee  aux  Parisiens  par  le  roi  d'Angleterre,  en  1422, 
figurent  seulement  deux  tapissiers,  Jehan  Deschamps  et  Pierre  Re- 
nardin.  Fabriquaient-ils  eux-memes,  ou  n'etaient-ils  que  simples 
marchands?  On  Tignore. 

Pendant  tout  le  regne  de  Charles  VII,  nous  n'avons  pas  ren- 
contre un  sent  artisan  de  Paris  bien  authentiquement  auteur  d'une 
tapisserie  de  haute  lice.  Les  desastres  de  toute  nature  qui  accablent 
alors  notre  pays  exphquent  suffisamment  cette  penurie.  Nos  ha- 
biles  hauteUceurs,  chasses  de  leur  pays  par  la  famine,  avaient  dtl 
chercher  dans  les  pays  etrangers  des  travaux  et  des  moyens  d'exis- 
tence. 

Pour  en  finir  tout  de  suite  avec  les  metiers  parisiens  du  xv©  siecle, 
nous  signalerons  ici  les  rares  tapissiers  cites  dans  les  documents 
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contemporains.  C'est  a  peine  si  nous  en  avons  rencontre  deux  ou 
trois  depuis  Charles  VII  jusqu'au  regne  de  Louis  XII. 

L'un  d'eux,  Michel  de  Chamans,  vend,  en  1487,  huit  pieces  de 
Bergeries  et  de  Verdures  pour  la  somme  de  419  livres. 

C'est  loin  de  Paris,  en  province  ou  a  Tetranger,  qu'on  ren- 
contre les  habiles  artisans  chasses  de  la  capitate  par  la  misere.  A 
Rome,  c'est  un  Parisien  qui  fonde,  en  1455,  le  premier  atelier 
pontifical.  II  a  bien  aussi  toute  Tapparence  d'un  transfuge  du  nord 
de  la  France,  ce  Juan  Noyon  etabli  en  1413  a  la  cour  du  roi  de 
Navarre. 

Une  cause  particuliere  contribua  sans  doute  a  priver  la  capitate 
des  industries  de  luxe  qui  faisaient  naguere  sa  richesse  et  son  or- 
gueil.  Les  rois,  pendant  pres  d'un  siecle,  promenerent  le  siege  du 
gouvernement  dans  differentes  villes,  sans  jamais  revenir  a  Paris. 
Charles  VII,  le  roi  de  Bourges,  passe  sa  vie  a  guerroyer  contre 
les  Anglais ;  Louis  XI  fixe  sa  residence  aux  environs  de  Tours. 
Ses  successeurs  suivent  son  exemple  et  adoptent  les  bords  de 
la  Loire;  Charles  VIII  s'etablit  a  Amboise,  Louis  XII  a  Blois; 
Francois  I^r  partage  ses  faveurs  entre  Fontainebleau  et  Chambord. 

Cette  desertion  de  la  cour  n'etait  pas  de  nature  a  reparer  les 
pertes  graves  causees  par  une  guerre  longue  et  desastreuse.  Les 
industries  de  luxe  suivirent  le  souverain  dans  ses  migrations  et 
abandonnerent  pour  un  temps  leur  ancien  quartier  general.  Si 
les  ateliers  de  Paris  ne  se  rouvrirent  pas,  des  metiers  se  monterent 
a  Bourges*,  puis  a  Tours  et  a  Fontainebleau. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  les  divers  ateliers  du  centre  et  du 
raidi  de  la  France  dont  nous  sommes  parvenu  a  constater  Texis- 
tence;  il  faut  d'abord  nous  occuper  de  la  ville  qui  eclipsa  toutes 
les  autres  manufactures  du  xvc  siecle. 

Arras,  —  La  ville  d'Arras,  comprise  dans  les  domaines  du  due 
de  Bourgogne,  se  trouvait  dans  des  conditions  bien  plus  favorables 
que  la  capitate  du  royaume.  Ses  habitants  vaquaient  paisiblement  a 
leurs  travaux  ordinaires,  sans  craindre  les  emeutes  populaires  ou 

'  Parmi  les  tr^sors  de  toute  nature  amassc^s  dans  son  h6tel  de  Bourges,  Jacques 
Cceur  poss^dait  un  certain  nombre  de  tapisserios,  notamment  une  tcnture  de 
VHislolre  de  Nabuchodonosor  estini6e  500  ^cus.  Au  nombre  des  experts  charges 
de  dresser  Tinventaire  de  ses  biens  figurent  trois  tapissiers:  Guillaurac  Rabienne, 
Jean  Rabienne  et  Jacotin  Lelievre. 
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les  attaques  du  dehors.  Le  due  de  Bourgogne  etait  parvenu  a  faire 
respecter  ses  Etats  par  les  deux  adversaires. 

Quand  Tattentat  de  Montereau  eut  jete  pour  de  longues  annees  le 
fils  de  Jean  sans  Peur  dans  ralliance  anglaise,  les  tisserands  de 
TArtois  trouverent  grand  profit  a  ce  rapprochement.  Une  partie 
des  laines  qu'ils  employaient  venaient  d'Angleterre,  et  les  grands 
seigneurs  de  la  cour  de  Henri  V  et  de  Henri  VI  prisaient  fort  ces 
admirables  tapis  de  murailles  qu'on  ne  savait  pas  fabriquer  dans 
leur  pays.  G'est  ainsi  que  les  ateliers  d' Arras  resterent  le  principal 
centre  de  production,  et  s'enrichirent  par  la  ruine  des  metiers 
parisiens. 

Avant  de  passer  en  revue  les  ^hantillons  qui  nous  restent  de 
Tart  de  la  tapisserie  au  xv^  siecle,  nous  exposerons  sommairement 
I'histoire  des  nombreux  ateliers  etablis ,  soit  dans  la  Flandre , 
soit  dans  les  differents  fitats  de  I'Europe,  par  les  Emigrants  que  la 
mis^re  et  la  guerre  chassaient  de  leur  pays.  Reconnaitre  les  pro- 
duits  de  telle  ou  telle  fabrique  n'est  pas  chose  ais^;  nos  connais- 
sances  nous  laissent  encore  fort  h^sitants  dans  la  plupart  des  cas. 
Au  moins  a-t-on  r^soWment  commence  depuis  quelques  annees 
a  repousser  toutes  les  conjectures,  a  rassembler  les  preuves 
serieuses  et  les  falts  certains  propres  a  donner  des  r&ultats  d^- 
finitifs. 

Pour  commencer  par  Tatelier  dont  la  reputation  Temporte  sur 
tous  ses  rivaux  au  xv^  siecle,  par  celui  auquel  sont  attribuees, 
avec  toute  vraisemblance,  les  plus  riches  tentures,  nous  pr^sente- 
rons  d'abord  le  tableau  de  Tindustrie  art&ienne  sous  les  dues  de 
Bourgogne.  Nous  etudierons  ensuite  les  differents  centres  de  pro- 
duction qui  ont  pris  naissance  d6s  le  xiv^  si6cle,  pour  recevoir 
une  extension  considerable  pendant  la  premiere  moitie  du  xv^. 

Grace  aux  recherches  d'Alexandre  Pinchart,  on  connait  les  noms 
de  la  plupart  des  aneiens  tapissiers  d'Arras  dont  les  documents 
ont  garde  le  souvenir.  Gette  liste  aride  ne  presenterait  qu'un  me- 
diocre interet.  S'il  a  pu  sembler  necessaire  de  faire  connaitre  par  le 
menu  les  noms  des.  artisans  de  Paris  ou  de  I'Artois  durant  la  periode 
primitive,  parce  que  e'etait  la  seule  maniSre  d'^clairer  de  quelques 
lueurs  les  debuts  obscurs  de  la  tapisserie,  il  n'en  va  pas  de  meme 
quand  la  production  devient  aussi  active  qu'elle  etait  a  Arras 
au  xv<5  sifecle.  Qu'importe  alors  le  nom  d'un  ouvrier,  ou  m6me 
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d'un  chef  d'atelier,  si  a  ce  nom  ne  se  rattache  pas  le  souvenir  de 
quelque  oeuvre  remarquable.  Or  aucune  des  tapisseries  ant^rieures 
au  xvp  siecle  ne  porte,  comme  on  le  salt,  de  marque  de  fabrique 
ou  de  nom  d'ouvrier.  Toutes  sont  anonymes.  Seuls  les  documents 
nous  r^velent  quelquefois,  mais  trop  rarement,  le  nom  du  fabri- 
cant  de  certaines  pieces  jadis  c^lebres  et  aujourd'hui  perdues. 

Par  un  heureux  hasard,  Tindication  de  Tauleur  de  la  plus  an- 
cienne  tapisserie  d' Arras  a  dale  certaine  a  ete  conserve.  Gette 
tenture,  qui  appartient  a  la  cathedrale  de  Tournai,  represente  la 
vie  et  les  miracles  de  saint  Piat  et  de  saint  fileuthere,  sur  une 
bande  de  vingt-deux  metres  environ  de  long  sur  deux  metres  a 
deux  metres  huit  centimetres  de  haut.  Elle  formait  a  Torigine  deux 
pieces  qui  furent  depuis  coupes  en  quatre  morceaux.  Certains  frag- 
ments ont  disparu,  de  sorte  que  la  serie  ne  compte  plus  que  qua- 
torze  scenes  au  lieu  de  dix-huit.  Un  auteur  du  xvii«  siecle  a  pris 
note  de  Tinscription  qui  se  lisait  autrefois  sur  un  des  panneaux ; 
c'est  ainsi  qu'elle  a  ete  conservee.  Elle  constatait  que  la  tapisserie, 
termin^e  en  decern bre  1402,  sortait  des  ateliers  de  Pierre  Fere, 
d'Arras,  et  avait  ete  offerte  a  la  cathedrale  de  Tournai  par  le  cha- 
noine  Toussaint  Priez,  aumdnier  du  due  de  Bourgogne. 

Une  publication  recente  *  contient  le  dessin  des  quatorae  scenes 
de  la  vie  de  saint  Piat  et  de  saint  Eleuthfere.  L'obligeante  liberality 
de  Tediteur  nous  a  permis  de  faire  reproduire  pour  notre  ouvrage 
le  quatri^me  et  le  sixieme  sujet  de  la  vie  de  saint  Piat,  represen- 
tant  la  Destruction  des  idoles  et  le  Baptime  des  nouveaux  convertis. 
On  pent  juger,  par  ces  tableaux,  de  la  naivete  de  Tartiste  charge 
de  retracerla  legende  de  Tapdtre.  La  vie  de  saint  Eleuthere, 
Fepisode  de  Blanda,  la  fille  du  tribun,  offrent  des  scenes  parfois 
sc^breuses ;  certains  details  paraitraient  aujourd'hui  deplaces  dans 
une  tenture  religieuse.  Nos  peres  n'y  regardaient  pas  de  si  pres  et 
ne  connaissaient  pas  ces  scrupules. 

Une  bordure  en  mauvais  etat,  de  date  relativement  recente,  re- 
presentant  des  fleurs  et  des  feuillages,  a  ^t^  ajoutee  apres  coup. 
De  la  bordure  primitive,  s'il  en  a  exists  une,  point  de  vestige.  Le 
tissu  est  entierement  de  laine ;  on  n'y  voit  trace  ni  d'or  ni  de  soie. 

*  Tapisseries  du  xv«  siecle  conservees  a  la  caiMdrale  de  Tournai,  avec 
quaiorze  planches  lithographi6es.  Tournai,  Vasseur-Delm^e,  et  Lille,  L.  Quarr6; 
1883,  in-4o.  —  Le  texte  est  de  M.  Eug.  Soil;  les  planches  ont  6t6  dessinfees  par 
M.  Ch.  Vasseur. 
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Le  nom  de  Tauteur  des  cartons  n'a  pas  ete  conserve.  Mais  son 
oeuvre,  comparee  aux  tapisseries  plus  jeunes  de  cinquante  ou 
soixante  annees,  offre  des  points  de  comparaison  fort  interessants. 
Si  le  peintre  ne  sait  guere  les  lois  de  la  perspective,  si  Tart  de 
grouper  les  personnages  suivant  certains  principes  lui  echappe ,  il 


LE    RENVERSEMENT    DES    IDOLES 

Panneau  d'une  tapisserie  d'Arras  porlaiit  la  date  dc  1402. 

( Catta^drale  dc  Tournai. ) 


n'encombre  pas  le  champ  de  son  tableau  d'un  entassement  de 
figures,  coinme  le  feront  bientot  ses  successeurs;  les  scenes  se 
passent  entre  un  petit  nonibre  d  acteurs  bien  distincts  les  uns  des 
autres.  Enfin  ces  compositions  appartiennent  a  Tart  simple  et 
clair  du  xiv^  siecle  bien  plus  qu'aux  exuberances  du  xv^. 

Nous  avons  dit  que  Tensemble  se  compose  de  quatorze  scenes. 
Six   se  rapportent  a  la  legende  de  saint  Piat,   les  huit  autres  a 
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celle  de  saint    Eleuthere.  Voici   les    sujets    de  ces  quatorze   ta- 
bleaux : 

1.  Saint  Piat  et  ses  compagnons  reQoivent  la  mission  d'^van- 
gdiser  les  Gaules. 


LE    BAPT^ME    DES    PAIENS 

Panneau  d'une  tapisserie  d*Arras  portant  la  dale  de  1402^ 

( Cathedrale  de  Tournai. ) 

!2.  Sai7it  Piat  vient  a  Tournay  pricher  sa  foy. 

3.  Saint  Piat  convertit  les  pauvres  mendiants,  le  pere  et  la  mere 
de  saint  Ir^nde. 

4.  PrMication  de  saint  Piat;  le  peiiple  brise  les  idoles,  (Voir  la 
planche  ci-contre.) 

5.  Construction  de  Notre-Dame  de  Tournai. 
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0.  Baptime  de  saint  Irinie  et  des  siens.  (Nous  donnons  a  la 
page  pr^cedente  la  reproduction  de  cette  sc6ne.) 

7.  Un  iveque  baptise  quatre  personnages  d  Blandin,  oH  se  sont 
rifugiis  les  chrdtiens  fuyant  la  persecution. 

8.  Saint   Sleuthere,   4lu   Sveque  par   le  peuple,  se  rend  a 
Rome. 

9.  Saint  ileuthere  confirm^  par  le  pape  4vique  de  Tournai. 

40.  Saint  £leuthdre  sacri  ^vSque. 

41.  Blanda,  fille  du  tribun,  tente  de  sSduire  saint  £leuthere. 

42.  Saint  £leuthdre  ressuscite  Blanda. 

43.  Bapteme  de  Blanda. 
14.  La  peste  de  Tournai. 
Les  derniers  sujets  manquent. 

Les  couleurs  de  cette  suite,  alg^e  de  pres  de  cinq  cents  ans,  sont 
remarquablement  conservees.  Nouvelle  preuve  de  la  solidity  que 
les  teinturiers  du  moyen  age  savaient  donner  a  leurs  colorations, 
lis  se  contentaient,  il  est  vrai,  d'un  petit  nombre  de  tons;  dix  a 
douze  teintes  leur  suffisaient.  Qu'importe,  s'ils  parvenaient  avec 
ces  minces  ressources  a  un  resultat  satisfaisant,  si  leurs  oeuvres 
surlout  n'etaient  pas  exposees  a  perdre  rapidement  tout  effet, 
comme  il  arrive  trop  souvent  a  des  tissus  bien  moins  anciens. 

II  faudra  attendre  le  milieu  du  xv^  siecle  pour  rencontrer  des 
tentures  comparables  a  celle  que  nous  venons  de  d^crire;  bien  que 
les  secrets  de  la  haute  lice  se  repandent  de  proche  en  proche  dans 
divers  pays  de  TEurope,  entre  les  annees  4400  et  4450,  les  pro- 
ductions de  cette  p^riode  sont  presque  aussi  rares  que  celles  du 
siecle  precedent,  et  c'est  encore  aux  comptes,  aux  inventaires  des 
dues  de  Bourgogne  qu'on  doit  recourir  pour  reconstituer,  en  partie 
du  moins,  Thistoire  des  ateliers  d'Arras  parvenus  aTapogee  de  leur 
prosperite. 

Un  catalogue  des  joyaux  et  meubles  de  Philippe  le  Bon,  na- 
guere  public  par  M.  Leon  de  Laborde,  constate  T^tat  des  tapisse- 
ries  conservees  dans  les  chateaux  du  puissant  seigneur  en  4420, 
c'est-a-dire  peu  de  temps  apres  la  mort  de  Jean  sans  Peur. 
Alexandre  Pinchart  a  fait  observer  avec  raison  que  cette  liste  ne  com- 
prend  qu'une  partie  des  tresors  dissemines  dans  les  nombreuses 
residences  du  due,  attendu  qu'elle  ne  mentionne  qu'un  tr6s  petit 
nombre  des  pieces  deja  connues  par  Tinventaire  de  Philippe  le 
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* 

Hardi,  huit  ou  dix  au  plus  sur  une  cinquantaine  d'articles. 
Ainsi  on  y  retrouve  la  Bataille  de  Roosebecke  en  trois  morceaux, 
le  Couronnement  de  Notre-Dame,  les  Doiize  Pairs  de  France, 
YHistoire  de  Florence  de  Rome,  celles  de  Bertrand  du  Guesclin, 
de  Charlemainnet ,  de  Semiramis  de  Babylone,  de  Godefroy  de 
Bouillon,  le  Credo  et  les  Prophetes,  enfin  plusieurs  scenes  de 
chasses  et  de  bergers. 

Des  pieces  d'un  tres  grand  interet  avaient  ete  ajoutees  au  pre- 
mier fonds  venant  de  Philippe  le  Hardi ,  a  moins  qu'elles  n'eussent 
ete  omises  dans  I'inventaire  precedemment  cite.  Les  sujels  sui- 
vants  meritent  d'etre  particulierement  signales.  Tons  ou  presque 
tous  sont  rehausses  d'or.  Voici  d'abord  les  scenes  religieuses  :  le 
Christ  au  sipulcre,  la  Vie  de  sainte  Anne,  le  Tripassement  de 
Notre- Dame,  la  Passion  de  J^sus -Christ,  deux  nouveaux  Cou- 
ronnements  de  Notre- Dame,  YHistoire  de  VSglise  militanie,  le 
Christ  «  assis  en  Majeste  sur  champ  de  nuages  a  etoiles  d'or  j>  , 
adore  par  un  roi  et  une  reine. 

Parmi  les  Episodes  tires  des  chansons  de  geste  ou  des  romans 
de  chevalerie  on  remarque  :  YHistoire  de  Renaud  de  Montauban 
et  sa  victoire  sur  le  roi  de  Danemark,  Parceval  le  Gallois, 
Lor  ens  le  Garin,  Doon  de  la  Roche,  les  Preux  et  les  Preuses, 
une  autre  tapisserie  des  Neuf  Preuses,  I^es  Sept  Sages  de 
Rome  et  les  deux  tapisseries  de  Jason  appartiennent  aux  legendes 
inspirees  par  Tantiquite  et  rajeunies  par  les  poetes  ou  les  roman- 
ciers  du  moyen  age.  L'histoire  de  la  Conquete  de  VAnglelerre 
par  le  due  Guillaume  sert  de  transition  pour  arriver  aux  scenes 
de  rhistoire  contemporaine,  representees  ici  par  six  tapisseries 
consacrees  a  cette  Bataille  de  Liige  (1408)  ou  le  due  Jean  gagna, 
par  sa  severite  envers  les  revoltes,  le  surnom  que  lui  a  conserve 
rhistoire.  On  reparlera  plus  loin  de  cette  piece  historique. 

Un  autre  article  ofTre,  au  meme  point  de  vue,  un  vif  interet. 
Voici  le  texte  meme  de  Tinventaire  :  <r  Neuf  grans  tappiz  et  deux 
mendres  de  haulte  lice,  ouvrez  a  or,  de  volerie  de  plouviers  et 
perdrix,  esquels  sont  les  personnages  de  feu  monseigneur  le  due 
Jehan  et  madame  la  duchesse,  sa  femme,  tant  a  pie  comme  a 
cheval.  »  Cette  serie,  comme  les  six  pieces  de  la  Bataille  de  Liege, 
prouve  que  le  due  Jean  sans  Peur  avait  continue,  a  Tegard  des 
tapissiers  d'Arras,  les  traditions  genereuses  de  son  pere. 

En  rapprochant  de  Tinventaire  des  tresors  de  Philippe  le  Bon, 


Digitized  by 


Google 


LA  TAPISSERIE  AU  XV*»  SifeCLE  67 

dress^  en  1420,  celui  que  les  Anglais  firent  rMiger  deux  ans  apr^s, 
et  ou  sont  decrites  en  grand  detail  les  etoffes  et  tapisseries  trouvees 
dans  le  palais  de  Tinfortune  roi  de  France,  on  aura  un  tableau 
tr6s  complet  de  ce  que  Tart  du  tapissier  avait  produit  de  plus 
parfait  et  de  plus  precieux  jusqu'a  Tannee  1422.  L'inventaire  de 
Charles  VI  fut  ecrit  peu  avant  la  dispersion  des  tr^sors  royaux 
partages  entre  les  vainqueurs.  II  entre  dans  des  details  prfeis  qu'on 
rencontre  rarement  dans  les  documents  de  meme  nature;  a  ce 
titre,  il  merite  d'etre  etudie  avec  un  soin  particulier.  Mais,  comme 
il  est  fort  long,  et  comme  nous  en  avons  reproduit  tons  les  pas- 
sages essentiels  dans  notre  Histoire  de  la  lapisserie  frangaise,  nous 
nous  bornerons  a  citer  ici ,  soit  les  sujets  tires  des  ^v^nements  con- 
temporains,  soit  ceux  dont  I'originalite  retient  forc^ment  Fatten tion. 
Dans  cette  demi^re  categorie  rentrent  de  nombreuses  scenes  fami- 
lieres ,  parfois  quelque  peu  grossiSres,  qu'on  ne  d^daignait  pas 
d'admettre  dans  les  appartements  occupes  par  le  roi  et  sa  cour. 

Charles  VI  poss^ait,  comme  son  cousin  le  due  de  Bourgogne, 
la  representation  de  la  Conquete  de  VAngleterre,  Le  mfime  sujet 
figurant  sur  deux  inventaires  absolument  contemporains ,  il  a  ^vi- 
demment  coexiste  deux  exemplaires  de  la  meme  composition.  Sur 
la  tenture  des  Joules  de  Saint -Denis,  sortie  des  ateliers  de  Ba- 
taille  et  Dourdin,  notre  inventaire  abonde  en  details  du  plus 
haut  interfit.  II  mentionne  aussi  une  tapisserie  de  Bertrand  du 
Guesclin;  c'est  la  quatrieme  au  moins  dont  nous  constations  Texis- 
tence.  Enfin  les  deux  tapisseries  representant  la  Bataille  des  Trente 
et  les  Joules  de  Saint- Inglevert  sont  encore  de  vieilles  connais- 
sances.  D6s  1396,  on  les  reparait  Tune  et  Tautre;  leur  execution 
remonte  done  a  une  date  anterieure.  La  demiere  est  souvent  d^si- 
gn^  sous  le  nom  de  tapis  Boucicaut,  du  nom  du  brave  chevalier 
qui  soutint  pendant  plusieurs  jours,  a  Saint- Inglevert,  lechoc  des 
Anglais. 

Si,  des  scenes  tir^s  d'^venemenls  contemporains,  nouspassons 
aux  sujets  de  la  vie  familiere  ou  rustique,  nous  trouvons  une  tres 
grande  variety.  Ce  sont  des  chasses  a  courre  ou  au  vol,  des  danses 
de  bergers  et  de  bergeres.  La  mythologie  amoureuse  est  large- 
ment  repr&entee  dans  la  decoration  des  appartements  royaux.  A 
cdte  de  la  Diesse  d' Amours  ^  accompagn^  de  plusieurs  person- 
nages  d'Amours,  figurent  le  Priant  d' Amours,  une  Chambre  d'A- 
mours  a  huit  personnages ,  une  autre  composition  de  Dix  hommes 
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ou  femmes  avec  esbattemens  d^Amours.  Sur  d'autres  pieces  pa- 
raissent  des  joueurs  d'echecs,  des  personnages  group^s  autour  d'une 
fontaine ,  ou  se  promenant  au  bord  d'un  bassin  ombrag^  de  ceri- 
siers ,  dont  ils  mangent  les  fruits ;  aiUeurs  on  lit  cette  designation 
curieuse  :  «  Un  tapis  a  personnages  d'enfans  et  oiselez,  et  au  milieu 
a  une  fontaine  et  une  dame  qui  remue  Teau  a  ung  batonnet.  >  Une 
autre  scene  non  moins  singuliere  nous  montre  des  chapeaux  avec 
des  petits  lapins  et  des  chiens  dedans  les  chapeaux. 

La  fantaisie  du  tapissier  ne  recule  pas  devant  les  sujets  scabreux, 
et  le  scribe  decrit  gravement  une  piece  dont  il  est  impossible  de 
transcrire  ici  le  titre.  Le  vieux  fran^ais  prenait  des  licences  qu'on 
ne  permet  plus  maintenant  qu'a  la  langue  latine. 

Le  lapis  nomm^  la  Haquenie  oflfrait,  selon  toute  vraisem- 
blance,  le  tableau  d'une  cavalcade.  Signalons,  pour  finir,  certaines 
pieces  historiees  de  legendes  qui  donnent  au  spectateur  le  commen- 
taire  du  sujet.  Sur  Tune,  representant  encore  des  personnages  a 
cheval,  on  lisait :  «  Veez  cy  jeunesse...  p  Une  autre,  a  enfants, 
offrait  cette  legende  :  «  Povez  regarder...  »  Des  ^criteaux,  espaces 
dans  un  paysage  anim^  de  plusieurs  promeneurs,  portaient  ces 
mots  :  <r  Droit  cy  a  Terbette  jolie...  »  C'etait  probablement  le  d^but 
d'une  chanson  en  vogue  qu'on  retrouvera  peut-^tre  un  jour  ou 
Tautre  dans  quelque  vieux  recueil  de  poesies. 

Les  tapisseries  a  legendes  explicatives,  ou,  comme  on  disait 
alors,  a  ^criteaux,  paraissent  avoir  joui  d'une  grande  faveur  au 
xvc  siecle.  On  prisait  fort  les  divertissements  rustiques,  parfois  rele- 
ves  d'une  pointe  de  sel  gaulois ,  et  auxquels  un  versificateur  exerce 
pretait  sou  vent  sa  collaboration.  II  nous  reste  encore  plusieurs 
exemplaires  d'une  serie  appartenant  a  ce  type  particuUer  qui  a  joui 
d'un  vif  succes  pendant  bien  des  generations.  La  representation 
des  amours  champetres  de  Gombaut  et  de  Macee,  dont  Torigine 
remonte  probablement  au  xv^  siecle,  a  ete  reproduite  pendant  deux 
cents  ans  par  les  fabriques  les  plus  celebres.  Nous  avons  rencontre 
plus  de  vingt  pieces  differentes  consacrees  aux  aventures  de  ces 
h^ros  populaires.  Les  ateliers  de  Bruxelles,  d'Aubusson,  de  Paris 
les  ont  copiees  et  recopiees  jusque  sous  Louis  XIIL  Nous  ne  pou- 
vons  citer,  il  est  vrai,  un  seul  exemple  datant  de  Torigine  de 
la  legende ;  mais  on  pent  considdrer  les  types  relativement  re- 
cents  qui  nous  sont  parvenus  comme  des  reproductions  fideles 
(le  ces  idylles  pastorales    si  communes   dans  les  anciens  inven- 
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taires  royaux  ou  princiers.  Parfois  les  ecriteaux  ont  ete  sup- 
primes;  ce  qui  rend  le  sujet  plus  malais6  a  reconnaitre.  Ailleurs, 
rimagination  des  artistes  a  enrichi  le  roman  legendaire  de  nouveaux 
tableaux.  Une  ^tude  speciale  de  cette  tapisserie  nous  a  permis  de 
constater  que  peu  de  sujets  avaient  6t^  aussi  longtemps  popu- 
laires  chez  nous  que  Thisloire  de  Gombuut  et  de  Mac^e.  Nous  y 
insisterons  plus  tard,  quand  le  moment  sera  venu  de  parler  des 
suites  qui  existent  encore  et  qui  ne  datent,  pour  la  plupart,  que  du 
commencement  du  xviF  siecle.  Mais  il  etait  bon  de  faire  remarquer 
d6s  maintenant  les  racines  profondes  de  certains  types  d'une  execu- 
tion relativement  recente. 

L'emploi  de  legendes  explicatives  n'etait  pas  exclusivement  re- 
serve aux  scenes  famili^res  ou  champetres.  Elles  sont  tres  nom- 
breuses  les  tapisseries  religieuses  ou  chaque  sujet  se  montre  accom- 
pagne  d'un  texte  courant.  U Apocalypse  d' Angers,  \di  Vie  de  saint 
Piat  el  de  saint  £leutMre  portaient  Tune  et  Tautre,  comme  ou 
Ta  remarque,  une  legende  oflfrant  le  commentaire  et  la  signi- 
fication de  chaque  episode.  Sur  certaines  tentures  mfime,  la  legende 
occupe  la  place  principale;  les  ornements,  les  personnages  eux- 
m^mes  ne  sont  plus  en  quelque  sorte  que  Faccessoire.  Citons 
comme  un  exemple  remarquable  de  ce  genre  particulier  les  belles 
pieces  de  la  cathedrale  d'Angers  qui  nous  montrent  les  Anges 
portant  les  instruments  de  la  Passion,  Ici  la  partie  centrale  du 
panneau  est  occupee  par  un  vaste  ecriteau,  avec  une  inscription 
en  vers  francais  consacree  a  la  glorification  des  insignes  reliques 
tenues  par  des  Anges  habilles  de  riches  dalmatiques.  On  alia  m6me, 
pour  cet  usage  special,  jusqu'a  demander  de  petites  pieces  versi- 
fiees  aux  auteurs  en  reputation.  Les  oeuvres  de  maitre  Henri  Baude, 
tirees  de  Toubli  et  publiees  naguere  par  Jules  Quicherat,  contien- 
nent  une  s^rie  de  courtes  poesies  composees  sp^cialement  pour 
accompagner  les  oeuvres  des  tapissiers.  Quelques-unes  sont  de 
v^ritables  chefs-d'oeuvre  du  genre.  Voici  plusieurs  ^chantillons  de 
ces  «  dictz  moraux  pour  mettre  en  tapisseries,  ainsi  que  les  appelle 
I'auteur  : 


Des  pourceaulx  qui  ont  repandu  un  plein  panier  de  fleurs 

Belles  raisons  qui  sont  mal  entendues 
Ressemblent  fleurs  a  pourceaulx  estenducs. 
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Ung  ton  homme  regardant  dans  un  hois  auqud  a,  enlre  deux  arbres, 
une  grant  toiUe  d'eraigne  (araign^c). 

Ung  HOMME  DE  couR  luy  dit : 

Bon  homme,  dis-moy,  si  tu  daignes, 
Que  regardes-tu  en  ce  bois? 

'  LB    BON    HOMME 

Je  pence  aux  toilles  des  6raignes 
Qui  sont  semblables  a  nos  droiz ; 
Grosses  mousches  en  tous  endroiz 
Passent ;  les  petites  sont  prinses. 

LE    FOL 

Les  petits  sont  subjects  aux  loiz, 
Et  les  grans  en  font  a  leurs  guises. 

L'^pisode  du  medecin  Avis  ou  Loiseau  *,  pour  avoir  une  portee 
morale  moins  haute,  n'en  est  pas  moins  piquant.  Le  sujet  repre- 
sente  un  gros  homme  tenant  un  grand  verre  de  vin  plein  et  disant : 

Quand  je  boy,  maistre  Jean  Avis, 
Je  ne  sens  ne  mal  ne  friQon. 

LE    MEDECIN 

Gu6ry  estes,  k  mon  advis, 
Puisque  vous  trouvez  le  vin  bon. 

LA    FOLLE 

La  taincture  de  vostre  viz  (visage) 
A  plus  coust6  que  la  fagon. 

On  connait  maintenant  le  repertoire  si  varie  de  nos  vieux  tapis- 
siers.  On  pent  done  reconstituer  par  la  pensee  Fameublement  d'une 
residence  rpyale  au  xv^  siecle.  Les  tentures  de  haute  lice  s'y  ren- 
contrent  partout,  ou,  pour  mieux  dire,  sans  elles  les  salles  se- 
raient  nues,  froides,  inhabitables.  En  effet,  ces  amples  et  chaudes 
etoffes  sont  indispensables  pour  defendre  Thabitant  contre  I'hu- 
midite  glaciale  des  vastes  appartements  aux  parois  de  pierre.  Le 
bois  est  rarement  employe  au  revetement  des  murs.  Dans  les 
longues  galeries  de  reception,  a  hautes  cheminees,  se  developpent 
tes  grandes  scenes  heroiques  tirees  des  vieilles  legendes  ou  des 
exploits  contemporains.  Les  appartements  particuliers  du  chate- 

*  Le  sieur  Loiseau,  m6decin  de  Louis  XI,  fut  un  des  plus  c^l^bres  praticiens 
de  son  temps.  Suivant  un  usage  alors  tres  r^pandu,  il  avait  traduit  son  nom  en 
latin,  et  maitre  Loiseau  6tait  devenu  maitre  Avis. 
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lain  reclament  une  decoration  plus  intime.  A  ces  pieces  de  re- 
trait  sont  reservees  les  scenes  amoureuses,  les  sujets  de  chasse, 
les  idylles  pastorales.  La  haute  et  immense  salle  habit ee  par  la 
dame  du  chateau  et  les  enfants  est  divis^e  en  plusieurs  comparti- 
ments  par  des  tentures  torabant  de  longues  traverses  de  bois  sus- 
pendues  au  plafond,  tandis  que  le  sol  est  garni  de  chauds  tapis 
velus,  et  que  tons  les  meubles,  escabeaux,  bancs,  tables  de  chene 
massif,  sont  reconverts  de  coussins,  de  couvertures,  de  banquiei's 
en  riches  etoffes  ou  en  haute  lice. 

L'art  du  tapissier  pr^te  ainsi  aux  tristes  demeures  feodales  un 
aspect  riant  et  plaisant,  un  confortable  inconnu  avant  lui.  La 
tapisserie  est,  en  eflfet,  la  decoration  la  mieux  appropriee  aux  besoins 
des  peuples  du  Nord.  Avant  tout,  il  faut  se  defendre  des  intem- 
peries  de  Thiver,  il  faut  conserver  la  chaleur  des  chemin^es  ou 
flambent  les  grands  arbres  de  la  foret  voisine.  Rien  ne  repond 
mieux  a  ce  besoin  que  les  epaisses  etoffes  de  laine.  Imposee  en 
quelque  sorte  par  les  exigences  du  climat,  I'industrie  qui  nous  oc- 
cupe  trouve  dans  les  pays  du  nord  de  la  France,  dans  les  Flandres, 
dans  la  Suisse,  son  milieu  naturel,  tandis  qu'elle  ne  sera  jamais 
consider^  que  comme  un  art  de  luxe  dans  les  regions  plus  meri- 
dionales ,  dont  Thabitant  est  plus  preoccupe  de  se  defendre  du  soleil 
que  du  froid. 

ATItalie,  a  TEspagne  conviennent  bien  mieux  les  revetements  de 
marbre,  de  stuc  ou  de  simple  pierre  que  les  lourdes  tentures. 
Aussi ,  malgre  tons  les  efforts  pour  introduire  dans  les  petits  Etats 
italiens  Tart  de  la  haute  lice,  cet  art  ne  pourm  y  vivre  que  grace 
aux  encouragements  d'un  Mecene  genereux.  La  volonte  toute-puis- 
sante  qui  a  fait  venir  les  ouvriers  du  Nord,  qui  a  mis  les  metiers 
en  mouvement,  cesse-t-elle  un  moment  de  veiller  sur  ces  manu- 
factures creees  a  grands  frais,  les  ateliers  se  ferment,  les  tapis- 
siers  reprennent  le  chemin  de  leur  pays.  En  un  mot,  la  tapisserie, 
ne  repondant  pas  aux  exigences  du  chmat  meridional,  ne  sera  ja- 
mais ,  dans  les  pays  baignes  par  la  Mediterranee ,  qu'un  objet  de 
luxe  et  d'ostentation.  C'est  ce  qui  nous  expHque  Tetat  precaire  et 
Teph^mere  existence  de  ces  nombreux  ateliers  italiens  dont  chaque 
jour  vient  nous  reveler  Texistence.  On  aura  beau  substituer  la  sole 
a  la  laine,  multiplier  Tor  et  Targent  dans  le  tissu,  pour  augmenter 
la  legferete,  la  fraicheur  de  Tetoffe,  en  meme  temps  que  son  eclat, 
et  aussi  pour  la  defendre  de  ses  ennemis  les  plus  acharnds,  la 
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tapisserie    restera    toujours   une    Industrie  des  pays   septentrio- 
naux. 

Cette  verity  s'affirme  des  le  xv^  si6cle,  malgre  tous  les  efforts  des 
princes  italiens  pour  derober  a  Arras  cette  importante  source  de 
richesses.  Jusqu'a  la  chute  definitive  .de  la  maison  de  Bourgogne, 
la  capitale  de  I'Artois  reste  sans  rivale  pour  la  fabrication  des  ten- 
tures.  Les  documents  contemporains  abondent  a  cet  egard  en 
temoignages  significatifs ;  il  convient  de  les  passer  rapidement  en 
revue. 

Bien  que  les  intrigues  incessantes  et  les  drames  sanglants  qui 
travers^rent  la  courte  carriere  du  due  Jean  sans  Peur  (1404-1449) 
ne  lui  aient  guere  laisse  le  loisir  de  donner  son  attention  a  Tem- 
bellissement  de  ses  residences,  ce  prince  parait  cependant  avoir 
herite  le  goiit  de  son  pere  pour  les  tentures  richement  historiees. 
II  eiit  et^  bien  ingrat  envers  les  habiles  artisans  d'Arras ,  s'il  n'eiit 
pas  conserve  un  souvenir  reconnaissant  du  service  qu'il  avait  indi- 
rectement  regu  d'eux  dans  une  circonstance  memorable.  Fait  pri- 
sonnier  par  les  Turcs  avec  la  fleur  de  la  noblesse  frangaise ,  a  la 
bataille  de  Nicopolis  (1396),  le  fils  de  Philippe  le  Hardi  dut  en 
partie  sa  liberte  aux  chefs-d'oeuvre  de  Tindustrie  artesienne,  fort  ap- 
preciee,  parait-il,  jusqu'en  Orient.  Un  vieux  chroniqueur  rapporte, 
en  effet,  que  Jacques  de  Helly,  envoye  pour  traiter  de  la  rangon  des 
captifs,  ayant  ete  interroge  sur  les  presents  les  plus  agreables  au 
vainqueur  et  les  plus  propres  a  adoucir  le  sort  du  comte  de  Nevers 
et  de  ses  compagnons,  aurait  repondu  «  que  TAmorath  prendrait 
grant  plaisance  a  voir  draps  de  haute  lice  ouvres  a  Arras,  en  Picar- 
die,  mais  qu'ils  fussent  de  bonnes  histoires  anchiennes...,  avecques 
tout,  il  pensoit  que  fines  blanches  toiles  de  Reims  seroient  de 
TAmorath  recueillies  a  grand  gre,  et  fines  escarlates,  car  de  draps 
d*or  et  de  soie,  en  Turquie,  le  roi  et  les  seigneurs  en  avoient 
assez  largement  et  prenoient  en  nouvelles  choses  leur  esbattement 
et  plaisance.  j> 

De  ce  passage  de  Froissart  resulte  la  preuve  certaine  que  la  repu- 
tation des  tapisseries  d'Arras  avait  penetre  jusqu'en  Orient  d6s 
le  XI vc  sitele.  Le  due  de  Bourgogne,  conformement  aux  conseils 
de  Jacques  de  Helly,  chargea  deux  chevaux  de  tapisseries  choisies 
parmi  les  plus  riches  de  son  mobilier,  et  les  envoya  en  present  au 
sultan  Bajazet.'  UHistoire  d' Alexandre  etait  du  nombre. 
Jean  sans  Peur,  apr6s  avoir  succed^  a  son  p6re,  ne  pouvait 
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oublier  cette  circonstance  critique  de  sa  vie.  Aussi,  malgre  ses 
preoccupations  politiques,  ne  laissa-t-il  pas  de  faire  d'importantes 
commandes  aux  ateliers  d' Arras  comme  a  ceux  de  Paris. 

Ces  acquisitions  etaient  genereusement  distribuees  aux  seigneurs 
etrangers,  surtout  aux  nobles  d'Angleterre ,  dont  le  due  de  Bour- 
gogne  avait  inter^t  a  se  menager  Talliance. 

De  pareilles  liberalites  produisirent  le  resultat  esp^re.  Dans  sa 
lutte  centre  les  Li^geois  revoltes,  Jean  sans  Peur  regut  Tassis- 
tance  d'un  corps  de  douze  cents  Anglais,  commandes  par  le 
comte  d*Arundel.  ^ 

A  peine  avait -il  remport^  cet  avantage  sur  les  habitants  de 
Li^ge,  que  le  due  de  Bourgogne  s'empressait  d'en  commander  la 
representation  en  tapisserie,  comme  son  pere  avait  fait  pour  la 
bataille  de  Roosebecke.  Les  actes  contemporains  nous  ont  con- 
serve des  details  precis  sur  cette  piece  historique.  L'execution  en 
fut  confiee  a  Rifflard  Flaymal,  tapissier  d'Arras;  le  prix  s'eleva 
a  3,080  francs  d'or,  somme  enorme  pour  le  temps.  Les  cinq  pieces, 
dont  rhistorien  de  la  Bourgogne,  dom  Plancher,  a  donne  une 
description  d'autant  plus  precieuse  que  le  monument  n'existe  plus, 
mesuraient  environ  trente  metres  de  long  sur  €ept  pieds  ou  deux 
metres  et  demi  de  haut.  Pour  repondre  a  Timpatience  deson  puis- 
sant client,  RifQard  Flaymal  s'etait  hate  de  terminer  le  travail;  il 
dtait  entiferement  livre  en  1411.  On  a  vu  plus  haut  que,  d'apres 
rinventaire  de  Philippe  le  Bon,  dresse  en  1420,  cette  suite  comp- 
tait  alors  six  pieces.  Est-ce  le  scribe  charge  de  la  redaction  de 
rinventaire  qui  aura  commis  une  erreur?  Ou  bien  un  des  sujets, 
trop  large  au  d^but,  aurait-il  ete  partage  en  deux  morceaux,  sui- 
vant  une  pratique  alors  fort  usitee?  Nous  ne  saurions  le  dire.  Tous 
les  temoignages  contemporains  s'accordent  a  dire  que  la  tenture 
se  composait  de  cinq  pieces  seulement. 

On  a  pu  dresser,  a  Taide  des  registres  aux  bourgeois  de  la  ville 
d'Arras,  une  liste  de  soixante-dix  tapissiers,  que  d'autres  docu- 
ments permettent  de  grossir  d'une  vingtaine  de  noms.  Mais  ces  re- 
gistres ne  fournissent  aucun  detail  sur  les  oeuvres  des  artisans 
cites.  Les  archives  de  Dijon  et  de  Lille  sont  plus  exphcites  sur 
les  travaux  executes  pour  les  dues  de  Bourgogne  pendant  le  cours 
du  XV®  siecle.  C'est  done  a  ces  archives  que  nous  devons  la  meil- 
leure  partie  des  renseignements  qui  vont  suivre. 

En  1420,  le  due  Phihppe  fait  delivrer  a  la  veuve  de  Guy  de 
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Ternois  et  a  Jean  Largent,  tapissiers  d' Arras,  la  somme  de  4,000  fr., 
montant  du  prix  de  trois  pieces  a  fils  d'or,  mesurant  ensemble 
deux  cent  dix  aunes  carr^s  c  a  plusieurs  ymages  d'archevSques , 
evfiques  et  rois,  pourtraits  et  vestus  de  couleur,  ystoriees  de 
V  Union  de  sainte  £glise.  :p  C'est  probablement  Tiftstoire  de  V£glise 
militante  portfe  d^ja  sur  Tinventaire  de  1420.  Trois  ans  apres, 
le  due  achate  d'un  marchand  li^geois  etabli  a  Bruges,  Jehan 
Arnulphin,  six  pieces  de  tapisserie  payees  345  livres.  Elles  re- 
presentaient  des  scenes  de  la  vie  de  la  Vierge  :  YAnnonciation,  la 
Nativity,  YApparition,  la  Circoncision ,  YAssomption  et  le  Cou- 
ronnement,  Le  due  les  envoya  en  present  au  pape  Martin  V. 

De  tons  les  tapissiers  d'Arras,  celui  qui  parait  avoir  joui  de  la 
plus  grande  faveur  aupres  du  due  de  Bourgogne,  et  dont  le  nom 
revient  le  plus  sou  vent  sur  les  etats  de  payement,  est  Jean  Walois. 
On  rencontre  a  cette  epoque  plusieurs  tapissiers  appartenant  a  la 
famille  des  Walois.  Or,  chose  singuli^re,  aucun  d'eux  ne  parait 
sur  les  listes  de  tapissiers  dressees  a  Taide  des  registres  aux  bour- 
geois d'Arras. 

De  1443  a  1445,  date  a  laquelle  il  figure  sur  les  comptes  pour 
la  derniere  fois,  Jean  Walois  livre  au  due  de  Bourgogne  de  nom- 
breuses  pieces  ou  sent  representees,  tantot  des  chasses  a  Tours, 
tantdt  des  scenes  de  TEcriture  sainte,  comme  les  Sept  joies  de  la 
Vierge  Marie,  la  Passion  et  Crucifiement  de  Notre -Seigneur,  la 
Nativity,  la  Resurrection  de  Lazare,  le  Jugement  dernier;  tantdt 
des  tapis  simplement  ornes  de  rinceaux  et  d'armoiries.  I^es  Sept 
joies  de  la  Vierge  et  la  Passion  du  Christ,  payees  ensemble 
1,138  livres,  furent  offertes  a  Teveque  de  Liege,  un  des  negocia- 
teurs  de  la  paix  d'Arras  (1435),  qui  mettait  fin  aux  sanglantes 
querelles  des  Armagnacs  et  des  Bourguignons. 

En  1441,  le  due  de  Bourgogne  envoyait  en  present  au  pape 
Eugene  IV  une  tapisserie  histori^e  «  de  trois  histoires  morales  du 
pape,  de  TEmpereur  et  de  la  noblesse  py  acquise  d'un  marchand 
lombard  r&idant  a  Bruges. 

Voulant,  comme  son  pere  et  son  aieul,  faire  retracer  par  ses 
tapissiers  favoris  un  des  evenements  memorables  de  son  r^gne,  et 
n'ayant  pas  eu ,  comme  eux,  Toccasion  de  remporter  une  glorieuse 
victoire,  Philippe  le  Bon  leur  demanda  de  consacrer  le  souvenir  de 
rinstitution  de  Tordre  de  la  Toison  d'or.  II  semblerait  que  la  repu- 
tation des  ateliers  d'Arras  commengat  des  lors  a  palir,  car  ce  n'est 
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pas  a  eux  que  s^adressait  le  due  de  Bourgogne  dans  cette  circon- 
stance  memorable.  D^ja  toutes  les  grandes  villes  de  Flandre  posse- 
daient  des  metiers  faisant  une  concurrence  s^rieuse  aux  ouvriers 
renommes  de  TArtois. 

Nous  resumerons  plus  loin,  quand  nous  parlerons  des  ateliers 
de  Tournai,  les  details  qu'on  possede  sur  Fauteur  de  ce  precieux 
monument. 

Un  chroniqueur  contemporain ,  Jacques  du  Clerc,  raconte  quele 
due  de  Bourgogne  avait  fait  decorer  Thotel  d'Artois  de  ses  plus 
belles  tapisseries,  lors  de  Ten  tree  de  Louis  XI  a  Paris,  en  1461. 
Parmi  ces  chefs-d'oeuvre  figurait  au  premier  rang  la  tenture  de 
Gidion  ou  de  la  Toison  d'or,  Le  vieil  historien  croit  devoir  expli- 
quer  pourquoi  le  heros  hebreu  avait  ete  prefere  a  Jason  pour  dfeo- 
rer  les  murailles  de  la  salle  ou  se  reunissaient  les  chevaliers  de  la 
Toison  d*or.  «...  Laquelle  toison,  dit  Jacques  du  Clerc,  Gred^n 
pria  a  Nostre-Seigneur  qu*elle  fust  mouillee  puis  sechee,  comme  en 
la  Bible  on  le  peult  plus  aisement  veoir,  et  sur  icelle  avoit  prins 
son  ordre,  et  ne  Tavoit  vouUu  prendre  sur  la  toison  que  Jason 
conquesta  en  Fisle  de  Colchos,  pour  ce  que  Jason  mentit  sa  foy.  » 
Nonobstant  ces  scrupules ,  Philippe  le  Bon  possedait  aussi  une  ten- 
ture de  Jason  ou  de  la  Conquete  de  la  Toison  d'or  qui  ne  le  cedait 
en  rien  pour  la  magnificence  a  celle  de  Gideon;  on  les  voit  paraitre 
toutes  deux,  c6te  a  cote,  dans  mainte  circonstance  solennelle  ou 
le  due  de  Bourgogne  se  plaisait  a  etaler  ses  plus  precieux  tresors. 

Ainsi  figurent-elles  ensemble,  avec  une  tapisserie  de  la  Vic 
d'Hercule,  dans  la  salle  du  somptueux  festin  donne  a  Lille  en  1454, 
festin  celebre  dans  Thistoire  sous  le  nom  de  Vo^u  du  Faisan, 

En  1466,  Philippe  le  Bon  recevait  a  sa  cour  Telecteur  Frederic  L 
II  crut  devoir  faire  honneur  a  ses  botes  de  ses  plus  riches  ten- 
tures,  et  Commines  de  remarquer  la  grossierete  des  Allemands, 
s'^tendant  avec  leurs  bottes  crottees  sur  les  precieuses  etoffes  recou- 
vrant  les  lits  et  les  autres  meubles. 

Le  due  de  Bourgogne  prit  de  grandes  precautions  pour  assurer 
la  conservation  des  tresors  amasses  pendant  sa  longue  vie.  Six  de 
ses  officiers,  portant  le  titre  de  gardes  de  la  tapisserie,  etaient 
charges  du  soin  des  tentures ;  douze  valets  les  assistaient  dans  leurs 
fonctions.  En  1440,  le  due  faisait  construire  un  magasin  voiite 
en  pierre,  destine  specialement  a  recevoir  ses  tapisseries. 
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Quel  dommage  qu'on  ne  possede  pas  un  inventaire  des  tre- 
sors  de  toute  nature  que  Philippe  le  Bon  laissait  en  mourant! 
Gomme  il  eilt  et6  curieux  de  comparer  cette  liste  a  celle  de  1420! 
Charles  le  Temeraire,  peu  apres  son  avenement,  en  1469,  fit  faire 
un  recolement  de  tons  les  meubles  qui  garnissaient  ses  palais 
d'Arras  et  de  Lille.  Malheureusement  ce  document  si  precieux  ne 
nous  est  pas  parvenu. 

Le  fils  de  Phihppe  le  Bon  ne  montra  pas  moins  de  goilt  que 
son  pere  pour  tons  les  raffinements  du  luxe.  II  fit  preuve  aussi 
d'une  grande  sollicitude  pour  Tentretien  de  ces  tapisseries  qui  Tac- 
compagnaient  en  toute  circonstance,  dans  ses  voyages  comme  dans 
ses  expeditions  guerri^res.  II  rencherit  meme  sur  le  faste  de  ses 
predecesseurs,  et  cette  ostentation  bien  connue,  avant  de  causer 
la  perte  des  tresors  de  la  maison  de  Bourgogne  dans  les  journees 
de  Granson,  de  Morat  et  de  Nancy,  eut  parfois  des  consequences 
funestes  pour  les  projets  ambitieux  de  son  chef. 

S'il  etait  permis  au  Temdraire  de  faire  montre  des  joyaux  les 
plus  rares  de  son  incomparable  collection  lors  des  fetes  celebrees  a 
Toccasion  de  son  mariage  avec  Marguerite  d' York  (1468),  d'etaler 
en  cette  circonstance  ses  plus  belles  tapisseries,  au  nombre  des- 
quelles  il  faut  citer  celles  qui  representaient  Adam  et  Eve  au  pa- 
radis  terrestre,  et  Comment  CUopdtre  Spousa  Alexandre,  Tarn- 
bitieux  due  de  Bourgogne  fit  preuve  de  bien  mauvaise  politique, 
quand  il  ^crasa  par  son  luxe  insolent  les  AUemands  venus  a  cette 
entrevue  de  Treves  (1473),  oii  il  esperait  obtenir  de  TEmpereur  le 
titre  de  roi.  Les  magnificences  etalees  par  leur  opulent  voisin  oflus- 
querent  les  seigneurs  teutons  et  surtout  TEmpereur,  qui  rompit 
brusquement  Tentrevue  et  s'eloigna  mecontent  et  humilie.  La  legon 
ne  devait  guere  profiter  a  Francois  I^r  lors  de  Tentrevue  du  camp 
du  Drap  d'or. 

Parmi  les  tapisseries  dont  les  dues  de  Bourgogne  se  montraient 
particuHerement  fiers,  il  en  est  une  qui  trouve  toujours  place  dans 
les  ceremonies  les  plus  solennelles.  VHistoire  d' Alexandre  avait 
decore  Thotel  d'Artois  lors  de  Tentree  de  Louis  XI  a  Paris,  en  1461, 
et  soutenait  sans  desavantage  le  voisinage  de  la  tenture  de  G4d4on. 
Elle  reparait  a  Treves  en  1473,  et  on  voit,  par  les  soins  dont  on 
Tentoure,  que  les  dues  de  Bourgogne  en  font  un  cas  tout  parti- 
culier.  Elle  etait  tissee  des  matieres  les  plus  precieuses ;  Tor,  Fargent 
et  la  soie  avaient  ete  employes  dans  une  large  mesure. 
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que  la  devise  et  les  armes  du  dernier  due  de  Bourgogne.  Sur 
ceux-ci  du  moins  le  doute  n'est  pas  possible,  et  leur  presence  au 
musee  de  Berne  fournit  un  argument  assez  fort  en  faveur  de  la 
tradition  generalement  admise. 

Ge  serait  egalement  du  butin  fait  apres  le  dernier  desastre  et  la 
mort  du  Temeraire  que  proviendraient  les  sept  tapisseries  conser- 
v^es  dans  le  musee  archeologique  de  Nancy.  Elles  ferment  deux 
series  bien  distinctes  :  la  premiere  comptait  autrefois  quatre  pieces 
et  n'en  a  plus  que  deux  aujourd'hui;  elle  retrace  VHistoire  d'As- 
suirus  et  d'Eslher.  Les  cinq  autres  panneaux  appartiennent  a  une 
Morality  sur  la  Condampnacion  de  Souper  et  de  Banquet, 

Les  sujets  de  ces  cinq  pieces,  de  largeur  fort  in^gale,  sur  trois 
metres  soixante-quinze  centimetres  de  haut,  se  trouvent  d^crits  dans 
une  relation  adressee  au  due  Philippe  le  Bon  par  un  de  ses  servi- 
teurs,  envoye  en  mission  a  Vienne  vers  1450.  Get  officier,  connais- 
sant  le  goilt  de  son  maitre  pour  les  riches  tentures,  lui  indique  trois 
suites,  composees  chacune  de  six  morceaux,  mises  en  vente  dans 
la  ville  ou  il  se  trouve.  L'une  d'elles  repr^sentait  VHistoire  de  VSnus 
et  de  VHonneur,  une  autre  VHistoire  de  d4hat  entre  jeunesse  et 
vieillesse  d  la  cour  de  V^nus,  A  ces  sujets  le  due  aurait  prefere  la 
Condamnation  de  Souper  et  de  Banquet,  et  Taurait  acquise  des 
marchands  viennois.  Telle  est  la  tradition  recueillie  par  Achille 
Jubinal.  II  convient  de  faire  observer  que  certains  details  du  cos- 
tume el  du  mobilier  indiqueraient  une  date  posterieure  a  la  mort 
du  Temeraire,  et  se  trouvent  ainsi  en  opposition  formelle  avec  la 
tradition. 

Ainsi  la  Condamnation  de  Souper  et  de  Banquet  ne  serait  pas 
un  des  trophees  de  la  bataille  livree  sous  les  murs  de  Nancy, 
et  n'aurait  meme  jamais  fait  partie  du  mobilier  des  dues  de 
Bourgogne.  Geci  s'accorderait  d'ailleurs  assez  bien  avec  le  silence 
absolu  des  inventaires  bourguignons  sur  ce  remarquable  6chan- 
tillon  de  Tart  du  xv^  siecle.  L'origine  de  la  tapisserie  de  Nancy 
n'est  pas  moins  obscure  que  son  histoire.  Du  moment  oil  elle  est 
d'une  date  posterieure  a  la  mort  du  dernier  due  de  Bourgogne,  il 
devient  impossible  de  Tattribuer  aux  metiers  d' Arras,  complete- 
ment  mines  par  Louis  XI  apres  la  prise  de  cette  ville. 

On  voit,  par  cet  exemple,  avec  quelles  precautions  il  convient 
d'accueillir  les  anciennes  traditions,  les  plus  plausibles  en  appa- 
rence,  sur  Torigine  des  ouvrages  de  haute  lice. 
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Nous  donnons  la  reproduction  d*un  des  episodes  de  la  Con- 
damnation  de  Souper  et  de  Banquet  ^  d'apres  les  gravures  de 
Touvrage  d*Achille  Jubinal. 

Si  Tetat  complet  des  tapisseries  du  dernier  due  de  Bourgogne 
nous  fait  defaut,  nous  avons  du  moins  une  liste  des  plus  belles 
tentures  conservees  dans  le  garde -meuble  de  ce  prince  au  mo- 
ment de  sa  prosperite.  Charles  le  Temeraire  epousait,  en  4468, 
Marguerite  d'York.  Le  mariage  fut  celebre  a  Bruges,  la  reine  des 
villes  de  la  Flandre  a  cette  epoque,  le  gi^and  entrepot  du  com- 
merce du  Nord.  I^s  chroniqueurs  contemporains  s'etendent  lon- 
guement  sur  les  fetes  splendides  donnees  a  cette  occasion.  L'un 
d'eux,  Jean,  seigneur  de  Haynin,  decrit  avec  un  grand  luxe  de 
developpements  la  decoration  des  salles,  et  entre  dans  des  details 
precis  sur  les  tentures  affectees  a  chacune  d'elles^ 

A  la  grande  salle  du  festin,  reunissant  les  nouveaux  epoux  et 
les  principaux  personnages  de  la  cour,  avaient  ete  naturellement 
reservees  les  suites  de  Gdddon  et  de  la  Toison  d*or,  Dans  la  salle 
du  commun,  con  tenant  la  foule  des  invites  subalternes,  etaient 
placees  les  tapisseries  de  la  Bataille  de  Liege,  sorte  d'avertisse- 
ment  donne  aux  turbulents  bourgeois  des  villes  flamandes.  Une 
piece  speciale  reunissait  les  ofliciers  ou  chambellans  de  la  maison 
de  Bourgogne;  sur  les  murs  s'etalaient  le  Couronnement  de  Clovis, 
le  Renouvellement  de  son  alliance  avec  Gondebaud,  le  Mariage  du 
roi  de  France  avec  la  fille  du  roi  de  Bourgogne ,  enfin  Y Appari- 
tion de  VAnge  apportant  les  trois  fleurs  de  lis  de  France,  C'est 
la  plus  ancienne  mention  qu'on  connaisse  cette  Histoire  de  Clouis, 
conservee  aujourd'hui  dans  I'eglise  metropolitaine  de  Reims.  Nous 
y  reviendrons  tout  a  Theure. 

Les  autres  salles  de  banquet  avaient  pour  decoration  V Histoire 
de  Gar  in  le  Lorrain  et  celle  A'Assuirus,  aujourd'hui  au  musee 
de  Nancy.  On  avait  clioisi,  pour  parer  la  chapelle,  une  scene  reli- 
gieuse,  la  Passion  de  Jdsus- Christ. 

La  chambre  de  la  jeune  mariee  etait  decoree  de  VHistoire  de 
Lucrdce,  tandis  que  les  lits  et  les  meubles  etaient  reconverts  de 
draps  d'or  aux  initiales  de  la  dame.  La  chambre  du  due  aussi  etait 
magnifiquement  ornee  de  riches  pieces  a  armoiries  et  a  devises. 

*  On  a  vu  plus  haut  (p.  76)  que  le  due  de  Bourgogne  avait  expos6,  k  ceUe 
occasion,  Adam  et  Eve  au  paradis  terrestre  el  le  Mariage  de  Cleopdlre  avec 
Alexandre. 
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Ce  passage  nous  fournit  un  renseignement  important  sur  Fage 
et  Forigine  de  la  tenture  de  Clovis,  un  des  plus  precieux  mo- 
numents de  rhistoire  de  la  tapisserie  au  xv^  si6cle.  Cette  suite 
faisait  partie,  comme  on  vient  de  le  voir,  du  mobilier  des  dues 
de  Bourgogne  avant  1468;  elle  sortait  vraisemblablement  des  ate- 
liers d'Arras.  II  etait  naturel  que  Philippe  le  Bon  se  plilt  a  rap- 
peler  le  souvenir  de  Talliance  de  Gondebaud,  Tancien  maitre  de 
la  Bourgogne,  avec  le  fondateur  du  royaume  de  France.  On  sait 
que  cette  tapisserie ,  transmise  par  la  fiUe  de  Charles  le  Tem^raire 
a  Charles -Quint,  fut  trouvee  dans  les  bagages  del'Empereur  apres 
la  levee  du  siege  de  Metz;  elle  echut  alors,  dans  le  partage  du 
butin,  au  due  Frangois  de  Guise,  et  fut  offerte  bientot  apres  a  la 
cathedrale  de  Reims  par  Charles  de  Guise ,  cardinal  de  Lorraine. 
C'est  ainsi  une  des  rares  pieces  dont  on  pent  suivre  les  vicissitudes 
pendant  une  p^riode  de  plus  de  quatre  siecles.  Toutes  ces  circon- 
stances  font  de  VHistoire  du  roi  Clovis  une  relique  des  plus  v^- 
nerables.  On  ne  saurait  done  trop  deplorer  la  negligence  qui  a 
laisse  disparaitre  de  nos  jours  un  des  morceaux  de  cette  suite. 

Quand  elle  entra  dans  le  tresor  de  la  cathedrale  de  Reims,  elle 
comptait  six  pieces.  Elle  n'en  avait  plus  que  trois  quand  M.  Leber- 
thais  la  dessina  vers  1840.  Comment  se  fait-il  qu'un  panneau  ait  ete 
perdu  depuis  cette  date?  Les  deux  pieces  encore  existantes  et  de- 
posees  dans  la  cathedrale  representent,  la  premiere  :  le  Couron- 
nement  du  roi  et  la  Prise  de  la  ciU  de  Soissons;  la  seconde  :  la 
Fondation  des  iglises  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  (depuis  abbaye 
de  Sainte- Genevieve),  la  Victoire  sur  Gondebaud  et  VHistoire  du 
cerf  merveilleux. 

L'entassement  des  personnages  et  la  confusion  des  scenes,  qui 
s'enchevStrent  Tune  dans  Tautre,  rendent  une  description  presque 
impossible.  D'ailleurs,  les  originaux  restent  constamment  exposes 
sous  les  yeux  des  visiteurs,  et  les  dessins  de  M.  Leberthais  permet- 
tent  de  les  etudier  a  loisir.  Au  double  point  de  vue  de  I'histoire 
de  Tart  et  de  celle  du  costume,  ces  pieces  sont  d'une  importance 
capitale.  En  effet,  les  combattants  portent  tons  Tarmure  bourgui- 
gnonne  du  milieu  du  xv^  siecle  :  Tanachronisme  ne  choquait  alors 
personne.  Les  defenseurs  de  Soissons  repoussent  Tattaque  avec  des 
bombardes  dont  le  modele  est  evidemment  fourni  par  Tartillerie 
de  Phihppe  le  Bon.  Notons  enfm  les  trois  crapauds  qui  s'etalent 
sur  les   etendards   du    roi   de   France  jusqu'au  moment    ou   ils 
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seront  remplaces  par  les  fleurs  de  lis  apportees  du  ciel  par  un 
ange. 

Ainsi  les  panneaux  de  VHistoire  de  Clovis  jouerent  un  r61e  dans 
les  f^tes  celebrees  a  Foccasion  du  mariage  du  dernier  due  de  Bour- 
gogne,  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  a  cet  ^gard.  Nous  avons  done  la 
un  specimen  authentique  d'une  fabrication  dont  il  subsiste  aujour- 
d'hui  fort  peu  de  types. 

Parmi  les  tentures  qui  reparaissent  le  plus  souvent  sur  les 
comptes  de  la  tresorerie  de  Bourgogne,  il  en  est  une  qui  semble 
avoir  et^  Tobjet  d'une  soUicitude  particuliere.  Elle  representait 
le  Rot  de  France  au  milieu  de  ses  douze  pairs,  Serait-ce  la  piece 
ex^cutee  par  Jean  Cosset  pour  Philippe  le  Hardi,  dont  il  a  ^te 
question  plus  haut?  Impossible  de  rien  affirmer. 

Dans  ses  Monuments  de  la  monarchie  frangaise,  dom  Bernard 
Montfaucon  cite  une  tapisserie  sur  laquelle  etait  figure  le  Cou- 
ronnement  de  Charles  VI  au  milieu  de  ses  pairs ,  conservee  de 
son  temps  dans  la  chapelle  imperiale  de  Bruxelles.  II  donne  une 
gravure  de  ce  curieux  sujet;  nous  Taurions  fait  reproduire  si  le 
dessin  publie  par  le  savant  benedictin  avait  conserve  quelque 
vestige  du  caractere  de  la  piece  originale.  Mais  Tinterpretation 
en  est  tellement  gauche ,  qu'elle  a  presque  Fair  d'une  caricature. 

Est-il  tem^raire  de  supposer  que  la  piece  conservee  a  Bruxelles 
provenait  des  dues  de  Bourgogne,  comme  une  bonne  partie  des 
tresors  transmis  a  Charles-Quint  par  PhilippeleBeau?On  sait  que  les 
principales  richesses  de  la  bibliotheque  royale  de  Belgique  ferment 
un  fonds  dont  le  titre  m'eme  indique  Torigine;  il  porte  encore  le 
nom  de  bibliotheque  de  Bourgogne.  Ainsi  quantite  des  plus  rares 
curiosites,  amassees  par  les  princes  opulents  qui  avaient  uni  la 
Bourgogne  et  les  Flandres  sous  leur  domination,  se  retrouvent 
dans  les  inventaires  de  Charles -Quint  et  de  ses  successeurs.  C'est 
la  qu'il  faut  les  chercher. 

Le  desastre  et  la  mort  du  Temeraire  devinrent  le  signal  de  la  mine 
des  ateliers  d'Arras.  Leurs  destinees  etaient  intimement  Mes  a  la 
fortune  de  la  maison  de  Bourgogne.  Les  chefs  de  cette  maison 
avaient  plus  fait  qu'aucun  autre  prince  pour  la  prosperite  de  la 
tapisserie;  aussi  la  fin  miserable  du  dernier  due  porta  un  coup 
mortel  a  Tindustrie  de  TArtois.  La  prise  de  la  ville  d'Arras  par  le 
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roi  Louis  XI  (4  mai  1477)  est  une  date  capitale  dans  Thistoire  de 
rindustrie  dont  nous  etudions  les  developpements. 

Le  vainqueur  obligea  tous  les  habitants  a  quitter  leurs  foyers  et 
les  remplaga  par  des  colons  amenes  de  force  des  villes  voisines. 
IjBS  tapissiers  durent  emigrer  comme  les  autres  citoyens;  ils 
partirent  tous  pour  les  pays  etrangers.  On  a  bien  essaye,  dans  ces 
dernieres  annees,  de  contester  la  desastreuse  influence  des  rigueurs 
de  Louis  XI  sur  les  metiers  qui  avaient  fait  la  gloire  de  TArtois ; 
mais  une  enquete  approfondie  a  demontre  qu'apres  1477  quelques 
rares  tapissiers  n'apparaissent  a  Arras  qu'a  de  longs  intervalles.  En 
vain  la  ville  fit-elle,  a  plusieurs  reprises,  des  efforts  et  des  sacrifices 
pour  ranimer  les  glorieux  souvenirs  du  passe;  toutes  ces  tentatives 
echouerent,  et  les  hauteliceurs  seront  desormais  remplaces  par 
des  fabricants  de  sayetteries  ou  d'etofl*es  communes. 

La  chute  d' Arras  marque  la  fin  des  traditions  du  moyen  age  et 
Taurore  de  la  renaissance  pour  Tart  de  la  haute  lice.  Mais,  avant 
d'exposer  le  merveilleux  epanouissement  de  Tindustrie  textile  par 
excellence,  il  nous  faut  entrer  dans  quelques  details  sur  les  ate- 
liers qui  prirent  naissance  dans  difl'erentes  villes  de  France  ou  dans 
les  pays  voisins  pendant  le  xv^  siecle.  Nous  passerons  ensuite  en 
revue  quelques  specimens  anterieurs  a  la  chute  d'Arras,  et  pouvant 
par  consequent  etre  revendiqu^s  par  les  artisans  de  cette  ville. 

Sous  la  domination  des  princes  bourguignons,  les  grandes  cites 
flamandes  virent  leur  commerce  et  leur  Industrie  prendre  un  im- 
mense d^veloppement.  II  est  done  tout  naturel  que  la  haute  lice 
ait  pousse  ses  premiers  rejetons  dans  les  villes  les  plus  voisines 
de  TArtois.  Aussi  la  tapisserie  se  propage-t-elle  rapidement  a 
Valenciennes,  Lille,  Douai,  Bruges,  Tournai,  et  dans  les  cit^s 
voisines. 

On  sait  encore  bien  pen  de  chose  sur  Thistoire  industrielle  de 
ces  diflerentes  villes.  Raison  de  plus  pour  ne  negliger  aucun  des 
moindres  indices  recueillis  dans  les  mines  et  la  poussifere  du  passe. 

Apres  Arras  et  Paris,  les  centres  qui  ont  joue  le  principal  role 
dans  le  developpement  de  notre  industrie  sont  incontestablement 
les  villes  de  Tournai ,  de  Bruxelles  et  d'Audenarde.  La  presence  de 
tapissiers  est  signalee  dans  plusieurs  autres  cites  en  meme  temps 
qu*ils  font  leur  apparition  a  Tournai  et  a  Braxelles ;  mais  ce  sont  la 
des  faits  isoles  et  d'une  importance  secondairc. 
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Toiirnai.  —  Cette  cite  precede  toutes  ses  rivales  dans  Torga- 
nisation  du  metier  qui  nous  occupe.  Le  reglement  des  tapissiers 
porte  la  date  du  26  mars  1398;  a  cette  epoque  done,  les  ateliers  de 
Tournai  avaient  une  certaine  importance.  Elle  ne  cessa  de  s'ac- 
croitre  au  siecle  suivant.  Les  magistrals  de  la  ville  continuerent 
encore  longtemps  a  fa vo riser  le  developpement  des  metiers  locaux. 
Plusieurs  ordonnances  temoignent  de  cette  sollicitude.  Dans  les 
temps  plus  recents,  la  municipalite  n'epargnera  ni  les  efforts  ni 
la  depense  pour  attirer  et  retenir  des  ouvriers  experimentes.  Pour 
faire  connaitre  les  tapissiers  de  Tournai  au  moment  de  leurs 
debuts,  il  convient  de  revenir  quelqiie  pen  en  arriere. 

Des  1352,  un  ouvrier  de  haute  lice,  d'Arras,  nomme  Jean 
Capars,  vient  s*etablir  a  Tournai. 

Le  reglement  de  1398  est  le  plus  ancien  acte  d  organisation  des 
tapissiers  flamands  qui  nous  soit  parvenu.  Encore  la  ville  de  Tour- 
nai appartenait-elle,  a  cette  epoque,  au  domaine  royal,  et  demeura- 
t-elle  fran^aise  jusqu'en  1513,  formant  comme  une  enclave  isolee 
au  milieu  des  Etats  du  puissant  due  de  Bourgogne.  En  1423,  la  cor- 
poration des  hauteliceurs  tournaisiens  etait  assez  nombreuse  pour 
constituer  une  des  bannieres  sous  lesquelles  se  rangeaient  les  metiers. 

Bien  que  situes  dans  une  ville  francaise,  les  ateliers  tournaisiens 
travaillerent  surtout  pour  Philippe  leBon.  Nous  avons  constate  que 
c'est  a  eux  que  s'adressa  le  due  pour  Texecution  de  la  tenture  re- 
putee  le  chef-d'oeuvre  de  cette  epoque. 

Le  16  aoilt  1449,  Robert  Dary  et  Jean  de  TOrtye,  tons  deux  resi- 
dant  a  Tournai,  passerent  marche  a  Saint- Omer  avec  des  officiers 
de  Philippe  le  Bon  pour  Texecution  de  la  fameuse  tenture  de  GM^on, 

L'acte  qui  nous  a  ete  conserve,  et  qu'Alexandre  Pinchart  a  public, 
porte  la  signature  des  deux  chefs  d'atelier.  L'ensemble  de  la  tenture 
comptait  quatorze  pieces  :  huit  de  vingt-deux  aunes  de  long,  et  six 
de  seize  aunes ;  elles  avaient  toutes  huit  aunes  de  hauteur.  Le  prix 
etait  fixe  a  8  ecus  d'or  de  quarante-huit  gros  de  Flandre  par  aune, 
soit  8,960  ecus  d'or  en  tout. 

Les  patrons  furent  demandes  a  Bauduin  de  Bailleul,  peintre  d'Ar- 
ras en  grande  reputation ,  qui  avait  travaille  pour  le  due  de  Bour- 
gogne des  1419.  Philippe  le  Bon  paya  ces  modeles  300  ecus  d'or. 
Quatre  ans  apres  la  signature  du  marche,  c'est-a-dire  en  1453,  les 
dernieres  pieces  ^taient  achevees  et  livrees. 

La  tenture  de  Gedeon  figura  dans  toutes  les  ceremonies  solen- 
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nelles  de  la  maison  de  Bourgogne,  puis  de  la  monarchie  espagnole. 
Command^  pour  decorer  les  murailles  de  la  salle  ou  s'assemblait 
le  chapitre  de  la  Toison  d'or,  elle  occupe  la  place  d'honneur,  comme 
on  Ta  vu ,  dans  les  fStes  du  manage  de  ,Charles  le  Tem^raire.  Elle 
reparait  frequemment  sous  les  r^gnes  de  Charles -Quint  et  de  son 
fils.  Elle  se  trouvait  encore  a  Bruxelles  a  la  fm  du  xviiic  si^cle.  On 
suppose  que  les  Autrichiens,  lors  de  leur  retraite,  en  1794,  em- 
porterent  cette  illustre  tenture  k  Vienne. 

Apr6s  Robert  Dary  et  Jean  de  TOrtye,  s'il  convient  de  signaler 
une  famille  nombreuse  qui  occupa  une  situation  prepond^rante 
parmi  les  tapissiers  tournaisiens  de  la  derniere  moiti^  du  xv^  sitele, 
c'est  celle  des  Grenier,  nommes  aussi  Gamier. 

Le  plus  ancien  des  membres  de  cette  dynastie,  Pasquier  Grenier, 
vend  au  due  de  Bourgogne,  en  1459,  une  tenture  de  YHistoire 
(V Alexandre,  enrichie  d'or,  et  comprenant,  outre  le  ciel,  le  dossier, 
la  couverture  et  les  gouttiSres,  sept  tapis  de  muraille.  Le  prix  donne 
une  idee  de  la  magnificence  de  cette  oeuvre ;  elle  ne  cotita  pas  moins 
de  5,000  ^cus  d'or.  On  la  voit  toujours  citee  parmi  les  pieces  les 
plus  precieuses  du  tresor  de  la  maison  de  Bourgogne.  Nous  en  avons 
deja  parle  plus  haut. 

Le  m^me  Pasquier  Grenier  cede  encore  a  Philippe  le  Bon,  en 
1461,  six  tapisseries  de  la  Passion  de  Notre- Seigneur,  au  prix  de 
4,000  ecus  d'or.  Cette  tenture  decorait,  comme  on  Ta  dit,  la 
chapelle  ducale  lors  du  mariage  de  Charles  le  Temeraire. 

Nouvelle  livraison  d'une  chambre  en  neuf  pieces ,  avec  person- 
nages  de  biicherons  et  de  paysans,  mesurant  trois  cent  cinquante 
aunes ,  dans  le  cours  de  la  mfime  annee.  L'activite  de  Thabile  ta- 
pissier  ne  se  ralentit  pas  les  annees  suivantes.  II  fournit  a  son 
puissant  client  treize  pieces  de  tapisseries  en  1462;  une  tenture  de 
YHistoire  d*Assu4rus  et  d* Esther,  en  six  panneaux ,  probablement 
celle  qui  parait  aux  noces  du  Temeraire ,  et  une  autre  de  YHistoire 
du  chevalier  du  Cygne,  en  trois  tableaux,  faisaient  partie  de  ce 
marche.  Puis  c'est,  en  1466,  la  livraison  de  deux  chambres  com- 
pletes. Tune  €  d'orangers  i>,  Tautre  «  de  biicherons  *,  que  le  due 
destinait  a  sa  soeur  et  a  sa  niece. 

Le  magistrat  du  Franc  de  Bruges,  voulant  ofTrir  a  Charles  le  Te- 
meraire un  present  digne  de  ce  prince,  s'adresse  a  Pasquier  Gre- 
nier et  lui  achate,  en  1472,  une  tenture  de  la  Destruction  de  Troie. 
De  ce  fait  on  pent  conclure  que  les  productions  des  ateliers  de 
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Tournai  etaient  alors  reputees  au-dessus  de  toutes  les  autres, 
et  que  les  tisserands  brugeois  n'etaient  pas  de  force  a  se  mesurer 
avec  leurs  voisins. 

Un  autre  membre  de  la  famille  des  Grenier,  nomme  Antoine , 
vend,  en  1497,  des  tapisseries  pour  la  decoration  du  palais  du  car- 
dinal Georges  d'Ambbise. 

C'est  a  Jean  Grenier  que  le  due  Philippe  le  Beau  s'adresse  quand 
il  s'occupe  d'augmenter  la  riche  collection  qu'il  tient  de  ses  an- 
c^tres.  Un  seul  payement  s'eleve  a  2,472  livres.  Parmi  les  ten- 
tures  faisant  partie  de  ces  marches ,  sont  mentionnees  une  Histoire 
du  bancquet,  en  six  pieces,  —  ne  serait-ce  pas  celle  de  Nancy? 
—  et  d'autres  suites  plus  modestes,  a  personnages  de  vignerons 
ou  de  bucherons.  Jean  Grenier  est  encore  appele  a  fournir  la 
tenture  en  six  pieces  de  la  CitS  des  Dames,  offerte  par  le  magis- 
tral de  Tournai  a  Marguerite  d^Autriche  lors  de  sa  nomination 
au  gouvernement  des  Pays-Bas  (4513). 

Nous  touchons  a  la  limite  extreme  de  la  prosperite  des  ateliers 
tournaisiens.  L'annee  meme  ou  la  vilie  passait  sous  la  domination 
anglaise,  une  peste  terrible  eclatait  dans  ses  murs  et  enlevait  la 
moitie  de  la  population.  L'industrie  de  la  haute  lice  ne  se  releva 
pas  de  ce  coup. 

Si  nous  reprenons  Tordre  chronologique  des  faits,  interrompu 
par  rhistoire  de  la  famille  des  Grenier,  nous  trouvons  parmi  les 
noms  des  personnages  pour  lesquels  travaillerent  les  metiers  de 
Tournai  celui  d'un  historien  illustre.  Les  magistrats  de  la  ville 
offrent,  en  1475,  a  Philippe  de  Comines,  en  reconnaissance  de 
ses  bons  offices,  une  tapisserie  sortant  des  ateliers  de  Jean  le  Bacre; 
elle  coiltait  40  livres. 

Un  don  semblable  fut  fait,  en  1481,  au  seigneur  de  Lude,  gou- 
verneur  de  Dauphine  et  commandant  de  la  ville.  J^a  chambre  de  tapis- 
serie de  verdure  qui  lui  fut  presentee  par  les  magistrats  etait  de  la 
fagon  de  Guillaume  Desremaulx  ou  des  Rumaulx.  Elle  mesurait  quatre 
cent  soixante-sept  aunes,  et  fut  payee  640  livres. 

Par  ces  dons  intelligents,  les  magistrats  de  Tournai  trouvaient  le 
moyen,  tout  en  favorisant  Tindustrie  locale,  de  s'assurer  d'utiles  et 
puissants  protecteurs. 

En  1501 ,  Philippe  le  Beau  achete  de  Nicolas  Bloyart  quatre 
grandes  pieces  de  tapisserie  a  plusieurs  histoires  de  personnages, 
du  prix  de  442  livres. 
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Si  nous  poursuivons  cette  enumeration  jusqu'au  jour  ou  la  ville 
cesse  d'appartenir  au  roi  de  France,  nous  rencontrons,  en  4440, 
un  autre  tapissier,  nomrae  Arnould  Poissonnier,  qui  livre  d'un 
seul  coup  a  Tempereur  Maximilien,  moyennant  la  somme  de 
4,460  livres,  trois  tentures  importanles  :  un  Triomphe  de  Jules 
C^sar,  en  huit  pieces,  contenant  quatre  cents  aunes;  une  Histoire 
de  gens  ct  bestes  sauvages,  de  trois  cent  deux  aunes;  une  chambre 
de  Chasseet  de  Volerie,  de  deux  cent  quatre-vingt-dix-neuf  aunes. 

Quand  la  ville  passa  sous  la  domination  du  roi  d'Angleterre,  les 
magistrats  ne  negligSrent  aucune  depense  pour  disposer  favorable- 
ment  leurs  nouveaux  maitres.  De  riches  tentures  furent  offertes 
au  roi  et  a  ses  principaux  officiers.  Une  tapisserie  du  Voyage  de 
Caluce  fut  acquise  pour  cette  destination  de  Jean  Poissonnier;  un 
autre  maitre,  Jean  Devenin,  livra  douze  pieces  representant  les 
Douze  mois  de  Vann4e,  enfin  la  Vie  d*Hercule,  tissee  par  Clement 
Sarrasin,  etait  presentee  au  gouverneur  de  la  ville. 

Nous  en  resterons,  pour  le  moment,  a  cette  date  fatale  de  4543 
qui  arrachait  a  la  France  une  de  ses  plus  vieilles  et  plus  fideles  cites. 
Quatre  ans  plus  tard,  il  est  vrai,  le  roi  Francois  I^r  devait  recon- 
querir  la  ville  detachee  de  ses  Etats ,  mais ,  helas !  pour  trop  peu 
de  temps.  Nous  exposerons,  dans  les  chapitres  suivants,  les  vicissi- 
tudes que  devait  traverser  a  Tournai  le  metier  naguere  si  florissant. 

Parmi  les  cites  flamandes  les  plus  riches  et  les  plus  industrieuses, 
il  n'en  est  pas  une  qui  ait  joue  au  moyen  age,  dans  Thistoire  de  la 
tapisserie,  un  r61e  comparable  a  celui  de  Tournai,  a  Texception,  bien 
entendu,  de  la  capitale  de  TArtois. 

Valenciennes.  —  Les  anciennes  archives  font  mention  d*un  ta- 
pissier de  Valenciennes  des  4325;  elles  nous  ont  garde  le  nom 
d'un  certain  Jean  Hont,  hauteliceur  de  la  m^me  ville,  qui  travail- 
lait  pour  Jeanne  de  Brabant  en  4364,  et  ceux  de  deux  autres 
ouvriers,  Thieri,  de  Reims,  et  Jean  Castelains,  natif  de  Quievrain, 
^tablis  tons  deux  a  Valenciennes  en  4368.  Ces  faits  isoles  ne 
prouvent  pas  que  Tindustrie  de  la  tapisserie  ait  ete  bien  prospere 
a  Valenciennes  au  moyen  age.  Les  hauteliceurs  n'y  furent  jamais 
assez  nombreux,  au  xv^  si^cle,  pour  former  une  corporation  dis- 
tincte.  C'est  tout  au  plus  si  on  a  pu  relever  de  loin  en  loin 
quelques  noms,  soit  douze  ou  quinze  au  plus,  pendant  un  espace 
de  cent  ans  et  da  vantage. 
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Bruges.  —  La  ville  de  Bruges  parait  avoir  ete  bien  plutdt,  au 
moyen  age,  Tentrepot  general  de  toutes  les  marchandises  flamandes 
qu'un  centre  de  fabrication.  Si  on  voit  figurer  sur  un  compte  de 
depenses  faites  pour  le  due  de  Bourgogne,  sous  la  date  de  1376, 
un  certain  Colart,  de  Paris,  tapissier  de  haute  lice,  demeurant  a 
Bruges,  on  n'a  pu  constater  d'une  maniere  authentique  la  pre- 
sence de  metiers  dans  cette  ville  pendant  le  xv^  siecle.  Les  tapis- 
series  achetees  a  Bruges  par  les  dues  de  Bourgogne  leur  sont 
gen^ralement  vendues  par  des  marchands  strangers  ayant  un  eta- 
blissement  dans  la  vieille  cite  flamande.  Cependant  plusieurs  des 
artisans  de  haute  lice  qui  emigrent  dans  les  pays  etrangers  a 
Tepoque  dont  nous  parlous,  se  disent  originaires  de  Bruges. 

La  corporation  des  tapissiers  brugeois  ne  regut  une  organisation 
propre  qu'en  1506. 

On  a  donne  plus  haut  Tenumeration  des  riches  tentures  expo- 
sees  lors  du  mariage  de  Charles  le  Temeraire,  cel^bre  a  Bruges 
en  1568.  Mais  nous  avons  fait  remarquer  que  ces  precieuses  tapis- 
series  provenaient,  pour  la  plupart,  des  ateliers  d'Arras  ou  de 
Tournai. 

Lille.  —  Les  premiers  tapissiers  qu'on  rencontre  a  Lille  sont 
originaires  d'Arras.  Le  plus  ancien  qui  regoit  le  droit  de  bour- 
geoisie en  1398  s'appelait  Robert  Pousson,  fils  de  Henri.  (Voyez 
ci-dessus,  p.  39.)  Puis  paraissent  Simon  et  Jean  Lamoury  en  1401 
et  1404,  Nicolas  des  Gr6s  en  1406,  Jean  de  Ransart  en  1407. 
Deux  autres  artisans,  nommes  en  1412,  etaient  venus  de  Paris.  En 
somme,  le  d^pouillement  des  anciennes  archives  de  Lille  n'a  fourni 
qu'un  petit  nombre  de  noms  pour  le  xv^  siecle,  et  tous  les  rensei- 
gnements  se  bornent  a  de  simples  mentions  de  tapissiers.  On  ne 
trouve  pas  Tindication  d'une  seule  pi6ce  sortie  des  ateliers  lillois. 
La  haute  lice  alia  toujours  en  degenerant  au  xvi^  siecle,  et  finit 
par  fitre  presque  complfetement  supplantee  par  la  sayetterie. 

Ypres.  —  A  Ypres,  on  ne  rencontre  pas  un  seul  hautehceur  dans 
tout  le  cours  du  moyen  age.  II  est  a  noter  toutefois  que  Francois 
van  der  Wichtere,  d'Ypres,  dessinait,  en  1419,  les  cartons  des 
tapis  armories  de  haute  lice  destines  a  la  halle  des  echevins ;  mais 
on  s*adressait  pour  Texecution  des  tentures  a  Jean  de  Fevere, 
d'Arras. 
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Plusieurs  autres  peintres  d'Ypres  ont  fourni  des  cartons  de  tapis- 
serie  jusqu'au  milieu  du  xvi^  siecle;  mais,  de  tapissier  proprement 
dit,  aucune  mention. 

Amiens  et  Cambrai.  —  Un  liauteliceur,  nomme  Jacques  Char- 
pentier,  parait  a  Amiens  en  1430;  un  autre,  appele  Etienne  Le- 
clerc,  travaillea  Cambrai,  en  1440,  a  un  tapis  decore  des  armes  du 
roide  France.  Noel  de  Bery  repare,  en  1460,  des  tentures  appar- 
tenant  a  la  ville  de  Cambrai. 

Audenarde.  —  On  ignore  la  date  exacte  de  Tintroduction  de  la 
tapisserie  a  Audenarde.  On  la  fait  remonter  a  la  premiere  moitie 
du  xvc  siecle.  Des  I'annee  1441,  les  travailleurs  ^taient  assez 
nombreux  pour  former  une  corpomtion.  lis  venaient  pour  la  plu- 
part  de  Tournai.  En  1456,  les  maitres  du  metier  et  leurs  apprentis 
se  reunissent  dans  une  confrerie  placee  sous  Tinvocation  de  sainte 
Genevieve.  Malgre  Timportance  que  Tindustrie  avait  prise  a  Aude- 
narde des  le  xvc  siecle,  on  ne  rencontre,  dans  les  anciens  docu- 
ments, que  la  mention  insigniliante  de  tapisseries  louees  pour 
Tentree  des  grands  personnages.  Ce  n'est  qu  a  partir  du  xvp  siecle 
que  des  faits  plus  precis  permettent  de  suivre  le  developpement 
de  la  haute  lice  dans  ce  centre  de  production,  un  des  plus  impor- 
tants  de  la  Flandre. 

Bruxelles.  —  De  meme  pour  Bruxelles ;  on  a  pretendu  que  cette 
ville  avait  possede  des  ateliers  des  le  xiv^  siecle,  mais  sans  donner 
aucune  preuve  a  Tappui  de  cette  opinion.  L'inventaire  de  Philippe 
le  Bon,  dresse  en  1420,  cite  plusieurs  tapisseries  de  Brabant,  mais 
il  ne  precise  pas  le  Heu  d'origine.  En  1448  seulement,  les  tapissiers 
se  separent  des  tisserands,  auxquels  ils  avaient  ete  reunis  jusque- 
la.  Leurs  statuts  portent  la  date  de  1451.  Deja  ils  etaient  assez 
riches  pour  posseder  sur  la  grande  place  une  maison  a  Tenseigne 
de  YArbre  d'or,  qui  fut  plus  tard  la  Maison  des  Brasseurs.  Leur 
confrerie  avait  un  autel  a  Notre-Dame  de  Sablon. 

Le  plus  ancien  tapissier  bruxellois  dont  le  nom  ait  ete  conserve 
est  Jean  de  Haze  ou  de  Rave,  qui  travaillait  de  1460  a  1470.  Son 
atelier  jouissait  d'une  bonne  reputation,  car  le  due  de  Bourgogne 
lui  achete,  en  1466,  huit  pieces  decorees  de  ses  armoiries  tissees 
en  or,  pour  la  somme  de  2,131  livres.  La  m^me  ann^e,  Philippe 
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le  Bon  s'adressait  encore  a  Jean  de  Haze  pour  lui  demander  une 
tapisserie  de  VHistoire  d'Annibal  ne  mesurant  pas  moins  de  cinq 
cent  sept  aunes ;  elle  fut  offerte  au  pape  Paul  III. 

Un  peintre  du  merite  le  plus  eminent,  qui  travaillait  a  Bruxelles  au 
milieu  du  xv©  siecle,  parait  avoir  exerce  sur  le  developpement  de 
rindustrie  de  la  haute  lice  une  influence  considerable.  On  doit  a 
M.  Wauters  cette  curieuse  observation  que  Rogier  van  der  Weyden 
avait  sa  demeure  tout  a  cote  de  la  maison  ou  se  faisaient  la  verifi- 
cation et  le  plombage  des  tapisseries. 

N'y  eOt-il  la  qu'une  coincidence  toute  fortuite,  elle  serait  au 
moins  singuliere.  De  plus,  Carel  van  Mander  dit  avoir  vu  a  Bruges 
plusieurs  toiles  sur  lesquelles  etaient  representees,  de  la  main  du 
celebre  artiste,  de  grandes  figures  peintes  a  la  colle  ou  au  blanc 
d'oeuf.  Ces  toiles,  ajoute  Thistorien  de  la  peinture,  servaient  a 
garnir  les  salles  comme  des  tapisseries.  Ce  passage  a  sou  vent  ete 
invoque  pour  prouver  que  Rogier  avait  dessin^  des  cartons  de 
tapisseries.  C*est  peut-etre  tirer  d'un  fait  exact  une  interpreta- 
tion excessive.  II  sagit  simplement  ici,  nous  semble-t-il,  de 
veritables  toiles  peintes,  comme  celles  de  Reims,  fort  em- 
ployees la  fin  du  xv^  siecle  dans  la  decoration  des  eglises  ou  des 
chateaux. 

On  a  attribue  a  notre  artiste,  sans  plus  de  certitude,  les  modeles 
de  certaines  tentures  conservees  a  Madrid.  Ce  qui  semble  certain, 
c'est  que  la  fameuse  tapisserie  de  Berne,  qui  passe  pour  avoir  ap- 
partenu  a  Charles  le  Temeraire  et  represente  la  Justice  de  Trajan 
et  VHistoire  d'Herkinbald,  offve  la  reproduction  fidele  de  pein- 
tures  celebres  de  Rogier  van  der  Weyden,  autrefois  placees  a  Tho- 
tel  de  ville  de  Bruxelles. 

Gand.  —  Des  Tannee  4453,  la  ville  de  Gand,  puissante  entre 
les  vieilles  cites  flamandes  par  le  nombre  et  Torganisation  de  ses 
metiers,  possedait  une  corporation  de  tapissiers  de  haute  lice.  Le 
registre  des  receptions,  allant  de  1461  a  1496,  a  ete  conserve.  II  ne 
contient  qu'une  seche  enumeration  de  noms  propres.  Les  tentures, 
sorties  des  ateliers  de  Gand ,  soit  au  xv*'  siecle ,  soit  m6me  sous  le 
regne  de  Charles -Quint,  paraissent  n'avoir  jamais  joui  d'une  grande 
reputation.  Elles  consistaient  surtout  en  verdures.  En  1478,  Pierre 
van  Boxelaere,  de  Gand,  livre  au  magistrat  du  Franc  de  Bruges 
une  petite  tapisserie  decoree  d'un  ecusson  aux  armes  de  France. 
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Middelbourg,  —  L*histoire  de  Middelbourg  en  Flandre  affre 
une  particularite  singuliere.  Cette  ville  fut  fondee,  en  1465,  sur  des 
terrains  dependant  de  Tancienne  abbaye  du  meme  nom  en  Zelande, 
par  Pierre  Bladelin,  seigneur  de  la  cour  de  Philippe  le  Bon,  fort 
en  faveur  aupres  de  son  maltre.  Pour  attirer  les  habitants  et  favo- 
riser  le  developpement  de  la  naissante  cit^,  Bladelin  y  etablit  une 
foire  franehe.  Aussi  vit-on  les  citoyens  de  Dinan  y  affluer  apr6s 
le  si6ge  et  le  sac  de  leur  ville  natale,  en  4466.  G*est  a  ce  moment 
que  la  haute  lice  fait  son  apparition  a  Middelbourg,  dont  les  tapis- 
siers  regurent  les  encouragements  du  due  de  Bourgogne. 

Charles  le  T^meraire  achate,  en  1470,  une  verdure  de  six  pieces 
a  Brice  le  Bacquere,  au  prix  de  21  sous  Taune;  une  autre  verdure 
de  trente-cinq  aunes  a  Melchior  le  Wede.  Ces  deux  artisans,  fixes 
a  Middelbourg,  etaient  probablement  originaires  de  Tournai. 

L'inventaire  des  meubles  et  tapisseries  du  chateau  de  Middel- 
bourg, dresse  en  1477,  apres  la  mort  du  successeur  de  Bladelin, 
^numere  de  nombreuses  pieces  de  tapisserie  :  dans  le  nombre 
figurent  plusieurs  verdures  qu'on  pent  attribuer  aux  ateliers  de  la 
ville.  La  prosperite  de  cette  fabrique  dura  peu.  Les  guerres  qui 
ensanglanterent  la  Flandre  pendant  les  regnes  de  Maximilien  d'Au- 
triche  et  de  Philippe  le  Beau  entrainerent  probablement  sa  mine. 

Mons,  Alost,  —  On  a  constate  la  presence  de  metiers  de  haute 
lice  a  Mons  et  a  Alost  vers  la  fin  du  xv^  siecle,  sans  que  cette 
Industrie  ait  jamais  jete  de  profondes  racines  dans  ces  deux  villes. 

La  corporation  des  tapissiers  d' Alost,  etablie  en  1496,  prolongea 
son  existence  jusqu'au  xvii^  siecle. 

Enghien,  —  La  ville  d'Enghien  faisait  partie  des  domaines  de 
rillustre  maison  de  Luxembourg.  Ses  tapissiers  acquirent  une  cer- 
taine  reputation.  Enghien  figurait  parmi  les  centres  les  plus  impor- 
tants  de  fabrication  sous  Charles -Quint.  L'etablissement  des  me- 
tiers de  haute  Uce  remonte  au  xv^  siecle.  En  1479,  un  tapissier  de 
la  ville,  Etienne  van  der  Bruggen,  vend  six  cents  aunes  de  tapisse- 
rie, du  prix  de4601ivres,  pourlecompte  de  Tarchiduc  d'Autriche. 

Philippe  de  Cleves,  epoux  de  Frangoise  de  Luxembourg  et  sei- 
gneur d'Enghien,  acheta  dans  cette  ville,  en  1504,  une  serie  de  ten- 
tures  dont  le  prix  fut  pay^  en  partie  par  les  magistrats  municipaux. 
Une  tapisserie  de  huit  metres  de  large,  portant  les  armes  de  ce 
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seigneur  et  repr^sentant  le  Roi  Modus  et  la  reine  Ratio  ac- 
compagnes  de  leur  cour,  est  conservee  a  Thdtel  d'Arenberg,  a 
BruxelJes. 

La  prosperite  des  ateliers  d'Enghien  date  du'xvp  sitele;  des  sta- 
tu ts  lui  furent  octroyes  par  Philippe  de  Cleves  en  4513.  Vingt  ans 
plus  tard ,  la  corporation  etait  assez  nombreuse  et  assez  riche  pour 
faire  les  frais  d*une  teinturerie  a  son  usage. 

Lyon.  —  Malgre  TextrSme  penurie  de  renseignements  sur  cette 
epoque  ancienne  et  TinsufTisance  des  recherches,  on  a  constate 
I'existence  d'un  certain  nombre  d'ouvriers  de  haute  lice  disse- 
mines  sur  les  differents  points  de  la  France  au  xv^  siecle.  M.  Na- 
talis  Rondot  a  pu  faire  remonter  leur  itablissement  a  Lyon  a 
Fannee  1358.  Un  depouillement  syslematique  des  archives  a  tire 
de  Toubli  les  noms  de  plusieurs  tapissiers  lyonnais  du  xv«  siecle. 
Ces  artisans  occupaient  un  certain  rang  dans  la  bourgeoisie  lo- 
cale, car  ils  figurent  parmi  les  citoyens  qui  payent  Timpdt  le  plus 
eleve.  Jean  Cret^,  qui  vivait  vers  1480,  tenait  une  des  premieres 
places  parmi  les  hauteliceurs  lyonnais. 

Perpignan  et  Troyes,  —  La  tapisserie  parait  a  Perpignan  en  1411, 
a  Troyes  eu  1425.  On  a  retrouve  tout  recemment  un  marche, 
portant  la  date  du  26  septembre  1411,  par  lequel  un  hauteliceur, 
fixe  a  Perpignan,  s'engageait  a  tisser  pour  un  seigneur  du  Rous- 
sillon  une  piece  reprfeentant  sainte  Catherine.  II  s'appelait  Pierre 
Le  Fort. 

Nous  avons  parte  plus  haut  du  curieux  marchd  conclu  avec 
Thibault  Clement  pour  Texecution  d'une  tapisserie  de  la  vie  de 
sainte  Madeleine,  destinee  a  I'eghse  de  ce  nom,  a  Troyes. 

Nicolas  Farein,  tapissier  de  la  mSme  ville,  est  charge  de  reparer 
les  tentures  de  T^glise  Saint- Pierre. 

Avignon,  Reims,  Montpellier.  —  Un  tapissier  de  Toumai, 
nomme  Jean  Hosemant,  est  ^tabh  a  Avignon  en  1430. 

Un  autre  tapissier,  dont  Torigine  est  inconnue,  travaille  a  Reims 
en  1457.  II  s'appelait  CoUn  Colin. 

L'annee  suivante,  deux  ouvriers  signales  par  Jules  Renouvier, 
Georges  de  Vaulx  et  Jean  Muret ,  etaient  occupes  k  Montpellier  a 
des  ouvrages  destines  a  T^glise  Notre -Dame. 
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Vitr^,  Rennes,  —  Le  dernier  due  de  Bretagne,  Francois  II, 
installe,  en  1476  et  4477,  des  tapissiers  de  haute  lice  a  Vitre  et  a 
Rennes.  L'historien  de  la  province  auquel  est  due  la  connaissance 
de  ce  fait  n'entre  dans  aucun  detail  sur  ces  manufactures,  qui 
n'eurent  probablement  qu'une  existence  assez  courte. 

Avrbusson  et  Felletin,  —  On  s'accorde  generalement  a  faire  re- 
monter  au  moyen  age  rorganisation  des  premiers  ateliers  d'Au- 
busson  et  de  Felletin.  De  longues  recherches  n'ont  rien  produit 
de  positif  sur  les  origines  de  ces  manufactures.  La  legende  attri- 
buant  la  creation  des  premiers  metiers  a  des  Sarrasins  fugitifs, 
apres  la  bataille  de  Poitiers,  ne  repose  sur  rien. 

Une  autre  tradition  paraitrait  plus  acceptable.  Louis  de  Clermont, 
fils  de  Robert,  comte  de  Bourbon,  et  de  Beatrix,  dame  de  Bourbon, 
avait  epous^  Marguerite ,  fiUe  de  Jean  d'Avesnes,  comte  de  Hainaut, 
et  de  Philippe  de  Luxembourg.  De  la  des  rapports  frequents, 
intimes,  entre  la  maison  de  Bourbon  et  les  grandes  families  de  la 
Flandre  et  des  pays  voisins.  Louis  de  Clermont  joignit  a  son  patri- 
moine  hereditaire  le  comt^  de  la  Marche,  cede  par  le  roi  Charles 
le  Bel.  D  autres  alliances  ayant  resserre  les  liens  qui  unissaient 
cette  famille  aux  princes  flamands,  on  suppose  quele  comte  Louis, 
apr6s  avoir  pu  constater  la  prosperite  des  villes  du  Nord ,  aurait 
fait  tons  ses  efforts  pour  provoquer  une  Emigration  de  tisserands 
dans  ses  nouveaux  Etats.  Comme  le  comte  de  la  Marche  est  un 
pays  pauvre,  montagneux,  dont  la  terrepeut  difficilement  nourrir 
ses  habitants,  il  Etait  fort  avantageux  pour  une  con  tree  aussi  mi- 
serable de  posseder  une  Industrie  quelque  peu  r^numeratrice. 

Malheureusement  toutes  ces  conjectures,  fort  sEduisantes  sans 
doute ,  n'ont  etE  confirmees  jusqu'ici  par  aucun  document.  Les  m^ 
tiers  de  tapisserie,  il  est  vrai,  sont  en  pleine  activity  dans  la  Marche 
au  commencement  du  xvp  siecle;  mais  on  ignore  absolument  a 
quelle  Epoque  d^butent  les  plus  anciens  artisans  de  la  province. 

Le  premier  texte  ou  notre  industrie  soit  clairement  visee  est  Tin- 
ventaire  des  biens  de  Charlotte  d'Albret,  duchesse  de  Valentinois, 
la  veuve  de  Cesar  Borgia.  Ce  document,  qui  date  des  premieres 
ann^es  du  xvi^  siecle,  enumere  plus  de  soixante  pieces  de  tapis- 
serie de  Felletin,  a  feuillages  et  betes,  ou  a  bandes,  c'est-a-dire  ap- 
partenant  toutes  a  la  famille  des  verdures.  Si  Ton  trouve,  dans  un 
seul  inventaire,  une  aussi  grande  masse  de  tentures  sorties  d'un 
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atelier  dont  il  n'est  parl^  nulle  part  jusque-la,  il  faut  necessai- 
remeht  supposer  que  la  fabrication  y  avait  deja  pris  un  serieux 
developpement.  Quant  aux  tapissiers  d'Aubusson,  il  n'en  est  pas 
fait  mention  dans  Tinventaire  de  la  duchesse  de  Valentinois,  ce 
qui  laisse  supposer  que  la  ville  de  Felletin  avait  devance  sa  rivale 
dans  cette  voie.  II  semble  resulter  de  certains  indices,  recueillis 
dans  des  textes  d'une  ^poque  bien  posterieure  a  Tan  1500,  que 
les  artisans  de  Felletin  employerent  de  tout  temps  le  metier  de  basse 
lice,  et  ex^cuterent  exclusivement  des  tapisseries  dites  a  la  marche, 
du  nom  de  la  pedale  servant  a  separer  les  fils  de  chaine.  Mais  on 
ne  connait  jusqu'ici  aucun  specimen  certain  de  la  fabrication  mar- 
choise  durant  cette  periode  primitive,  anterieure  au  xvi^  si^cle. 
Nous  verrons  plus  loin  que  les  tapisseries  de  Boussac ,  aujourd'hui 
conservees  au  mus^  de  Cluny,  ont  ete  attribuees  aux  vieux  ateliers 
du  centre  de  la  France,  sans  qu'on  ait  jamais  produit  un  argu- 
ment d^cisif  a  Tappui  de  cette  opinion. 

On  trouvei*a  peut-etre  que  c'est  beaucoup  insister  sur  des  details 
de  mediocre  importance;  mais,  comme  des  decouvertes  recentes 
ont  revele  Texistence  de  nombreux  ateliers  en  Italie  pendant  le 
cours  du  xvc  siecle,  il  importait  de  faire  remarquer  qu'avant  d'aller 
chercher  de  Touvrage  a  T^tranger,  les  artisans  du  nord  de  la 
France  avaient  fonde  dans  leur  pays  des  etablissements  assez  nom- 
breux pour  repondre  a  tons  les  besoins.  D'ailleurs,  ces  ateliers  de 
ritalie  se  distinguent  de  ceux  des  provinces  frangaises  par  des  dif- 
ferences capitales.  lis  se  recrutent  presque  exclusivement  parmi  les 
artisans  etrangers.  De  tout  temps,  les  manufactures  stabiles  a 
grands  frais  a  Florence,  a  Rome  ou  a  Ferrare,  ont  compte  fort  peu 
d'ouvriers  italiens,  tandis  que  les  ateliers  du  Nord  n'ont  jamais 
eu  recours  aux  etrangers.  Nous  avons  expliqud  les  raisons  qui 
faisaient  de  la  haute  lice,  pour  les  peuples  septentrionaux ,  une  In- 
dustrie de  premiere  necessite,  tandis  que  les  habitants  des  pays 
chauds  ne  Tont  jamais  consid^r^e  que  comme  un  article  de  luxe. 
G'est  ainsi  que  la  tapisserie  s'est  toujours  trouv^e  en  quelque  sorte 
depaysee  dans  les  provinces  italiennes. 
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ITALIE 

D6s  le  xiv<5  siScle,  les  tapisseries  de  haute  lice  sont  tr6s  recher- 
chees  en  Italie ;  mais  pendant  longtemps  les  princes  de  la  p^nin- 
sule  n'eurent  d'autre  ressource,  quand  ils  voulurent  s'en  procu- 
rer, que  de  les  faire  venir  des  provinces  frangaises.  Nous  avons  vu 
le  comte  de  Savoie,  Am^ee  VI,  s'adresser  a  Nicolas  Bataille.  On 
a  d'autres  exemples  caracteristiques  de  ce  goiit  pour  la  tapisserie. 

Au  xv^  si^cle,  plusieurs  princes  italiens  songerent  a  affranchir 
leurs  Etats  du  tribut  paye  auparavant  a  Tindustrie  septentrio- 
nale.  lis  attirerent  des  ouvriers  en  leur  promettant  certains  avan- 
tages  et  en  s'engageant  en  quelque  sorte  a  pourvoir  a  tons  leurs 
besoins.  Mais  tandis  que,  dans  les  villes  du  Nord,  les  ateliers  de 
haute  lice,  puissamment  organises,  v^cui'ent  longtemps  de  leurs 
propres  ressources  et  d'un  travail  libre,  parce  que  leurs  ouvrages 
repondaient  a  un  besoin  general,  les  manufactures  italiennes  n'eu- 
rent  jamais  qu'une  existence  pr^caire,  dependant  du  caprice  ou  de  la 
vie  du  prince  qui  les  avait  fondees,  comme  on  Ta  fait  remarquer  plus 
haut.  D'ailleurs  les  Italiens,  voulant  appliquer  les  lois  de  la  fresque 
a  une  Industrie  qui  ne  convenait  ni  a  leurs  moeurs  ni  a  leur  climat, 
bouleverserent  les  regies  rationnelles  qui  prfeidaient  auparavant  a 
la  decoration  des  tapisseries. 

lis  parvinrent  a  imposer  leurs  modules  &ux  artisans  flamands; 
mais  Us  pr^cipit^rent  ainsi  la  decadence  de  Tindustrie,  qu'ils 
d^tournfirent  de  sa  veritable  voie. 

D'autres  causes  contribu6rent  encore  a  rinf^riorit^  bien  marqu^ 
des  ateliers  de  la  p^ninsule.  L'el^ment  essentiel  de  la  tapisserie  est 
la  laine.  On  arrive,  par  le  melange  des  fils  d'or  et  de  sole,  a  don- 
ner  au  tissu  un  grand  eclat ;  mais  jamais  on  n'a  tent^  de  substituer 
compl6tement  Tor  ou  la  soie  a  la  laine.  Or  les  habitants  des  pays 
meridionaux,  en  employant  exclusivement  la  laine,  eussent  expose 
leurs  ouvrages  a  une  prompte  destruction ,  tandis  que  la  soie  d^fie 
les  attaques  des  vers.  En  outre,  la  soie  est  un  produit  naturel  des  pays 
chauds,  tandis  que  les  ouvriers  du  Nord  sont  obliges  de  la  faire 
venir  a  grands  frais.  On  a  cite  assez  d'exemples  de  tapisseries  fla- 
mandes  m^lang^s  de  soie,  pour  ne  rien  laisser  subsister  d'une  opi- 
nion ancienne  soutenant  que  la  pr&ence  de  cette  matiere  dans  une 
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tapisserie  ^quivaut  a  une  marque  italienne.  Toutefois  il  est  certain 
que  la  soie  fut ,  pour  la  confection  des  tentures  comme  pour  celle 
des  vetements,  bien  plus  employee  dans  le  Midi  que  dans  le  Nord. 

Les  Italiens  avaient  le  privilege  et  Thabitude  d'un  mode  de  deco- 
ration que  rhumidit^  du  climat  interdit  aux  peuples  septentrionaux. 
La  fresque  est  assuree  chez  eux  d'une  longue  duree,  tandis  qu'elle 
ne  resisterait  pas  longtemps  aux  brouillards  et  aux  pluies  de  notre 
climat.  II  etait  done  bien  facile  aux  petits  potentats  de  la  peninsule 
d'embellir  leurs  residences  de  decorations  magnifiques  dans  Texe- 
cution  desquelles  leurs  artistes  excellaient,  tandis  que  des  princes 
puissants  et  riches,  possedant  de  nombreux  chateaux,  comme  les 
rois  de  France  ou  les  dues  de  Bourgogne,  auraient  sacrifie  de 
grosses  sommes  en  pure  perte  a  couvrir  de  peintures  les  murailles 
de  leurs  habitations.  lis  aimaient  mieux  emporter  dans  leurs  in- 
cessantes  peregrinations  leurs  tentures  de  predilection ,  qui  etaient 
pour  eux  autant  un  objet  de  premiere  necessite  qu'un  ornement. 
Aussitdt  la  cour  partie,  les  tapisseries  etaient  envoyees  dans  sa  nou- 
velle  residence  ou  pli^es  dans  les  coffres  etbahuts,  et  les  murailles 
depouillees  reprenaient  leur  glaciale  rigidite.  L'economie  et  le  bien- 
6tre  des  habitants  trouvaient  egalement  leur  compte  a  cet  usage. 

Ces  considerations  diverses  expliquent  la  difficult^  que  les  princes 
italiens  ont  rencontree  de  tout  temps,  autrefois  comme  aujourd'hui, 
a  acclimater  dans  leur  pays  Fart  de  la  tapisserie.  Mais  pour  une 
volonte  tenace  et  pers^verante  il  n'y  a  pas  d'obslacle  insurmon- 
table.  L'exemple  des  ateliers  italiens  de  haute  lice  en  fournit  une 
preuve  remarquable. 

Mantoue,  —  C'est  a  Mantoue  qu'apparait  d'abord  Tindustrie  de 
la  tapisserie.  En  4400,  Francois  de  Gonzague  possedait  une  col- 
lection de  plus  de  cinquante  pieces;  ce  chiffre  prouve  le  goilt  tres 
vif  de  ce  prince  pour  les  riches  tissus  qu'il  avait  dii  faire  venir  de 
Flandre  a  grands  frais. 

Des  1419,  un  tapissier,  qui  porte  dans  les  textes  le  nom  de  Jean 
(le  France,  etait  inslalle  a  la  cour  des  Gonzague;  il  executait  certains 
travauxpour  le  pape  Martin  V.  Jean  de  France  dirigea  longtemps, 
et  probablement  jusqu'a  sa  mort,  Tatelier  de  Mantoue.  II  se  mariait 
dans  cette  ville  en  1432;  on  ne  perd  sa  trace  que  dix  ans  plus  tard. 
Un  certain  Nicolas  de  France  suivit  de  pres  son  compatriote;  il  ar- 
rive en  1420  pour  disparaitre  presque  aussitot.  Ces  tapissiers  execu- 
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terent  pour  les  souverains  de  Mantoue  des  tapis  de  bancs  ou 
banquiers,  des  armoiries  et  des  paysages.  On  connait  les  noms 
de  plusieurs  de  leurs  coUaborateurs ;  deux  d'entre  eux  etaient  aussi 
venus  du  Nord ;  les  autres  sont  probablement  leurs  Aleves. 

Lalongue  domination  de  Louis  de  Gonzague  (1444-1478)  marque 
Tapogee  de  cet  atelier.  Ce  prince,  admirateur  passionne  des  tentures 
llamandes,  prend  a  son  service,  en  1449,  un  des  maitres  les  plus 
fameux  du  temps,  Rinaldo  Boteram ,  deBruxelles,  Tintroducteur  de 
la  haute  lice  a  Sienne,  et  le  charge  de  plusieurs  achats  importants 
dans  la  Flandre.  Le  tapissier  le  plus  estim^  de  la  cour  de  Mantoue 
etait,  apres  Boteram,  Rubichetto,  dontle  traitement  mensuel  s'ele- 
vait  a  46  livres  10  sous,  tandis  que  ses  coUaborateurs,  presque 
tons  Bruxellois  d'origine,  ne  recevaient  que  9  livres  par  mois.  Le 
nombre  des  ouvriers  italiens  reste  toujours  minime. 

Un  des  plus  grands  maitres  de  la  renaissance  italienne,  Andrea 
Mantegna,  avait  accepte  la  tache  de  fournir  des  modules  aux  ta- 
pissiers  de  Louis  de  Gonzague.  Les  details  sur  les  oeuvres  sorties 
de  cette  illustre  collaboration  font  completement  defaut.  On  sait 
seulement  que  les  tentures  des  souverains  de  Mantoue  jouissaient 
d'une  grande  c^lebrite  au  xvi^  siecle.  Les  fameux  cartons  d'Hamp- 
ton  Court,  ces  Triomphes  de  Jules  Cesar  developpfe  en  longues  frises 
qui  rappellent  les  antiques  bas-reliefs,  sont  generalement  consi- 
deres  comme  des  modeles  dessines  pour  Tatelier  mantouan. 

Apres  Louis  de  Gonzague  commence  la  decadence  de  Tatelier  que 
le  nom  de  Mantegna  suffirait  a  illustrer  d'une  gloire  imperissable. 

Venise,  —  La  ville  de  Venise  etait  surtout  un  entrepdt  de  toutes 
les  marchandises  du  monde.  Les  marchands  y  apportaient  pour 
les  mettre  en  vente  des  etofies  ou  tentures  de  toute  provenance  qui 
allaient  ensuite  decorer  les  palais  pontificaux  ou  princiers. 

En  1421,  deux  tapissiers  du  Nord,  Jehan  de  Bruges  et  Valentin 
d'Arras,  etablissent  un  atelier  a  Venise;  leur  entreprise  dure 
pen. 

Ainsi  en  est-il  de  beaucoup  de  ces  ateliers  italiens  dont  des  ar- 
chives presque  intactes  ont  permis  de  constater,  en  ces  derniers 
temps,  Texistence.  Souvent  deux  ou  trois  artisans  composent  tout 
leur  personnel.  11  en  est  dont  tons  les  ouvriers  se  recrutent  dans 
la  m6me  famille.  Aussitot  la  besogne  commandee,  faite  et  hvree, 
ils  plient  bagage  et  vont  chercher  fortune  ailleurs.  A  peu  d'ex- 
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ceptions  prfes,  c'est  Thistoire  de  toutes  les  manufactures  meridio- 
nales.  Seulement  les  Italiens,  toujours  fort  habiles  a  faire  valoir 
leurs  talents,  ont  su  mettre  en  relief  les  moindres  details  de  ces 
tentatives  ephemeres. 

N'oublions  pas  une  Histoire  de  saint  ThSodore,  dont  les  cartons 
auraient  ete  executes,  en  1450,  par  un  artiste  v^nitien ,  le  peintre 
Alvise. 

'  Ferrare.  —  A  Ferrare,  dont  I'atelier  a  vecu  plus  d'un  siecleet  a 
produit  des  oeuvres  d'un  caract^re  tr6s  particulier,  la  tapisserie  ne 
fait  son  apparition  qu'en  1436.  Les  premiers  artisans  dont  on  ren- 
contre les  noms  sont  encore  des  Flamands  :  Jacomo  de  Flandria 
de  Angelo,  en  1436,  et  Pietro  di  Andrea  (fils  d'Andr^),  aussi  de 
Flandre,  en  1441.  Bientdt  d'autres  noms  viennent  se  joindre  aux 
precedents.  Rinaldo  Boteram,  qui  avait  commence  ses  peregrina- 
tions a  Sienne  en  1438,  passe  quelques  mois  a  la  cour  d'Este 
en  1445,  avant  de  se  rendre  a  Mantoue.  Pierre,  fils  d'Andr^,  arrive 
en  1441,  conserva  la  direction  des  travaux  jusqu'en  1471. 

Une  grande  activite  r6gne  dans  Tatelier  de  Ferrare  sous  le  regne 
de  Borso  d*Este  (1450-1471).  Presque  tons  les  ouvriers  qui  y  sont 
employes  arrivent  de  France  ou  d* Arras.  Deux  Tournaisiens ,  Jean 
Mille  et  Rinaldo  Grue,  sont  appeles,  en  1464,  pour  former  des 
ouvriers  dans  le  pays ;  mais  les  Italiens  se  montrent  rebelles  a  leur 
enseignement,  et  cette  ecole  de  tapisserie  ne  donne  pas  de  r&ul- 
tats  bien  satisfaisants. 

Parmi  les  maitres  qui  balancent  la  reputation  de  Pierre,  fils 
d'Andr^,  Lievin  occupe  une  des  premieres  places.  11  est  charge  de 
traduire  les  cartons  d'un  peintre  fameux,  Cosimo  Tura.  II  dispa- 
rait  deux  ans  apr6s  son  rival,  en  1473.  Entre  temps,  Rinaldo  Bote- 
ram, qui  parait  avoir  ete  done  d'une  singuliere  activity,  toujours  en 
chemin  d'une  ville  a  I'autre ,  livre  aux  princes  de  Ferrare  un  Salo- 
mon trdnant  au  milieu  de  sa  cour  et  une  tenture  de  Y Histoire 
d'Achab. 

En  1490,  Tatelier  se  trouve  reduit  a  un  seul  tapissier,  encore  est- 
il  Italien.  II  se  nomme  Bernardino  di  Bongiovanni.  Mais,  peu  de 
temps  apres,  parait  a  la  cour  d'Hercule  I^r  (1471-1505)  un  Egyp- 
tien  appeie  Sabadino,  tapissier  fort  habile,  dont  son  maitre  fait 
un  eloge  hyperbolique  dans  une  piece  qui  a  ete  conservee.  Sabadino 
travaillait  encore  a  Ferrare  en  1528.  Ce  qui  n'emp^che  pas  le  due 
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Hercule  I^r  d'adresser  de  nombreuses  commandes  aux  tapissiers  de 
la  Flandre. 

La  fabrique  de  Ferrare  traverse  une  periode  difficile  pendant  le 
premier  tiers  du  xvi^  siecle ;  elle  ne  sortira  de  son  apathie  qu'apres 
TavSnement  du  due  Hercule  II  (4534-1559),  pour  atteindre, 
sous  rhabile  impulsion  de  ce  prince  eclaire,  Tapogee  de  sasplen- 
deur. 

Sienne.  —  Apres  Fatelier  de  Ferrare  parait  celui  de  Sienne.  Sa 
creation  est  due  a  un  Bruxellois  dont  il  a  ete  question  plusieurs 
fois  d^ja,  Tactif  et  industrieux  Rinaldo  Botei^am,  fils  de  Gautier. 
En  4438,  la  ville  lui  accorde  pour  deux  ans  une  subvention  an- 
nuelle  de  20  florins,  a  la  condition  de  fonder  un  atelier  et  d'in- 
struire  des  el6ves.  A  Texpiration  du  delai,  le  march^  est  renouvele 
pour  six  ans.  Mais  Boteram  ne  tarde  pas  a  abandonner  son  entre- 
prise  et  a  partir  pour  Ferrare.  D6s  4442,  il  est  remplace  par  Jacquet, 
fils  de  Benoit  d' Arras.  Moyennant  45  florins  de  traitement  annuel, 
celui -ci  s'engage  a  installer  deux  grands  metiers  et  a  enseigner  la 
tapisserie  a  quiconque  se  presentera.  Jacquet  deploya  une  certaine 
activite.  Pendant  son  sejour  a  Sienne,  il  avait  tisse  plus  de  qua- 
rante  pieces,  comprenant  un  certain  nombre  de  banquiers.  C'est 
a  cette  epoque  qu*il  execute  pour  le  pape  Nicolas  V  une  Histoire 
de  saint  Pierre,  en  six  pieces,  pour  le  prix  de523  florins  d'or. 

Apres  4456  il  n'est  plus  question  de  Tatelier  de  Sienne.  Lepalais 
de  la  Seigneurie  possedait,  il  n'y  a  pas  longtemps,  et  conserverait 
encore,  si  nous  en  croyons  des  renseignements  particuliers,  un  cer- 
tain norabre  de  tentures  de  la  fagon  de  Jacquet  d'Arras. 

Rome.  —  II  serait  bien  extraordinaire  que  les  papes,  ces  dilet- 
tantes passionnes,  n'eussent  pas  figure  parmi  les  protecteurs  italiens 
de  la  tapisserie.  Toutefois  le  premier  atelier  de  Rome  ne  date  que 
du  regne  de  Nicolas  V  (4447-4455).  Durant  la  derniere  annee  de 
son  pontificat,  un  Parisien,  Renaud  de  Maincourt,  est  charge  de 
Tex^ution  d'une  tenture  representant  la  Creation  du  monde, 
pi6ce  qui  jouissait  encore  au  xvp  siecle  d'une  grande  reputation. 
A  peine  Renaud  de  Maincourt  avait -il  termine  sa  tache,  qu'il  quit- 
tait  Rome,  d^s  4456.  II  faut  attendre  jusqu'au  milieu  du  xvF  siecle 
une  nouvelle  tentative  pour  doter  la  ville  eternelle  d'un  atelier  de 
haute  lice. 
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Florence.  —  On  rencontre  a  Florence,  pendant  le  cours  du 
xv<5  siScle,  quelques  tapissiers  flamands,  sans  trouver  trace  d'un 
etablissement  durable  et  permanent.  En  1457,  un  Brugeois,  nomme 
Lievin,  livre  a  la  republique  treize  cents  coudees  carries  de  tapisse- 
rie.  Mais  il  abandonne  bientdt  Florence  pour  Ferrare.  Un  autre  tapis- 
sier,  nomme  Jean,  travaille,  de  4476  a  4480,  pour  Toeuvre  du  Dome; 
mais,  a  Florence  comme  a  Rome,  les  tentatives  serieuses  pour 
acclimater  Tart  de  la  tapisserie  ne  datent  que  du  xvi*  siecle.  Notons 
cependant  que,  vers  4455,  le  peintre  florentin  Neri  di  Bicci  avail 
fourni,  avec  Victor  Ghiberti,  le  fils  du  cel6bre  sculpteur,  le  modele 
d'un  espalier  command^  par  la  Seigneurie. 

Pirouse.  —  En  4463,  vient  s'etablir  a  Perouse  une  famille  dont 
tons  les  membres ,  pere ,  mere ,  fils  et  bru ,  se  livraient  ensemble 
au  travail  de  la  haute  lice.  La  ville  lui  accorde  certains  privileges 
pour  aider  a  la  confection  de  tapisseries  destinees  a  la  decoration 
du  palais  municipal.  Cette  entreprise  n'eut,  comme  la  plupart  des 
etablissements  similaires  crees  en  Italic  vers  la  m6me  epoque,  qu'une 
courte  dur^e.  Son  chef,  Jacquemin  Birgieres,  quittait  Perouse  des 
4467,  emmenant  avec  lui  toute  sa  famille. 

Bologne.  —  Des  tentatives  semblables  se  produisent  sans  plus 
de  succes  dans  d'autres  Etats  voisins.  Une  recente  publication  a 
mis  au  jour  un  acte  faisant  connaitre  les  privileges  accordes, 
en  1460,  a  un  certain  tapissier  de  Brescia,  nomme  Petri  Setta 
Mezo,  pour  le  decider  a  venir  s'^tablir  a  Bologne  avec  toute  sa 
famille  et  a  y  travailler  de  son  etat. 

Milan.  —  Trois  ans  plus  tard,  un  autre  artisan,  Jean  de  Bour- 
gogne  (Johannes  de  Burgundia),  adressait  une  requfite  a  Frangois 
Sforza  pour  solliciter  la  restitution  de  ses  instruments  de  travail, 
confisques  par  ses  cr^anciers.  La  suite  de  TafTaire  nous  apprend 
(lue  les  confreres  du  debiteur  poursuivi  se  plaignent  d'avoir  ^l^ 
contraints  de  faire  venir  a  leurs  frais  deux  ouvriers  de  Picardie 
pour  terminer  le  travail  laisse  inacheve  par  le  plaignant.  Celui-ci, 
de  son  c6te,  avait  tout  tente  pour  detourner  les  nouveaux  venus 
de  leurs  devoirs.  De  ces  pieces  resulte  la  preuve  que  cinq  ou  six 
tapissiers,  tous  originaires  des  provinces  du  nord  de  la  France, 
etaient  etablis  a  Milan  en  44G3. 
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Urbin,  Todi,  Correggio.  —  Frederic  de  Montefeltre  cherche  a 
introduire  Tart  de  la  tapisserie  a  Urbin  vers  4470;  il  eut  a  ses 
gages  jusqu'a  cinq  artisans,  dont  le  principal  ouvrage  est  uneifis- 
toire  de  Troie. 

Une  Frangaise,  du  nom  de  Jeanne,  execute,  en  4468,  un  travail  de 
haute  lice  pour  Teglise  Santa- Maria  della  Grazie  de  Todi. 

La  ville  de  Correggio  regoit,  en  4460,  le  Flamand  Rinaldo 
Duro,  qui  ne  quitte  cette  residence  qu'en  4506,  pour  s'etablir  a 
Bologne,  ou  il  meurt  en  4544.  Le  seigneur  de  Correggio  avait 
acquis  de  lui,  en  4480,  quelques  pieces  pour  la  somme  de  57  du- 
cats. Puis  arrive  (4488)  un  autre  tapissier,  Antoine  de  Brabant, 
fils  de  Gerardin  de  Bruxelles;  mais  celui-ci  part  bientdt  pour 
Modfene,  ou  un  autre  Flamand  fait  une  courte  apparition  en  4528. 
L'h6tel  de  ville  de  Correggio  possede  encore  douze  pieces  de 
paysages  et  de  chasses  attribuees  par  la  tradition  a  la  fabrication 
locale. 

L'histoire  de  la  tapisserie  en  Italie,  pendant  le  moyen  age,  se 
reduit,  comme  on  vient  de  le  voir,  a  peu  de  chose.  A  part  les 
ateliers  de  Mantoue,  de  Ferrare  et  de  Sienne,  les  villes  ita- 
liennes  n'ont  possede  que  des  etablissements  precaires,  installes 
par  des  ouvriers  nomades  en  quele  de  travail ,  qu'atlirait  le  mirage 
trompeur  de  subventions  insuflisantes  pour  assurer  leur  existence. 
Aussi,  malgre  les  encouragements  donnes  a  Tindustrie  naissante 
par  les  princes  et  les  municipalites,  les  tapissiers  ne  parviennent- 
ils  a  creer  nuUe  part  un  centre  de  fabrication  durable. 

C'est  a  peine  s'il  existe  encore  un  seul  specimen  des  produc- 
tions italiennes  du  xvc  siecle.  Le  plus  ancien  qu'on  connaisse,  la 
Presentation  de  la  tete  de  Pompde  a  CisaVy  semble  se  rattacher  par 
le  style  a  Tecole  milanaise ;  mais  on  ignore  absolument  le  lieu  de  sa 
fabrication.  Encore  n'est-on  pas  bien  certain  qu'il  soit  anlerieur 
a  ran  4500. 


ESPAGNE 

Les  efforts  pour  acclimater  la  tapisserie  dans  le  midi  de  TEu- 
rope  semblent  avoir  eu  moins  de  succes  encore  en  Espagne  qu'en 
Italie.  M.  Davillier  a  pu  constater  la  presence  de  deux  tapissiers 
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a  la  cour  des  rois  de  Navarre,  en  1441.  D'autres  hauteliceurs  appa- 
raissent  a  Barcelone,  d'abord  en  4391 ,  puis  en  1433.  On  manque 
de  details  sur  ces  tentatives  isolees.  D'ailleurs,  TEspagqe  pourra 
s'approvisionner  largement  dans  les  Flandres  quand  la  monarchie 
universelle  de  C3iarles- Quint  aura  reuni  les  provinces  jusque-la 
frangaises  aux  vastes  Etats  du  tout -puissant  Empereur. 


ANGLETERRE 

L'Angleterre  ne  parait  m6me  pas  avoir  fait  un  effort  pour  s'ap- 
proprier  une  Industrie  qui  eiit  trouve  chez  elle  tons  les  elements 
necessaires  a  son  existence.  Elle  se  contente  d'echanger  ses  laines 
contre  les  tentures  llamandes,  sans  songer  a  lutter  avec  les  tisse- 
rands  d'Arras,  de  Tournai,  de  Bruxelles,  sur  le  terrain  de  leurs 
succes. 

ALLEMAGNE 


L'AUemagne  nous  offre  un  probleme  assez  obscur.  Elle  parait, 
en  effet,  avoir  donne  naissance  a  un  grand  nombre  de  tentures 
encore  existantes,  tandis  qu'on  ne  voit  pas  trace  chez  elle  d'un 
atelier  regulierement  organise  avant  le  milieu  du  xvi^  siecle.  II 
y  a  plus  :  d'apres  certains  travaux  recents,  les  artisans  d'outre- 
Rhin  auraient  devance  tons  les  autres  pays  dans  la  connaissance 
et  la  pratique  de  la  haute  lice,  et  des  le  xi^  siecle,  ou  tout  au 
moins  le  xiic,  apparaitraient  des  produits  ne  laissant  aucun  doute 
sur  cette  anteriorite.  Aux  preuves  alleguees  nous  avons  deja 
oppose  qu'on  ne  sait  rien ,  absolument  rien  de  certain  sur  Tori- 
gine  et  la  date  de  ces  venerables  tissus.  En  admettant  meme  que 
la  fameuse  piece  provenant  de  Teglise  de  Saint-Gereon  de  Cologne, 
etdont  les  fragments,  vendus  par  le  chanoine  Bock,  se  trouvent  a 
Lyon,  a  Nuremberg  et  a  Londres;  en  admettant,  dis-je,  que  cette 
tapisserie  celebre  remonte  au  xii^  siecle,  ce  qui  n'est  pas  absolu- 
ment demontre,  certains  savants  lui  attribuent  encore  une  origine 
orientale,  tandis  que  d'autres  tiennent  pour  les  pays  occidentaux. 
Ainsi  nous  restons  dans  une  complete  incertitude.  II  nous  semble 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


108  HISTOIRE  DE   LA  TAPISSERIE 

bien  difficile  de  voir  dans  ce  tissu  im  ouvrage  de  haute  lice; 
or  la  grande  innovation  du  xiii^  siecle,  ainsi  qu'on  Ta  explique 
plus  haut,  consiste  dans  la  substitution  du  metier  vertical  au  me- 
tier a  pedales  ou  de  basse  lice. 

Meme  incertitude  pour  tons  ces  produits  de  Tancienne  Industrie 
allemande  dont  on  fait  grand  etalage  depuis  quelque  temps,  dans 
le  but  de  reculer  outre  mesure  la  date  de  la  pratique  de  la  tapis- 
serie  dans  TAUemagne  meridionale.  Beaucoup  d'ecrivains  parlent 
de  ces  monuments  sans  les  avoir  vus ;  ils  auraient  fait  preuve  de 
prudence  en  montrant  une  certaine  reserve. 

Constatons  tout  d'abord  qu'aucune  des  tentures  que  nous  aliens 
enumerer  ne  porte  de  date.  Vouloir  fixer  Tepoque  de  Texecution 
d'apres  le  style  du  dessin  serai t  s'exposer  a  de  lourdes  erreurs. 
Ce  sont  des  points  sur  lesquels  les  juges  les  plus  competents  s'ac- 
cordent  rarement;  on  ne  pent  done  s'en  rapporter  a  des  opinions 
emises  legerement,  apres  examen  superficiel.  Touchant  la  question 
d'origine,  aucune  preuve  authentique  non  plus  n'a  pu  etre  fournie. 
Les  chansons  de  geste  ou  les  textes  litteraires  ne  font  pas  autorite 
en  semblable  matiere. 

Nous  nous  bornerons  done  a  enumerer  les  plus  anciennes  tapisse- 
ries  allemandes,  en  faisant  les  plus  expresses  reserv(3S  sur  Tage, 
trop  recule  selon  nous,  qui  leur  est  attribue.  On  remarquera  que 
tons  les  monuments  existants  ont  ete  retrouves  dans  les  provinces 
de  TAllemagne  meridionale,  a  Nuremberg  ou  dans  les  pays  envi- 
ronnants.  II  est  bien  facheux  que  les  doctes  erudits  qui  veulent 
etendre  leur  empire  sur  Tunivers  entier  n'aient  pas  pris  la  peine 
jusquMci  de  compulser  les  vieilles  archives  germaniques,  pour  en 
tirer  quelques  lumieres  sur  la  question  fort  obscure  qui  les  inte- 
resse  au  premier  chef. 

Nous  avons  resume,  dans  le  premier  chapitre  de  cet  ouvrage, 
ce  qu'on  sait  sur  les  tapisseries  du  ddme  de  Halberstadt  et  de 
Tabbaye  de  Quedlimbourg,  attribuees  au  xii^  ou  memeau  xi^  siecle. 
Inutile  de  revenir  sur  ces  questions  obscures. 

Vers  4360,  Tempereur  Charles  IV  installe  a  Prague  des  tapissiers 
persans  qu'il  avait  fait  vonir  de  leur  pays.  On  manque  de  details 
sur  les  resultats  de  cette  tentative.  Les  tapisseries  anterieures  au 
xive  siecle  se  borneraient  done  aux  pieces  de  Saint-Gereon ,  d'Al- 
berstadt  et  de  Quedlimbourg. 

Beaucoup  de  tentures  qui  representent  des  scenes  tirees  de  ro- 
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mans  de  chevalerie  nous  semblent  avoir  ete  vieillies  a  plaisir.  La 
plupart  ne  doivent  pas  remonter  plus  liaut  que  le  xv^  siecle, 
peut-etre  meme  le  commencement  du  xvi**.  Tels  sont  ces  sin- 
guliers  Combats  d'hommes  nus,  de  0,90c.  de  liaut,  exposes  au 
chateau  de  Wartburg,  propriete  du  grand-due  de  Saxe-Weimar. 


Tapisserie  allemande,  xv«  siecle. 
(Ildtel  de.ville  de  Ratisbonne.) 


Telles  aussi  les  pieces  a  sujets  profanes,  apparlenant  au  prince  de 
Hohenzollern  et  au  musee  Germanique  de  Nuremberg.  On  trou- 
vera  ici  le  dessin  d'une  curieuse  representation  des  jeux  de  Te- 
poque  sur  les  remparts  exterieurs  d'une  ville  forte.  Cette  piece 
n'offre  pas  moins  d'interet  au  point  de  vue  des  moeurs  que  sous 
le   rapport  des  costumes;  ceux-ci  accusent  la  (in  du  xv^  siecle. 

Le  musee  de  la  porte  de  Hall,  a  Bruxelles,  possede  un  sujet 
bizarre  ou  figurent  des  personnages  couronnes,  ayant  les  pieds 
nus,  avec  une  licorne,  symbole  de  la  chastete. 

Sur  une  serie  de  douze   pieces  conservees,   en  partie  a  Thotel 
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de  ville  de  Ratisbonne,  en  partie  au  mus^  de  Munich,  se  voient 
des  personnages  jouant  aux  cartes  ou  se  livrant  a  divers  exercices 
dans  des  costumes  singuliers.  Ces  tableaux,  a  fond  rouge,  portent 
les  armoiries  des  Kolmberg  et  des  Stain  de  Rechtenstain ,  dont  les 
descendants  habitent  encore  la  Souabe.  La  gravure  de  la  page  pre- 
cedente  donne  une  idee  du  genre  de  decoration  tres  particulier  de 
ces  sujets.  On  les  a  attribues  au  xiv^  siecle;  peut-6tre  sont-ils 
posterieurs  d'un  siecle,  ainsi  que  le  Combat  des  Vices  et  des  Ver- 
tus,  conserve  egalement  a  Ratisbonne. 

Les  tentures  a  sujets  religieux,  remontant  a  une^poque  indeter- 
min^  du  moyen  age,  sont  encore  assez  communes  dans  les  musees 
germaniques  et  les  vieilles  eglises  allemandes.  Parmi  les  plus  an- 
ciennes  pieces  de  cette  famille,  on  cite  une  tapisserie  de  Nuremberg 
ou  sont  reunis  saint  Jean-Baptiste,  sainte  Claire,  sainte  Agnes,  sainte 
Elisabeth,  saint  Pierre  et  saint  Paul,  puis  une  tenture  des  Douze 
Apotres,  dans  Teglise  Saint-Laurent  de  la  nieme  ville.  Ces  deux 
suites  remonteraient  au  xiv°  siecle ;  mais  c'est  une  pure  hypoth^se. 

Les  pieces  religieuses  du  xv^  siecle  sont  nombreuses  au  mus^ 
National  de  Munich  et  au  musee  Germanique  de  Nuremberg. 
Leur  dessin  annonce  encore  un  art  tr6s  primitif.  Le  musee  de 
Kensington,  de  Londres,  a  expose  naguere  a  Paris  unebande  fort 
curieuse  avec  legendes  allemandes,  ayant  pour  sujet  la  preparation 
a  la  vie  monastique. 

Quelque  repandus  que  soient  ces  ^chantillons  d'une  industrie 
encore  dans  Tenfance,  il  a  ete  impossible  jusqu'ici  de  determiner 
avec  certitude  le  lieu  de  leur  fabrication.  C'est  a  peine  si  on  est 
parvenu  a  recueillir  quelques  indices  sur  cette  question  delicate. 
Ainsi,  en  1458,  le  conseil  de  la  ville  de  Nuremberg  fait  tisser  par 
les  religieuses  de  Sainte- Catherine -du- Tabernacle  une  tapisserie 
payee  14  florins.  La  vieille  cite  allemande  se  trouvait  mieux  si- 
tu^e  que  nulle  autre  pour  attirer  quelques -uns  des  tapissiers  no- 
mades  qui  parcourent  TEurope  a  cette  epoque,  et  cependant  le 
fait  que  nous  venons  de  signaler  nous  la  montre  reduite  a  charger 
de  ses  commandes  les  nonnes  d'un  convent.  Ceci  semblerait  in- 
diquer  qu'il  n'existait  dans  la  ville,  non  plus  qu'aux  environs, 
d'ouvrier  de  haute  lice. 

Le  seul  nom  de  tapissier  qu'on  ait  rencontr^  jusqu'ici  en  AUe- 
magne  est  celui  de  cet  artisan  d'Arras,  nomm^  Clays  Davion,  qu'un 
voyageur  rencontrait  a  Pesth  en  1433.  Nous  avons  eu  d^ja  I'occa- 
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sion  d'insister  sur  ce  fait  en  constatant  que  Davion  avail  sc^journe 
une  dizaine  d'annees  dans  sa  patrie  d'adoption. 
Cette  absence  complete   de   documents    authentiques   en   pre- 


TAPISSERIE    A    MONSTRES    ET    A    VERDURES 
Fin  dti  XV*  siccle. 


sence  d'une  aussi  grande  quantite  d'oeuvres  de  date  reculee,  fait 
supposer  que  la  plupart  des  tapisseries  connues  avaient  ete  fa- 
briquees  dans  les  couvents,  si  nombreux  a  cette  epoque,  ou  bien 
dans  un  atelier  ephemere  qui  aurait  disparu  sans  laisser  de  traces. 
Si  done  les  tapisseries  historiees  et  a  personnages  etaient  connues 
et  recherchees  en  Allemagne  avant  le  xvi«  siede,  les  premieres 
manufactures  autheriliques  ne  reniontent  pourtant  pas  au  dela 
de  Tannee  i540. 
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SUISSE 


L'histoire  industrielle  de  la  Suisse  est  intimement  liee  a  celle  de 
rAUemagne  pendant  le  moyen  age.  II  resulterait  cependant,  de  d^- 
couvertes  r^centes,  que  les  artisans  de  ce  petit  pays  etaient  en  avance 
sur  leurs  voisins  dans  la  pratique  des  industries  textiles.  Jules  Qui- 
cherat  a  signal^,  il  y  a  quelques  annees,  une  curieuse  tapisserie  re- 
trouvee  a  Lucerne  et  devenue  la  propriete  du  marquis  d'Azeglio, 
ministre  de  Sardaigne.  Jeanne  d'Arc  y  est  representee  au  moment 
ou  elle  se  presente  devant  Charles  VII. 

La  l^gende  allemande  o:  Vie  kumt  die  Juckfrau  von  Gott  gesant 
dem  Delphin  in  die  Land.  —  Comment  vient  la  Pucelle  envoyee  de 
Dieu  vers  le  Dauphin  dans  sa  terre,  »  suffil  pour  faire  ^carter  Tidee 
d'une  origine  frangaise  ou  bourguignonne.  Quant  a  tirer  du  nom  de 
dauphin  donne  a  Charles  VII  la  preuve  que  la  tapisserie  est  tout  a 
fait  contemporaine  de  Tevenement  qu'elle  retrace,  comme  I'a  fait  Jules 
Quicherat,  c'est,  croyons-nous,  attacher  une  importance  exag^ree 
a  un  detail  secondaire.  On  ne  pent  guere  se  servir  des  costumes 
comme  argument  decisif ,  le  goOt  allemand  etant  fort  en  retard  sur 
celui  des  pays  voisins.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  piece  du  xv©  siecle 
est  pour  nous  du  plus  haut  interet,  car  elle  prouve  le  retentissement 
immense  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc. 

Mais  pourquoi  ce  monument  precieux  n'aurait-il  pas  pris  nais- 
sance  dans  le  pays  m^me  ou  il  a  et^  retrouve  apres  quatre  siecles 
d'oubli?  Ne  vient- on  pas  de  publier  a  Bale',  dans  un  recueil  de 
decorations  d'etoffes  et  de  meubles  anciens,  plusieurs  dessins  qui 
donnent  Tidee  la  plus  avantageuse  du  developpement  de  Tart  deco- 
ratif  dans  les  cantons  de  la  Suisse  allemande  pendant  la  derni^re 
periode  du  moyen  age. 

Nous  pouvons ,  avec  Tautorisation  de  Tediteur,  placer  sous  les 
yeux  du  lecteur  des  reductions  de  ces  scenes  d'une  fantaisie  im- 
pr^vue  et  d'une  charmante  originalite. 

L'auteur  de  la  notice  qui  accompagne  ces  planches  nous  apprend 
que  la  ville  de  Bale  possedait,  vers  4453,  trois  ateliers  ind^pendants 

*  «  Kunst  im  Hause,  »  I' Art  dans  la  maison,  lir6  d'une  collection  d'objets  du 
moyen  tge,  public  par  le  docteur  Morilz  Heyne,  avec  les  dessins  de  Tarchitecte 
W.  Bubeck,  chez  DetlolT;  2  volumes  in-4®,  avec  70  planches. 
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diriges  par  des  femmes ;  les  documents  contemporains  en  four- 
nissent  la  preuve.  Quant  a  attribuer  a  ces  ateliers  Texecution  de  nos 
tapisseries,  le  savant  editeur  ne  va  pas  j  usque -la.  Ces  pieces  nous 
paraitraient  d'une  date  sensiblement  posterieure,  et  plutdt  contem- 
poraines  de  Charles  VIII  ou  de  Louis  XII  que  de  Charles  VII. 

Deux  de  ces  tapisseries  sont  inspirees  par  le  m6me  sentiment 
decoratif :  figures  richement  habillees  menant  en  laisse  des  dragons 
fantastiques  au  milieu  de  la  plus  capricieuse  efflorescence.  Ces  deux 
pieces  etaient  evidemment  destinees  a  servir  de  dosserets;  cello 
qui  est  formee  de  trois  morceaux  superposes  formait  probablement 
trois  frises  distinctes  aTorigine.  L'autre,  incontestablement  la  plus 
riche  et  la  plus  belle,  nous  dit,  dans  ses  legendes  allemandes,  que 
I'homme  vainqueur  des  betes  sauvages  est  dompte  par  I'amour,  lieu 
commun  fort  ingenieusement  rajeuni  pour  la  circonstance. 

La  forme  et  les  dimensions  de  la  troisieme  tapisserie  lui  assignent 
le  mdme  usage  qu'aux  deux  autres.  Nous  y  voyons  representes  cer- 
tains personnages  des  plus  populaires  au  moyen  age,  soit  en  France, 
soit  en  AUemagne.  II  s'agit  de  ces  neuf  preux  dont  la  legende  a 
souvent  inspire  les  dessinaleurs  de  cartons. 

Ici  nous  n'avons  que  les  trois  preux  Chretiens,  Arthur,  Charle- 
magne et  Godefroy  de  Bouillon,  avec  leurs  armoiries  de  fantaisie. 
A  gauche  parait  Judas  Machabee.  La  tapisserie  incomplete  ne  laisse 
voir  qu'une  partie  du  corps  du  roi  David ;  il  manquerait  done,  pour 
completer  la  serie,  le  troisieme  des  preux  de  I'Ancien  Testament, 
Josue,  enfin  les  trois  heros  paiens,  Hector,  Alexandre  et  Cesar.  On 
sait  que  cette  trilogie,  dont  Tinvention  date  du  xiv©  siecle,  a  laisse 
une  trace  durable  dans  le  jeu  de  cartes.  Les  inventaires  nous  en 
ont  fait  connailre  deja  plusieurs  representations. 

II  exisle  encore,  dans  un  chateau  de  la  Nievre,  une  tapisserie  ou 
Godefroy  de  Bouillon  se  presente  a  cheval ;  les  murailles  de  Jeru- 
salem apparaissent  dans  le  fond. 

N'est-il  pas  interessant  de  constater  que  ces  types  du  heros  parfait 
avaient  ete  adoptes  par  les  Allemands,  qui  y  retrouvaient  une  de 
leurs  figures  les  plus  populaires,  le  grand  empereur  Charles? 

Nous  connaissons  peu  de  tapisseries  du  xv^  siecle  ou  du  commen- 
cement du  xvic  siecle  d'un  style  aussi  riche  que  les  tentures  de  Bale. 
Si  on  parvenait  a  etablir  d'une  maniere  certaine  qu'elles  sortent  d'un 
atelier  du  pays,  elles  placeraient  leurs  auteurs  a  c6te  des  maitres 
les  plus  habiles.  D'ailleurs,  Tindustrie  de  cette  contree  laborieuse  a 
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ete  imparfaitement  etudiee  jusqu'ici.  On  fait  trop  souvent  honneur 
a  rAlIemagne  des  oeuvres  de  ses  habitants,  et  on  leur  enleve  injus- 
tement  une  bonne  part  de  la  gloire  qu'ils  peuvent  legitimement 
revendiquer. 

II  est  pour  nous  hors  de  doute  que  certaines  tapisseries  a  le- 
gendes'allemandes  ont  ete  fabriquees  en  Suisse.  Dans  le  cas  par- 
ticulier  qui  nous  occupe,  la  tapisserie  des  Neuf  Preux  porte  les 
armoiries  de  la  famille  baloise  des  Eberlin.  Si  elle  ne  sort  pas 
d'un  atelier  Suisse,  elle  a  done  au  moins  ete  fabriquee  specialement 
pour  un  des  membres  de  la  vieille  noblesse  du  pays.  Bien  des  pre- 
somptions  plaident  ainsi  en  faveur  d'une  origine  baloise  plutdt 
qu*allemande.  Quant  a  la  date,  cetle  piece  ne  nous  parait  pas 
remonter  au  dela  des  dernieres  annees  du  xvc  ou  des  premieres 
du  xvic  siecle. 

En  elTet,  conlrairement  a  une  opinion  trop  repandue,  les  tapis- 
series  d'une  date  certaine,  anterieures  a  Tan  1500,  sont  d'une 
extreme  rarete.  Pour  la  plupart  des  tentures  de  cette  epoque,  il 
est  bien  difficile  de  preciser,  a  quelques  annees  pres,  la  date 
de  I'execution.  Aussi  rattacherons-nous  a  la  periode  de  la  re- 
naissance toutes  les  pieces  posterieures  a  la  mine  d'Arras, 
c'est-a-dire  a  Tannee  1477,  date  capitale  dans  Thistoire  de  la 
tapisserie. 

Rien  de  plus  rare  qu'une  tapisserie  datee;  presque  toutes  celles 
dont  on  a  pu  fixer  Torigine  sortent  des  ateliers  fran^ais  ou  flamands ; 
c'est  tout  un ,  comme  on  Fa  vu ,  pour  la  periode  du  moyen  age.  II 
n*y  a  pas  lieu  de  s'arreter  aux  productions  allemandes,  insuflisam- 
ment  connues  et  etudiees  jusqu'ici  et  qu'on  n'a  mSme  pas  tente  de 
classer  methodiquement.  Les  ateliers  italiens,  malgre  le  nombre  des 
villes  ou  se  montrent,  des  le  xv^  siecle,  les  artisans  venus  du  Nord, 
n'ont  d'abord  qu'une  existence  precaire  et  de  peu  de  duree.  On  voit 
les  tapissiers  chercher  de  ville  en  ville  des  clients  genereux  et  donner 
ainsi  Tillusion  d'une  activite  qui  n'existe  pas;  mais,  en  somme,  la 
production  de  ces  ateliers,  a  peine  suflisante  pour  satisfaire  aux 
exigences  des  petits  seigneurs  du  pays,  ne  fournit  qu'un  tres  mince 
appoint  a  la  liste  des  tentures  anterieures  au  xvF  siecle. 

C'est  done  aux  metiers  de  la  France  septentrionale,  de  TArtois 
et  de  la  Flandre  qu'est  due  la  majeure  partie  de  ces  innombrables 
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tapisseries  citees  dans  tous  les  inventaires  du  xv«  siecle.  De  tous  ces 
tresors  accumules  dans  les  palais  des  princes  puissants ,  parmi  les- 
quels  les  dues  de  Bourgogne  occupent  le  premier  rang,  il  reste 
aujourd'hui  bien  peu  de  chose;  raison  de  plus  pour  rappeler 
sommairement  les  pieces  d^j4  citfes  ou  pour  signaler  en  peu 
de  mots  celles  qui  remontent  a  une  date  anterieure  a  4477  et 
dont  il  n'a  pas  encore  ete  question.  On  verra  que  la  plupart,  fran- 
gaises  d'origine,  sont  encore  aujourd'hui  conserves  dans  notre 
pays. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  PrSsenlation  au  Temple,  de 
M.  Escosura,  ni  sur  Y Apocalypse  d'Angers,  sur  lesquelles  nous 
nous  sommes  longuement  etendu  plus  haut. 

La  Vie  de  saint  Pial  et  de  saint  £leulhere,  de  Tournai,  bien  que 
datee  de  4402,  appartient  encore  au  premier  age  de  notre  Industrie. 

Parmi  les  belles  tentures  enumerees  a  Toccasion  des  somptueuse:5 
fetes  de  la  cour  de  Bourgogne,  YHisloire  de  Clovis,  de  Reims,  est 
une  de  celles  qui  permettent  le  mieux  d'apprecier  les  caracteres  du 
style  bourguignon  flamand.  Si  elle  ne  porte  pas  de  date,  nous 
Savons  qu'elle  efciit  terminee  avant  4460. 

Les  tapisseries  de  Nancy  et  de  Berne  paraissent  egalement  datees 
par  la  provenance  que  leur  attribue  ]a  tradition.  A  ce  point  de  vue, 
Injustice  de  Trajan,  VHistoire  d*Herkinbald,  le  D^bat  de  Souper 
et  de  Banquet,  peuvent  etre  consideres,  avec  les  pieces  de  Clovis, 
comme  les  types  de  Tindustrie  franco-bourguignonne  vers  la  fin 
du  moyen  age.  Bien  que  les  plus  anciennes  series  connues,  d'une 
date  post^rieure  a  celles  que  nous  venons  de  citer,  soient  conser- 
vees  dans  des  eglises  frangaises;  bien  que  les  suites  d'Angers, 
de  la  Chaise-Dieu,  de  Reims,  de  Montpezat,  du  Mans,  de  Sois- 
sons,  remontent  a  une  epoque  au  moins  aussi  reculee  que  les  ta- 
pisseries les  plus  venerables  de  Madrid,  il  en  est  peu  parmi  elles  qui 
puissent  6tre  attribuees  avec  toute  certitude  au  xv^  siecle. 

La  plupart  des  vieilles  tentures,  nous  Tavons  dit,  ne  portent 
ni  signature  ni  date;  seulement  quelques  rares  pieces  nous  ont 
transmis,  dans  une  inscription,  le  souvenir  du  personnage  qui  les 
a  commandees.  De  ce  nombre  est  la  Vie  de  saint  Pierre,  donnee  a 
la  cathedrale  de  Beauvais  par  Guillaume  de  Hellande,  ev6que  de  4444 
a  4462.  Une  legende  versifiee,  placee  sur  la  derniere  piece  au- 
jourd'hui perdue,  mais  transcrite  jadis  par  un  ancien  historien, 
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rappelait   en    ces  termes  les   circonstances   et  Tepoque  de  Texe- 
cution  de  la  tapisserie. 


Icelui  pasleur  venerable  (Guillaume  de  Hellande), 

Meu  d'une  vertueuse  planle, 

L'an  mil  quatre  cent  soixante 

Fit  faire  de  bonne  dur^e 

Ce  tapis  ou  est  figur^e 

La  belle  vie  de  saint  Pierre. 

II  a  reveslu  mainte  pierre 

En  CO  choBur.  Dieu  qui  est  paisible 

Liii  doint  (donne)  vesture  incorruptible. 


A  Torigine,  la  Vie  de  saint  Pierre  complait  dix  pieces.  La  ca- 
thedrale  de  Uetiuvais  nen  a  garde  que  sept.  Uiie  huilieme, 
achetee  a  la  vente  d'un  chanoine  qui  Tavait  fait  porter  a  son  domi- 
cile et  qui  mourut  sans  Tavoir  reslituee,  est  au  musee  de  Cluny; 
une  neuvieme  enfin  a  recemment  ete  signalee  dans  une  collection 
particullere.  Malheureusement  la  derniere,  celle  qui  portait  Tin- 
scription  ci-dessus  reproduile,  i>arait  i)erdue. 

Nous  nous  occuperons  plus  tard  des  autres  tapisseries  de  leglise 
de  Beauvais  et  de  la  curieuse  suite  des  rois  de  Gaule,  executee  au 
commencement  du  xvi^  siecle. 

L'ev^que  de  Soissons,  Jean  Millet,  qui  occupa  le  siege  episcopal 
de  1443  a  1503,  voulant  se  conformer  a  un  usage  alors  fort  repandu 
etlaisser  a  son  egliseune  preuve  de  sa  munificence,  lit  tlsser  pour 
elle  une  suite  de  Uipisseries  rei)resentant  la  legende  populaire  de 
Saint  Gervais  et  de  saint  Protais,  qu'on  retrouve  a  la  cafhedrale 
du  Mans  avec  la  dale  de  1509.  Mais  de  la  tenture  de  Soissons,  evi- 
demment  anterieure  a  celle  du  Mans  et  qu'il  est  permis  de  faire 
remonter  au  xv^  siecle,  il  n*exisle  plus  qu'un  seul  morceau  com- 
prenant  trois  scenes  ditl'erentes.  Sur  le  fond  est  plusieurs  fois  re- 
pete  le  mot  PaiXy  qui  se  lit  egalement  sur  les  panneaux  de  la  Vie  de 
saint  Pierre  a  Beauvais.  Est-ce  une  devise?  Ne  doit-on  pas  y  voir 
plutot  une  sorte  d'invocation  pieuse,  de  priere?  Sa  presence  sur 
des  tentures  d'origine  differente  ne  laisse  pas  que  de  compliquer  le 
probleme.  La  meme  idee  se  trouve,  en  elTet,  plusieurs  fois  repetee, 
sous  une  autre  forme,  dans  la  bordure  d'une  piece  representant  le 
roi  Charles  VIII  \\  cheval  partant  pour  la  conquefe  de  Tltalie,  dont 
on  parlera  plus  loin. 
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Tapisserie  de  la  cathMrale  de  Beauvais, 

d'apr^s  les  Anciennet  Tapitseries  historiica  d'Achille  Jubinai. 
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A  qui  s'adressaient  les  pMats  qui  prenaient  ce  souci  de  la  deco- 
ration de  leurs  eglises?  II  parait  difficile  d'admettre  qu'ils  eussent 
recours  a  des  artisans  installes  au  loin;  nous  serions  assez  porte 
a  supposer,  en  I'absence  de  tout  element  d'information,  qu'ils 
appelaient  aupres  d'eux  et  faisaient  travailler,  sous  leurs  yeux  et 
sous  leur  contrdle,  les  tapissiers  auxquels  ils  accordaient  leur  con- 
liance. 

Un  temoignage  contemporain  bien  curieux  nous  a  conserve  le 
souvenir  des  precautions  infmies  qu'on  prenait,  a  cette  epoque, 
pour  que  I'oeuvre  du^tapissier  n'offrit  rien  qui  pilt  choquer  les 
scrupules  du  theologien  le  plus  pointilleux.  Un  vieux  manuscrit 
conserve  a  Troyes,  et  public  par  M.  Ph.  Guignard  en  1851,  con- 
tient,  avec  un  luxe  de  details  inoui,  la  description  d'une  suite 
de  vingt-deux  histoires  relatives  a  la  vie  de  saint  Urbain.  Le  litre 
suivant  ne  laisse  pas  de  doute  sur  la  destination  de  ce  commen- 
taire  :  <r  Memoire  pour  I'ordonnance  des  hystoires  et  misteres  qu'ilz 
seront  contenus,  faicts  et  portraicts  en  une  tapisserie,  ou  notem- 
ment  sera  demonstree,  et  par  escript  declaree,  la  vie,  legende  et 
devote  conversacion  du  glorieux  sainct  Urbain,  martir  et  premier 
pape  de  ce  nom.  »  Rien  ne  manque  a  la  description;  le  nombre  et 
Tattitude  des  personnages,  la  couleur  des  vetements,  les  acces- 
soires,  meubles,  ecussons,  etc.,  et  jusqu*au  huitain  qui  doit  ac- 
compagner  chaque  panneau,  tout  est  minutieusement  indique.  Que 
cette  tapisserie  ait  ete  executee  ou  qu'elle  ait  ete  remplacee  par  une 
histoire  du  pape  troyen  Urbain  IV,  peu  importe;  elle  ne  nous 
offre  pas  moins  un  temoignage  sensible  des  precautions  infmies 
prises  afm  que  les  suites  religieuses,  destinies  a  la  decoration  des 
eglises,  ne  continssent  rien  de  contraire  au  dogme,  rien  qui  blessat 
la  piete  des  fideles. 

On  trouve  encore  une  marque  significative  de  la  faveur  dont 
jouissait  la  tapisserie  vers  la  fin  du  xv^  siecle,  comme  instrument 
d'edification  pour  les  personnes  pieuses ,  dans  le  traite  qui  porte 
ce  titre  bizarre  :  «  Deux  pans  de  la  tapisserie  de  Jehan  Germain, 
evfique  de  Chalon-sur-Saone,  representant  la  loi  de  Moyse,  ffi- 
vangile,  etc.  j>  Ici  encore,  les  descriptions  sont  tellement  precises, 
que  le  bon  prelat  a  dil  nourrir  le  secret  espoir  de  voir  quelque 
tapissier  s'emparer  de  son  commentaire  pour  le  traduire  avec  la 
navette.  Ces  details  ne  paraitront  peut-6tre  pas  inutiles;  ils  nous 
montrent  la  place  enorme  que  la  tapisserie  occupe  dans  la  d^o- 


Digitized  by 


Google 


LA  TAPISSERIE  AU  XV°  SIECLE  123 

ration  des  dglises  comme  dans  celle  des  chateaux  vers  la  fin  du 
moyen  age. 

Le  commencement  du  xvp  si6cle  va  nous  offiir  bien  d'autres 
exemples  de  cette  faveur. 

Si  nous  essayons  maintenant  de  caracteriser  I'art  de  la  haute 
lice  a  la  fin  de  la  pei  iode  qui  se  termine  par  la  ruine  des  ateliers 
d'Arras,  nous  constaterons  qu*a  aucune  autre  epoque  la  tapisserie 
n'a  mieux  observe  les  regies  de  la  decoration.  Loin  de  blamer 
comme  un  defaut  Taccumulation  de  figures  superposees  qui  s'e- 
tagent  jusqu'au  haut  de  la  composition,  sans  laisser  le  moindre 
espace  inoccupe,  il  faut  voir  dans  cet  arrangement  le  sentiment 
le  plus  juste  dea  vrais  principes.  Le  tapissier  ou  I'auteur  des 
cartons  n'oublie  jamais  qu'il  s'agit  de  Tornement  d'un  tissu,  et  il 
se  preoccupe  par-dessus  tout  de  ne  laisser  aucune  place  vide.  Si 
les  figures  du  premier  plan  occupent  une  partie  importante  du 
champ  du  tableau,  Tartiste  aura  soin  d'historier  les  robes  des 
dames  ou  m^me  les  habillements  masculins  des  plus  riches  dessins 
empruntes  aux  damas  et  aux  etofies  de  soie  alors  en  vogue.  Le  style 
de  ces  dessins,  qu'on  retrouve  sur  les  miniatures  des  manuscrits, 
est  souvent  un  precieux  element  pour  aider  a  preciser  Tepoque 
de  Texecution  des  pieces  non  datees.  L'usage  de  ces  somptueuses 
etoffes  a  grands  ramages  s'introduit  pendant  les  expeditions  en 
ItaHe.  EUes  deviennent  d'un  usage  de  plus  en  plus  repandu  sous 
Louis  XII  et  Francois  I^r.  i^a  conclusion  est  facile  a  tirer  pour  le 
sujet  qui  nous  occupe. 

La  peinture  sur  verre  exerce,  durant  tout  le  moyen  age,  une 
influence  considerable  sur  le  style  des  tapisseries.  L'observation 
deja  faite  au  sujet  de  ce  trait  noir  qui  cerne  les  contours  des 
figures,  et  qui  n'est  qu'un  emprunt  heureux  aux  pratiques  du 
peintre  verrier,  s*applique  egalement  aux  oeuvres  de  la  premiere 
renaissance.  Cette  pratique,  ^minemment  favorable  a  la  nettet^ 
du  sujet,  se  prolonge  m6me  jusqu'au  xviii^  siecle.  Son  abandon 
contribue  pour  une  bonne  part  a  donner  aux  scenes  reproduites  en 
haute  lice  un  aspect  vague  et  confus. 

On  a  dit  que  les  tapissiers  du  moyen  age  n'avaient  pas  Thabi- 
tude  d'en tourer  leurs  ouvrages  d'une  bordure;  c'est  une  erreur. 
Au  debut,  ils  placent  au  bas  des  scenes  religieuses  une  bande 
emaillee  de  fleurs,  ou  se  jouent  des  lapins  et  autres  animaux, 
tandis  que  dans  le  haut,  des  nuages  en  forme  d'ondes,  figurant  le 
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ciel,  sont  peoples  d'anges  portant  des  instruments  de  musique.  Ce 
genre  de  bordure  se  remarque  sur  la  Presentation  ait  Temple, 
de  M.  Escosura,  comme  sur  les  longues  pieces  de  V Apocalypse. 
On  distingue  meme,  dans  la  premiere,  des  petites  maisons  tres 
naivement  indiquees.  Au  xv^  siecle,  Tusage  s'etablit  d'entourer  le 
sujet  soit  d'une  bordure  etroite  couverte  de  fleurs,  soit  d'un 
ornement  portant  Tecusson  et  la  devise  du  proprietaire  plusieurs 
fois  repetes.  Le  cadre  banal  de  fleurs  separees  par  des  termes 
allegoriques ,  appliqu^  a  la  plupart  des  pieces  bruxelloises  du 
xvic  siecle,  n'est  done  que  Textension  d'une  pratique  qui  remonte 
a  Torigine  m6me  de  Tindustrie. 

Les  tapisseries  du  moyen  age  offrent  presque  toutes,  dans  une 
legende  versifiee,  Texplication  du  sujet;  de  plus,  les  noms  des 
personnages  sont  souvent  inscrits  a  cote  d'eux,  au  milieu  m^me  de 
la  tapisserie.  Nous  avons  vu  que  des  poetes  habiles  ne  croyaient 
pas  deroger  en  travaillant  a  ces  inscriptions,  dont  il  a  dii  exister 
des  recueils  comprenant  tons  les  sujets  populaires  de  Thistoire 
ancienne.  Ainsi  nous  avons  retrouve  sur  une  fort  belle  suite  de 
VHistoire  de  Suzanne,  appartenant  a  M.  Paul  Marmottan,  des 
sixains  en  vers  franyais,  inscrits  sur  les  sujets  identiques  qui 
figurent  parmi  les  toiles  peintes  de  Reims.  Les  scenes  different 
sensiblement ,  tandis  que  les  vers  sont  absolument  semblables. 
Cette  singuliere  coincidence  ne  prouve-t-elle  pas  qu'il  a  ete  com- 
pose des  recueils  d*inscriptions  a  Tusage  des  tapissiers,  ou  ceux-ci 
ne  se  faisaient  pas  scrupule  de  puiser  les  legendes  dont  ils  avaient 
besoin? 

La  langue  de  ces  inscriptions  pent  aussi  devenir  un  element  pre- 
cieux  pour  aider  a  determiner  Torigine  de  certaines  pieces. 

Le  fran(;ais  semble  avoir  ete  beaucoup  plus  employe  que  le  latin 
pour  les  legendes  des  tentures  durant  le  moyen  age,  tandis  que, 
pendant  la  renaissance,  Terudition  envahit  le  monde  de  la  tapis- 
serie lui-meme,  et  nos  bonnes  vieilles  legendes  en  vers  de  huit 
pieds  sont  desormais  remplacees  par  de  pretentieux  distiques. 

On  a  vu ,  par  les  exemples  reproduits  ici ,  que  les  AUemands 
aimaient  a  remplir  le  fond  de  leurs  tissus  de  longues  banderoles 
chargees  de  mots  ou  de  phrases  qui,  parfois,  constituent  un 
veritable  element  de  decoration  et  enveloppent  completement  les 
personnages. 

On  sait  que  les  oeuvres  des  artistes  du  moyen  age,  j'entends 
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les  plus  riches  et  les  plus  pr^ieuses,  sont  toujours  anonymes. 
Une  signature  est  un  fait  exceptionnel.  Les  tapissiers  se  con- 
forment  a  Tusage;  si  on  rencontre  parfois  des  tentures  datees, 
nous  n'en  avons  jamais  vu  de  sign^es  avant  le  xvi^  siecle. 

II  nous  faut  dire  quelques  mots  d*un  usage  assez  commun  qui 
a  cause  plus  d'une  meprise.  I^s  lellres  de  Talphabet  ont  ete  em- 
ployes sou  vent  comme  simple  motif  de  decoration,  sans  qu'on 
altachat  a  ces  sortes  d'inscriptions  aucun  sens.  Ainsi  les  galons  des 
vetements,  au  lieu  d'etre  ornes  d'une  frise  ou  d'un  feston  regulier, 
sont  parfois  converts  des  leltres  tres  faciles  a  dechiffrer,  mais 
dont  la  reunion  ne  signifie  rien.  Plus  d'un  erudit  s'est  en  vain 
cfibrc^  de  fournir  une  explication  plausible  de  ces  caracteres 
mis  sans  ordre  a  la  suite  les  uns  des  autres.  II  ne  faut  y  voir 
qu'une  fantaisie  de  I'artiste,  qui  s'est  peut-6tre  complu  a  mettre 
dans  Tembarras  les  futurs  dechiffreurs  d'enigmes.  Ces  lettres  ne 
doivent  done  pas  6tre  prises  pour  une  signature  ou  un  mono- 
<^ramme. 

En  terminant  ces  obseiTations  generales  sur  les  tapisseries  du 
moyen  dge,  il  convient  de  faire  remarquer  Texcellence  des  matieres 
et  des  teintures  dont  se  servaient  les  artisans  des  premiers  siecles. 
Quand  leurs  oeuvres  n'ont  pas  ete  exposees  a  de  trop  rudes 
epreuves,  elles  conservent  une  fraicheur,  on  pourrait  dire  une 
jeunesse  extraordinaire.  Les  bleus  et  les  rouges,  qui  jouent  le  prin- 
cipal role  dans  la  coloration  des  tapisseries,  sont  sou  vent  d'une 
intensite  qui  rappelle  la  vivacitt^  de  ton  des  anciens  vitraux.  En 
meme  temps,  certaines  tentures  sont  tissees  d'un  fil  si  solide,  si 
regulier,  qu 'elles  ont  traverse  les  siecles  sans  presque  soufirir  des 
atteintes  du  temps.  Quant  a  determiner  les  diverses  matieres  tex- 
tiles mises  en  usage  dans  les  difierents  centres  de  production,  il 
n'y  faut  pas  songer  avant  que  des  analyses  serieuses  aient  donne 
des  rfeultats  positifs.  On  sait  que  tons  les  ateliers,  indistincte- 
ment,  employaient  plus  ou  moins  la  soie,  les  fils  d'or  et  d'argent 
melanges  avec  la  laine,  qui  constitue  I'el^ment  essentiel  et  fonda- 
mental  de  toute  tapisserie. 

II  existe  a  Aubusson  une  vieille  tradition,  d'apres  laquelle  les 
metiers  du  pays  auraient  fait  usage  de  la  laine  pour  la  chaine  aussi 
bien  que  pour  la  trame,  tandis  que  les  artisans  flamands  faisaienl 
leur  chaine  de  lin  ou  de  chanvre,  r^servant  la  laine  pour  la 
trame.  Mais  cette  tradition  ne  se  presente  pas  avec  des  garanties 
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assez  serieuses  pour  qu'elle  puisse  fournir  une  indication  certaine 
sur  I'origine  des  vieilles  tentures.  Jusqu'a  nouvel  ordre,  il  est  pru- 
dent de  ne  pas  se  prononcer,  puisqu'on  ne  connait  aucune  piece 
provenant  d'une  maniere  indubitable  des  anciens  ateliers  de  la 
Marche.  Tenons -nous -en  done  aux  faits  positifs  et  aux  documents 
authentiques.  C'est  ce  que  nous  nous  sommes  efforce  de  faire 
pour  la  periode  qui  s'arrete  a  la  prise  de  la  ville  d'Arras,  en  1477, 
et  a  la  ruine  de  ses  fameuses  manufactures. 

Avant  d'aller  plus  loin ,  nous  dirons  ici  quelques  mots  des  c^- 
lebres  toiles  peintes  de  Reims.  Etaient-elles,  a  Torigine,  destinees 
a  servir  de  cartons  de  tapisseries,  ou  devaient-elles  suppleer  les 
pieces  de  haute  lice  dans  les  pompes  religieuses  qui  demandaient 
un  grand  deploiement  de  luxe?  Les  erudits  qui  les  ont  ^tudiees 
n'ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  ce  point.  II  est  etabli  qu'autrefois 
les  eglises  trop  pauvres  pour  se  parer  de  tentures  tiss^s  les  jours 
des  fetes  religieuses,  se  contentaient  d'employer  des  toiles  sur  les- 
quelles  un  artiste  du  cru  avait  trace  a  peu  de  frais  des  legendes 
^difiantes.  Les  toiles  peintes  de  Reims,  aujourd'hui  exposees  dans 
les  salles  de  Fhotel  de  ville,  auraient  eu  cette  destination. 

La  publication  due  a  MM.  Louis  Paris  et  Leberthais,  dans  la- 
quelle  sont  reproduites  ces  compositions,  dispense  de  toute  descrip- 
tion. 11  suffira  de  rappeler  que  les  sujets  sont  traces  au  bistre  sur 
de  vastes  pieces  d'etolTe  cousues  ensemble,  et  a  peine  rehausses 
dans  les  chairs  de  quelques  tons  legers.  Des  bordures  a  feuillages 
dechiquetes,  rappelant  la  flore  du  gothique  flamboyant,  encadrent 
les  tableaux.  Toutes  les  toiles  ne  sont  pas  de  la  mfime  date.  Les 
plus  anciennes,  d'un  caractere  gothique  nettement  accusd,  remon- 
teraient  au  temps  de  Charles  VII,  tandis  que  les  autres  auraient 
ete  peintes  sous  Louis  XI,  sous  Charles  VIII  ou  sous  Louis  XII. 
Bien  qu'incomplete  aujourd'hui,  cette  serie  est  de  beaucoup  la 
plus  considerable  qu'on  connaisse ;  elle  compte  encore  vingt-quatre 
pieces,  reparties  en  trois  series  : 

Sujets  de  VAncien  Testament ;  huit  sujets. 

La  Passion  de  Jdsus -  Christ ;  dix  sujets. 

La  Vengeance  de  Notre -Seigneur  ;  sept  panneaux. 

La  premiere  division  est  form^e  de  scenes  tres  disparates.  On  y  a 
compris  une  Glorification  de  la  Vierge,  surmontee  d'un  dais  gothique, 
la  piece  la  plus  ancienne  par  son  style ;  les  autres  panneaux  repre- 
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sentent  VHistoirc  de  Judith  et  d*Holopherne,  VHistoire  d* Esther  et 
d'Assuirus,  VHistoire  de  Suzanne  (quatre  pieces),  ou  nous  retrou- 
vons  les  legendes  versifiees  des  tapisseries  de  M.  Marmottan,  enfin 
la  Piscine  probatique,  une  des  plus  curieuses  compositions  de 
toule  la  collection,  dont  nous  donnons  ici  le  dessin. 

Les  scenes  de  la  Passion  de  J^sus- Christ  sembleraient,  plus 
que  les  precedentes,  destinees  a  servir  de  modeles  aux  lapissiers. 
Si  la  preuve  de  celte  conjecture  etait  definitivement  acquise,  eel 
exemple  montrerait  que  le  peintre  se  contentait  de  donner  au  ta- 
pissier  le  dessin  des  ligures,  en  indiquant  seulement  les  couleurs 
principales,  lui  laissant  d'ailleurs  toute  latitude  pour  Temploi  des 
tons  les  plus  convenables  et  les  plus  solides. 

Quant  a  la  serie  des  sept  compositions  connues  sous  le  nom  de 
la  Vengeance  de  Notre -Seiifneur  et  la  destruction  de  J^rtisalem , 
elle  offre  des  scenes  presentant  une  analogic  sensible  avec  certain:; 
mysteres  representes  par  les  confreres  de  la  Passion. 

II  a  dii  exister  autrefois  une  grande  quantite  de  toiles  semblable:^ 
et  de  la  meme  epoque.  Celles  de  Reims  sont  les  seules  que  nous 
connaissions.  Peut-etre  leur  conservation  remarquable  tient-elle 
a  cette  circonstance  qu  elles  faisaient  autrefois  partie  du  mobilier 
de  riidpital. 

En  efiet,  certaines  maisons  hospitalieres,  etablies  au  xv^  siecleou 
meme  auparavant,  conservent  une  partie  du  mobilier  acquis  pour 
elles  lors  de  leur  fondation.  C'est  ainsi  qu'on  voit  encore,  a  Thdpital 
de  Beaune,  cinquante  tapisseries  du  xv^  siecle  ayant  toutes  la  meme 
decoration  de  feuillages  et  de  tourterelles.  Nous  tenons  d'un  archi- 
tecte  qui  les  a  etudiees  de  pres  que  ces  pieces,  toutes  semblables 
et  de  mfimes  dimensions,  servaient  jadis  a  entourer  le  lit  des  ma- 
lades,  les  jours  de  solennite  religieuse,  quand  la  procession  tra- 
versait  les  salles  de  riu^pital.  II  y  a  longtemps,  bien  entendu,  que 
cet  usage  est  tombe  en  desuetude.  Mais  le  souvenir  d'une  tradition 
qui  va  cliar|ue  jour  s'efiagant  nous  a  paru  digne  d'etre  conserve, 
d'autant  plus  que  nous  n'avons  vu  signaler  nulle  part  encore  cet 
emploi  des  tentures  decoratives. 
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LA   TAPISSERIE    DEPUIS   LA   RUINE   DES   ATELIER8    D'ARRAS 
JUSQU'A    L'ABDICATION    DE   CHARLES-QUINT 

1477-1555 


Nous  arrivons  a  la  phase  la  plus  brillante  de  Thistoire  de  la 
haute  lice.  Apr6s  avoir  atteint,  dans  les  premieres  annte  du 
xvi©  siecle,  son  complet  ^panouissement ,  la  tapisserie  ne  tardera 
pas  a  d^hoir  du  haul  degre  de  perfection  auquel  elle  est  parvenue. 
Des  efforts  seront  tentes  k  plusieurs  reprises  pour  lui  rendre  son 
ancienne  splendeur;  jamais  elle  ne  retrouvera  des  conditions  poli- 
tiques  ou  economiques  aussi  favorables  que  sous  le  r6gne  de  Charles- 
Quint  pour  donner  les  rfeultats  merveilleux  qu'elle  produisit  alors. 
Du  xvio  siecle  date  aussi  I'apogee  des  ateliers  de  Bruxelles.  En 
aucun  temps,  en  aucun  pays  ne  se  pr^sente  rien  de  comparable 
a  la  prosp^rit^  des  tapissiers  bruxellois  pendant  cette  periode  glo- 
rieuse.  Toutefois,  si  Bruxelles  Eclipse,  pendant  un  demi-si6cle 
environ,  toutes  les  villes  ri vales  par  le  nombre  de  ses  ouvriers, 
Tactivit^  de  ses  metiers,  Timportance  de  sa  production,  les  vieilles 
cit^s  flamandes  ne  renoncent  pas  a  la  lutte.  Lltalie  et  la  France 
ne  negligent  rien  pour  disputer  la  suprematie  aux  ateliers  bruxel- 
lois. Dfeormais  la  tapisserie  est  partout  apprecife,  partout  recher- 
chee,  et  les  nations  qui  marchent  a  la  tfite  du  progres  n'^pargnent 
ni  le  travail  ni  la  depense  pour  s'affranchir  du  tribut  pay^  jusque- 
la  aux  provinces  septentrionales. 

Par  suite  de  Fimpossibilite  d'assigner  une  date  praise  a  la  plus 
grande  partie  des  admirables  chefs-d'oeuvre  de  cette  p^^riode,  de 
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distinguer  les  ouvrages  de  la  fin  du  xv^  siecle  de  ceux  qui  appar- 
tiennent  aux  premieres  annees  du  xvi^,  il  nous  a  semble  qu'il 
convenait  de  rapprocher  les  elements  presentant  enlre  eux  de 
nombreux  points  de  ressemblance.  Tandis  qu'auparavant  les  types 
encore  existants  de  notre  industrie  etaient  d'une  extreme  raret^, 
ils  vont  se  presenter  maintenant  en  si  grande  abondance  et  sur  tant 
de  points  a  la  fois,  qu'il  faudra  renoncer  &  les  signaler  tous.  Un 
volume  enlier  suffirait  a  peine  a  la  description  et  a  I'enum^ration 
sommaire  des  suites  merveilleuses  conservees  a  Madrid ,  a  Vienne,  a 
Florence,  a  Rome,  a  Paris,  a  Londres  et  dans  vingt  autres  endroits. 

Si  quelques  anciennes  collections  royales  doivent  a  des  circon- 
stances  particulieres  la  possession  des  spe^cimens  les  plus  vantes  de 
la  fabrication  bruxelloise,  la  France  n'a  rien  cependant  a  envier 
aux  pays  etrangers.  Ou  trouver  un  ensemble  comparable  a  celui 
qui  se  trouve  r^parti  entre  Reims,  le  Mans,  la  Chaise -Dieu,  Aix, 
Montpezat,  Angers,  Sens,  Saumur,  et  qui  fait  encore  la  gloire  de 
nos  vieilles  eglises?  Faut-il  admellre  que  les  prelats  qui  ont  ainsi 
enrichi  le  tresor  de  leurs  catliedrales  aient  ete  reduits  a  s'adresser 
a  des  etrangers  pour  executor  leurs  pieuses  liberalites?  Nous  ne  le 
croyons  pas.  Nous  trouvons,  au  contraire,  dans  ces  tentures  memos, 
empreintes  souvent  d'un  goiit  archaique  et  suranne,  la  preuve 
que  rindustrie  qui  avait  remporte  ses  plus  beaux  triomphes 
sur  la  terre  frangaise,  grdce  a  des  princes  frangais,  n'abandonna 
jamais  completement  le  theatre  de  ses  premiers  succes. 

Est-il  possible  d'attribuer  aux  memos  artisans  qui  venaient  de 
traduire  les  admirables  cartons  de  Raphael,  ces  histoires  de  la 
vie  de  saint  Remi  et  de  saint  Florent,  par  exemple?  Nous  citons 
de  preference  celles-la  parce  qu'elles  portent  une  date,  gardant 
en  pleine  renaissance  comme  un  reflet  du  recueillement  pieux 
des  ages  anterieurs. 

Apres  de  tongues  recherches,  nous  sommes  arrive  a  constater 
qu'aucun  pays  ne  possede  des  series  de  tapisseries  aussi  anciennes, 
aussi  pr^cieuses  que  celles  de  nos  vieilles  catliedrales,  de  nos  an- 
ciennes abbayes;  un  pareil  fait  est  significalif  par  lui-meme.  De 
plus,  aucun  doute  ne  subsiste  plus  dans  notre  esprit  sur  le  carac- 
tere  essentiellement  frangais  de  ces  monuments,  derniers  vestiges 
des  traditions  attardees  du  moyen  age.  Aussi,  avant  d'aborder 
I'etude  des  ateliers  de  Bruxelles  et  de  leurs  incomparables  pro- 
ductions, passerons-nous  rapidement  en    revue   les   tresors  con- 
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serves  dans  nos  eglises,  en  nous  attachant  de  prefi^rence  aux 
pieces  datees,  qui  sont  de  beaucoup  les  plus  interessantes  pour 
rhistorien.  Le  musfe  du  Louvre  s'est  enrichi  recemment,  grace 
a  la  liWralit^  de  M.  le  baron  Davillier,  d'une  piece  admirable 
dont  il  a  beaucoup  et^  parle.  Sans  vouloir  en  aucune  faQon  con- 
tester  la  beauts  de  la  tapisserie  en  question,  qui,  a  ses  autres 
merites,  joint  celui  de  porter  une  date,  nous  connaissons  plus 
d'une  oeuvre  capable  de  soutenir  avec  avantage  la  comparaison 


LADORATION    DE8    MAGES 

Tapisserie  du  eommeoeeffieot  da  zn*  sitele. 

(CUhMnto  deSeot.) 

avec  celle-la.  Les  panneaux  du  tresor  de  Sens,  en  particulier, 
peuvent  6tre  ^gal^  a  ce  que  Tart  du  tapissier  a  produit  de  plus 
riche  et  de  plus  parfait. 

Arr6tons-nous  un  instant  a  la  tapisserie  rapportee  d'Espagne 
par  M.  Davillier,  et  devenue,  grace  a  lui,  un  des  ornements  du 
Louvre.  La  reproduction  donnee  ici  offre,  mieux  que  toute  des- 
cription ,  une  idfe  nette  de  Tordonnance  generate.  A  la  suite 
d'une  longue  inscription  se  lit  la  date  1486.  Le  tapissier,  par 
malheur,  ne  dit  pas  ou  il  travaillait;  mais  le  style  des  figures  les 
rattache  suffisamment  a  T^ole  de  Memling  pour  qu'il  n'y  ait  pas 
d'hesitation  sur  leur  origine  brugeoise.  On  sent  bien,  a  certains 
details,  les  approches  de  la  renaissance;  mais  la  composition, 
dans  son  ensemble  et  dans  ses  grandes  lignes,  releve  absolument 
des  traditions  du  moyen  age.  L'element  nouveau  n'est  introduit 
que  timidement,  comme  a  la  derobfe.  L'architecture  est  encore 
pleinement  gothique.  Aussi  est-il  permis  d'en  conclure  que  les 
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sujets  religieux  de  m^me  origine,  ou  les  caracteres  de  la  renais- 
sance s'accusent  plus  franchement,  comme  les  belles  tapisseries 
de  M.  Spitzer,  sont  d'une  dale  sensiblement  posterieure. 

Une  description  rendrait  mal  les  beautes  des  pieces  conservees 
dans  le  tresor  de  Sens;  la  reproduction  en  couleur  publiee  par 


LE  COURONNEMENT  DE  BBTHSABEE 

Tapisserie  du  commencement  du  xvi*  si^cle. 

( CattaMrale  de  Bens. ) 

M.  Gaussen,  dans  le  Porte feuille  arcMologique  de  la  Champagne, 
n'en  donne  qu'une  faible  idee ,  et  le  lecteur  ne  saurait  les  juger 
sur  les  gravures  reduites  placees  ici  pour  rappeler  seulement  le 
sujet  et  la  composition.  Les  tapisseries  de  Sens  sont  au  nornbre 
de  trois;  les  deux  plus  petites  representent  V Adoration  des  Mages 
et  le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge;\B.  plus  importante 
par  son  ^tendue  et  sa  richesse,  celle  qui  a  ete  reproduite  par 
M.  Gaussen,  a  pour  sujet  le  Couronnement  de  la  Vierge,  accom- 
pagne  de  deux  scenes  secondaires  ou  paraissent  Esther  et  Assuerus, 
Bethsabee  et  Salomon.  La  partie  superieure  du  sujet  central  a  ete 
coupee  pour  donner  a  tout^  la  bande  la  meme  hauteur.  Elle  aflec- 
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tail  autrefois  la  forme  d'un  retable,  avec  un  milieu  d^passant  les 
deux  c6tes ,  et  servait  sans  doute  a  la  decoration  d'un  des  princi- 
paux  autels   de  la  cathedrale.  Les  deux  autres  pieces  etaient  pro- 
bablement  employees  comme  devant  d'autel  ou  antependium. 
Notons  en  passant  que  Tapplication  de  la  tapisserie  a  la  de- 


ESTHER    ET    ASSUERLS 

Tapisserie  du  coDimeDcement  du  xvi«  si^cle. 

(CathMrale  de  Sens.) 


coration  de  Tautel  se  generalise  partout  au  xvi^  siecle;  beaucoup 
de  ces  tableaux,  traites  avec  une  extreme  delicatesse,  du  tissu  le 
plus  tin,  ont  du  a  leur  taille  exigue  et  peut-etre  aussi  a  leur 
valeur  exceptionnelle,  d'echapper  au  vandalisme  des  ignorants  ou 
des  iconoclastes. 

II  n'y  a  pas  d'incertitude  sur  la  date  des  precieuses  tapisseries 
de  Sens.  Elles  appartiennent  a  Tart  du  commencement  du  xvi^  siecle. 
Comme  le  siege  archiepiscopal  a  ete  precisement  occupe  a  cette 
epoque,  cest-a-dire  de  1475  a  1519,  par  un  prelat  des  plus  ma- 
gnifiques,  qui  a  laisse  dans  son  eglise  de  nombreuses  traces  de  sa 
munificence,  il  est  tres  vraisemblable  que  nos  trois  tapisseries  furenf 
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ex^cutfes  sur  Tordre  de  Tarchevfique  Tristan  de  Salazar.  Faut-il 
aller  plus  loin  et  admettre  que  ces  pieces  hors  ligne  sont  Toeuvre 
d*un  maiti^e  tapissier  nomm^  AUardin  de  Souyn,  peut-etre  origi- 
naire  de  Souain,   pres  de    Sainte-Menehould,   en    Champagne, 


LES    SAINTES    FEMMES    AU    TOMBEAU    DU    CHRIST 
Tapisaerie  de  la  Chaiae-Dieu,  d*apr^s  lea  Anciennet  Tapiiseries  hUlorU98  d'Achiile  Jubinal. 


habitant  a  Paris  Thotel  m^me  de  Tarchev^que  de  Sens,  et  passant, 
en  1507,  un  marche  avec  Jehan  Nicolay,  pour  Tex^ution  de 
petits  ouvrages  de  tapisserie  identiques  a  ceux  qui  viennent  d'etre 
decrits?  A  vrai  dire,  la  preuve  formelle,  decisive,  de  cette  attri- 
bution fait  defaut.  Cependant  il  serait  bien  extraordinaire  que  Tar- 
chevfique  eilt  heberge  dans  son  palais  un  tapissier  habile  sans 
mettre  ses  talents  a  contribution.  II  y  a  done  de  serieuses  pre- 
somptions  pour  qu'Allardin  de  Souyn  soit  I'auteur  d'une  ou  de 
plusieurs  des  tapisseries  de  Sens. 
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Le  style  de  ces  admirables  tableaux,  aussi  fins  que  s'ils  avaient  ete 
peints  par  le  miniaturiste  le  plus  d^licat,  suggererait  d'autres  obser- 
vations. Bornons-nous  a  constater  que,  si  Tinfluence  des  maitres 
llamands  se  fait  visiblement  sentir,  Tauteur  du  modele  pent  bien 


EVBOtTOH 

Verdure  du  zvi*  sitele. 
(MoatedefGobeUnt.) 


etre  un  Frangais  eleve  dans  le  culte  et  Tadmiration  des  ^oles  de 
Gand  et  de  Bruges.  C'est  Topinion  des  juges  les  plus  comp^tents 
en  la  matiere,  notamment  de  M.  de  Montaiglon.  Nous  ne  sau- 
rions  done  mieux  faire  que  de  nous  ranger  a  leur  avis. 

Les  grandes  tapisseries  de  murailles,  executees  aux  environs 
de  Tan  1500,  sans  qu'il  soit  possible  de  leur  assigner  une  date 
certaine,  sont  encore  nombreuses  dans  nos  vieilles  eglises,  comme 
on  vient  de  le  dire. 

La  place  dont  nous  disposons  nous  interdit  d'insister  longue- 
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ment  sur  chacune  d'elles.  Nous  devons  nous  contenter  d'une  enu- 
meration rapide. 

La  double  suite  conservee  a  Tabbaye  cistercienne  de  la  Chaise- 
Dieu,  pres  Brioude  (Auvergne),  ne  compte  pas  moins  de  quatorze 
I)anneaux,  sur  lesquels  les  scenes  de  la  Vie  du  Christ  sont  rap- 
proches  de  sujets  correspondants  pris  dans  TAncien  Testament,  la 
premiere  serie  compte  trois  pieces,  la  seconde  onze.  Toutes  ont 
ete  gravees  dans  le  grand  ouvrage  de  Jubinal,  auquel  nous  em- 
pruntons  le  dessin  public  ici,  et  representant  les  saintes  femmes 
au  tombeau  de  Jesus,  a  cote  de  Ruben  debout  aupres  du  puits  oii  a 
ete  abandonne  son  frere  Joseph.  Chaque  panneau  reunit  plusieurs 
scenes  superposees  suivant  un  usage  ti*es  frequent  alors.  Les  ar- 
moiries  de  Jacques  de  Saint -Nectaire,  trente-sixieme  abbe  de  la 
Chaise -Dieu,  repetees  sur  tons  les  tableaux,  permettent  de  placer 
Texecution  de  la  tenture  entre  les  annees  1492  et  1518,  dates  de  la 
nomination  et  de  la  mort  de  cet  abbe. 

A  la  meme.epoque  appartiennent  plusieurs  des  tapisseries  con- 
servees  dans  la  cathedrale  d'Angers,  a  cote  de  V Apocalypse,  tapis- 
series  qui  font  de  cette  eglise  un  musee  incomparable  pour  Tetude 
de  la  haute  lice. 

Le  lecteur  trouvera  dans  le  present  ouvrage  une  reproduction  en 
couleur  des  scenes  de  la  Vie  de  saint  Martin,  une  des  perles  de 
cette  rare  collection.  Le  fragment  de  la  Vie  de  saint  Maurille^ 
Vllistoire  de  saint  Jean-Baptiste,  les  trois  pieces  d'une  originalite 
si  charmante  ou  sont  figures  les  Anges  portant  les  instruments  de 
la  Passion,  a  cote  de  largos  ecriteaux  charges  d'inscriptions  en 
vers  frangais,  enfin  la  curieuse  verdure  a  chardons  exuberants, 
sont  a  pen  pres  de  la  meme  date.  Nous  donnons  ci-contre  le  des- 
sin d\me  verdure  identique  a  celle  d'Angers,  recemment  acquise 
par  le  musee  des  Gobelins. 

Les  provinces  du  centre  de  la  France  ont  probablement  possede 
vers  cette  epoque  une  florissante  ecole  de  tapisserie,  car  ses  repre- 
sentants  ont  laisse  de  nombreuses  traces  de  leur  habilete  dans  les 
eglises  de  la  region.  M.  de  Farcy  a  etabli  que  beaucoup  des  ten- 
tures  ^numerees  plus  haut  avaient  ete  tissees  pour  Teglise  d'An- 
gers  et  tres  vraisemblablement  dans  le  pays  mSme. 

La  meme  cathedrale  possede  aussi  quatre  pieces  representant  des 
sujets  de  la  Passion,  qui  se  trouvaient,  en  1789,  a  Teglise  Saint- 
Saturnin  de  Tours. 
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Le  Mans  n'est  pas  bien  loin  d'Angers.  La  cathAirale  de  cette 
ville  poss^de  une  longue  frise,  d'un  mMre  et  demi  de  haul,  sur 
trente  metres  environ  de  longueur,  retracant,  en  seize  tableaux, 
les  Episodes  de  la  Vie  de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais.  Nous 
avons  d^ja  signale  un  fragment  de  Thistoire  des  m6mes  mar- 
tyrs dans  la  cath^drale  de  Soissons.  Ce  qui  rend  la  suite  du  Mans 
particulierement  interessante,  en  dehors  de  sa  conservation  et 
de  son  ^tendue,  c'est  Tinscription  qui  se  lit  encore  sur  le  der- 
nier panneau.  Par  elle,  nous  savons  que  la  tapisserie  fut  tissee 
en  1509,  aux  frais  de  Martin  Guerande,  Angevin  de  naissance  et 
chanoine  du  Mans ,  puis  offerte  par  ce  clianoine  a  Teglise  pour  la 
decoration  du  choeur. 

La  cathedrale  du  Mans  possede  encore  deux  scenes  de  la  Vie 
de  saint  Julien,  un  peu  plus  recentes  que  VHistoire  de  saint 
Gervais  et  de  saint  Protais,  mais  d'une  ex^ution  egalement  re- 
marquable. 

La  ville  de  Saumur  appartient  a  Tancienne  province  d'Anjou. 
Ses  ^glises  sont  riches  en  tapisseries  ex^utees  express^ment  pour 
elles,  et  plusieurs  de  ces  series,  point  essentiel,  ont  une  date.  La 
Vie  de  saint  Florent,  en  cinq  pieces,  avec  legendes  explicatives  en 
quatrains  frangais,  est  de  1524,  tandis  que  la  Vie  de  saint  Pierre, 
comptant  le  mfime  nombre  de  panneaux,  porte  le  mill&ime  de  1546. 
Si  la  premiere  de  ces  suites,  dont  nous  reproduisons  ici  deux  su- 
jets  d'apres  une  ancienne  publication  faite  a  Saumur,  parait  d'un 
style  plus  correct,  nous  avons  sur  la  Viede  saint  Pierre  des  ren- 
seignements  d'un  grand  int^rM. 

On  salt  que  les  dessins  furent  entrepris  par  un  peintre  d'Angers, 
nomme  Robert  de  Lisle,  et  acheves  par  Jehan  de  Laistre.  II  res- 
sort,  en  outre,  de  textes  authentiques  que  le  travail  du  tissu  fut 
confix  a  un  artisan  de  Tours.  Or,  prfeisement  vers  1535,  s'^tait 
^tabli  dans  cette  ville  un  tapissier  de  grand  renom,  nomm^  Jean 
Duval.  La  Vie  de  saint  Pierre  serait  ainsi  Toeuvre  du  tapissier 
tourangeau. 

A  Saumur  meme,  une  autre  eglise,  Notre-Dame  de  NantiUy, 
possede  encore  plusieurs  pieces  remontant  au  commencement  du 
xvie  si6cle  et  prfeentant  de  nombreuses  analogies  de  sujet  et  de  style 
avec  certaines  tentures  du  voisinage.  La  se  trouve  une  nouvelle 
interpretation  de  la  sc^ne  des  Anges  portant  les  instruments  de  la 
Passion,  deja  rencontree  a  la  cathedrale  d'Angers.  La  tapisserie  de 
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Saumur,  dont  on  trouvera  ici  une  photogravure  obteaue  par  des 
procedes  nouveaux,  diflFere  sensiblement,  par  la  composition,  de 
celle  d'Angers. 

Dans  la  meme  eglise  sont  reunis  d'autres  panneaux  a  peu  pres 
de  la  mfime  epoque  :  Tun  nous  montre  les  Anges  chantant  le 
triomphe  de  Marie;  il  est  malheureusement  en  assez  mauvais  etat; 
deux  autres,  consacres  a  VHistoire  de  la  Vierge,  avec  un  arbre  de 
Jesse  et  la  Naissance  de  Marie,  sont  dates  de  1529.  D'autres  enfin 
repr^sentent  la  Prise  de  Jerusalem  par  Titus,  et  une  Nativity  de 
Jisus,  en  quatre  compartiments.  Signalons,  pour  ne  pas  y  revc- 
nir,  une  Vie  de  J^sus^ Christ,  en  sept  pieces,  posterieure  de  pres 
d'un  sifecle  aux  tapisseries  precedentes,  et  dat^e  d'Aubusson,  1619. 

C'est  encore  pour  une  maison  religieuse  de  la  mfime  region,  Tab- 
baye  du  Ronceray,  a  Angers,  que  fut  command^  la  curieuse  serie 
conserv^e  aujourd'hui  au  chateau  du  Plessis-Mac^.  Vingt  scenes, 
tirees  tant  de  Thistoire  ancienne  que  d'episodes  recents,  nous 
exposent  les  Miracles  de  VEucharistie.  Les  armes  d'Isabelle  de  la 
Jaille,  abbesse  du  Ronceray  de  1505  a  1518,  permettent  d'assi- 
gner  une  date  approximative  a  cette  oeuvre  remarquable;  on  en  a 
fait  honneur  aux  ateliers  de  Tours.  Que  cette  hypothese  soit  fondee 
ou  non,  la  suite  des  Miracles  de  VEucharistie  est  bien  frangaise, 
par  le  style  du  dessin  comme  par  les  quatrains  explicatifs  places 
au-dessous  de  chaque  scene.  On  trouvera  ces  legendes  curieuses 
dans  le  livre  de  M*^  Barbier  de  Montault,  sur  V£pigraphie  du 
Maine  ~et- Loire. 

Est-il  encore  besoin  de  preuves  pour  ^tablir  que  les  provinces 
centrales  de  la  France  ont  poss^de^  pendant  la  premiere  moiti^  du 
xvic  siecle,  une  ecole  de  tapisserie  tres  Kconde,  sur  laquelle  on 
manque  de  renseignements  ecrits,  il  est  vrai,  mais  dont  Texistence 
est  attestee  par  les  oeuvres  bien  personnelles  et  bien  typiques  qu'elle 
alaiss^s?En  effet,  dans  toutes  les  suites  enumerees  ci-dessus,  et 
ou  Temploi  de  Tor  et  de  la  soie  est  exceptionnel ,  se  reconnaissent , 
au  premier  aspect,  les  vieilles  traditions  de  Tecole  fi^angaise,  la 
clarte  de  la  composition,  avec  un  goilt  un  peu  suranne  de  dessin 
gardant,  en  pleine  renaissance,  quelque  chose  de  la  saveur  des 
oeuvres  du  moyen  age. 

Nous  avons  la  les  plus  siirs  t^moignages  de  Texistence  d'ateliers 
frangais  de  tapisserie  dans  la  Touraine  et  dans  les  provinces  limi- 
trophes  durant  la  premiere  moiti^  du  xvi*^  siecle. 
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On  pourrait  fournir  bien  d'autres  preuves  de  la  persistance  du 
travail  de  la  haute  lice  en  France  pendant  la  p^riode  en  ques- 
tion. 

Les  tentures  exposes,  Tune   dans  la  cathedrale,  Tautre  dans 


LES    MIRACLES    DE    SAINT    REMI 

Dernidre  pi^oe  de  la  tenture  de  Tdglise  Saint -Remi,  k  Reims, 
d'apr^s  les  Anciennet  Tapisaeriet  M$toriiea  d'Achille  Jubinal. 


r^glise  Saint-Remi,  a  Reims,  jouissent  d'une  grande  et  legitime 
notoriete.  La  premiere  expose  les  episodes  de  la  Vie  de  la  Vierge; 
Tautre  retrace  Thistoire  et  les  miracles  de  I'illustre  patron  de 
r^glise. 

Toutes  deux  furent  tissees  pour  le  cardinal  Robert  de  Lenoncourt, 
archeveque  de  Reims  de  1509  a  1532.  Le  blason  du  cardinal 
s'^tale  encore  sur  chacun  des  tableaux  des  deux  series.  La  Vie  de 
la  Vierge  porte  la  date  de  1530;  c'est  probablement  celle  de  son 
ach^vement;  Topinion  de  M.  Loriquet,  Thistorien  des  tapisseries  de 
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Reims,  suivant  laquelle  celte  suite  aurait  ^t^  commencee  une  quin- 
zaine  d'annees  auparavant,  n'offre  rien  que  de  tres  plausible.  Le  tra- 
vail de  ces  dix-sept  grands  panneaux  tres  ouvrag^s,  et  formes 
chacun  de  plusieurs  compartiments  encadrant  un  sujet  central,  a 
certainement  demande  des  annees. 

La  Vie  de  la  Vierge,  exposee  dans  la  cathedrale,  merite  a  coup 
siir  d'etre  compt^e  parmi  les  echantillons  remarquables  de  la  haute 
lice,  vers  1530;  nous  preferons  toutefois  la  tenture  conservee  dans 
la  basilique  de  Saint- Remi.  Les  dix  pieces  qui  la  composent  peuvent 
compter  parmi  les  plus  belles  tapisseries  religieuses  du  temps.  Le 
recueillement  et  la  dignite  severe  que  le  moyen  age  savait  imprimer 
aux  compositions  de  cette  nature,  n'ont  pas  encore  fait  place  aux 
preoccupations  exclusivement  plastiques  des  artistes  de  la  renais- 
sance. L'auteur  des  sujets  croit  encore  ace  qu'il  raconte;  Tinfluence 
dissolvante  de  I'ltalie  se  fait  peu  sentir.  Certaines  figures,  notam- 
ment  celle  du  donateur  presente  a  la  Vierge  par  le  patron  de  I'eglise, 
ont  une  grande  allure. 

On  trouvera  ici  la  reproduction  de  la  scene  representant  le  car- 
dinal agenouilie,  au-dessous  de  Tinscription  en  huit  vers  ou  est  notee 
la  date  du  travail,  1531.  Cette  gravure  donnera  une  idee  de  la  dis- 
position des  pieces,  divis^es  chacune  en  quatre  compartiments. 

Nous  croyons  superflu  d'insister  sur  I'importance  exceptionnelle 
de  ces  deux  belles  series.  II  nous  est  impossible,  bien  qu'on 
manque  absolument  de  documents  authentiques  sur  les  auteurs  des 
patrons  comme  sur  ceux  des  tapisseries,  de  voir  dans  les  tentures 
commandees  par  le  cardinal  de  Lenoncourt  autre  chose  qu'une 
oeuvre  frangaise,  et  bien  frangaise,  par  la  conception  comme  par 
Texecution. 

Elle  sort  tres  certainement  aussi  d'un  atelier  de  notre  pays, 
cette  suite,  en  neuf  pieces,  deVHisloire  de  saint  £tienne,  recem- 
ment  entree  au  musee  de  Quny.  Donnee,  en  Tan  1502,  a  la  cathe- 
drale de  Saint- Etienne  d'Auxerre  par  Teveque  Jean  Baillet,  VHistoire 
de  saint  £tienne  raconte,  en  dix- huit  sujets,  soit  deux  par  pan- 
neau,  la  vie  du  premier  martyr  Chretien  et  la  decouverte  de  son 
corps ,  d'apres  la  Ugende  dor4e  de  Jacques  de  Voragine.  On  a  fait 
honneur  de  cette  tapisserie  aux  ateliers  d'Arras,  faute  d'avoir  pu 
en  determiner  bien  exactement  Torigine.  Le  lecteur  sait  ce  qu'il 
doit  penser  maintenant  de  ces  attributions  vagues,  ne  reposant  sur 
aucun  texte,  sur  aucun  argument  serieux. 
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Si  les  six  pieces  de  Thistoire  de  la  Dame  d  la  licorne,  conservees 
jusqu'a  ces  dernieres  annees  au  chateau  de  Boussac,  et  depuis  peu 
acquises  par  le  musee  de  Cluny,  proviennent  reellement  des  ateliers 
de  TAuvergne,  comme  on  Ta  quelquefois  pr^tendu,  elles  font  le 
plus  grand  honneur  aux  vieux  artisans  de  Felletin  et  d'Aubusson. 
Mais,  a  Tappui  des  conjectures  emises  sur  les  origines  de  ces 
tapisseries,  d'une  originalite  si  etrange  et  d'un  sentiment  d^oratif  si 
puissant,  aucune  preuve  serieuse  n'a  ete  produite  jusqu'ici.  Elles 
se  trouvaient  depuis  longtemps  dans  la  ville  qui  vient  de  les  ceder  a 
notre  musee  parisien  :  voila  tout  ce  qu'on  sait  de  leur  histoire. 
Elles  datent  incontestablement  des  premieres  annees  du  xvp  siecle 
mais,  comme  elles  ne  se  rattachent  a  aucun  type  connu,  cette  sin- 
gularite  mfime  deroute  toutes  les  hypotheses.  Le  choix  du  sujet 
est-il,  ainsi  qu'on  Ta  suppose,  une  allusion  voilee  aux  vertus  de  la 
dame  dont  les  armoiries,  r^petees  sur  chaque  piece,  rappellent  la 
maison  lyonnaise  des  Le  Viste?  A  ces  questions  il  est  impossible, 
jusqu'a  nouvel  ordre,  de  r^pondre  categoriquement.  Toute  des- 
cription ne  donnerait  qu'une  idee  vague  de  ce  monument  unique. 
Nous  avons  cru  mieux  faire  en  presentant  une  reproduction  en 
couleur  de  la  partie  centrale  de  la  tapisserie  principale.  Malgrd  les 
difficultes  de  la  tache,  M.  Pralon  a  su  rendre  avec  un  veritable 
talent  les  delicatesses  et  le  caractere  de  Toriginal. 

Les  quinze  tapisseries  qui  decorent  la  cath^drale  d'Aix,  et  ou  se 
trouve  representee,  en  vingt-huit  tableaux,  Y Histoire  de  la  Vierge 
et  de  JdsuS' Christ,  portent  le  millesime  de  1511.  Commandees, 
croit-on,  pour  TAngleterre,  dans  un  des  ateliers  les  plus  fameux 
du  temps,  elles  ne  vinrent  en  France  qu'apres  la  mort  de 
Charles  1^^;  elles  avaient  et^  acquises  en  1656,  pour  la  somme  de 
1,200  ecus,  par  un  chanoine  qui  les  destinait  a  la  cathedrale 
ou  on  les  voit  aujourd'hui.  Nous  avons  fait  reproduire  pour  notre 
ouvrage,  d'apres  la  pubUcation  d'Achille  Jubinal,  la  piece  ou  Ton 
voit  la  Naissance  de  Jisus-Christ  a  c6te  d'une  autre  scene. 

Le  midi  possede  encore  une  tr6s  curieuse  suite  de  la  Ugende  de 
saint  Martin  de  Tours,  divisee  en  seize  tableaux.  Offerte  a  la 
cathedrale  de  Montauban  par  un  de  ses  ^vSques,  au  commencement 
du  xvic  siecle,  cette  tenture  appartient  maintenant,  on  ignore  par 
suite  de  quelles  vicissitudes,  a  Teghse  de  Montpezat,  dans  le  Gard. 
Peu  connue,  elle  est  cependant  comparable  aux  meiUeurs  ouvrages 
contemporains,  Les  legendes  en  vers  frangais  placees  sous  chaque 
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scene  permettent  d'attribuer  cet  ouvrage  aux  ateliers  du  centre  de  la 
France.  Pour  expliquer  les  sujets  de  leurs  tapisseries,  les  Flamands 
faistiient  plus  volontiers  usage  de  la  langue  latine  que  du  francais. 


LEVEE    DU    SI^GE    DE    DIJON,    EN    1513 

Fragment  d*une  tapisserie  du  xvi*  sitele, 
d'apr^s  les  Ancienne*  Tapiueries  'historiiu  d'Achille  Jubinal. 


II  n'etait  pas  en  France,  au  debut  du  xvi^  siecle,  une  eglise  de 
quelque  importance  qui  ne  possedat,  grace  a  la  liberalite  de  ses 
prelats  ou  de  ses  pieux  habitues,  quelque  riche  tenture  retra- 
cant  rhistoire  de  ses  patrons.  Aux  exemples  deja  cites  on  pour- 
rait  en  joindre  bien  d'autres.  A  Nevers,  a  Limoges,  on  voyait 
encore  naguere  de  belles  tapisseries  remontant  a  la  premiere  moitie 
du  xvF  siecle.  Non  seulement  les  cathedrales  des  grandes  villes. 
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mais  encore  de  modestes  paroisses ,  perdues  au  fond  des  provinces, 
recevaient  des  dons  de  cette  nature.  Les  quatorze  pi^es  consacrees 
a  la  vie  et  aux  miracles  de  saint  Anatoile,  qui  d^coraient  autrefois 
Teglise  de  Salins  placee  sous  invocation  de  ce  saint,  m^ritent 
une  mention  particuliere.  La  tenture  etait  encore  complete  en  1789. 
Comment  se  fait-il  qu'il  n'en  existat  plus,  il  y  aquelques  annees, 
que  quatre  panneaux?  L'un  d'eux  est  devenu,  grace  a  la  liberalite 
de  M.  Spitzer,  la  propri^t^  du  mus^e  des  Gobelins.  Consacre  a  la 
representation  d'une  scene  contemporaine ,  ce  tableau  nous  montre 
la  promenade  de  la  chasse  de  saint  Anatoile  pour  obtenir  la 
lev^e  du  siege  de  la  ville  de  Ddle,  investie  par  Louis  XL  Une  in- 
scription, relevte  autrefois  sur  une  piece  qui  n'existe  plus,  ajou- 
tait  a  rinteret  de  cette  repr&entation  celui  d'une  date  precise. 
En  effet,  d'apres  la  legende  inscrite  sur  la  derni^re  piece,  repre- 
sentant  les  exploits  des  habitants  de  Salins  a  la  journee  de  Dour- 
non  (1477),  la  Ugende  de  saint  Anatoile  avait  eli  commandee  a 
Jean  Sauvage,  tapissier  de  Bruges,  et  terminee  en  Tannee  1501. 
G'est  done  une  des  rares  series  ofTrant,  avec  une  date,  une  origine 
certaine. 

Une  sc^ne  analogue  a  celle  qui  se  voit  sur  Thistoire  de  saint 
Anatoile  donne  un  prix  particulier  a  la  tapisserie  de  Dijon,  repro- 
duite  dans  le  grand  ouvrage  d'Achille  Jubinal.  En  1513,  les  Suisses 
etaient  venus  mettre  le  siege  devant  la  ville  de  Dijon  au  nombre  de 
vingt  mille;  la  Tremoille  n*avait  que  quelques  milliers  de  soldats 
decourages  a  leur  opposer.  Le  danger  ^tait  pressant ;  ces  Strangers, 
affames  de  butin  et  de  pillage,  n'eussent  accorde  aucun  quartier  aux 
vaincus.  On  n^gocia  avec  eux,  on  acheta  leur  retraite.  Ce  denoue- 
ment peu  glorieux  n'emp^cha  pas  la  ville  de  commander  une  tapis- 
serie destinee  a  consacrer  le  souvenir  de  sa  d^livrance.  Tandis  que 
les  bourgeois  promenent  en  grande  pompe  les  reliques  de  leurs 
eglises  autour  des  murailles,  tandis  que  le  commandant  de  la  ville, 
tout  bard^  de  fer,  est  agenouille  devant  la  statue  de  la  Vierge, 
suivi  de  son  cheval  qui  Tattend  a  la  porte,  on  voit  au  premier 
plan  les  assaillants  faire  leurs  preparatifs  de  depart.  Deja,  dans  le 
lointain,  de  longues  files  de  soldats,  avec  leurs  canons  et  leurs  mulets 
charges  de  butin,  disparaissent  derriere  les  plis  de  terrain.  Deux 
elegantes  colonnettes  divisent  la  composition  en  trois  parties ;  nous 
donnons  a  la  page  precedente  la  reproduction  de  celle  de  droite. 
Les  renseignements  font  defaut  sur  la  date  et  Torigine  de  cette 


Digitized  by 


Google 


b    S 


s  8 


w  -c 


u 

fiC 


Digitized  by 


Google 


132  HISTOIRE  DE  LA  TAPISSERIE 

pi6ce.  L'evenement  mSme  qu'elle  rappelle  assigne  a  son  execution 
une  date  post^rieure  a  1543. 

Parmi  les  tapisseries  consacrtes  a  des  souvenirs  historiques,  la 
suite  de  Beauvais,  repr^sentant  les  Anciens  rois  des  Gaules,  pre- 
sente  un  caract6re  bien  original.  On  ignore  dans  quel  atelier  cette 
tenture  a  ete  tissue;  Tex^cution  pent  se  fixer  aux  environs  de  Tan- 
n^  4530.  M.  Jubinal  a  imprim^  les  curieuses  legendes  suivant 
lesquelles  Samothes,  fils  de  Japhet,  aurait  occupe  le  premier  le 
trdne  de  la  Gaule ,  et  aurait  eu  pour  neuvi^me  successeur  Jupiter 
Gelte.  Puis  paraissent,  sur  la  deuxi^me  pi6ce,  Hercule  de  Libye, 
dixi^me  roi,  fondateur  d'Alesia;  sur  la  troisieme,  Galathes,  fils 
d'Hercule,  onzi^ine  souverain ;  puis  Lugdus,  fondateur  de  Lyon;  sur 
la  piece  suivante,  le  quatorziSme  roi,  Belgius,  fondateur  de  la  Gaule 
Belgique  et  de  Beauvais;  Jasius,  son  successeur  imm^diat;  enfin 
Paris,  fondateur  de  la  ville  de  Paris.  La  serie  se  termine  par  Francus 
et  Remus,  fondateur  de  Reims,  vingt- troisieme  et  vingt-quatrieme 
rois.  Le  lecteur  trouvera  ici  une  reproduction  de  cette  derniere  com- 
position, et  pourra  se  rendre  compte,  d'apres  les  costumes  des 
personnages,  que  cette  tapisserie  est  tout  a  fait  contemporaine  du 
regno  de  Francois  I^r. 

Une  autre  piece  historique,  a  peu  pres  de  la  m6me  epoque, 
nous  a  conserve  le  portrait  en  quelque  sorte  authentique  du  roi 
Charles  VIIL  Cette  image  precieuse,  ou  le  roi  est  represente  a 
cheval,  convert  du  harnais  de  guerre,  Tep^e  haute,  partant  pour 
la  conqu^te  de  Naples,  porte  Tinscription  suivante  : 

Carolus,  invicli  Ludovici  fiUus,  olim 
Partenopem  domuit,  saliens  sicul  Hannibal  Alpes, 

( Charles Y  fils  de  Tinvincible  Louis,  soutnit  Naples  naguSre,  en  franchissani, 
comme  Annibal,  les  Alpes.) 

Au  bas,  entre  les  pieds  du  cheval,  Tanimal  symbolique  de 
Frangois  I«%  la  salamandre,  fort  mal  indiquee  sur  la  gravure  que 
Ton  voit  ci-contre,  avec  la  legende  vivifico  extinguo;  le  tout  encadre 
d'une  bordure  originale  ou  des  Amours,  avec  leurs  attributs  ordi- 
naires,  sont  s^pares  par  un  ornement  a  losanges,  accompagne  de 
cette  devise  plusieurs  fois  repet^e  :  inquire  pacem.  Ce  beau  por- 
trait historique  a  ete  envoye  par  son  propri^taire,  M.  le  vicomte 
Arthur  de  Schickler,  a  diverses  expositions.  En  4878,  elle  a  paru 
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complStement  reparee;  toute  la  partie  inferieure  avail  du  6tre  re- 
faite.  Notre  gravure  la  montre  dans   son   etat  primitif,  avant  la 
restauration,  qui  n'atteint  pas  d'ailleurs  les  parties  essentielles. 
On  remarquera  le  joli  fond  seme  de  fleurettes.  Gette  decoration 


LE    ROI    CHARLES    Vlll 

Tapisserie  frangaiM  du  xvi*  si6cle. 

(Apptftenant  k  U.  A.  de  Schickler.) 

a  ete  parfois  presentee  comme  un  echantillon  de  verdure  du 
xvc  siecle.  C*est  une  double  erreur,  puisque  c'est  un  simple  acces- 
soire,  une  garniture,  et  non  le  motif  principal  de  la  tapisserie; 
et  puisque  la  piece,  datee  par  la  salamandre  et  la  devise  de 
Frangois  I*^*"^  est  certainement  du  xvi^  siecle. 

Le  siege  de  Troie,  si  fertile  en  episodes  herolques,  offrait  une 
matiere  in^puisable  a  Timagination  de  nos  vieux  tapissiers. 

A  part  les  scenes  religieuses  tirees  de  la  Vie  de  Jesus -Christ, 
nul  sujet  n'a  et^  aussi  souvent  exploite.  On  en  connait  diverses 
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suites  dispersees  un  peu  partout.  Nous  avons  donne  plus  haul 
(p.  87  et  89)  deux  de  ces  reminiscences  homeriques.  L'une,  qui 
montre  le  fils  d'Achille  arme  chevalier,  sortirait,  suivant  une  an- 
cienne  tradition,  d'un  chdteau  du  Dauphin^  qui  appartenait  autre- 
fois au  chevalier  Bayard. 

L'autre  viendrait  de  la  famille  de  Besse,  habitant  jadis  Aulhac ;  elle 
d^corait  nagu6re  la  grande  salle  du  tribunal  d'Issoire.  Celle-ci  re- 
produit  un  episode  de  la  lutte  des  Grecs  centre  les  Troyens.  Au 
milieu  d'une  furieuse  mfilte ,  ou  les  heros  les  plus  illustres ,  Hector, 
Ajax,  Diomede  se  livrent  des  combats  acharnes,  un  Centaure 
bande  son  arc  et  va  envoyer  sa  fleche. 

Naguere  encore,  on  voyait  a  Montereau,  dans  la  salle  du  tribu- 
nal, neuf  pieces  conserves,  avant  1789,  dans  le  chateau  de  Va- 
rennes.  Ici  encore,  Tlliade  fait  les  frais  de  la  composition.  Par  le 
costume  des  personnages,  par  la  date  de  Texecution,  qui  remonte 
aux  debuts  du  xvi^  si^cle,  les  tapisseries  de  Montereau  presentent 
de  grandes  analogies  avec  celles  d'Issoire  et  du  chateau  de  Bayard. 

A  la  mfime  famille  et  a  une  suite  identique  appartiennent  aussi 
les  trois  panneaux  du  comte  Schouvaloff;  un  de  ces  sujets  a  ete 
public  par  nous  dans  VHistoire  ginirale  de  la  tapissei^ie. 

Les  musfes  publics  et  les  collections  particuliSres  abondent  en 
tentures  precieuses  de  la  fin  du  xv®  ou  du  commencement  du 
xvic  si^cle ;  mais  il  est  a  peu  pres  impossible  de  remonter  a  Torigine 
de  ces  pieces  qui  ont  passe  par  des  mains  nombreuses,  tandis  que 
les  tapisseries  des  eglises  n'ont  pas  quitt^,  depuis  bien  des  annees, 
le  tr^sor  auquel  elles  etaient  destinees  lors  de  leur  fabrication. 

Qui  ne  connait  les  dix  grandes  scenes  de  VHistoire  de  David  el 
de  Bethsab^e,  qui  couvrent  les  parois  de  la  plus  vaste  salle  de 
rhdtel  de  Cluny?  Ces  belles  tapisseries,  rehaussfes  d'or  et  d'ar- 
gent,  mesurant  quatre  metres  soixante  centimetres  de  hauteur  sur 
soixante- seize  metres  de  cours  environ ,  appartiennent  a  la  plus 
belle  6poque  de  Tart  et  sortent  tr6s  probablement  de  quelque  ate- 
lier flamand.  Ex^cuttes,  assure-t-on,  pour  la  cour  de  Flandre, 
elles  auraient  plusieurs  fois  chang^  de  proprietaire  avant  de  trou- 
ver  un  asile  siir  et  d^finitif  dans  notre  mus^. 

L'histoire  de  Bethsabee,  comme  celle  d'Esther  et  celle  de  la 
chaste  Suzanne,  compte  parmi  les  episodes  de  TAncien  Testament 
que  les  tapissiers  aiment  a  reproduire.  On  a  d^ja  cite  plus  d'un 
exemple  de  cette  predilection. 
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VHistoire  de  Suzanne j  en  cinq  pieces,  appartenant  a  ?il.  Paul 
Marmottan,  de  Paris,  est  contemporaine  des  tapisseries  de  Cluny, 
et  par  consequent  du  r6gne  de  Louis  XII.  Si  ces  pieces  sont  d'une 
ex^ution  moins  riche  que  VHistoire  de  Bethsdbie,  sans  fils  d'or  ou 
d'argent,  elles  offrent  un  etat  de  conservation  remarquable.  Les 
bleus  et  les  rouges,  qui  constituent  le  fond  de  la  coloration,  ont 
garde  tout  leur  eclat.  Nous  avons  deja  parle  des  legendes  qui 
se  retrouvent  sur  les  toiles  peintes  de  Reims. 

Nous  n'avons  pas  le  loisir  d'insister  comme  il  conviendrait  sur 
les  admirables  productions  de  cette  ^poque  feconde  entre  toutes. 
Nous  ne  pouvons  cependant  nous  resigner  a  passer  entierement 
sous  silence  certaines  series  pr^ieuses  a  differents  titres.  Telles  sont 
notamment  les  tapisseries  conserv^es  au  Louvre  ou  dans  des 
collections  particulieres,  comme  celles  de  sir  Richard  Wallace,  du  ba- 
ron d'Hunolstein,  de  M.  Spitzer  et  de  M.  Lowengard.  Nousarrive- 
rons  ensuite  a  I'histoire  de  ces  fameux  ateliers  bruxellois  dont  la  pro- 
digieuse  activite  a  enrichi  les  collections  publiques  de  TEurope  entiere. 

Le  musee  du  Louvre  possMe  une  serie  de  tentures  du  xv*  et 
du  xvic  si^cle  fort  peu  connues  des  visiteurs,  et  pour  cause.  Ce- 
pendant le  catalogue  de  cette  collection  a  ete  imprime  par  M,  Leon 
de  Laborde,  a  la  suite  de  sa  Notice  des  &maux.  II  ne  comprend  pas 
moins  d'une  vingtaine  de  pieces;  mais  quelques-unes  seulement 
sont  mises  sous  les  yeux  des  visiteurs. 

Nous  donnons  ici,  d'apres  Touvrage  d*Achille  Jubinal,  la  repro- 
duction d'un  fragment  de  la  legende  de  saint  Quentin ,  grande  frise 
de  trois  metres  trente  centimetres  de  haut  sur  huit  metres  envi- 
ron de  long.  G*est  un  remarquable  specimen  de  la  fabrication 
fran^aise  du  commencement  du  xvi^  siecle.  Les  episodes  de  I'his- 
toire du  larron  sauv^  par  intervention  miraculeuse  de  saint  Quen- 
tin se  succedent  sur  la  m6me  bande  enfermee  dans  une  ^l^ganto 
bordure  de  pampre  et  d'ornements  r^guliers.  Cette  piece,  comme 
plusieurs  autres  du  Louvre,  provient  de  la  collection  Revoil. 

11  est  regrettable  que  les  richesses  de  nos  musfes  ne  soient 
pas  plus  accessibles  au  public  et  aux  travailleurs.  Les  echan- 
tillons  que  possfede  notre  grande  collection  nationale  sufliraient 
amplement,  il  nous  semble,  a  donner  un  aper^u  de  Thistoire  de 
la  tapisserie  vers  ses  debuts,  si  on  prenait  le  parti  de  les  exposer. 

A  une  epoque  quelque  peu  anterieure  remonte  la  tenture  des 
Vices  et  des  Vertus,  conservee  au  chateau  de  Cany,  situe  dans  les 
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environs  de  Fecamp,  naguere  propriete  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg, appartenant  actuellement  au  baron  d*Hunolstein.  Cette 
tenture,  dont  la  conservation  ne  laisse  presque  rien  a  desirer, 
parait  contemporaine   du  regne  de  Louis  XII  et  porte  les  traces 


LES    MIRACLES    DE    SAINT    QUENTIN 

Tapisserie  du  xvi«  si^lo. 

( Mnste  du  Louvre. ) 


d'une  influence  frangaise  tres  marquee.  Nous  Tavons  examinee  re- 
cemment  avec  grand  soin,  ainsi  que  VHistoire  de  PsycM,  de  la 
meme  collection ,  et  nous  n'avons  remarque  aucun  indice  de  nature 
a  mettre  sur  la  trace  de  leur  origine.  Les  noms  des  personnages 
en  latin  suffisent  a  peine  a  faire  comprendre  les  allegories  souvent 
confondues  avec  des  episodes  tires  de  Thistoire  sainte.  Quatre 
pieces  de  la  suite  des  Vices  et  des  Vertus,  et  trois  de  VHistoire  de 
Psych4  ont  paru  au  musee  des  Arts  decoratifs,  en  4880.  M.  Darcel 
les  attribua,  dans  le  catalogue  redige  a  cette  occasion,  aux  fabriques 
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flamandes  du  xv^  siecle.  Nous  pensons,  apres  les  avoir  etudiees 
a  loisir,  que  c'est  un  peu  trop    reculer  Tepoque   de  leur   exe- 
cution. 
A  la  plus  belle  epoque  de  Tart  se  rattachent  les  quatre  tapis- 


SCENES    DE    LA    VIE    DE    LA    VIERGE 

Tapisserie  flamande  du  xvi*  si^le. 

(Oollection  de  M.  Spitser.) 


series  de  sir  Richard  Wallace,  ou  sont  figures  le  Triomphe  de 
BialriXy  le  Mariage  de  la  privcesse  et  du  roi  Oriens,  le  Siege  du 
chdteau  d* Amour  et  une  autre  scene  allegorique  tiree  du  Roman 
de  la  Rose,  Ces  grandes  pieces,  qui  atteignent  des  dimensions 
exceptionnelles  (quatre  metres  de  haut  sur  quatre  a  cinq  de  large), 
presentent  un  specimen  de  la  fabrication  flamande  la  plus  riche 
et  la  plus  soignee  vers  le  d^but  du  xvi^  siecle.  L'or  et  Targent, 
meles  aux  fils  de  sole  ou  de  laine,  leur  donnent  sans  doute  un 
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grand  prix;  mais  la  purete  du  dessin,  surtout  une  entente  parfaite 
des  lois  de  Tart  decoratif,  constituent  a  coup  siir  le  principal 
m^rite  de  cette  suite  magnifique. 

La  tenture  inspiree  par  les   Triomphes   de  Petrarque,  et  que 


LA    VIERGE,    SAINTE    ANNE    ET    l'eNFANT    JESUS 

Tapiaserie  Qamande  du  xvi*  sidcle. 

( Collection  de  M.  Spltzer. ) 


M.  Lowengard  a  envoy^e  a  diverses  expositions  recentes,  appar- 
tient  evidemment  a  la  mfime  ecole  que  les  scenes  tirees  du  Roman 
de  la  Rose,  tout  en  restant  sensiblement  inferieure  sous  le  rapport 
de  Tordonnance,  comme  au  point  de  vue  de  Tex&ution. 

On  trouvera  ici  les  gravures  de  deux  des  plus  belles  pieces  de  la 
riche  collection  de  M.  Spitzer.  La  delicatesse  du  travail  s'allie,  dans 
ces  morceaux ,  a  la  richesse  de  la  matiere.  L'or  et  Targent  entrent 
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pour  une  tr6s  forte  proportion  dans  la  composition  du  tissu.  Evi- 
demment  ces  admirables  scenes,  qui  rappellent  les  compositions  les 
plus  vantfes^de  Tecole  flamande  a  son  apogee,  ont  6le  commandees 


LE    CHRIST    APPARAISSANT    A    LA    MADELEINE 

Tapisserie  du  xvi*  sitele. 

(Muwedu  Loavre.) 


pour  quelque  oratoire  princier.  On  remarque  toutefois  qu'une  in- 
fluence italienne  commence  a  se  glisser  parmi  les  vieilles  traditions 
du  Nord.  Aussi  attribuons-nous  sans  hesitation  ces  panneaux 
aux  ateliers  du  xvi©  siecle 

A  une  date  certainement  post^rieure  de  quelques  annfes  appar- 
tient  la  pi6ce,  tres  finement  et  tres  richement  executee,  ou  Jesus, 
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en  jardinier,  apparait  a  la  Madeleine,  et  qui  vient  d'entrer  au  Louvre 
avec  la  collection  Davillier.  Nous  en  donnons  ici  la  reproduction. 

Quant  a  la  grande  tapisserie  a  trois  compartiments  divises  par 
des  colonnettes  de  la  plus  pure  renaissance,  retra^ant  YHistoire 
de  la  statue  miraculeuse  de  Notre- Dame  du  Sablon,  a  Bruxelles, 
aucune  incertitude  ne  regno  sur  sa  date  et  sur  son  origine. 
Commandee  en  1518,  par  Francois  de  Taxis,  maitre  des  postes  de 
TEmpire,  dont  elle  porte  le  blason,  elle  offre  encore  certaines  re- 
miniscences gothiques  au  milieu  d'un  sujet  entierement  congu  dans 
le  goilt  du  temps.  Les  cassures  anguleuses  des  plis,  Tampleur  des 
v6tements,  et  jusqu'a  la  franchise  des  tons,  rappellent  les  an- 
ciennes  pratiques,  tandis  que  Tarchitecture  des'  encadrements 
et  celle  des  fonds  ne  conservent  plus  aucune  trace  de  Tart  porte  si 
loin  par  les  constructeurs  de  nos  vieilles  cath^drales.  On  reconnait 
sur  les  premiers  plans  les  portraits  de  Charles- Quint,  de  Maxim- 
lien  et  de  Francois  de  Taxis,  particularite  qui  fait  de  cette  oeuvre, 
deja  fort  remarquable  en  elle-m6me,  un  monument  historique  de 
premier  ordre. 

Le  sujet,  la  qualite  du  premier  proprietaire,  la  date  mdme,  ne 
laissent  aucun  doute  possible  sur  Torigine  bruxelloise  de  cette  ten- 
ture.  En  1518,  en  efTet,  les  metiers  de  Bruxelles  atteignent  Tapogee 
de  leur  d^veloppement.  lis  n'ont  pas  de  rivaux  en  Flandre.  On  pent 
dire  que  TEurope  entiere  a  les  yeux  lixes  sur  ce  grand  atelier,  d'ou 
va  bientot  sortir  la  suite  de  tapisseries  qui  a  garde,  depuis  plus  de 
trois  siecles,  une  reputation  universelle. 

PAYS-BAS 


Bruxelles.  —  Nous  avons  constate,  dans  le  chapitre  pr^edent, 
qu'on  ne  possedait,  sur  les  debuts  des  tapissiers  bruxellois,  que  des 
donnas  assez  vagues.  Leur  organisation  date  de  1448.  D6s 
lors  la  corporation  naissante  est  assez  riche  pour  s'installer  dans 
un  immeuble  achet^  de  ses  deniers.  Ses  membres  travaillent  pour 
les  clients  les  plus  illustres  et  regoivent  les  commandos  des  dues 
de  Bourgogne.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  qui  a  et^  dit  de 
Tinfluence  attribuee  a  Rogier  van  der  Weyden  sur  le  d^veloppe- 
ment  de  la  haute  lice. 

Pendant  une  tres  longue  p^riode,  jusqu'a  une  date  assez  avanc(5e 
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du  xvie  siecle,  les  documents  certains  font  absolument  defaut.  Ici, 
comme  presque  partout  ailleurs ,  les  archives  de  la  corporation  ont 
peri  par  negligence  ou  par  accident;  on  en  est  reduit  a  quelques 
vagues  indications  recueillies  de  divers  c6tes,  et  c'est  a  peine  si  on 
pent  attribuer  a  Bruxelles,  plut6t  qu'a  un  centre  quelconque,  les 
suites  qui  offrent  les  caract6res  bien  nettement  marques  du  style 
flamand. 

L'histoire  des  tapissiers  de  Bruxelles,  pendant  la  periode  incom- 
parablement  la  plus  brillante  de  leur  existence,  n'est  connue  que 
par  les  reglements  destines  a  prot^ger  Tindustrie  contre  les  fraudes 
et  les  contrefagons.  Le  n  ombre  des  ateliers  en  activite  ne  nous  est 
pas  parvenu. 

Lors  de  la  reception  du  roi  Chretien  II,  de  Danemark ,  les  tapis- 
siers portant  des  torches,  faisant  partie  du  cortege  officiel ,  etaient 
au  nombre  de  dix-huit.  Ce  chiffre  avait  double  quand  les  bourgeois 
de  BruxeUes  allerent  en  cdremonieau-devant  d'fil^onore  d'Autriche, 
reine  de  Fmnce.  Seuls,  les  bouchers  et  les  merciers  Etaient  plus 
nombreux  que  la  delegation  des  tapissiers.  Tels  soht  les  seuls  faits 
positifs  parvenus  jusqu'a  nous  sur  Timportance  de  cette  corporation, 
qui  jouissait  d6s  ce  moment  d'une  renommee  europeenne. 

A  en  juger  par  la  quantity  extraordinaire  de  tentures  produites  en 
quelques  annees  par  Tindustrieuse  cite,  le  chiffre  des  artisans  tra- 
vaillant  a  la  haute  Uce  s'^levait  certainement  a  plusieurs  milliers. 
Quelques  dizaines  d'annees  plus  tard,  quand  la  fabrication  touche 
presque  a  sa  dfeadence,  on  a  pu  constater,  dans  la  petite  ville 
d'Audenarde,  Texistence  de  douze  a  quatorze  mille  individus  em- 
ployes a  la  fabrication  des  tapisseries,  en  y  comprenant,  sans 
doute,  les  femmes  et  les  apprentis. 

Qu'etait-ce  done  a  Bruxelles,  au  moment  de  sa  plus  grande 
splendeur?  Rien  que  Texecution  des  fameuses  tentures  du  Vatican, 
commandees  en  1515  et  termin^es  des  1519,  a  exige  Tactif  concours 
d'un  nombre  considerable  d'artistes  d'une  habilet^  ^prouv^e. 

Assurement  I'^venement  capital  de  Thistoire  de  la  fabrication 
bruxelloise,  au  debut  du  xvi©  si6cle,  est  Texecution  de  la  c^lSbre 
tenture  des  Actes  des  apdtres,  d'aprfes  les  cartons  de  Raphael.  Cette 
commande,  en  effet,  devient  le  signal  et  le  point  de  depart  d'une 
revolution  complete  dans  les  traditions  qui  avaient  prevalu  jusque- 
la.  Auparavant,  les  ouvriers  de  TArtois  ou  de  la  Flandre  n'em- 
pruntaient  leurs  modules  qu'aux  artistes  du  pays,  a  des  hommes 
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partageant  leurs  habitudes,  leurs  goCits,  leur  ideal,  a  des  compa- 
triotes  enfin,  avec  qui  ils  vivaient  en  parfaite  communaute  d'idees; 
et  voici  que  tout  d'un  coup  Tltalie  impose  a  ces  artisans,  rompus 
a  un  style  tout  different,  on  pourrait  dire  tout  oppose,  Timitation 
d'un  art  delicat  et  raffine  qui  leur  est  complelement  etranger.  On 
exige  en  meme  temps  de  ces  hommes,  habitues  a  interpreter 
librement  le  coloris  et  meme  le  dessin  des  cartons,  qu'ils  copient 
fidelement,  sans  s'ecarter  d'une  Ugne,  ce  trait  magistral  que  la 
main  la  plus  exercee  pourrait  a  peine  reproduire.  Le  moindre  ecart, 
la  plus  legere  exageration  dans  un  sens  quelconque,  enl6vera  le 
caractere  essentiel,  la  noblesse  des  contours,  a  ces  compositions 
sublimes,  une  des  plus  nobles  conceptions  de  Tesprit  humain. 
Raphael,  il  faut  bien  le  reconnaitre,  n  ayant  aucune  pratique  du 
genre  de  decoration  que  le  pape  lui  demandait,  avait  trace  d'admi- 
rables  fresques,  mais  non  de  bons  modeles  de  tapisseries. 

Dans  la  plupart  de  ces  grandes  scenes,  le  fond  est  vide,  le  ciel 
occupe  trop  de  place,  Thorizon  est  place  trop  bas;  les  costumes  des 
personnages  manquent  de  variete  et  de  richesse.  Comme  le  four- 
millement  de  figures  aux  robes  chamarrees,  s'etageant  les  unes  au- 
dessus  des  autres  jusqu'a  la  bordure  superieure,  convient  mieux  a  la 
tapisserie!  Aussi,  dut-on  nous  accuser  de  blaspheme,  nous  pensons 
que  renvoi  des  cartons  de  Raphael  dans  les  Flandres  fut  un  mal- 
heur  pour  les  tapissiers  de  Bruxelles,  et  contribua  plus  que  toute 
autre  cause  a  faii'e  devier  Tai't  de  la  haute  lice  de  sa  veritable  voie.  II 
suffit  de  comparer  les  tentures  tissees  en  Italic,  d*apr6s  les  artistes 
du  pays,  aux  tapisseries  entierement  flamandes  de  conception  et 
d'execution,  pour  avoir  la  preuve  que  les  Italiens  n'ont  jamais 
compris  les  veritables  lois  de  Tart  du  tapissier  et  ont  exerce  la  plus 
funeste  influence  sur  les  destinees  de  Tindustrie  des  PaysrBas. 

La  legitime  admiration  due  aux  grands  maitres  de  la  renaissance 
italienne  ne  saurait  nous  oter  notre  liberte  d'appr^ciation.  D'ail- 
leurs,  ces  tapisseries  du  Vatican,  si  admirees,  si  van  tees  depuis 
trois  siedes,  commencent  a  descendre  des  hauteurs  ou  les  avait 
placees  Fengouemeut  des  contemporains  et  des  generations  sui- 
vantes.  On  ose  observer  aujourdlmi  que  les  nobles  compositions 
du  plus  illustre  peintre  de  la  renaissance  n'ont  pas  ete  rendues  avec 
le  respect,  avec  la  piete  qu'elles  merilaient;  on  commence  a  avouer 
que  la  traduction  est  infidele,  bien  inferieure  aux  originaux.  On  en 
arrivera  a  reconnaitre  un  jour,  n'on  doutons  pas,  que  la  cause  de 
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cet  insucces  est  moins  imputable  aux  tapissiers,  tires  brutalement  et 
sans  preparation  de  leurs  traditions  et  de  leurs  habitudes,  qu'au 
pape  qui  leur  imposait  une  tache  au-dessus  des  forces  humaines. 
II  fallait  envoyer  aux  ateliers  flamands  quelques  compositions  dans 
le  genre  des  merveilleuses  fantaisies  qui  couvrent  les  loges  du  Vati- 
can ,  et  non  ces  scenes  grandioses ,  con? ues  dans  le  style  severe  des 
fresques. 

Leon  X  choisit,  pour  lui  confier  Texecution  de  la  tenture  des 
Actes  des  apdtres,  un  Bruxellois  nomme  Pierre  d'Enghien,  dit 
van  Aelst.  Ce  maitre  tapissier  tenait  un  rang  eminent  parmi  ses 
contemporains. 

Des  Tannee  1497,  il  est  au  service  de  Philippe  le  Beau  et  execute 
pour  ce  prince  une  chambre  a  figures  de  bergers  et  de  bergeres.  A 
partir  de  cette  date,  il  ne  cesse  de  travailler  pour  les  souverains  des 
Pays-Bas,  jusqu'au  moment  ou  son  merite  reconnu  le  designe  a 
Tattention  du  pape.  II  livre  encore,  en  1504,  divers  tapis  veins  a 
Philippe  le  Beau,  qui,  pour  Tattacher  plus  etroitement  a  sa  per- 
sonne,  lui  confere  le  titre  de  valet  de  chambre. 

C  est  ensuite  la  gouvernante  des  Pays-Bas  qui  s'adresse  a  Pierre 
van  Aelst,  en  1512,  et  lui  fait  tisser  une  genealogie  des  rois  de 
Portugal,  destinee  a  etre  oll'erte  a  Tempereur  Maximilien.  Tons 
ces  details  ont  ete  recueillis  dans  les  archives  de  Bruxelles  par 
Alexandre  Pinchart. 

Nous  savons  deja  que,  de  1515  a  1519,  notre  tapissier,  desormais 
celebre  entre  tons,  est  absorbe  par  la  traduction  des  fameux  cartons 
(le  Raphael. 

Apres  Tache vement  des  Actes  des  apdtres,  il  est  charge  par  le 
pape  de  traduire  en  haute  lice  les  scenes  de  la  Vie  du  Christ,  qui 
se  voient  encore  au  Vatican.  Les  modeles  de  cette  serie,  apres  avoir 
ete  longtemps  attribues  a  Raphael ,  ont  ete  reconnus  indignes  de 
son  genie;  ils  furent  probablement  dessinds  par  les  eleves  du  maitre, 
et  sur  ses  esquisses.  Bien  inferieure  aux  Actes  des  apdtres,  cette 
suite  ne  fut  achevee  qu'en  1530,  sous  le  pontificat  de  Clement  VII. 

De  Tatelier  .de  van  Aelst  paraissent  sortir  dgalement  les  Enfants 
jouanty  commandes  aussi  par  Leon  X,  et  tisses  sur  les  cartons  de 
Jules  Romain  et  de  Frangois  Penni,  ou  peut-etre  de  Jean  d'Udine, 
et  les  Grotesques,  datant  a  pen  pres  de  la  meme  epoque.  Plusieurs- 
pieces  de  la  serie  des  Jeux  d'enfants  decorent  aujourd'hui ,  assure-  . 
t-on,  les  appartements  de  la  princesse  Mathilde,  a  Paris. 
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En  1521,  van  Aelst  travaille  pour  la  gouvernante  des  Pays -Bas- 
il reQoit  le  prix  de  huit  petites  tapisseries  de  verdure.  L'annee  sui- 
vante,  nouvelle  et  importante  livraison,  comprenant  sept  pieces  de 
VHistoire  de  Troie,  quatorze  pieces  de  YHistoire  de  No4  et  six  tapis- 
series  d'histoire  indiennes  a  elephants  et  girafes. 

On  peut  juger,  par  ces  details,  de  la  reputation  et  de  Tactivite  du 
maitre  auquel  le  pape  confia  la  traduction  des  Actes  des  apdtres. 
Aucun  honneur  ne  manqua  d*ailleurs  a  la  glorieuse  carriere  de 
Pierre  d'Enghien.  Apr6s  avoir  ^te  attach^  a  la  personne  de  Philippe 
le  Beau  en  qualite  de  valet  de  chambre,  il  remplit  les  m6mes  fonc- 
tions  auprfes  de  I'empereur  Charles- Quint.  De  plus,  il  tenait  du  pape 
Leon  X  le  titre  de  tapissier  pontifical. 

Les  cartons  de  Raphael,  on  le  sait,  etaient  au  nombre  de  dix. 
Sept  sont  aujourd'hui  en  Angleterre,  au  chateau  d*Hampton-Court. 
Le  roi  Charles  I^r,  a  Tinstigation  de  Rubens,  les  acheta  en  Flandre,  ou 
ils  etaient  restes  depuis  le  xvp  siecle,  dans  les  ateliers  des  tapissiers. 

Ces  compositions  magistrales  representent  :  la  PSche  miracu" 
leuse,  la  Vocation  de  saint  Pierre,  la  Guirison  du  paralytique ,  la 
Mort  d'Ananie,  la  Lapidation  de  saint  £lienne^  la  Convei'sion  de 
saint  Paul,  Ely  mas  frappi  de  c4ciUy  le  Sacrifice  de  Lystra,  Saint 
Paul  en  prison,  Saint  Paul  d  VAriopage.  Un  eleve  de  Raphael, 
llamand  de  naissance ,  Thomas  Vincidor,  —  d'autres  auteurs  attri- 
buent  ce  r61e  a  Bernard  van  Orley,  —  avait  ^te  charge  d'accom- 
pagner  les  cartons  dans  son  pays  natal  et  de  surveiller  le  travail. 
L'oeuvre  dtait  achevee  en  1519,  et  exposee,  vers  la  fin  de  Tannee,  a 
Rome,  ou  elle  causait  une  admiration  generale.  On  ne  doit  pas 
s'etonner  de  la  rapidity  du  travail.  On  a  recemment  fait  observer 
que  la  tenture  de  VHistoire  du  roi,  le  chef-d'oeuvre  de  la  tapis- 
serie  au  temps  de  Louis  XIV,  avait  exige  beaucoup  plus  de  temps. 
Mais  d'abord  VHistoire  du  roi  compte  quatorze  pitees,  dont  les 
dimensions  depassent  sensiblement  celles  des  Actes  des  apdtres. 
En  outre,  les  ouvriers  etaient  bien  plus  nombreux  a  Bruxelles 
que  dans  la  manufacture  royale  fondee  par  Colbert.  Enfin  il  serait 
fort  possible  qu'une  comparaison  attentive  des  deux  tentures,  au 
point  de  vue  de  la  finesse  et  de  la  regularite  du  travail,  tournat 
a  Tavantage  de  la  manufacture  des  Gobelins. 

Dans  une  matifere  aussi  delicate,  quand  il  s'agit  de  rompre  en 
visiere  a  des  traditions  inveter^es  et  eminemment  respectables ,  on 
ne  saurait  s'appuyer  sur  trop  d'autorites. 
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Void  done  comment  s'exprime  sur  les  tapisseries  du  Vatican, 
dans  son  Inventaire  descriptif  des  tapisseries  conservies  a  Rome, 
M^  Barbier  de  Montault :  «  A  part  deux  ou  trois  pieces  qui  sont 
certainement  authentiques  et  dignes  du  peintre  d'Urbino,  toutes 
les  autres  sentent  la  pacotille  et  le  commerce ;  Tancien  directeur  des 
Gobelins,  M.  Badin,  n'a  meme  pas  hesite  a  les  qualifier,  devant 
moi,  d'apocryphes.  En  effet,  ou  elles  n'ont  pas  ^te  ex^cut^es  direc- 
tement  d'apr^s  les  dessins  de  Raphael,  ou  ses  cartons  ont  et^ 
malencontreusement  executes  et  horriblement  defigur^s  par  les 
tapissiers.  II  y  a  des  personnages  qui  tournent  au  grotesque,  tene- 
ment ils  sont  epais  et  vulgaires.  »  Et  Tauteur,  s'excusant  de  son 
irreverence  a  Tegard  de  Tidole  veneree  depuis  des  siecles,  ajoute : 
€  G'est  peut-Stre  la  premiere  fois  que  cette  rectification,  devenue 
necessaire,  tombe  dans  le  domaine  public;  mais  la  verite  a  des 
droits  imprescriptibles,  et  I'archeologie  n*est  reellement  utile  qu'au- 
tant  qu'elle  se  montre  consciencieuse  et  eclairee,  sans  enthousiasme 
ni  parti  pris.  d  Quelque  severe  que  puisse  paraitre  ce  jugement,  il 
faut  bien  reconnaitre  que  le  pape  Leon  X  s'y  etait  mal  pris ,  s'il  d&i- 
rait  avoir  une  copie  fidele  des  chefs-d'oeuvre  de  Raphael.  Au  lieu 
d'adresser  les  cartons  aux  tapissiers  flamands,  que  n'a-t-il  fait  venir 
a  sa  cour  quelques-uns  des  plus  fameux  maitres  de  Bruxelles?  S'ils 
avaient  travaille  a  Rome,  sous  la  surveillance  immMiate  du  peintre 
d'Urbin,  peut-6tre  ce  courant  sympathique,  cet  echange  didees  si 
necessaire  en  pareille  occurrence,  seserait-il  ^tabli  entre  Raphael 
et  ses  traducteurs,  comme  cela  eut  lieu  du  temps  de  Rubens  et 
de  Le  Brun,  et  il  serait  sans  doute  sorti  de  cette  entente  un  chef- 
d'oeuvre  admirable,  tandis  que  cette  illustre  collaboration  n'a  pro- 
duit  qu'un  resultat  fort  discutable  au  demeurant. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  detail  de  toutes  les  vicissitudes 
que  les  Actes  des  apdtres  ont  subies  depuis  trois  siecles  et  demi. 
Derobees  en  partie  lors  du  sac  de  Rome  par  le  connetable  de 
Bourbon,  transportees  a  Paris  en  1798  pour  y  rester  dix  ans,  elles 
ont  repris  leur  place  au  Vatican ,  et  le  giund  souvenir  de  Raphael 
plane  encore  sur  elles,  sans  les  defendre  toujours,  on  Ta  vu, 
centre  les  critiques  des  connaisseurs  independants  qui  voient  par 
leurs  propres  yeux  et  ne  jugent  pas  des  choses  sur  leur  reputation. 
Quelques  reserves  que  nous  ayons  cru  devoir  presenter  sur  cette 
oeuvre  celebre,  I'efTet  qu'elle  produisit  des  le  premier  jour  de  son 
exhibition  fiit  considerable,  unanim6.  A  partir  de  ce  moment,  les 
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ateliers  de  Bruxelles  furent  proclames  les  premiers  de  la  chretiente, 
et  tous  les  princes  de  TEurope  s'empresserent  a  Fenvi  de  leur 
demander  des  repliques  de  la  fameuse  tenture.  Pendant  bien  des 
ann^s,  les  cartons  de  Raphael  furent  copies  et  recopies  par  les 
maitres  bruxellois  les  plus  experimentes.  De  la  ces  nombreuses 
repetitions  des  Actes  des  apdtres  qu'on  voit  dans  tous  les  musees 
de  I'Europe,  a  Berlin,  a  Madrid,  a  Dresde,  a  Vienne,  et  aussi  a  la 
cathedrale  de  Lorette. 

Au  xviP  siScle,  le  succes  des  fameux  cartons  n'etait  pas  dpuise; 
c'est  ainsi  qu'ils  servirent  de-  modele  a  Tatelier  anglais  de  Mor- 
tlake,  a  celui  des  Gobelins,  et  m6me  aux  tapissiers  de  Beauvais, 
comme  le  prouve  la  suite  signee  Behagle,  exposee  dans  la  cathedrale 
de  cette  ville. 


A 


Marque  de  Jaoquei  GeubeU ,  Marque  de  Nicolas  l^eTOiers . 

8ur  la  1"  pi6ce  sor  la  2«  piece 

de  VHistoire  de  Cwrut,  k  Madrid.  de  VHintoire  de  Cyrut,  k  Madrid. 


Apres  le  succes  sans  precedent  et  Timmense  retentissement  des 
Actes  des  apdtres,  les  tapissiers  bruxellois  ne  suffisent  plus  aux 
commandos  qui  leur  viennent  de  toutes  parts.  En  1518,  c'est 
Teveque  de  Mayence  qui  commando  une  riche  tapisserie  dans  les 
Pays-Bas.  En  1530,  le  roi  de  Portugal  Emmanuel,  prince  eclaire, 
fait  acheter  des  tentures  a  Bruxelles,  par  son  ambassadeur  Damien 
Goes.  Le  roi  de  France,  bien  qu'il  s'occupat  d'installer  un  atelier 
de  haute  lice  dans  son  palais  meme,  s'adresse  frequemment  aux 
ateliers  de  la  Flandre;  citons  seulement  les  cinq  pieces  enrichies 
d'or  et  de  soie,  representant  les  Cinq  Ages  du  monde,  qu'il  ac- 
quiert,  en  1538,  de  Melchior  Baillif,  marchand  de  Bruxelles. 

Cinqans  plus  tard,  deux  marchands  genois,  Emmanuel  Riccio 
et  Jean-Baptiste  de  Grimaldi,  residant  a  Anvers,  demandent  un 
sauf- conduit  pour  exporter  cent  paquets  de  tapisseries. 

Enfm,  dans  le  cours  de  la  m6me  annee  1543,  Charles -Quint 
accorde  une  exemption  de  droits  au  cardinal  de  Ferrare,  arche- 
veque  de  Milan ,  pour  les  nombreuses  acquisitions  faites  par  lui 
en  Flandre.  Ces  acquisitions  comprenaient  vingtrhuit  couvertures 
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de  mulets  en  tapisserie  et  vingt-six  autres  pieces  de  haute  lice, 
en  tout  quatre  chambres  entieres  representant  :  VHistoire  des 
en f ants  de  David,  VHistoire  de  Cyrus,  la  Punition  de  Pharaon, 
enfin  VHistoire  de  Remus  et  de  Romulus;  cette  derni^re  suite 
appartenait  nagufere  a  M.  L^on  Gauchez. 

Toutes  ces  tentures,  est-il  besoin  de  Tajouter,  etaient  de  Texecu- 
tion  la  plus  riche.  L*or,  I'argent  et  la  sole  entraient  dans  le  tissu 


Marqae  de  Jean  Raes,  Marqae  de  Jean  Baes» 

•or  la  lr«  pidoe  d'ane  tenture  snr  la  >•  plAee 

B  Jh-AHcatUnu  da  apdtntt  k  Madrid,    des  PrMeaHtnu  dea  apiirm,  k  Madrid. 


A 


f 


B 


Marqae  de  J.  Oeabels, 

snr  la  >•  pidoe 

dea  PrMioatioiu  des  ap6tr«t. 


4 

mm 


Marqne  de  la  II*  pMce 

dea  PrMkatUnu  dea  ap6trt$, 

k  Madrid. 


\ 


Marque  de  la  ire  pi^e 
des^ctetdet  apdtref,     . 
en  partie  de  Jean  Raes. 


pour  une  forte  proportion  et  lui  donnaient  un  eclat,  une  splen- 
deur  incomparables. 

Les  industries,  quelles  qu'elles  soient,  n'ont  jamais  si  besoin 
d'etre  defendues  par  des  rfeglements  contre  les  fraudes  et  la  contre- 
fagon  que  pendant  la  periode  de  leur  plus  grande  prosperite.  De  la 
les  ordonnances  sur  la  tapisserie  qui  se  succedent  si  rapidement 
a  Bruxelles  pendant  la  premiere  moitie  du  xvi^  siecle.  II  est  essen- 
tiel  de  faire  connaitre  les  stipulations  principales  de  ces  statuts. 

Un  edit  de  1525,  promulgue  par  le  magistrat  de  Bruxelles, 
interdit  aux  fabricants  de  nuancer  les  tetes  des  personnages,  dans 
les  pieces  d'une  certaine  valeur,  au  moyen  de  substances  liquides. 
La  fraude  visee  par  cet  article  a  ^t6  de  tout  temps  fort  pratiquee, 
car  nous  voyons  la  m6me  interdiction  reproduite  a  differentes 
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epoques  et  dans  divers  pays,  des  le  moyen  age.  Le  meme  edit 
assurait  aiix  tapissiers  la  propriete  et  Texploitation  exclusive  de 
leurs  modeles,  en  defendant  a  leurs  concurrents  de  les  copier  ou 
de  les  imiter. 

L'edit  de  1528  completait  les  sages  dispositions  que  nous  venons 
de  resumer.  II  ordonne  que  toute  piece  fabriquee  a  Bruxelles 
porte  desormais,  dans  la  lisiere  ou  le  g-alon  inferieur,  un  ecusson 
rouge  entre  deux  B  tisses  en  laine  plus  claire  que  le  fond.  Ainsi 
on  pent  aflirmer  que  les  tentures  accompagnees  de  cette  marque 
distinctive  ont  ete  execulees  apres  I'annee  1528.  Le  meme  edit 
imposait  aux  fabricants  et  aux  marchands  Temploi  d'une  signature 
particuliere.  Le  plus  souvent  cette  signature  consiste  en  un  4 
combine  avec  differentes  lettres.  M.  Wauters  croit  que  la  presence 
de  ce  signe  indique  que  la  piece  a  etc,  soit  commandee  par  un 
marchand,  soit  executee  par  un  fabricant  faisant  le  commerce  de 
tapisseries.  D'autres  erudits  pensent  que  cette  sorte  de  chiffre  est 
un  souvenir  ou  une  degenerescence  de  la  croix  qui  remplagait  le 
nom  des  illettres  ne  sachant  pas  signer.  Chacun  donnait  a  cette 
croix  abatardie  une*  forme  particuliere  pour  la  distinguer  de  la 
marque  de  ses  confreres,  en  y  ajoutant  ses  initiates.  Souvent  cette 
marque,  comme  on  le  voit  par  les  exemples  donnes  dans  les  pages 
precedentes,  est  formee  d'un  monogramme  ou  so  retrouvent  toutes 
les  letti'es  du  nom  du  maitre  tapissier. 

Tout  recemment,  le  savant  historien  de  la  tapisserie  tlamande, 
Alexandre  Pinchart,  a  decouvert  a  Bruxelles  de  curieuses  pieces 
reproduisant  les  marques  d'un  cerL^in  nombre  de  tapissiers  a  cote 
du  nom  de  leurs  proprietaires.  I\  a  dii  exister  autrefois,  au  bureau 
de  la  corporation,  des  registres  ou  les  signatures  de  chaque  chef 
d'atelier  etaient  soigneusement  inscrites ;  malheureusement  ces 
documents  si  precieux,  s'ils  existent  encore,  ont  echapp^  jusquMci 
a  toutes  les  recherches. 

L'edit  imperial  de  1544  consacre  et  complete  les  reglements 
anterieurs.  C'est  le  statut  fondamentid  en  quelque  sorte  de  Tin- 
dustrie  tlamande  pour  les  temps  modernes.  l\  convient  done  d'in- 
diquer  ses  dispositions  essentielles. 

Charles-Quint  avait  etendu  a  toutes  les  villes  des  Pays-Bas  les 
prescriptions  imposees  auparavant  aux  seuls  tapissiers  de  Bruxelles. 
[^a  fabrication  de  la  haute  et  de  la  basse  lice  etait  interdite  en 
dehors  de  Bruxelles,  Louvain,  Anvers,  Bruges,  Audenarde,  Alost, 
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Enghien,  Binche,  Ath,  Lille,  Tournai  et  des  aut res  cites  franches, 
ou  le  metier  ^tait  regl^  par  les  ordonnances. 

L'edit  entrait  dans  des  details  techniques  sur  les  matieres  em- 
ployees, soit  pour  la  chaine,  soit  pour  la  trame.  II  renouvelait 
les  prescriptions  de  Tordonnance  de  4528  au  sujet  de  la  double 
marque.  Tune  propre  a  la  ville,  Tautre  au  fabricant.  Les  peines 
les  plus  s^veres  etaient  prononc^es  contre  les  moindres  contra- 
ventions. Un  privilege  exorbitant  etait  etabli  au  benefice  des  villes 
d'Anvers  et  de  Berg-op-Zoom,  dont  les  negociants  Etaient  consti- 
tu^s,  a  Fexclusion  de  tons  autres,  seuls  entrepositaires  et  courtiers 
de  la  vente  des  tapisseries. 

Gette  r^glementation  excessive  et  vexatoire  devait  avoir  de  funestes 
consequences.  Ses  efTets  ne  tarderent  pas  a  se  faire  sentir.  Tandis 
qu'auparavant  les  habitants  de  la  campagne  occupaient  les  longs 
loisirs  de  la  mauvaise  saison  en  travaillant  a  des  ouvrages  com- 
mandes  par  les  chefs  d*atelier  de  la  ville  voisine,  cette  ressource 
leur  fut  desormais  enlevee.  On  eut  beau  apporter  dans  la  pratique 
quelques  adoucissements  aux  rigueurs  de  Tinterdiction ,  les  r^sul- 
tats  de  Tordonnance  n'en  furent  pas  moins  desastreux. 

Les  persecutions  caus^es  par  Tintroduction  de  la  R^forme  d^ns 
les  Pays-Bas  acheverent  I'oeuvre  commencee  par  Tddit  del544, 
et  Findustrie  naguere  si  florissante  etait  profondement  atteinte  au 
moment  de  Tabdication  de  Charles-Quint. 

Une  ordonnance  de  4563  «  sur  le  fait  du  metier  de  tapisserie 
de  haute  lice,  tapisserie  et  bourgetterie  i>,  ajoute  aux  principaux 
centres  de  production  enumeres  dans  Tedit  de  Charles -Quint  les 
villes  suivantes  :  Arras,  Courtrai,  Douai,  Gand,  Grammont, 
Lannoi,  Orchies,  Termonde,  Valenciennes  et  Ypres.  D'autres  cites 
enfm  sont  indiquees  dans  des  documents  judiciaires  de  la  mSme 
epoque  comme  possedant  quelques  metiers.  Alexandre  Pinchart  a 
releve  les  noms  de  Binche,  Diest,  Hal,  Leembeck  et  Tirlemont. 
Empressons-nous  de  reconnaitre  que  cette  mention  est  a  peu 
pres  tout  ce  qu'on  sait  de  Tindustrie  de  ces  villes. 

Avant  de  presenter  le  tableau  des  ateliers  secondaires  de  la 
Flandre  pendant  la  premiere  moitie  du  xvp  siecle,  nous  nous 
arr6terons  aux  oeuvres  les  plus  caracteristiques  des  tapissiers 
bruxellois.  Sans  doute  les  renseignements  parvenus  jusqu'a  nous 
et  publics  jusqu'ici  sur  les  auteurs  de  ces  admirables  tentures, 
I'orgueil  et  le  plus  riche  omement  des  palais  de  Madrid ,  de  Vienne 
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et  tie  Florence,  sunt  fort  rares;  cepeiulant  les  iioms  de  plusieui-s 
(I'entre  eux  out  ete  sauves  de  I'oubli.  Aussi  convient-il  de  recueillir 
les  moindres  vestiges  de  la  biographie  de  ces  illustres  artistes. 

All  debut  du  \\\^  sieele,  en  1501,  un  tapissier  de  Bruxelles, 
nomine  Jean  du  Pont,  livre  a  Philippe  le  Beau  cent  cinquante  tapis 
armoiies  pour  mulets.  Les  chefs  datelier  les  plus  renommes,  on  en 
a  plus  d'un  temoif'nage,  ne  croyaient  pas  deroger  en  acceptant  una 
besogne  qui  paralt  aujourd*hui  bien  vulgaire.  Nous  avons  ^numere 
plus  haut  les  travaux  considerables  du  tapissier  Pierre  d'Enghien, 
dit  van  Aelst,  pour  les  souverains  des  Pays-Bas  et  pour  le  pape. 
Nous  n*y  reviendrons  pas. 

Parmi  les  conteinporains  de  Tauteur  des  Actes  des  apotres,  on 
rencontre  le  nom  de  Jean  Pissonnier,  auteur  d'un  Triomphe  de 
Jules  C^sar  (1510);  celui  de  Gabriel  van  der  Tommen,  qui  vend  a 
Charles -Quint,  en  1510,  pour  la  somme  de  1,500  livres,  des  ver- 
dures a  feuillages,  betes  sauvages  et  chasses.  L'Empereur  achete  an 
meme,  cinq  ans  plus  tard,  une  tenture  en  huit  pieces  de  VHistoire 
de  Persie,  peut-etre  celle  qui  se  voit  encore  a  Madrid,  plus  huit 
autres  pieces  d'histoires  de  Chasses  destinees  a  etre  dislribuees 
en  presents.  Le  tout  fut  paye  2,000  livres. 

An  nombre  des  tapissiers  qui  balancerent  la  reputation  de  van 
Aelst  se  place  Pierre  de  Pannemaker.  Les  commandes  conti- 
nuelles  dont  il  est  honore  par  les  souverains  des  Pays-Bas  sont  la 
meilleure  garantie  de  son  habilete.  Vers  1519,  Marguerite  d'Au- 
triche  lui  prend  deux  scenes  de  la  Vie  du  Christ;  puis,  en  1520, 
deux  autres  pieces  representant  le  Christ  au  jar  din  des  Olivier  s 
et  le  Porlenient  de  croix.  Ces  deux  dernieres,  payees  pres  de 
2,000  livref?,  etaient  la  traduction  de  cartons  de  Bernard  ran  Orley. 
Elles  existent  encore  dans  la  collection  de  Madrid  et  appartiennent 
a  cette  Vie  de  J^sus-Chrisl  attribuee  un  peu  temerairement  a 
Bogier  van  der  Weyden.  Les  bonnes  photographies  que  la  maison 
Laurent  a  publiees  d'apres  les  tapisseries  de  la  couronne  d*Es- 
pagne  ont  fait  connaitre  cette  collection,  a  peu  pres  inaccessible 
auparavant,  et  perniettent  traflii*mer  que  bien  peu  de  ces  tentures 
remontent  a  une  date  anterieure  a  Tan  1500.  En  voici  deux, 
classees  parmi  les  plus  anciennes,  qui  ont  ete  reellement  exe- 
cute's en  1520,  d'apres  les  cartons  de  van  Orley. 

Trois  ans  plus  tard,  Pierre  de  Pannemaker  regoit  le  titre  de 
tapissier  de  Madame,  gouvernante  des  Pays-Bas;  en  mdme  temps, 
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il  est  charge  de  nouvelles  commandes  pour  celte  princesse.  Une 
tapisserie  de  la  Cene  lui  est  payee,  en  i531,  la  somme  de  4,038 
livres.  II  travaille  aussi  pour  TEmpereur  et  livre,  en  4528-i529, 
cent  tapis  de  mulets  destines  au  voyage  de  Charles  -  Quint  en 
Ilalie.  Cinq  ans  apr6s  (4534),  uouvelle  fourniture  de  cent  vingt 
autres  tapis  de  m6me  nature,  pour  le  prix  de  4,365  livres. 

Notre  tapissier,  investi  de  toute  la  confiance  de  la  cour,  est 
aussi  employe  a  restaurer  les  tapisseries  imperiales,  dont  un  cer* 
tain  nombre,  notamment  celles  qui  venaient  de  la  maison  de  Bour- 
gogne,  reclamaient  d'urgentes  reparations. 

Un  autre  chef  d*atelier,  Guillaume  de  Kempenare,  vend  a  Marie 


Marque  de  la  !'•  pidce 
aes  Stpt  picMt  capiiavx  ( Madrid ) 


de  Hongrie,  en  1539,  douze  pieces  de  VHistoire  d'Hercule.  Elles 
repr^sentaient ,  a  n'en  pas  douter,  les  douze  Iravaux  du  h^ros 
grec. 

Charles-Quint  achate  encore,  en  4544,  de  Jean  Dermoyen,  une 
Histoire  de  Jo8u4  en  huit  pieces  rehaussees  d'or,  d'argent  et  de 
sole;  a  en  juger  par  le  prix,  elles  auraient  egale  les  plus  riches 
tentures  sorties  a  ce  moment  des  ateliers  flamands.  La  suite  com- 
plete coilta  la  somme  ^norme  de  40,000  livres  de  Flandre. 

r.es  comptes  du  temps  restent  malheureusement  muets  sur  les 
auteurs  de  cerlaines  series  admirables  qui  existent  encore.  Si  Ber- 
nard van  Orley  a  donne  les  patrons  de  plusieurs  sujets  de  la  Vie  de 
J^sus-Christ ,  si  cette  tenture  pamit  sortir  des  ateliers  de  Pierre  de 
Pannemaker,  on  ne  sait,  par  contre,  a  quel  peintre  faire  honneur 
des  tapisseries  fameuses  representant  les  Sept  p^cMs  capitaux  et  le 
Combat  des  Vices  et  des  Vertus,  Or  ces  tentures  comptent  a  juste 
litre  parmi  les  plus  remarquables  specimens  de  la  fabrication 
bruxelloise,  avant  la  substitution  de  Tinfluence  italienne  aux  vieilles 
traditions  flamandes. 

A  la  mSme  p^riode  se  rattache  la  Ligende  d'Hei^kinbald,  d*apr6s 
les  cartons  de  Jan  van  Brussel  ou  Jan  van  Romme,  ^videmment 
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inspirfe  de  la  fameuse  peinture  de  Rogier  van  der  Weyden.  L'au- 
teur  de  cette  tapisserie,  ex^cut^e  en  i513,  et  aujourd'hui  con- 
servee  a  Bruxelles,  se  nommait  L^on. 

Un  comte  de  Nassau  avait  commande,  en  i5i5,  a  un  maitre 
bruxellois  seize  pieces  repr^sentant  les  portraits  equestres  des 
seigneurs  et  dames  de  la  maison  de  Nassau.  A  la  meme  date  envi- 
ron appartient  la  tenture  du  Roi  Modus  et  de  la  reine  Ratio,  qui 
se  voit  aujourd'hui  a  Thdtel  d'Arenberg.  Les  legendes  en  vers  fran- 
gais  feraient  presque  douter  de  son  origine  bruxelloise. 


\ 


$   4/ 

Marqne  de  Is  Irt  pidce  Marque 

dtj  VHiatoire  de  Pomone,     deGoillftamedePuineniaker 
oil  se  voit  antd  sur  Is  2*  pldce 

la  marqne  do  VHistoire  de  Pamone 

de  Guillaame  de  Pannemaker.  ( Madrid ). 


Marque 
de  la  demiere  pitee 

de 
VHittcire  de  Pomone. 


Marqoe  de  la  tmitore 

des 

Triontpkes  des  dievx 

(mobilier  national,  k  Paris ). 


Une  suite  de  sept  panneaux,  commandee  par  Teveque  de  Liege 
vers  i535,  representait  les  principaux  sites  de  la  foret  de  Soignes. 

L'envoi  des  cartons  de  Raphael  devient  le  signal  d'une  revolution 
complete  dans  les  sujets  traites  par  les  tapissiers  flamands,  et  par- 
ticulierement  bruxellois.  Desormais  les  vieilles  compositions  des 
peintres  du  Nord,  si  riches  et  si  d^coratives,  seront  remplacees  par 
les  cartons  des  maitres  italiens  en  renom.  A  la  place  des  scenes 
tumultueuses  et  mouvementees  de  Y Apocalypse  et  des  Sept  p4cMs 
cdpitaux,  les  tapissiers  se  mirent  a  copier  les  Amours  de  Ver- 
tumne  et  de  Pomone,  dont  nous  donnons  plus  loin  (page  189)  un 
^hantillon,  YHistoire  de  Vulcain,  dont  la  magnifique  bordure 
semble  sortir  du  meme  atelier  que  celle  des  Actes  des  apdtres, 
les  Triomphes  des  dieux,  d'apres  Mantegna,  dont  les  Gobelins 
ex^cut^rent  plus  tard  une  libre  et  charmante  interpretation ,  YHis- 
toire de  PsycM,  partag^e  aujourd'hui  entre  les  palais  de  Fontai- 
nebleau  et  de  Pau,  et  dont  les  modeles  ont  ete  attribuds  successi- 
vement  a  Raphael,  puis  a  son  eleve,  Michel  Coxcie. 

Ces  premiers  fruits  de  Tinfluence  italienne  sont  souvent  d'une 
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delicatesse  exquise;  il  faudrait  6tre  bien  aveugle  pour  le  contester. 
Toutefois  la  tapisserie  se  trouve  desormais  detournee  de  sa  voie 
naturelle  et  logique,  et  les  nobles  inventions  des  maitres  italiens  ne 
sauraient  nous  empficher  de  regarder  les  conceptions  des  artistes 
du  Nord  comme  bien  mieux  appropriees  aux  exigences  de  la  pein- 
ture  en  laine  et  en  soie. 


Uarqae  de  Jean  Leynieri 

tur  In  T  pidce  des  BcOaiUea  da  ScipioH . 

k  Madrid. 


De  Tannee  1350,  ou  environ,  datent  deux  suites  dont  les  dessins 
furent  donnes  par  Jules  Romain  et  qui  ont  conserve  jusqu'a  nos 
joui-s  une  reputation  meritee  :  VHisloire  de  Scipion  et  les  Fruits  de 
la  guerre.  La  tenture  de  Scipion,  qui  ne  comptiiit  pas  moins  de 
vingt-deux  pieces,  mesurait  cent  vingt  aunes  de  cours.  Un  cri  d'ad- 
mii-ation  salua  son  apparition';  on  y  retrouvait  les  qualites  maitresses 
de  I'eleve  de  Raphael,  une  grande  richesse  d'imagination ,  une  verve 
intarissable,  une  energie  qui  approche  souvent  de  la  violence. 

La  fantaisie  de  Tartiste  s'etait  donne  libre  carriere  dans  les  bor- 


M 


Marqnei  d'Antoine  Leynlera  lar  difMrentes  places 
de  VHi$l(fire  de  Rcmulwt, 


dures,  composees  de  guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits,  entrem^lees 
d'enfants  nus  dans  des  attitudes  parfois  un  peu  risquees. 

Les  Fruits  de  la  guerre,  avec  leurs  combats,  leurs  sieges,  leurs 
triomphes,  leurs  supplices,  derivent  du  meme  sentiment.  On  a  pu 
recemment  examiner  a  loisir  ces  deux  series,  en  exemplaires  mer- 
veilleusement  conserves,  a  Texposition  triennale  de  i883. 

A  une  inspiration  plus  calme  appartient  YHistoire  de  Rdmus  et 
Romulus,  dont  la  date  nous  a  ete  conservee;  car  on  sait  qu'elle  fut 
tissee  vers  4540  pour  le  cardinal  de  Ferrare.  Nous  avons  vu  qu'elle 
appartient  aujourd'hui  a  M.  Leon  Gauchez. 

Si  les  Mots  grotesques,  ou  des  figures  accessoires  ne  servent  que 
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d'accompagnement  a  des  rinceaux  et  a  des  arabesques  d'un  caprice 
charmant  et  d'une  fantaisie  inepuisable,  peuvent  etre  revendiques 
hautement  par  les  maitres  italiens,  par  ces  habiles  decorateurs 
de  la  suite  de  Raphael  qui  ont  couvert  les  murs  des  loges  du 
Vatican  de  leurs  exquises  inventions,  les  Mois  dits  de  Lucas  et 
les  Chasses  de  Maximilien  conservent  in  tacts,  en  pleine  invasion 
italienne,  les  souvenirs  de  la  tradition  nationale. 

Executes  pour  un  fervent  connaisseur,  Tinfant  Ferdinand  de  Por- 
tugal, les  Mois  de  Lucas  empruntent  aux  occupations  ou  aux  plaisirs 
des  diverses  saisons  les  sujets  de  leurs  douze  pieces.  L'attribution 
des  modeles  a  Lucas  de  Leyde  est  depuis  longtemps  abandonnee, 
bien  que  la  tenture  ait  garde  le  nom  de  son  auteur  pretendu. 


^ 


Marque  de  la  tenture 

dee  BeUea  Chaatea  de  MaximUien, 

au  Louvre. 


Assurement  il  serait  difficile  d'approuver  le  dessin  etrange  de 
ces  chasseurs  au  costume  allemand  qui  animent  les  Chasses  de 
Maximilien,  Mais,  si  Ton  passe  condamnation  sur  ces  defauts  im- 
putables  au  peintre  plus  qu'au  tapissier,  on  ne  saurait  imaginer  de 
deration  plus  gaie  et  plus  riche  que  ces  scenes  vivantes  pour 
les  galeries  ou  les  vastes  salles  d'un  chateau  princier.  Le  tapissier 
bruxellois,  Frangois  Geubels,  qui  a  mis  sa  marque  sur  les  Triomphes 
des  dieux,  inspires  par  les  cartons  de  Mantegna,  et  conserves  au 
mobilier  national  a  Paris,  a  prouve  qu'il  etait  bien  plus  a  Taise 
quand  il  s'agissait  d'interpreter  les  sujets  pittoresques  et  les  vives 
colorations  des  Chasses,  que  lorsqu'il  devait  copier  le  dessin  severe 
des  grands  Italiens. 

Les  Chasses  de  Maximilien,  connues  aussi  sous  le  nom  de  fi^Zies 
Chasses  de  Guise,  probablement  parce  que  les  chefs  de  cette  illustre 
maison  en  ont  possede  une  suite,  exciterent  pendant  deux  siecles 
une  vive  admiration.  Leur  succes  durait  encore  cent  cinquanteans 
apres  leur  apparition.  En  efiet,  les  habiles  tapissiers  des  GobeUns 
furent  appeles  a  les  reproduire  en  haute  et  en  basse  lice.  lis  s'ac- 
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quitterent  de  cette  tache  avec  une  si  scrupuleuse  fidclite,  que  les 
copies  ont  paifois  ete  confondues  avec  les  originaux. 

La  salle  a  manger  du  nouveau  chateau  de  Chantilly  est  decoree 
de  plusieurs  panneaux  de  la  suite  des  Belles  Chasses  de  Guise, 


ALEXANDRE    PASSANT    LB    GRANIQUE 

Pifecc  de  VHisloire  <ffA  leccandre. 

Tapisserie  bruxelloise  du  xvi*  si^le. 

(Collection  royale  de  Madrid. ) 


portant  la  signature  de  Jean  de  La  Croix,  tapissier  de  basse  lice 
aux  Gobelins;  cette  copie  fut  executee  aux  environs  de  i685. 

Aux  compositions  empruntees  a  Tallegorie,  a  la  mythologie,  a 
Thistoire  sacree  ou  profane,  les  maitres  tapissiei*s  des  Pays-Bas  joi- 
gnirent  quelquefois  la  traduction  des  scenes  contemporaines.  Nous 
avons  vu  les  dues  de  Bourgogne  et  les  rois  de  France  prendre 
plaisir  a  contempler  la  representation  de  leurs  exploits  sur  les  mu- 
railles  de  leurs  demeures.  Les  rois  d'Espagne  demeurerent  lideles  a 
cette  tradition.  En  1531,  les  etats  generaux  de  Flandre  offrirent 
au  tout- puissant  Empereur  une  tenture  retragant  les  divers  epi- 
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sodes  de  la  Bataille  de  Pavie.  La  prise  du  roi  de  France,  son 
embarquement  pour  TEspagne,  sa  captivite  a  Madrid,  figuraient 
parmi  les  principales  scenes. 

Qu'on  juge  de  Tindignation  de  Tamiral  de  Coligny  et  des  autres 
ambassadeurs  frdiigais  venus,  en  4556,  a  Bruxelles  pour  ratifier, 
au  nom  de  Henri  II,  la  clause  de  Vaucelies,  quand  on  les  re(;ut 
dans  une  salle  ou  etait  exposee  la  tenture  de  Pavie.  Cette  suite 
decora  longtemps  le  palais  de  Bruxelles.  On  ignore  ce  qu'elle  est 
devenue.  Toutefois  on  a  recemment  signale  la  presence,  dans  le 
palais  des  princes  de  Pescaire,  marquis  de  Guast,  a  Naples,  de 
sept  pieces  en  laine,  soie  et  or,  representant  les  principaux  epi- 
sodes de  la  victoire  remportee  par  le  premier  marquis  de  Pescaire. 

La  mode  se  repandit  de  plus  en  plus,  au  xvi^  siecle,  de  celebrer 
sur  des  tentures  destinees  aux  palais  princiers  les  hauts  faits  du 
maitre  du  logis.  Un  des  plus  fameux  echantillons  de  ce  genre 
historique  est  consacre  a  Texpedition  de  la  flotte  de  Charles -Quint 
contre  les  corsaires  barbaresques.  Elle  est  connue  sous  le  nom  de 
ConqxUte  du  royaume  de  Thunes.  Les  recherches  de  M.  Houdoy 
ont  elucide  les  moindres  points  de  son  histoire. 

Guillaume  de  Pannemaker,  appartenant  a  cette  famille  de  tapis- 
siers  bruxellois  dont  nous  avons  deja  parle,  et  qui  comptait  parmi 
les  plus  celebres  et  les  plus  habiles,  se  chargea,  par  marche 
du  20  fevrier  4549,  de  Texecution  des  douze  pieces  de  \diConqu4te 
de  Tunis.  Les  matieres  les  plus  precieuses  et  les  plus  recherchees 
devaient  etre  mises  en  oeuvre.  Les  soies  venaient  de  Grenade;  TEm- 
pereur  fournissait  le  (il  d'or  et  d'argent.  Le  chef  de  Tateher  avait 
pris  Tengjigement  d'occuper  sans  interruption  sept  ouvriers  a  cha- 
cune  des  pieces,  soit  quatre-vingt-quatre  a  Tensemble  de  Touvrage. 

Le  prix  etait  fixe  a  12  florins  Taune,  plus  une  rente  de  400 
florins  si  TEmpereur  etait  satisfait.  Le  tout  fut  termine  tres  rapide- 
ment;  la  verification  des  tapisseries  par  les  doyens  du  metier  eut 
lieu  le  4  avril  4554.  La  tenture  entiere  mesurait  douze  cent  qua- 
rante-six  aunes,  ce  qui  portait  le  prix  total  a  44,952  florins,  non 
compris  certains  frais  accessoires,  comme  les  400  livres  de  rente 
promises  au  tapissier,  le  fil  d'or  et  d'argent  fourni  par  TEmpereur, 
en  fin  le  traitement  de  Tagent  charge  de  surveiller  la  fabrication. 

Depuis  lors,  les  tapisseries  de  la  Conquete  de  Tunis  n'ont  pas 
quitte  Madrid,  ou  elles  jouissent  encore  d'une  grande  reputation. 

La  composition  des  cartons  avait  et6  confiee  au  peintre  en  titre 
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(le  rEmpereur,  Jean  Vermay  ou  Vermeyen,  n^  aux  environs  de 
Harlem.  U  avail  accompagn^  son  maltre  dans  Texp^lition  d'Afrique, 
et  se  trouvait  ainsi  mieux  que  personne  en  mesure  d'en  reproduire 
fidSlement  les  Episodes.  Apres  avoir  soumis  un  premier  projet  a 
Tapprobation  de  Charles- Quint,  il  signa,  en  juin  1546,  un  con- 
trat  pour  Texecution  des  modeles,  qu'il  devait  terminer  en  dix-huit 
mois,  renongant  pendant  ee  temps  a  toule  autre  entreprise.  Ijx 
retribution  fix^  par  ce  contmt  ^tait  bien  superieure  a  celle  que 
Bernard  van  Orley  recevait  pour  ses  tableaux  les  plus  importants. 
Voici  Tenum^ration  des  douze  scenes  que  Vermeyen  donnait  a 
traduire  a  Guillaume  de  Pannemaker  : 


p 


w 


Marque  de  Guillaume  de  Pannemaker 

sur  la  lr«  pitee  de  VApoeatvp^e 

(k  Madrid). 


ik 


Marqne  de  la  2*  pf^ce 

de  la  tentnre  de  VApocalppM, 

execute  en  partie 

par  Guillaume  de  Pannemaker. 


Marqne  de  la  8*  pi^oe 

de  VApwxilnm 

(Madrid). 


1o  La  Carte  du  littoral  de  la  M6diterranie ;  ^  la  Revue  de^ 
troupes;  3^  le  Dibarquement ;  4^  YEscarmouche ;  &>  le  Camp; 
Go  le  Fourragement ;  ?«  la  Prise  de  la  Goulette;  8^  la  Bafaille 
des  putts  de  Tunis;  O^  la  Prise  de  Tunis;  40>  le  Sac  de  Tunis; 
Ho  les  Vainqueurs  se  rendant  en  rade;  i2o  VEmbarqueinent. 

Le  point  de  vue,  pris  tres  haul,  a  permis  a  Tartiste  de  couvrii* 
le  champ  presque  entier  de  son  panneau ,  ne  laissant  qu'une  legere 
bande  de  ciel.  Dans  la  partie  superieure  de  la  bordure,  une  legende 
espagnole  explique  le  sujet;  sur  les  c6tes,  les  colonnes  d'Hercule 
avec  la  devise  de  Charles -Quint  plus  oultre;  au  has,  un  cartouche 
avec  huit  vers  latins.  Un  monogramme,  compose  d'un  W  et  d'un  P, 
rappelle  le  nom  du  tapissier,  Guillaume  (ou  Willem)  de  Panne- 
maker. 

L'atelier  du  celebre  tapissier  aurait  encore  produit  plusieurs  des 
tentures  les  plus  vantees  de  cette  p^riode.  La  marque  de  Guillaume 
de  Pannemaker  se  verrait,  en  effet,  c'est  M.  Waulers  qui  en  a  fait 
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la  remarque,  sur  la  premiere  des  huit  pieces  de  Y Apocalypse  de 
Madrid,  et  sur  la  deuxieme  composition  de  VHistoire  de  Pomone, 
en  dix-huit  sujets.  II  aurait  eu,  il  est  vrai,  pour  ces  grands  ou- 
vrages  deux  collaborateui^ ,  dont  la  marque  indeterminee  se  ren- 
contre sur  d'autres  morceaux  de  la  serie ;  mais  il  n'en  resterait  pas 
moins  le  principal  auteur  de  deux  tentures  comptees  a  juste  litre 
parmi  les  plus  beaux  specimens  de  la  fabrication  bruxelloise. 

Guillaume  de  Pannemaker  a  encore  tisse  trois  suites  consei'vees 
egalement  au  palais  de  Madrid  :  VHistoire  de  Noi^  executee  pour  le 
roi  Philippe  II,  vers  le  debut  du  regno  de  ce  prince,  en  collabo- 


% 


B  a 


-^ 


Marque  de  PranQoif  Genbels  Marque 

•ur  la  4«  pidcc  de  VHitioire  de  Noi  de  la  !'•  pf^ce  de  VHi$toir«  d'Abrakam, 

( Madrid ).  par.  OoUlaame  de  Pannemaker 

(Madrid). 


ration  avec  Frangois  Geubels;  une  Histoire  d* Abraham,  en  sept 
pieces;  enfm  les  Fables  d*Ovide,  en  cinq  pieces. 

Notre  tapissier  travaillait  en  meme  temps  pour  tons  les  grands 
personnages  de  la  cour  espagnole.  II  recevait  les  commandos  du 
cardinal  Granvelle.  Les  Vidoires  du  due  d'Albe,  recemment  mises 
en  vente  a  Paris  avec  la  collection  de  Berwick  et  d'Albe,  portaient 
sa  marque,  formee,  on  Fa  vu,  d'un  W  et  d'un  P. 

Ces  grands  travaux  temoignent  de  Thabilete  et  de  I'immense 
reputation  de  Guillaume  de  Pannemaker,  dont  la  place  est  marqu^ 
dans  le  Pantheon  des  celebrites  bruxelloises,  a  c6te  de  Pierre 
van  Aelst  et  de  Pierre  de  Pannemaker. 

La  mode  de  consacrer  une  tapisserie  aux  exploits  guerriers 
d'un  souverain  ou  d'un  general  fameux  ne  tarda  pas  a  se  gen^ra- 
liser.  Signalons  certaines  suites  executees  a  Bruxelles,  dans  la 
seconde  moitie  du  xvi*  siecle,  et  sur  lesquelles  nous  reviendrons 
plus  tard  :  elles  representaient  les  Victoires  du  ducd'Albe,  les  Ba- 
tailles  de  Varchiduc  Albert,  Rappelons  enfin  VHistoire  du  regne 
etdes  batailles  de  Henri  HI,  tissfe  en  vingt-deux  morceaux  dans 
Tatelier  que  le  due  d'fipernon  avait  install^  dans  son  chSteau  de 
Cadillac. 

iya  premiere  piece  de  la  Conqudte  de  Tunis  figurait,  comme 


Digitized  by 


Google 


REVUE    DE    LA    CAVALERIE    A    BARCELONE 

Fragment  de  la  Venture  de  la  Conqiiite  de  Tunis  par  Charlea- Quint. 

Tapisserie  bruxelloisc  du  xvi*  si^cle. 

( Collection  rojr alo  de  Madrid. ) 
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on  vient  de  le  dire,  la  carte  des  cotes  de  la  Mediterran^.  A  cette 
epoque  se  rattachent  un  certain  nombre  de  tapisseries  analogues, 
d'une  conception  etrange,  consacr^es  a  la  reproduction  de  cartes 
geograpliiques  ou  de  plans  de  ville.  L'une  de  ces  oeuvres  singuli6res, 
existant  encore  au  siecle  dernier  et  dont  on  perd  la  trace  sous  la 
revolution,  oflfrait  un  plan  de  Paris  vers  1530  ou  1540.  C'etait  un 
des  plus  anciens  documents  sur  la  topographie  parisienne.  II  fut 
acquis,  en  1737,  par  lepr^v6t  des  marchands  et  les  echevins,  des 
h^ri tiers  du  sieur  Morel,  conseiller  au  parlement  et  de  la  ville, 
moyennant  la  somme  de  2,360  livres.  Dans  le  raarch^  etaient 
comprises  cinq  autres  pieces,  representant  les  plans  de  Rome,  de 
Constantinople,  de  Jerusalem,  de  Venise,  et  la  carte  generale  de 
ritalie.  On  ignore  Torigine  de  cette  curieuse  collection.  La  pre- 
sence des  villes  de  Jerusalem,  de  Constantinople  et  mSme  de 
Venise  et  de  Rome,  a  c6t6  de  celle  de  Paris,  rend  toute  conjecture 
bien  hasardeuse.  II  n'y  a  point  de  rai.son  plausible  pour  que  la  ten- 
ture  soit  attribute  plutdt  a  un  tapissier  parisien  qu'a  un  atelier 
bruxellois  ou  italien. 

Ces  plans  pr^ieux ,  conserves  a  Thdtel  de  ville  jusqu'a  la  revo- 
lution, et  exposes  jadis  dans  les  circonstances  solennelles,  dispa- 
rurent  pendant  la  tourmente,  sans  qu'on  connaisse  exactement  lu 
date  et  les  circonstances  de  leur  perte;  peut-6tre  ne  doit- on  pas 
renoncer  a  Tespoir  d'en  retrouver  un  jour  quelque  fragment.  Une 
grande  gouache,  executee  au  xviiF  siecle,  avait  conserve  le  dessin 
et  les  details  du  plan  de  Paris,  dit  de  tapisserie.  Cette  copie  a  p^ri 
dans  Tincendie  des  collections  de  la  ville,  en  1871.  Des  gravures 
imparfaites  constituent  aujourd'hui  le  seul  vestige  survivant  de  ce 
precieux  monument  de  la  topographie  parisienne. 

Les  oeuvres  des  tapissiers  bruxellois,  sont,  comme  on  Ta  dit, 
diss^minees  dans  tons  les  pays  de  FEurope;  elles  remplissent  les 
palais  de  Madrid,  de  Florence,  de  Munich,  de  Vienne  et  de 
Londres.  II  en  existe  des  ^chantiUons  remarquables  a  Dresde  et  a 
Berlin.  Notre  mobilier  national  possede  aussi  une  serie  de  ten- 
tures  flamandes  foil;  belles,  provenant  de  Louis  XIV.  On  en  trouve 
un  peu  partout;  la  cathedrale  de  Chartres  montre  une  Histoire 
de  Motse  avec  le  fameux  ^cusson  accoste  du  double  B.  Les  collec- 
tions publiques  regorgent  de  tapisseries  portant  les  glorieuses  ini- 
tiales  de  Bruxelles.  D'ailleurs,  un  oeil  quelque  peu  exerce  recon- 
nait  facilement,  a  leur  coloration,  les  oeuvres  flamandes  de  cette 
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epoque.  Elles  affectent  toutes  un  ton  jaune  verdatre  d'une  certaine 
monotonie ,  appliqu^  indistinctement  a  tous  les  sujets.  On  dirait 
un  fond  de  verdure  historie  de  grands  personnages. 

Les  bordures,  cet  element  essentiel  de  la  tapisserie  decorative, 
prirent  au  xvi^  siecle  un  developpement  considerable.  Malheureuse- 
ment  les  tapissiers  flamands,  et  particulierement  ceux  de  Bruxelles, 
surcharges  de  commandes,  ne  pouvant  suffire  a  tant  de  besogne, 
se  contenterent  bien  souvent  d'en tourer  indistinctement  tous  les 
sujets  de  cadres  composes  de  guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits, 
coupees  par  des  ligures  allegoriques  en  forme  de  Termes.  Cette 
decoration,  qui  a  surtout  le  defaut  d'avoir  ete  repetee  a  satiete, 
presentait  a  des  ouvriers  toujours  presses  le  grand  avantage  de  se 
preter  a  toutes  les  mesures,  de  s'allonger  ou  de  se  retrecir  a  volonte. 
Les  tapissiers  du  moyen  age  se  contentaient  moins  aisement.  S'ils 
ne  se  faisaient  pas  scrupule  de  recopier  maintes  et  maintes  fois  un 
sujet  en  vogue  pour  satisfaire  aux  exigences  de  leurs  clients,  du 
moins  a  chaque  composition  etaient  appro{)ries  des  ornements  en 
rapport  avec  la  scene  principale.  Le  succes  meme  de  Tindustrie 
bruxelloise  devint  une  des  causes  de  sa  decadence.  II  fallait  pro- 
duire  vite,  mauvaise  condition  pour  faire  bien. 

On  avait  a  lutter  en  mfime  temps  contre  la  concurrence  de  plus 
en  plus  menacante  des  villes  voisines ;  car,  si  les  tapisseries  bruxel- 
loises  representent,  au  xvi<^  siecle,  la  plus  haute  expression  de  Tart 
textile,  les  metiers  des  villes  voisines  n'etaient  pas  restes  inactifs. 
Chaque  jour  voyait  naitre  de  nouvelles  manufactures,  et  les  nations 
etrangeres  tentaient,  elles  aussi,  d'^nergiques  efforts  pour  se  sous- 
traire  au  tribut  qu'elles  payaient  aux  ateliers  des  Pays-Bas  .espa- 
gnols. 

Nous  allons  passer  en  revue  cos  ateliers  secondaires  de  la  Flandre 
pour  arriver  ensuite  aux  essais  fails  en  France,  en  Italie,  en  Alle- 
magne  et  dans  les  autres  pays  de  TEurope  pour  acclimater  dans 
ces  diflerentes  contrees  Tart  de  la  tapissei'ie. 

I^  Flandre  ne  fut  delachee  de  la  France,  nous  Tavons  fait 
remarquer,  qu'a  la  suite  du  traite  de  Madrid.  Ses  vieilles  et  con- 
stantes  relations  avec  notre  pays  cessent  a  ce  moment.  Elle  devient 
le  theatre  de  luttes  sanglantes  qui  se  prolongeront  pendant  plu- 
sieurs  siecles.  Tout  d'abord,  elle  doit  a  la  domination  de  ses  nou- 
veaux  maitres  une  prosperite  qui  lui  fait  oublier  la  perte  de  ses 
vieilles  libertes  communales.  Peu  a  peu  le  commerce  et  Tindustrie 
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se  deplacent;  les  anciennes  cites  delaissees  se  depeuplent ;  toute  la 
vie  ailhie  a  Bruxelles,  devenue  le  centre  du  gouvernement  et  la 
capitale  du  pays. 

Tournai,  —  Tournai  vient  d'atteindre,  au  debut  de  la  renais- 
sance, Tapogee  de  son  developpement.  Nous  avons  montre  Tim- 
portance  de  ses  metiers  pendant  le  cours  du  xv^  sitVle.  Mais 
une  terrible  catastrophe  va  leur  porter  un  coup  fatal.  En  1513, 
la  peste  enleve  a  la  ville  la  moitie  de  sa  population.  Peu  de  temps 
apres,  Tournai  passe  sous  la  domination  des  Anglais. 

Pour  ne  pas  interrompre  Tordre  des  faits,  on  a  reuni  plus  haut 
les  details  connus  sur  les  tapissiers  du  commencement  du  xvi«  siecle, 
notamment  sur  cette  famille  des  Grenier,  qui  parait  avoir  occupe  la 
premiere  place  parmi  les  hauteliceurs  tournaisiens.  La  double  cata- 
strophe de  Tannee  1513  marque  les  debuts  de  la  decadence. 

Toutefois  la  vieille  cite  ne  reste  pas  longtemps  au  pouvoir  des 
Anglais.  En  1517,  elle  rentre  sous  la  domination  du  roi  de  France, 
et,  quand  le  marechal  de  Chatillon  vient  en  prendre  possession  au 
nom  de  son  maitre,  il  re(;oit  en  present,  suivant  une  vieille  cou- 
tume  dont  on  a  cite  deja  plusieurs  exemples,  une  tenture  en  huit 
pieces  representant  VHistoire  de  Banquet.  Cette  tapisserie  avait 
ete  commandee,  en  1519,  a  Jeanne  Le  Franc,  veuve  d'un  maitre 
de  la  ville  de  Tournai,  nomme  Nicolas  de  Burbur. 

Mais  la  France  ne  devait  pas  garder  longtemps  cette  imporlante 
possession.  En  1521,  Tournai  etait  defmitivement  perdue  pour 
Frangois  I^r  et  passait  sous  la  domination  de  Charles -Quint,  au 
grand  regret  des  habitants.  Les  magistrats  firent  preuve  de  leur 
profond  attachement  a  leur  ancienne  patrie  en  olTi^ant  au  seigneur 
de  la  Motte,  lieutenant  du  gouverneur,  lois  du  depart  de  la  garni- 
son  -frangaise ,  plusieurs  pieces  de  tapisseiies  en  temoignage  de 
leur  reconnaissance  pour  les  services  par  lui  rendus  a  la  ville. 

A  dater  de ce  moment,  les  tapissiers  deviennent  de  moins  en  moins 
nombreux  a  Tournai.  C'est  a  peine  si  on  rencontre  les  noms  de 
quelques  fabricants  de  haute  lice  pendant  tout  le  cours  du  xvF  siecle. 
L'eveque  Charles  de  Croy  fait  don  a  son  eglise  d'une  Histoire  de 
Jacob  f  executee  par  Jean  Martin  lejeune,  tapissier  tournaisien.  Une 
piece  de  cette  tenture,  encore  existante,  porte  le  millesime  de  1554. 

La  ville  de  Tournai  figure  parmi  les  grandes  cites  industrielles 
en  dehors  desquelles  Tedit  de  1544  interdisait  la  fabric^ion  de  la 
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tapisserie.  Toutefois  les  statuts  de  la  corporation  des  hauteliceurs, 
souvent  renouveles  et  confirmes ,  ne  font  pas  mention  d'une  marque 
propre  aux  ateliers  tournaisiens.  On  attribue  a  ces  ateliers  certaines 
tapisseries  portant  une  tour  crenelee ;  c'est  le  blason  de  Tournai  qui 
serait  ainsi  devenu  le  signe  distinctif  des  pieces  executees  dans  la 
ville.  Mais  cette  attribution,  empressons-nous  de  le  dire,  ne  repose 
que  sur  de  simples  conjectures. 

La  reforme,  qui  trouva  beaucoup  d'adeptes  dans  le  Tournaisis, 
porta,  comme  on  le  verra  bientot,  le  dernier  coup  a  Tindustrie  de  la 
haute  lice.  Beaucoup  d'habitants,  convertis  aux  nouvelles  doctrines, 
furent  obliges  de  prendre  lafuite  ou  subirent  le  dernier  supplice.  Parmi 
ces  victimes  de  leur  foi  figurent  un  certain  nombre  de  tapissiers. 

Bruges.  —  L'organisation  des  tapissiei-s  de  Bruges  ne  date  que 
de  1506.  Auparavant,  cette  ville  possedait  certainement  des  metiei^ 
(le  haute  lice.  On  a  vu  que  les  quatorze  pieces  de  la  Vie  de  saint 
Anatoile,  commandees  en  1502  pour  Teglise  de  Salins,  sortaient  d*un 
atelier  brugeois  dont  le  chef  se  nommait  Jehan  de  Welde,  ou  Sauvage, 
traduction  frangaise  du  nom  flamand ,  comme  le  relate  Tinscription 
qui  se  lisait  jadis  sur  le  dernier  panneau ,  et  dont  voici  le  texte  : 

Ces  quatorze  piles'  de  lapis 
Furent  a  Bruges  fails  el  construils, 
A  rhfttel  de  Jehan  Sauvage, 
En  Jncarnation  a  noire  usage 
L'aniSOI. 

Pen  apres  sa  constitution ,  la  corporation  des  tapissiers  obtenait 
la  cession  de  Thotel  de  Sainte- Catherine,  dans  Teglise  Saint- Gilles. 

Les  artisans  brugeois  travaillent  souvent  a  la  decoration  de  la 
salle  du  Franc  de  Bruges.  C'est  a  cet  usage  que  sont  deslinees 
les  tapisseries  livrees,  en  1507,  par  Jean  de  Louf  et  Jean  Saillie. 
Antoine  Segon  vend,  en  1529,  pour  la  m6me  destination,  cinq, 
pieces  ornees  de  feuillages,  avec  bordures,  d'aprfis  les  cartons  de 
Guillaume  de  Hollandere.  La  corporation  des  peintres,  voulant 
decorer  la  chapelle  de  la  gilde,  commande,  en  1525,  a  Jean  Bory, 
une  Vierge  en  tapisserie  d'apres  le  modele  de  Guillaume  Wal- 
hnc.  Quelques  annees  plus  tard  (1534),  le  peintre  brugeois 
Lancelot  Blondeel  passe  marche,  devant  les  echevins,  pour  Texecu- 
lion  de  trois  cartons  de  tapisserie  tires  de  la  Vie  de  saint  Paul 
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et  de  deux  autres  representant  la  Mart  et  VAssomption  do  la  Vierge. 
On  ignore  quel  atelier  fut  charg^  de  Tex^ution  de  la  tenture. 

Alexandre  Pinchart  est  parvenu,  aprfes  de  longues  recherches,  a 
dresser  une  liste  de  quarante-un  tapissiers  brugeois  pour  la  periode 


TOURNOI 

Tapisserie  du  xvi«  sitele. 
( Mn«6e  de  Valenciennes.) 


comprise  entre  les  annees  1501  et  1583.  Nous  avons  resume  dans 
les  lignes  precedentes  tons  les  details  recueillis  jusqu'ici  sur  les 
travaux  de  ces  artisans. 

On  s'accorde  generalement  pour  attribuer  a  Tecole  de  peinture 
de  Bruges,  et  par  consequent  aux  tapissiers  de  cette  ville,  le  Cou- 
ronnement  de  la  Vierge,  date  de  1486,  que  le  baron  Davillier  a 
genereusement  legue  au  Ynusee  du  Louvre.  Des  mfimes  ateliers 
sortiraient  deux  pieces  conservees  aujourd'hui  aThospice  du  Saint- 
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Esprit,  a  Bruges :  V Adoration  des  Bergers  avec  sainte  Catherine 
el  sainte  Anne,  et  la  Vierge  portant  Venfant  J^sus,  entre  saint 
Jean  Baptiste  et  saint  Jean  V£vang^liste.  Enfm  la  marque  B , 
relevee  sur  trois  pieces  d'une  Ilistoire  de  Scipion  conservee  en 
Espagne,  indiquerait,  d'apres  certains  ecrivains,  une  origine  bru- 
geoise.  Le  monogramme  tisse  dans  la  li^iere  de  ces  pieces  serait 
la  signature  de  Jean  Crayloot  de  Bruges. 

Signalons  encore  trois  tapisseries  du  xvi°  siecle  apparlenant  a 
Teglise  Notre-Dame-de-la-Poterie,  de  Bruges,  et  relracant  la  le- 
gende  miraculeuse  de  la  patronne  de  cette  paroisse,  avec  texte  en 
flamand.  Ces  pieces  ont  ete  attribuees,  non  sans  vraisemblance, 
aux  ateliers  brugeois. 

Lille,  Valenciennes.  —  Les  grandes  villes  de  la  Flandre  meridio- 
nale,  1/lle  et  Valenciennes,  ne  paraissent  pas  avoir  possede  d'ate- 
liers  de  haute  lice  au  xvi''  siecle.  On  voit  apparaitre,  il  est  vrai , 
quelques  rares  tapissiei^s  a  Valenciennes  pendant  cette  periode;  ce 
sont  generalement  des  criminels  venant  cliercher  un  asile,  ou  des 
fugitifs  chasses  par  les  persecutions  religieuses.  Cela  ne  saurait 
constituer  une  industrie  locale  serieuse. 

Aussi  n'y  a-t-il  aucune  raison  pour  attribuer  aux  artisans  de 
Valenciennes,  comme  on  la  fait  quelquefois,  la  curieuse  tapisserie 
representant  un  Toiirnoi,  conservee  dans  le  musee  de  la  ville. 
Cette  piece  a  une  ori^ne  allemande,  comme  le  prouvent  les 
vingt  ecussons  charges  de  lambrequins  et  de  cimiers  dissemines 
dans  la  bordure.  On  a  reconnu  plusieurs  de  ces  armoiries  appar- 
lenant a  des  families  germaniques.  La  tapisserie  de  Valenciennes 
viendrait  peut-etre,  cest  Alexandre  Pinchart  qui  a  propose  cette 
hypothese,  de  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas, 
dont  Tinventaire,  redige  en  1523,  contient  Tarticle  suivant :  c  Six 
pieces  de  tapisseries  de  personnages  de  tournoi.  »  Seulement  on  avait 
lu  jusqu'ici  Tournai ,  ce  qui  ne  signilre  rien,  au  lieu  de  totirnoi. 
La  tapisserie  de  Valenciennes  serait  une  de  ces  six  pieces. 

Un  ouvrier  de  haute  lice,  nomme  PhiHppe  Blanchard,  fixe  a 
a  (iimbrai  en  1559,  etait  originaire  de  Valenciennes. 

OrchieSy  Lannoy.  —  Parmi  les  protestants  qui  chercherent  un 
refuge  a  Valenciennes  se  trouvent  deux  artisans  originaires  d'Or- 
chies;  c'est  tout  ce  qu'on  sait  des  ateliers  de  cette  petite  localite. 
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Sur  les  listes  des  reformes  figure  un  tapissier  de  Lannoy,  sur  lequel 
on  manque  d'ailleurs  de  renseignements. 

Bithune.  —  Un  document  de  1505  a  conserve  le  nom  d'un 
tapissier  de  Bethune  a  qui  on  achete  deux  tapis  pour  le  compte 
de  Philippe  le  Beau.  II  se  nommait  Matthieu  Legrand. 

Aihy  Louvain,  Binche,  —  Les  villes  d'Ath,  Louvain,  Binche, 
sont  citees  dans  T^dit  de  1544  parmi  les  centres  autorises  de  fabri- 
cation ;  c'est  le  seul  temoignage  qu'on  possede  sur  Texistence  de  ces 
modes tes  ateliers. 

Grammont ,  Lessines,  Courtrai.  —  La  ville  de  Grammont  avait 
profile  du  voisinage  d'Audenarde;  le  trop-plein  de  Tindustrieuse 
population  s'etait  repandu  dans  les  localites  environnantes ;  ainsi 
s'etaient  fondes  un  certain  nombre  de  metiers  dans  des  villages 
ou  des  villes  de  peu  d'importance.  On  a  constats  la  presence  dc 
hauteliceurs  a  Grammont  et  a  Lessines  en  1520,  a  Courtrai  en  1562. 
Les  tapissiers  de  Grammont,  organises  en  corporation  en  1544, 
sous  le  patronage  de  saint  Laurent,  se  firent  connaitre  surtout  par 
leurs  longs  d^mel^s  avec  leurs  voisins  d'Audenarde.  lis  ne  paraissent 
pas  avoir  survecu  aux  troubles  religieux  de  la  fin  du  xvi*  siecle. 

Gand.  —  Les  ateliers  de  haute  lice  ne  furent  jamais  bien  nom- 
breux  a  Gand ;  cependant  les  noms  de  quelques  tapissiers  gantois 
ont  ete  conserves  dans  les  archives  de  la  ville.  Un  certain  Pierre 
Peterzom  loue  aux  magistrats,  en  1508,  plusieurs  pieces  de  tapis- 
serie  pour  decorer  la  salle  du  chateau  ou  se  reunirent  les  etats 
generaux  de  la  province,  convoques  par  Marguerite  d'Autriche. 
Un  autre  tapissier  gantois,  Gerard  van  der  Straten,  passe  marche, 
en  1531,  avec  Guillaume  de  Ram,  d'Anvers,  pour  la  livrai- 
son  d'une  suite  de  douze  pieces  representant  des  sujets  de 
chasse. 

Si  les  artisans  de  haute  lice  ne  furent  pas  nombreux  a  Gand, 
ils  figurerent  parmi  les  metiers  les  plus  turbulents.  Lors  de  Tin- 
surrection  de  1539,  les  tapissiers  paraissent  au  premier  rang  des 
revolt^s.  A  la  suite  de  cet  evenement,  beaucoup  d'entre  eux  furent 
reduits  a  s'expatrier  et  priverent  ainsi  leur  ville  natale  de  ses 
meilleurs  ouvriers.  II  ne  fut  pas  possible  de  les  remplacer. 
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Les  troubles  populaires  qui  livrerent  Gand  a  Tanarchie,  de  1576 
a  1586,  acheverent  la  ruine  des  metiers  subsistants. 

Un  artiste  gantois,  ne  en  1534,  le  peintre  Luc  d'Heere,  execuUi 
de  nombreux  dessins  pour  les  verriers  et  les  tapissiers.  II  travailla 
notamment  pour  la  reine  Catherine  de  Medicis  et  sejourna  long- 
temps  a  Fontainebleau. 

Alost,  —  Les  tapissiers  d'Alost  se  trouvaient,  en  1496,  assez 
nombreux  pour  former  une  corporation.  lis  se  placerent  sous  le 
patronage  de  sainte  Genevieve.  Alost  figure  parmi  les  villes  aux- 
quelles  Tedit  de  1544  permet  la  fabrication  de  la  tapisserie.  Ici, 
comme  dans  le  reste  des  Flandres,  Tindustrie  somptuaire  reyul 
une  grave  atteinte  des  troubles  religieux  de  la  fin  du  xvi"*  siecle. 

Enghien.  —  Les  tapissiers  d'Enghien  et  d'Audenarde,  les  deux 
centres  ou  Tindustrie  de  la  haute  lice  atteignit  le  plus  grand  de- 
veloppement  apres  Bruxelles ,  ont  laisse  dans  les  textes  contempo- 
rains  des  traces  sensibles  de  leur  activite. 

Marguerite  d'Autriche  prodigua  ses  encouragements  aux  artisans 
d'Enghien.  Elle  achete,  en  1524,  de  Laurent  Flaschoen,  fabricant 
de  cette  ville,  une  tenture  en  six  pieces,  a  ses  armes,  au  prix  de 
18  sous  2  gros  Taune,  pour  ToflTrir  en  present  a  Teglise  des  freres 
precheurs  de  Poligny,  en  Bourgogne. 

L'annee  suivante,  le  meme  artisan  fournit  quatre  autres  tapis- 
series  armoriees  destinees  a  I'eglise  Saint-Gommaire,  a  Lierre. 
Nouvelle  livraison,  en  1528,  de  deux  pieces  pour  un  convent  de 
religieuses  de  Gand. 

Un  marche,  passe  le  30  Janvier  1528,  avec  Henri  von  Lacke, 
donne  une  idee  du  genre  particulier  fabrique  dans  cet  atelier.  II 
s'agit  de  verdures  etoffees  d'animaux,  payees  sur  le  pied  de  40  sous 
de  gros  Taune.  La  fabrication  d'Enghien  avait  probablement  beau- 
coup  de  rapport  avec  celle  d'Audenarde. 

I^  reine  Marie  de  Hongrie  s'approvisionna  souvent  chez  les  arti- 
sans d'Enghien ;  on  a  cite  des  pj^euves  categoriques  de  cette  faveur 
qui  se  continue  sous  Marguerite  de  Parme.  Cette  princesse  achete, 
en  1559,  huit  tapisseries  d'Enghien  au  marchand  bruxellois  Nicolas 
Helleine. 

Bien  qu'on  ne  soit  pas  parvenu  a  determiner  la  marque  dis- 
tinctive des  pieces  tissees  dans  les  ateliers  d'Enghien,  il  resulte  des 
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documents  conlemporains  que  ces  ateliers  etaient  classes,  pour  Tim- 
portance  de  la  fabrication ,  immediatement  apres  ceux  de  Bnixelles 
et  d'Audenarde.  On  a  sur  ce  point  le  temoignage  formel  d'un 
ambassadeur  venitien  dans  les  Pays-Bas,  sous  la  date  de  1551. 
Guicciardini  et  d'autres  historiens  confirment  le  fait.  Les  inven- 
taires  aussi  parlent  souvent  de  tentures  d'Enghien.  II  semble  enfin 
que  les  habitants  des  villages  environnants  trouverent  dans  la  pra- 
tique de  la  haute  lice  une  precieuse  ressource,  dont  ne  purentles 
priver,  du  jour  au  lendemain,  les  clauses  draconiennes  de  Tedit 
de  1544. 

Aiuienarde.  —  Les  choses  se  passerent  a  peu  pres  de  la  meme 
fagon  a  Audenarde.  Beaucoup  de  tapissiers  domicilies  aux  alentours 
de  la  ville,  et  qui  avaient  continue  tranquillenient  Texercice  de 
leur  profession  malgre  les  prescriptions  de  Tordonnance  de  1544, 
n'abandonnerent  leur  pays  qu'en  1566,  pour  cause  de  religion. 

Si  les  comptes  des  dues  de  Bourgogne  ne  contiennent  pas  une 
seule  mention  des  tapissiers  d'Audenarde,  de  nombreux  textes 
attestent  Tactivite  de  leurs  ateliers  pendant  le  xvi*  siecle.  Des  or 
donnances  promulguees  en  1515,  en  1520,  et  les  annees  suivantes, 
entrent  dans  des  details  de  fabrication  fort  precis,  s'appliquant 
aussi  bien  aux  metiers  d'Enghien  et  de  Tournai  qu  a  ceux  d'Au- 
denarde.  En  1539  parait  une  ordonnance  de  la  reine  Marie  de 
Hongrie,  ayant  pour  objet  de  reprimer  les  fraudes  de  plus  en 
plus  frequentes.  Ainsi  qu'on  Ta  fait  remarquer,  c'etait  la  le  prin- 
cipal but  du  fameux  edit  de  1544,  a  la  suite  duquel  chaque  centre 
manufacturier  dut  prendre  une  marque  speciale.  Le  magistral 
d'Audenarde  choisit  alors  un  ecusson  jaune,  traverse  de  trois 
barres  rouges  et  couche  sur  une  paire  de  lunettes  brisees. 

On  a  vu  plus  haut  qu'en  1539  la  tapisserie  faisait  vivre,  a  Aude- 
narde et  dans  les  communes  environnanles ,  de  douze  a  quatorzc 
mille  ouvriers,  en  y  comprenant,  a  cote  des  tapissiers  proprement 
dits,  les  femmes,  les  enfants  et  les  personnes  occupees  a  la  prepa- 
ration et  a  la  teinture  des  laines.  Le  rapport  des  ambassadeurs 
venitiens,  cite  plus  haut  au  sujet  d'Enghien,  et  les  temoignages 
des  historiens  s'appliquent  egalement  a  Audenarde. 

Nous  donnons  ici  le  fac- simile  d'une  piece  curieuse,  recemment 
decouverte  dans  les  archives  de  Bruxelles,  sur  laquelle  sont  des- 
sinees  les  marques  de  vingt-quatre  chefs  d'ateliers  appartenant  a 
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la  ville  d'Audenarde.  Le  dessin  est  accompagne  du  nom  des  tapis- 
siers  qui  signaient  ainsi  leurs  oeuvres. 

Les  noms  de  deux  de  ces  artisans,  retrouves  sur  des  pieces 
datees ,  permettent  de  fixer  Fepoque  de  la  confection  de  ce  docu- 
ment  pr^cieux.  II  aurait  ete  compose  entre  1540  et  1550.  Voici  la 
liste  des  vingt-quatre  fabricants  proprietaires  de  ces  marques  : 


c  \i  V ^r 


EsiM^ 


fiJARQUES    DES    TAPISSIERS    D  AUDENARDE 
D'apr^  une  pitee  das  archives  de  Bruielles. 

Premikre  ligne  horisontale  (neuf  marques)  : 

1«  Pierre  de  Brauere.  —  2»  Josse  VValrave.  —  3*  Hubert  Stalins.  —  4»  Gilles  Mahieus.  — 
50  Arnould  van  den  Kethele.  —  6«  Pierre  van  Rakebosch.  —  >  Guillaume  van  den  Cap- 
pellen.  —  8®  Jean  Ponlseel.  —  9"  Jean  Boogaert. 

DexixUme  ligne  horixoniaU  (huit  marques)  : 

10»  Remi  Cruppenn...  —  li»  Gilles  Morreels.  —  12»  Martin  van  den  Muelene.  —  13*  Pierre 
Willemcts  (cit^  en  1542).  —  14«  Matthieu  van  Boereghem.  —  15^  Jacques  van  den 
Broucke.  —  16»  Jean  de  Bleeckere.  —  17«  Jean  de  Waghenere  (cit6  en  1544). 

Troiiihne  ligne  horitontaU  (sept  marques) : 
18»  Antoine  van  den  Nesle^.  —  19o  Jean  Talpaert.  —  20*  Arnould  Cobbaut  (une  Histoire 
de  David,  conserv6e  dans  la  collection  imp^riale  de  Vienne,  porte  cette  marque*;  on 
connatt  ainsi  I'auteur  de  cette  tenture).  »  21o  Thomas  Nokermann.  —  22f*  Jean  de 
Clynckere.  —  23*  Jean  Dcrvael.  —  24o  Jacques  Benne. 

Cependant  des  adoucissements  avaient  ^t^  peu  a  peu  apport^s  aux 
rigueurs  de  Tedit  de  1544;  les  maitres  furent  autorises  a  garder 

*  A.  Pinchart  suppose  qu'il  pourrail  y  avoir  ici  une  transposition  de  noms.  La 
marque  compos6e  des  initiales  H  et  Wconviendrait  mieux,  en  effet,  ^  Jean  (Hans) 
de  Waghenere  qu'a  Antoine  van  den  Neste. 

'  Cette  marque,  form^e  des  initiales  du  pr6nom  et  du  nom  du  tapissier,  a  61^ 
reproduite  dans  le  grand  ouvrage  en  deux  volumes  in-folio,  illustr6  de  planches 
et  de  fac-simil6s,  consacr6  h  la  description  des  collections  du  tr6sor  imperial  de 
Vienne  et  public  il  y  a  deux  ou  trois  ans. 
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trois  apprentis  au  lieu  d'un ;  on  ferma  les  yeux  sur  les  contraven- 
tions a  la  clause  interdisant  le  travail  de  la  tapisserie  dans  les 
campagne. 

Des  observations  qui  pr^^dent  il  resulte  que  le  nombre  des 
pieces  produites  paries  manufactures  d'Audenarde,  jusqu'au  com- 
mencement du  regne  de  Philippe  II,  pent  s'evaluer  a  plusieurs 
milliers.  C'^tait  d'ailleurs  un  genre  assez  commun,  des  verdures 
d'un  ton  jaundtre,  peuplfes  de  bStes  sauvages,  ou  de  sujets  a  per- 
sonnages  d*un  dessin  lourd  et  vulgaire.  Audenarde,  comme  En- 
ghien,  parait  avoir  eu  la  sp^ialit^  des  tentures  a  bon  marche. 
Le  b^n^fice  devait  6tre  assez  mince;  de  la  n^cessit^  pour  les 
ouvriers  de  produire  rapidement. 

Les  troubles  religieux  porterent  un  coup  sensible  a  cette  industrie 
florissante.  Les  habitants  de  la  ville  avaient  pris  part  a  la  revoke 
des  Gantois  en  4539,  r^volte  durement  reprimde  par  Charles- 
Quint.  Apr6s  les  fureurs  iconoclastes  des  protestants  fanatis^s, 
beaucoup  de  tapissiers  d' Audenarde,  compromis  dans  ces  actes  de 
vandalisme,  durent  chercher  un  refuge  a  T^tranger,  et  subir  la 
confiscation  de  leurs  biens.  Parmi  les  pieces  saisies  en  cette  cir- 
constance  sont  citees  YHistoire  de  Jacob,  celles  d' Isaac,  de  David 
et  d' Alexandre  le  Grand.  Le  tresor  imperial  de  Vienne  renferme, 
on  a  eu  occasion  de  le  remarquer  plus  haut,  une  Histoire  de 
David  portant  la  signature  d'Arnould  Cobbaut,  d' Audenarde. 

Bien  que  les  tapissiers  d'Audenarde  fussent  nombreux,  pen 
d'entre  eux,  semble-t-il,  s'elev6rent  au-dessus  de  la  mediocrite. 
lis  ^taient  plus  industriels  qu'artistes  et  travaillaient  surtout  pour 
le  commerce  ext^rieur,  dont  le  principal  march^  se  trouvait  a 
Anvers.  Aussi  possMe-t-on  peu  de  details  sur  les  tapissiers  de 
cette  ville  pris  individuellement,  et  ne  connait-on  guere  leurs  noms. 

Les  marques  reproduces  ci-dessus,  d'apres  le  fac-simil^  fait  sur 
Toriginal  par  Alexandre  Pinchart,  constituent  le  document  le  plus 
important  qu'on  possede  sur  ces  modestes  artisans.  Voici  d'autres 
details  que  le  depouillement  des  archives  locales  a  mis  au  jour  : 
en  1545,  le  magistrat  paye  au  peintre  Guillaume  Hoste  la 
somme  de  24  sous  parisis  pour  les  patrons  d'un  grand  tapis  de 
chemm^  et  de  coussins  commandos  au  tapissier  Louis  de  Weelf, 
le  tout  destine  a  Thdtel  de  ville.  D6s  4504,  un  autre  fabricant, 
Philippe  van  Home,  avait  fourni  douze  banquiers  de  tapisserie  de 
verdure  pour  le  compte  de  Tarchiduc  Philippe  le  Beau.  C*est  une 
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(les  Hires  circonstances  ou  on  voit  un  grand  personnage  s'adresser 
a  de^  lapissiers  d'un  ordre  inferieur. 

Signalons  encore  le  nom  de  Jacques  Colpaert,  qui  vend,  en  1536, 
une  tapisserie  d'aulel,  c'est-a-dire  une  piece  sortant  un  peu  du 
genre  impose  par  Thabitude  aux  metiers  d'Audenarde. 

Les  tapisseries  de  cette  provenance  sont  aisement  reconnais- 
sables.  Leur  coloration  d'un  vert  jaunatre,  s'etendant  aux  animaux 
ou  aux  petits  personnages,  les  distingue  a  premiere  vue. 

I^e  regno  de  Charles -Quint  marque  ainsi  Tapogee  de  la  fabrica- 
tion llamande,  concentree  surtout  dans  les  villes  de  Bruxelles  et 
d'Audenarde.  Cette  industrie  s'est  propagee  peu  a  peu  dans  toutes  les 
villes  des  Pays-Bas  espagnols;  elle  s'etend  memo  aux  campagnes ; 
mais  nulle  part  elle  n  a  jete  un  aussi  vif  eclat  et  pris  un  aussi 
grand  developpement  qu'a  Bruxelles,  qui  n'a  pas  de  rivale  pour 
les  tentures  fines  relevees  d'or  et  d'argent,  et  a  Audenarde,  le  prin- 
cipal centre  de  fabrication  de  verdures  communes  destinees  au 
commerce  courant. 


FRANCE 

r 

Les  ateliers  de  haute  lice  francais  subissent  durant  tout  le 
xvic  siecle  le  contre-coup  du  succes  croissant  de  leurs  voisins.  lis 
vegetent  obscurement.  A  peine,  a  force  de  recherches,  a-t-on  pu 
recueillir  t^a  et  la  quelques  indices  sur  leurs  travaux.  Une  grave 
transformation  dans  les  conditions  du  travail  va  exercer  sur  leur 
destinee  une  influence  considerable.  Nous  voulons  parler  de  la 
substitution  des  manufiictures  royales,  entretenues  par  le  sou- 
verain,  ne  vivant  que  par  lui  et  pour  lui,  aux  ateliers  indepen- 
dants,  cherchant  a  se  soutenir  par  Tinitiative  privee  et  la  libre 
concurrence.  La  France  devi-a  sans  doute  aux  efforts  perseverants 
de  Frant^'ois  !«»*  et  de  ses  successeurs  de  magnifiques  resultals. 
L'art  do  la  tapisserie  se  maintiendra  ainsi  chez  nous  a  un  rare 
degre  de  perfection,  alors  que  la  decadence  sera  complete  chez  nos 
voisins;  mais  il  ne  constituera  plus  desormais  une  des  branches 
importantes  du  travail  national.  N'eiit-il  pas  mieux  valu ,  au  lieu 
de  creer  ces  manufactures  royales,  installees  et  entretenues  a 
grands  frais,  par  Franc^ois  \^^  a  Fontainebleau,  par  Louis  XIV  aux 
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Gobelins,  attirer  et  retenir  en  France,  au  moyen  de  privileges  et 
d'avantages  de  toute  nature,  les  plus  habiles  ouvriers  etrangers,  en 
leur  laissant  la  libre  exploitation  de  leurs  talents,  mais  en  leur 
assurant,  par  de  frequents  achats,  le  placement  de  leurs  oeuvres? 
Plusieurs  villes  des  Pays-Bas  recoururent  avec  succes  a  cet  expe- 


rt s; 

Arabesques  de  Ducerceau. 

dient  pour  entretenir  les  derniers  restes  d'une  Industrie  expirante. 
A  plus  forte  raison  eOt-il  reussi  avec  les  ressources  dont  dispo- 
saient  nos  souverains.  Mais  ils  consulterent  plut6t  leurs  goilts  que 
les  vrais  besoins  du  pays,  et  ils  contribu^rent  ainsi  involontaire- 
ment,  en  concentrant  tous  leurs  soins  sur  une  institution  qui  6tait 
leur  o6uvre  et  leur  chose,  a  decourager  les  derniers  efforts  faits 
pour  r&ister  a  I'^crasante  concurrence  de  Tetranger. 

Fontainebleau.  —  La  premiere  manufacture  royale  de  tapisseries 
date  de  Francois  I^r.  Elle  est  installee  vers  1530  dans  le  palais 
de  Fontainebleau,  a  Tembellissement  duquel  elle  devait  consacrer 


Digitized  by 


Google 


212  mSTOlRE  DE  LA  TAPISSERIE 

tous  ses  soins.  Le  tresorier  de  Fmnce  Babou  de  la  Bourdaisiere, 
qui  avait  loute  la  confiance  de  son  maitre  et  partageait  ses  gouts 
eclaires,  eut  la  surintendance  de  retablissement,  place  sous  la  direc- 
tion immediate  du  Primatice.  L'habile  decorateur  italien  donna  plu- 
sieurs  modules  de  tapisseries;  Sauval  et  Felibien  raffirment,  et  ils 
paraissent  le  savoir  de  source  certaine.  Le  dernier  cite  meme  una 
tenture  <r  sur  toile  d'argent  avec  des  couleurs  claires  qui  etait 
autrefois  a  Montmorency  d.  Mais  il  ignore  les  destinees  de  cette 
piece  singidiere.  D'un  texte  contemporain  il  semble  resulter  que 
le  Primatice  aurait  fourni  les  patrons  d'une  petite  tenture  de  Sci- 
pion;  mais  cette  fois  le  roi,  se  defiant  du  talent  de  ses  tapis- 
siers  en  titre,  se  serait  adresse  aux  ateliers  renommes  de  Bruxelles, 
ou  le  Primatice  se  rendit  en  personne  pour  porter  les  cartons 
du  Petit  ScipioUy  suite  ainsi  nommee  par  opposition  a  la  tenture 
dite   du    Grand  Scipiony   attribuee   a  Jules  Romain. 

Plusieurspeintres,  sous  les  ordres  du  Primatice,  travaillaient  spe- 
cialement  au  dessin  des  cartons  dont  le  maitre  italien  se  bornait  a 
donner  le  croquis  ou  la  premiere  idee.  Au  premier  rang  de  ces 
auxiliaires  se  place  le  Veronals  Matteo  del  Nassaro,  graveur  et 
orfevre,  auteur,  d'apres  Felibien,  des  patrons  de  deux  tapisseries 
a  or  et  soie,  avec  petits  personnages,  representant  les  Histoires 
d'AMon  et  d'Orph(^e,  Les  autres  collaborateurs  ordinaires  du  Pri- 
matice se  nomment :  Raudouin  ou  Badouin,  Lucas  Romain,  Claude 
Carmoy,  Francis  Cachenemis  et  Jean-Baptiste  Baignequeval. 

Felibien,  qui  nous  a  conserve  ces  details  surTatelier  de  Fontaine- 
bleau,  fait  aussi  connaitre  les  noms  des  principaux  tapissiei's, 
releves  jadis  sur  des  registres  aujourd'bui  perdus.  Tous  sont 
occupes  a  des  ouvrages  de  haute  lice;  si  Ton  rencontre  parmi  eux 
quelques  artisans  d'origine  llamande,  d'autres  ont  une  origine  bien 
frangaise.  A  cote  de  Jean  et  Pierre  de  Bries  sont  cites  Jean  Des- 
bouts,  dont  le  noni  est  a  retenir,  car  il  reparaitra  a  la  fin  du 
xvp  siecle ;  Pierre  Pliilbert,  Pasquier  Mailly,  Jean  Tixier  ou  Texier, 
Pierre  Blassay,  Jean  Marchay,  Nicolas  Eustace,  Nicolas  Gaillard, 
Louis  du  Rocher,  Claude  le  Pelletier  et  Jean  Souyn ,  probablement 
un  parent  de  TAIlardin  de  Souyn,  loge  dans  Tbotel  de  Sens,  a 
Paris,  au  debut  du  xvi^  siecle.  Jean  Souyn  semble  avoir  ete  particu- 
lierement  charge  de  la  restauration  des  vieilles  tentures. 

La  garde  des  tapisseries  appartient  a  Salomon  et  Pierre  de  Hei'bai- 
nes,  qu*on  ne  doit  point  considerer  comme  des  artisans  de  haute  lice. 
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Chacun  de  ces  tapissiers  regoit  des  gages  fixes  qui  varient  de 
10  livres  a  12  livres  10  sous  at  15  livres  par  mois.  I^  grand  sti- 
mulant du  tmvail  est  ainsi  supprime ;  car,  employe  a  la  tache  et 


BACCHUS 

Fragment  de  tapisserie  k  grotesques. 

( Appftrtentnt  k  M.  £mile  Peyre. ) 


non  a  la  journee,  Partisan  a  grand  interet  a  ne  pas  perdre  de 
temps.  On  esp^rait  sans  doute  arriver  ainsi  a  un  resultat  plus 
r^gulier  et  plus  soigne. 

L'atelier  de  Fontainebleau,  bien  qu'on  ne  possede  sur  la  duree  de 
son  existence  que  des  donnfes  fort  incertaines,  parait  avoir  continue 
ses  travaux  sous  le  r^gne  de  Henri  II.  Les  troubles  qui  suivirent  la 
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mort  de  ce  prince  et  le  retour  de  la  cour  a  Paris  entrainerent  proba- 
blement  sa  suppression.  II  aurait  done  vecu  une  trentaine  d'annees; 
c'etait  assez ,  a  coup  sOr,  pour  laisser  des  vestiges  de  son  activite. 

Depuis  qu'on  s'occupe  avec  methode  de  Thistoire  des  anciens 
metiers,  on  a  retrouve  un  certain  nombre  de  pieces  qui  peuvent 
6tre  attribuees,  selon  toute  vraisemblance,  a  la  premiere  manu- 
facture royale  de  tapisseries.  Les  artisans  places  sous  la  haute 
direction  du  Primatice  semblent  avoir  ete  particulierement  occupes 
a  copier  des  sujets  a  rinceaux  et  a  grotesques.  Sans  doute  ils  ne 
s'en  sont  pas  tonus  la.  Nous  avons  constate  plus  haut  que  Matteo 
del  Nassaro  avait  donne  des  modeles  representant  Acteon  et  Orphee; 
mais  le  type  caracteristique  des  productions  de  Fontainebleau  con- 
siste  surtout,  c'est  un  fait  a  peu  pres  reconnu,  dans  des  composi- 
tions a  arabesques  qui  rappellent  les  charmantes  fantaisies  de 
Ducerceau.  On  en  jugera  suffisamment  par  le  rapprochement  de  la 
belle  piece  appartement  a  M.  Maillet  du  Boulay,  dont  nous  don- 
nons  ci-dessus  le  dessin  (page  209),  et  du  panneau  de  grotesques, 
d'apres  Ducerceau,  place  a  la  page  suivante. 

Une  recente  decouverte  a  mis  en  lumiere  d'autres  pieces  ou  le 
goilt  bien  frangais  des  fines  arabesques  de  Ducerceau  se  recon- 
nait  a  premiere  vue.  Un  cartouche  central,  contenant  un  groupe 
my thologique ,  peut-6tre  une  allegorie  aux  saisons,  est  entoure 
d*un  fond  vert- bleu  seme  de  figures,  d'animaux,  de  fleurs,  de 
vases,  de  guirlandes,  de  caprices  d'une  extreme  delicatesse,  fort 
ingenieusement  relies  les  uns  aux  autres.  On  trouvera  ici  le  dessin 
de  deux  de  ces  pieces,  dont  la  composition  repond  merveilleuse- 
ment  a  Tideal  decoratif  de  la  tapisserie.  C'est  d'abord  un  fragment 
rnutil^  appartenant  a  M.  fimile  Peyre  (page  215),  avec  un  panneau 
central  representant  Bacchus ;  puis  une  piece  presque  intacte 
(p.  2d3),  sauf  les  bordures  du  haut  et  du  bas,  recemment 
acquise  pour  le  musee  de  la  manufacture  des  Gobelins,  au  milieu 
de  laquelle  figure  Cybele  entouree  d'enfants  et  d'animaux. 

La  bordure  identique  de  ces  panneaux  prouve  qu'ils  appartiennent 
a  une  m^me  suite  consacree,  soit  a  la  representation  des  Saisons, 
soit  a  celle  des  dieux  de  TOlympe. 

M.  Darcel  a  remarque  que  le  principal  element  de  cet  encadrement 
consiste  en  deux  croissants  adosses,  etoffes  de  quelques  ornements; 
ceci  suffirait  pour  dater  ces  pieces  du  regne  de  Henri  II.  Nous  trou- 
vons  par  surcroit,  sur  la  tapisserie  acquise  pour  le  musee  desGobe- 
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lins,  le  chiffre  du  roi,  enlace  avec  les  deux  D  ou  les  deux  C  qui 
raccompagnent  ordinairement.  La  presence  de  ce  chiffre  dissipe 
toute  hesitation;  nous  avons  bien  la  une  tenlure  tissee  pour  Henri  II, 
tres  probablement  dans  Tatelier  de  Fontainebleau. 


LATONE    CHANOEANT    LES    PAYSANS    EN    GRENOUILLES 

Tapisserie  aux  chifTres  de  Diane  de  Poitiers. 

(Cblteau  d'Anet.) 


Une  autre  serie,  non  moins  remarquable ,  bien  que  d*un  senti- 
ment fort 'different ,  passe  egalement  pour  Toeuvre  des  artistes  de 
la  premiere  manufacture  royale.  II  s'agit  des  quatre  pieces  de  This- 
toire  de  Diane  ',  visibles  aujourd'hui  au  chateau  d*Anet,  et  dont 
nous  donnons   ici   un    echantillon   malheureusement  trop  reduit. 

*  Les  sujets  de  ces  quatre  compositions  repr^sentent :  Latone  changeant  les 
paysans  en  grenouiUes  (naissance  de  Diane),  Diatie  tue  le  chasseur  Orion, 
Diane  sauve  Iphigcnie,  la  Mori  de  Meleagre.  Chaque  piece  a  quaire  metres  de 
hauteur  environ  et  autant  de  large. 
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Chaque  element  du  cadre  -.croissants,  arcs,  carquois,  tSte  de  cerf, 
t^les  de  chiens ,  delta  grec ,  rappelle  la  divinite  paienne  a  la- 
quelle  la  tapisserie  est  consacree.  On  ne  saurait  rien .  imaginer  de 
plus  riche  et  de  plus  ing^nieux  a  la  fois  que  ces  admirables  bor- 
dures,  bien  frangaises  d'inspiration  et  de  gout.  II  est  visible  que, 
lors  de  leur  execution,  Philibert  Delorme  a  remplace  les  Italiens 
comme  supreme  ordonnateur  des  constructions  et  des  manufactures 
royales.  C'est  lui,  sans  nul  doute,  qui  donne  a  I'atelier  de  Fon- 
tainebleau  Texcellente  direction  que  nous  lui  voyons  suivre  dans  les 
Arabesques  et  dans  la  Tenture  de  Diane,  Voila,  certes,  des  oeuvres 
faisant  le  plus  grand  honneur  a  nos  artistes  et  capables  de  sou- 
tenir  la  comparaison  avec  les  chefs-d'oeuvre  les  plus  vantes  des 
fabriques  etrangeres. 

Nous  ne  savons  trop  a  quel  atelier  rattacher  les  deux  modeles  de 
tapisseries  reproduits  plus  loin.  Tous  deux  nous  ont  ete  conser- 
ves dans  un  volume  de  la  precieuse  collection  de  GaigniSres  por- 
tant  le  titre  :  Armoiries  et  Devises.  lis  representent  un  genre  de 
tentures  fort  commun  au  moyen  age  et  a  Tepoque  de  la  renais- 
sance, nous  voulons  parler  des  tapisseries  ou  les  armoiries  et  les 
devises  jouent  un  role  capital.  La  premiere  piece,  a  caisses 
d'orangers,  avec  un  ecusson  surmonte  de  la  mitre,  fut  tissee, 
nous  apprend  Gaignieres,  pour  Francois  de  Noailles,  ev^que  de 
Dax,  mort  en  1587.  L'autre,  ou  la  salamandre  forme,  avec  la  fleur 
de  lis  et  TF  couronnee,  un  charmant  motif  de  decoration,  etait 
incontestablement  destinee  a  Frangois  I^r.  Ces  deux  panneaux, 
connus  seulement  par  les  dessins  de  Gaignieres,  peuvent  difficile- 
ment  6lre  attribues  a  des  ateliers  etrangers.  Quant  a  nous,  nous  ne 
doutons  pas  de  leur  origine  frangaise.  Tout  nous  confirme  dans 
cette  opinion :  leur  provenance,  leur  style,  leur  composition. 

Tours,  —  On  a  dit  que  le  tresorier  de  France,  Philibert  Babou 
sieur  de  la  Bourdaisiere,  avait  ete  investi  par  le  roi  Frangois  I^r  de  la 
haute  surveillance  de  Tatelier  de  Fontainebleau.  Ce  personnage  usait 
largement,  pour  le  bien  de  Tart  et  des  artistes,  de  la  situation  que 
lui  avait  donnee  la  confiance  du  souverain.  II  exerga  notamment 
une  heureuse  influence  sur  la  prosperite  de  la  haute  Uce  en  France. 
Non  content  d'employer  son  credit  et  son  activity  a  soutenir  et  a  de- 
velopper  Tetablissement  royal  de  Fontainebleau ,  il  voulut  doter  la 
ville  de  Tours  de  I'industrie  qui  faisait  alors  la  gloire  des  Pays-Bas. 
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Dans  son  livre  plein  de  precieux  renseignements  sur  les  Arts  en 
Touraine,  M.  de  Grandmaison  a  fait  remarquer  qu*une  maison  de 
Tours,  oil  etait  installee  une  manufacture  de  tapisseries  dirigee  par 
Jean  Duval  et  ses  trois  fils,  Etienne,  Marc  et  Hector,  portait  le 
nom  de  petite  Bourdaisiere.  Gomme  la  creation  de  cet  atelier  coin- 
cide avec  la  nomination  du  tresorier  de  France  a  la  direction 
de  la  manufacture  de  Fontainebleau  ('22  Janvier  1535),  M.  de 
Grandmaison  en  conclut,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  que 
cest  le  puissant  ministre  qui  fit  venir  a  Tours  et  installa,  dans 
un  immeuble  lui  appartenant,  le  tapissier  Jean  Duval  et  ses  (ils. 

Pendant  longtemps,  Teclat  sans  rival  des  ateliers  bruxellois  avait 
laisse  dans  Tombre  toutes  les  tentatives  faites  en  France  pour 
lutter  con  Ire  leur  redoutable  concurrence.  Pen  a  pen  les  docu- 
ments sorlent  de  la  poussiere  et  etablissent  que  jamais  la  haute 
lice  n'a  cesse  d'etre  pratiquee  dans  notre  pays.  lis  sont  encore  trop 
rares  et  trop  incomplets  pour  permettre  de  suivre  Thistoire  de  notre 
industrie  dans  tons  ses  developpements.  Du  moins  peut-on  affirmer 
desormais  que  Tatelier  tourangeau,  fonde,  vers  1535,  par  Jean 
Duval,  dirige  apres  lui  par  ses  fils,  soutenu  par  Babou  de  la  Bour- 
daisiere, a  joui,  vers  le  milieu  du  xvi^  siecle,  d'une  certaine  repu- 
tation. Parmi  les  tentures  sorties  de  cet  atelier,  nous  citerons  :  Les 
Sacrifices  de  VAncien  et  du  Nouveau  Testament,  autrefois  a  la  cathe- 
drale  de  Tours,  en  sept  pieces;  une  Vie  de  Jisiis- Christ ,  en  huit 
pieces  fort  vantees,  qui  se  trouvaient  jadis  a  Saint-Saturnin;  une 
autre  tenture,  dont  les  cinq  panneaux,  dates  de  1541  a  1545,  etaient 
consacres  a  la  representation  des  miracles  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul.  Gette  tenture  appartenait  autrefois  a  M.  de  la  Barre, 
chanoine  de  Saint-Gatien.  Gomme  la  suite  de  VHistoire  de  saint 
Pierre  f  conservee  aujourd'hui  dans  Teglise  de  Saumur,  repond 
exactement  au  signalement  de  la  tenture  tissee  par  Jean  Duval, 
I'origine  tourangelle  de  ces  tapisseries  nous  parait  des  plus  vrai- 
semblables.  Ge  sont  les  seules,  aujourd'hui  connues,  qu'on  puisse 
attribuer  avec  quelque  certitude  a  Tatelier  des  Duval.  Pour  cette 
raison,  elles  oflfrent  un  grand  interet.  On  a  resume  plus  haut,  en 
passant  en  revue  les  tentures  du  xvi^  siecle  conservees  dans  les 
diverses  eglises  de  France,  tons  les  details  relatifs  aux  tentures  de 
Saumur.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

La  date  de  la  fermeture  de  Fatelier  fonde  par  les  Duval  est 
restee  ignoree,   comme  celle   de  son  etablissement.  Jean  Duval 


Digitized  by 


Google 


Tapisserie  aux  armes  royales  avec  le  chifTre  et  la  salamandre  de  Francois  I*s 
d'apres  le  recueil  dc  Gaignidres,  ^  la  Bibliotheque  nationale. 


Digitized  by 


Google 


222  HISTOIRE  DE  LA  TAPISSERIE 

meurt  en  1552;  deux  de  ses  lils,  Hector  et  Marc,  se  livrerenl  a  la 
peinture  et  furent  souvent  employes  par  les  magistrats  de  Tours. 
Leur  frere  fitienne  s'occupa  sans  doute  specialement  de  la  direction 
de  I'entreprise  cr^ee  par  son  p6re.  Le  nom  de  Marc  Duval  parait 
sur  les  comptes  jusqu'en  1585.  Bien  avant  cette  date,  d*autres 
tapissiers  ^taient  venus  chercher  de  Touvrage  en  Touraine.  M.  de 
Grandmaison  a  releve  les  noms  de  Rene  Gaultier,  en  1547  etl549; 
d' Alexandre  et  Nicolas  Motheron,  en  1565  et  1567;  enfin  de  Fran- 
gois  Dubois,  tapissier  flamand  etabli  a  Tours  en  1581. 

Paris,  Arras.  —  L'existence  de  metiers  de  haute  lice  a  Paris 
pendant  le  regno  de  Francois  I^r  resulte  de  textes  formels;  mais 
ces  courageux  tapissiers,  abandonnes  a  leurs  seules  ressources, 
veg^taient  obscurement.  Le  roi  s'adresse  rarement  a  eux;  il  a  plu- 
t6t  recours  aux  fabricants  renommes  de  la  Flandre.  Cependant 
nous  le  voyons,  dans  plusieurs  circonstances,  employer  les  talents 
des  artisans  de  la  capitale. 

Ainsi,  en  1528,  lors  du  depart  de  Renee  de  France  pour  la  ville 
de  Ferrare ,  Frangois  I®**  achete  a  deux  marchands  parisiens ,  nom- 
mes  Jacques  Pinel  et  Claude  Bredas,  trois  tentures  destine  a 
6tre  offertes  en  present  a  la  jeune  princesse,  <r  a  ce  que  sa  maison 
soit  plus  honorablement  meublee  a  son  arrivee  a  Ferrare.  t  Ces 
tentures  avaient  coiit^  ensemble  la  somme  de  3,660  livres.  L'une 
d'elles  representait  les  Divines  fortunes,  en  six  pieces;  une  autre, 
en  douze  sujets,  se  composait  de  verdures;  la  troisieme,  de  neuf 
pieces,  retragait  les  aventures  de  Hero  et  de  Leandre. 

Ces  Parisiens  etaient-ils  de  veri tables  tapissiers  ou  de  simples 
marchands?  II  est  difficile  de  trancher  la  question;  mais  sur  le 
m^me  compte  on  voit  un  autre  artisan,  Bernard  Lecourt,  rece- 
voir  de  nombreux  payements  pour  avoir  ^te  employe,  comma 
tapissier  de  la  reine  mere  Louise  de  Savoie,  a  la  reparation  des 
pieces  en  mauvais  etat.  Pour  Bernard  Lecourt,  point  de  doute.  II  a 
tons  les  titres,  on  vient  de  le  voir,  a  figurer  parmi  les  artisans  en 
tapisserie,  ainsi  que  Nicolas  et  Pasquier  de  Mortagne,  qui  travail- 
laient  a  Paris  a  la  meme  epoque.  Le  roi  leur  avait  commande  une 
tapisserie  d'or  et  de  soie,  ce  qui  donne  une  idee  favorable  de  leur 
capacite.  Nicolas  et  Pasquier  de  Mortagne  occupaient  dvidemment 
un  bon  rang  parmi  les  tapissiers  parisiens  du  xvi^  siecle. 

Que  si  Ton  s*etonne  de  la  raret^  des  noms  d'ouvriers  de  haute 
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lice,  ^tablis  a  Paris,  qui  ont  ^te  sauvfe  de  Toubli,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  la  plupart  des  comptes  et  des  documents  ou  Ton  avail 
chance  de  decouvrir  quelques  renseignements  sur  notre  sujet 
ont  pM  par  le  feu,  la  negligence  ou  les  revolutions;  tandis  que 
d'autres  pays,  moins  bien  partages  que  le  nOtre,  comme  Tltalie, 
ont  su  garder  leurs  archives  intactes. 

Signalons  encore  le  marche  pass^,  en  1555,  par  le  cardinal  Louis 
de  Bourbon ,  archeveque  de  Sens,  avec  un  tapissier  parisien  nomme 
Pierre  du  I^rry,  installe  rue  des  Haudriettes.  Ce  dernier  s*en- 
gage  a  executer  six  pieces  de  tapisserie,  destinees  a  Tabbaye  de 
Saint -Denis,  et  ou  seront  retracees  les  scenes  principales  de  la  Vie 
de  JESUS' Christ  :  Annonciation ,  Nativite,  Crucifiement,  Resurrec- 
tion, Ascension,  Pentecote.  I^  prix  est  fixe  »^  1 10  sous  tournois  Taune. 
Enfin  Tartisan  promet  d'employer  t  de  aussy  bonnes  et  fines  es- 
toffes  comme  une  tapisserye  qu'il  faict  a  present  pour  haulte  et 
puissante  madame  la  duchesse  douairiere  de  Guise  jo  .  Ainsi  Pierre 
du  Larry  travaille  pour  les  plus  hauts  personnages  du  temps.  lis 
ne  jugeaient  pas  tous  necessaire  d'aller  chercher  des  tapissiers  a 
Tetranger,  alors  qu'ils  avaient  sous  la  main  des  artisans  habiles. 

Quelque  rares  que  soient  les  details  reunis  jusqu'ici  sur  Tin- 
dustrie  parisienne  pendant  le  cours  du  xvi®  siecle ,  les  fails  exposes 
ci-dessus  prouvent  la  persistance  de  la  haute  lice  sur  les  bords  de 
la  Seine  comme  sur  ceux  de  la  Loire,  alors  que  la  ville  d'Arras  ne 
pent  citer  le  nom  d'un  seul  tapissier  vraiment  digne  de  ce  nom.  Les 
exemples  invoques  par  certains  erudits  pour  soutenir  la  continuity 
de  la  fabrication  de  la  tapisserie  a  Arras  se  sont  tournes  contre  la 
tliese  qu'ils  defendaient,  et  il  n'a  pas  et^  difficile  a  leurs  contradic- 
teurs  deddmontrer,  pieces  en  main,  que  la  sayetterie  avait  compl6- 
tement  supplants  la  haute  lice  dans  la  capitale  de  I'Artois  a  partir 
de  ran  1500. 

L'existence  d'une  piSce  ou  se  voit  la  sainte  Trinity  adoree  par  des 
religieuses  sous  la  conduite  de  saint  Jean  et  de  saint  Augustin,  avec 
c^tte  inscription  :  Achevie  Van  i564,  la  presence  deTA  potence  sur 
le  fond  de  cette  piece,  ex^cutee  peut-etre  pour  Thdpital  Saint-Jean 
d'Arras,  ne  suffisent  pas  a  prouver  que  la  vilie  ait  possede  a  cette 
date  un  atelier,  un  seul  atelier  de  tapisserie. 

Sous  Henri  II,  la  royaute  fran?aise,  apres  plus  d'un  siecle  d'ab- 
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sence,  avait  de  nouveau  fixe  clans  la  capitale  sa  residence  habi- 
tuelle.  Les  heureux  resultats  de  cette  decision  se  font  immediate- 
ment  sentir.  I^e  souverain ,  tout  en  continuant  sa  protection  a  Tate- 
lier  royal  fonde  par  son  pere  a  Fontainebleau,  en  lui  demandant 
pour  ses  chateaux  les  decorations  dont  nous  avons  passe  en  revue 
les  precieux  vestiges,  prenait  un  vif  interfit  aux  travaux  des  artisans 
parisiens.  En  meme  temps  qu'il  faisait  constmire  un  palais  en  har- 
monie  avec  le  goilt  du  jour  sur  Templacement  du  vieux  Louvre  de 
Charles  V,  11  cherchait  a  rendre  la  vie  aux  industries  somptuaires. 
II  comprit  mieux  que  son  pere  le  role  qui  convient  au  souverain 
en  pareille  matiere.  Au  lieu  d'installer  dans  sa  capitale  un  atelier 
sur  le  modele  de  celui  de  Fontainebleau ,  atelier  ne  travaillant  que 
pour  le  roi,  ne  vivant  que  par  lui,  il  prefera  encourager  les  arti- 
sans qui  consentiraient  a  enseigner  leur  metier  aux  enfants  aban- 
donnes. 

Des  manufactures  de  toutes  sortes  furent  etablies  a  cet  efTet, 
d^s  1550,  dans  Thdpital  de  la  Trinite,  situe  rue  Saint-Denis,  et 
ou  ^taient  recueillis  les  orphelins  et  les  enfants  pauvres  de  la  ville. 
Le  roi  accorda  des  subventions  pour  Tentretien  de  ces  metiers;  11 
assura  des  privileges  aux  artisans  qui  se  consacreraient  a  I'instruc- 
tion  des  enfants.  Parmi  les  metiers  enseign^s  a  la  Trinite  figu- 
rait  le  travail  de  la  haute  lice.  II  sortit  de  ce  modeste  atelier  des 
artisans  fort  experts,  et  meme  un  tapissier  dont  le  nom  a  joul  au- 
trefois d'une  veritable  celebrity.  C'est  Sauval  qui  nous  Tapprend 
en  ces  termes  :  «  De  quantite  d'artisans  habiles  qu'a  prodults  la 
Trinite ,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  plus  fait  parler  de  lui  que  Du 
Bourg...  Ce  grand  artisan  etoit  de  Paris  meme,  et  avoit  ete  enfant 
de  la  Trinity,  ou  11  apprit  a  etre  tapissier.  j>  Mais  n'anticipons 
point  sur  les  dates;  constatons  seulement  que  Tetablissement  de 
Tatelier  ou  de  Tecole  de  tapisserie  de  la  Trinite  remonte  a  Henri  II. 
Le  parlement  enregistra  et  confirma  les  lettres  royales  de  fondation 
le  12  septembre  1551 .  Bien  que  modeste  et  peu  connue,  cette  manu- 
facture resista  longtemps  aux  revolutions  et  aux  vicissitudes. 

Une  tenture  de  quatre  pieces,  offerte  a  Teglise  Notre -Dame  de 
Paris  par  la  communaut^  des  maitres  cordonniers  de  la  ville,  et 
repr^sentant  VHistoire  de  saint  Cr4pin  et  de  saint  Cripinien ,  sor- 
tait  de  Tatelier  de  la  Trinity.  Une  des  pieces  de  cette  suite  portait 
la  date  de  1635;  Tatelier  fonde  par  Henri  II  existalt  done  encore 
au  milieu  du  xvii^  siecle.  Le  musee  des  Gobelins  poss^de  encore 
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un  fragment  de  cette  histoire;  les  autres  ont  peri  dans  I'incendie 
de  la  manufacture  en  1871. 

Aubusson,  Felletin.  —  Si  nous  jetons  maintenant  un  coup  d'oeil 
general  sur  les  manufactures  provinciales  en  activite  pendant  la 
premiere  moitie  du  xvp  siecle,  nous  voyons  Texistence  des  fa- 
briques  de  la  Marche  officiellement  constats  dans  un  edit  portant 
la  date  du  40  avril  1542.  Ni  la  ville  de  Felletin  ni  celle  d'Aubusson 
ne  sont  nomm^s  dans  cette  pifice.  La  premiere  ne  paraitra  que 
dans  des  lettres  patentes  de  Henri  III,  dat^s  de  1581.  II  ne  sera 
question  d'Aubusson  que  plus  tard  encore.  L'edit  de  Francois  I*^** 
s'occupe  surtout  de  mesures  fiscales;  il  apprend  peu  de  chose  sur 
la  fabrication  de  la  province  de  la  Marche.  L'obscurite  qui  enve- 
loppe  les  origines  de  Tindustrie  s^ulaire  d'Aubusson  reste  encore 
bien  ^paisse ,  malgr^  les  efforts  tentes  pour  la  dissiper. 

Troyes,  Beauvais.  —  Robert  Lestelier  tissait  a  Troyes,  en  1519, 
pour  Teglise  de  la  Madeleine  une  grande  tapisserie  historiee  de 
Y Adoration  des  Mages.  Le  chanoine  Claude  de  Lirey  faisait  ex^u- 
ter,  quelques  annees  plus  tard,  pour  la  m6me  ^lise  une  Vie  du 
pape  Urbain  IV. 

La  ville  de  Beauvais  parait  avoir  poss^d^,  a  une  ^poque  recul^, 
des  ateliers  de  haute  ou  de  basse  lice.  Mais  aucun  de  ces  ^tablis- 
sements  provinciaux  n'a  egal^  en  importance  et  en  duree  celui  des 
tapissiers  tourangeaux  dont  il  a  ^t^  question  plus  haut. 

Au  xvic  siScle,  le  tr^sor  de  la  plupart  des  cath^drales  et  des 
sanctuaires  veneres  de  notre  pays  poss^dait  de  nombreuses  suites 
de  tapisseries  offertes  par  la  pi^te  des  fiddles.  A  en  juger  par  ce 
qui  reste  sur  tous  les  points  de  la  France,  apres  tant  de  pertes  et 
de  revolutions ,  leur  richesse  en  ce  genre  devait  6tre  prodigieuse. 
Les  anciens  inventaires  offrent  a  cet  egard  de  precieuses  revelations. 
Nul  doute  qu'une  grande  partie  de  ces  tentures  n'ait  ete  ex^cutee 
sur  place  par  des  tapissiers  indigenes.  Nous  en  avons  signal^  au 
debut  de  ce  chapitre  un  certain  nombre  dont  Forigine  frangaise 
n'est  pas  douteuse.  Ainsi,  meme  au  moment  ou  les  metiers  de 
Bruxelles  et  des  autres  villes  flamandes  atteignaient  leur  plus  haut 
degre  de  developpement ,  les  tapissiers  frangais  ne  fermerent  jamais 
completement  leurs  ateliers  et  ne  cess6rent  pas  leurs  travaux.  lis 
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lutterent  corame  ils  purent,  se  contentant  des  modestes  com- 
mandes  de  leurs  concitoyens,  honores  quelquefois  de  la  confiance 
du  souverain  ou  des  grands  seigneurs,  attendant,  sans  se  decou- 
rager,  Theure  de  la  revanche. 


ITALIE 

L'histoire  des  manufactures  italiennes  pendant  le  xvF  siecle  con- 
iirme  ce  qui  a  ete  dit  precedemment  sur  la  condition  particuliere 
de  rindustrie  de  la  haute  Hce  dans  la  peninsule.  Les  chefs-d'oeuvre 
des  artisans  flamands,  fort  admires  des  petits  princes  qui  riva- 
lisent  de  luxe  et  d*ostentation  vaniteuse,  ne  repondent  pas  aux  be- 
soins  du  climat  et  des  moeurs.  Des  lors  tons  les  ateliers  crees 
a  grands  frais  sont  d'avance  condamnes  a  la  ruine  des  que  les 
liberalites  du  Mecene  auquel  ils  doivent  Texistence  leur  man- 
queront.  N'eiit-il  pas  ete  plus  simple,  plus  rationnel  et  en  meme 
temps  plus  economique  de  faire  venir,  non  les  tapissiers,  mais  les 
tapisseries  des  Pays-Bas? 

Venise,  —  Les  villes  riches  et  commergantes  qui  ont  les  habi- 
tudes pratiques  du  negoce,  comme  Venise,  adoptent  le  sage  parti 
de  se  procurer  au  dehors  les  marchandises  recherchees  et  savant 
donner  satisfaction  a  leurs  goQts  luxueux  au  meilleur  marche 
possible.  La  passion  des  riches  tentures  est  portee  au  plus  haul 
degre  a  Venise,  bien  que  cette  ville  n'ait  jamais  possede,  durant  le 
XVI'  siecle,  une  manufacture  permanente  et  durable.  On  y  ren- 
contre bien  les  noms  de  quelques  artisans  de  haute  lice ;  mais  ce 
sont  des  cas  isoles,  ne  tirant  pas  a  consequence,  n'imphquant  pas 
Texistence  d'un  atelier  proprement  dit.  Le  celebre  Jean  Roost  parait 
a  Venise  en  1550,  sans  s'y  arreter.  Peut-etre  jugeait-il  qu'il  n*y 
avait  la  rien  a  tenter. 

II  existe  encore  dans  les  collections  venitiennes  plusieurs  pieces 
du  xvie  siecle;  on  citesurtout :  la  Descente  du  Saint-Esprit  sur  les 
apotres,  ou  Tor  et  Targent  sont  melanges  a  la  soie  et  a  la  laine, 
dans  la  sacristie  de  Santa-Maria-della-Salute;  un  fragment  d'une 
piece  qui  representait  le  Doge  Loredan  recevant  le  bonnet  ducal, 
au  musee  Correr ;  deux  portieres  de  VHistoire  de  S^mdld,  au  palais 
ducal. 
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Genes.  —  La  ville  de  G6nes,  comme  celle  de  Venise,  plus 
qu'elle  peut-6tre,  avail  des  relations  suivies  avec  la  Flandre 
Deux  tapissiers,  Vincentius  della  Valle  et  Pierre  de  Bruxelles, 
essayerent  d'y  fonder  un  ^tablissement  en  1551.  Malgre  les  privi- 
leges et  avantages  qu'ils  avaient  obtenus,  ils  sont  bientdt  obliges  de 
renoncer  a  leur  entreprise.  Un  autre  Flamand,  Denis  de  Bruxelles, 
les  remplace  en  1553  et  parvient  a  se  soutenir  pendant  une  dizaine 
d'annees,  grdce  aux  travaux  que  lui  confient  les  personnages  de 
Taristocratie  genoise. 

Rome,  —  Une  tentative  faite  par  le  pape  Paul  IV  pour  creer  un 
atelier  a  Rome  ne  produisit  pas  de  r^sultat.  Le  pape  avait  fait 
venir  le  fameux  Jean  Roost  de  Florence;  mais  celui-ci  sejourna 
peu  de  temps  dans  la  ville  pontificale. 

Manlou£.  —  Le  plus  ancien  des  ateliers  italiens,  celui  de  Mantoue, 
a  cesse  de  vivre  au  commencement  du  xvi*^  si^cle.  Dans  la  suite,  on 
rencontre  encore  les  noms  de  quelques  tapissiers  etablis  a  Mantoue, 
mais  plus  de  fabrication  reguliere.  Cependant  le  goilt  des  princes 
de  Gonzague  pour  les  riches  tentures  n'a  pas  diminue.  L'inventaire 
de  leur  tresor,  dress^  en  1541,  compte  plusieurs  centaines  de 
pitees.  C'est  pour  eux  que  furent  executes  la  suite  des  Enfants 
jouant,  aujourd'hui  conservee  a  Milan,  et  celle  des  Actes  des 
apdlres,  transportee  a  Vienne  en  1866. 

Vigevano.  —  De  Tatelier  install^  pendant  quelques  annees  dans  la 
petite  ville  de  Vigevano  est  sortie  une  tenture  curieuse  que  le  temps 
a  respectee.  Elle  repi'esente  les  Douze  mois,  encadres  dans  une  bor- 
dure  garnie  d'^cussons,  avec  une  inscription  mppelant  le  souvenir 
de  la  famille  des  Trivulce ,  qui  a  fait  executer  cette  suite  et  qui  la 
poss6de  encore.  A  cette  circonstance  sans  doute  ces  tapisseries 
doivent  le  bruit  qui  s'est  fait  recemment  autour  d'elles.  EUes  nous 
semblent  avoir  ete  trop  vantees;  le  dessin  des  sujets,  attribu^  au 
Bramantino,  est  en  somme  assez  lourd  et  la  composition  peu 
harmonieuse.  Comme  ces  personnages  a  Failure  epaisse  sont  loin 
des  belles  scenes  flamandes  de  la  m6me  epoque!  L'allusion  au 
marechal  de  Trivulce,  qui  occupa  sa  charge  de  1499  a  1518, 
donne  la  date  de  Texecution.  Autre  point  important  a  noter;  un 
des  panneaux  porte  cette  signature  :  Ego  Benedidus  de  Medio- 
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lani  hoc  opus  feci  cum  sociis  in  Viglevani.  C'est,  croyons-nous, 
la  plus  ancienne  signature  relevee  sur  une  lapisserie.  On  remar- 
quera  que  c'est  un  Italien  qui  donne  Texemple  el  montre  le  premier 
la  preoccupation  de  transmettre  ainsi  son  nom  a  la  posted te. 

Nous  arrivons  aux  ateliers  qui  ont  jete  le  plus  vif  eclat  pendant 
le  xvie  siecle,  aux  seuls  qui  meritent  d  etre  rapproches  des  actives 
manufactures  des  Pays-Bas  et  de  la  France.  Encore  doivent-ils  a 
des  etrangers,  a  des  artistes  du  Nord,  la  meilleure  part  de  leur 
succes. 

Ferrare.  —  Apres  une  periode  de  prosperite,  Tatelier  de  Ferrare 
avail  presque  completement  cesse  ses  travaux  vers  1505.  II  doit 
sa  resurrection  a  Ilercule  II  (1534-1559)  et  surtoul  aux  habiles 
hauteliceurs  Nicolas  et  Jean  Karcher.  Le  premier  amena  des 
Flandres,  en  1536,  six  ouvriers  qui  travaillerenl  avec  lui  a  Fer- 
I'are  durant  quelques  annees.  Vers  1546,  il  passait  a  Florence  el  y 
fondait  la  manufacture  qui  devait  prolonger  pendant  plus  d'un  siecle 
sa  glorieuse  carriere.  Parmi  ses  compagnons  figurait  sans  doute  le 
celebre  Jean  Roost,  qui  a  marque  de  son  rebus  (un  gigol  roti)  les 
plus  belles  pieces  iUdiennes  de  cette  epoque.  Un  autre  Flamand,  le 
bruxellois  Gerard  Slot,  etait  inslalle  a  Ferrare  des  1529;  il  y 
resta  jusqu'en  1562. 

Jean  Karcber  ful,  jusqu'a  la  fin  de  sa  carriere,  arrivee  en  1562, 
le  veritable  directeur  de  Tatelier  ferrarais;  il  deploya  dans  ces 
fonctions  une  activile  singuliere.  On  ne  compte  pas  moins  de  vingl- 
cinq  tapisseries  tissees  sur  ses  metiers  pendant  Tespace  de  cinq 
annees  seulement,  de  1556  a  1561.  C'est  le  moment  de  la  pliis 
grande  prosperite  de  la  manufacture  de  Ferrare. 

Le  fils  de  Jean,  Louis  Karcher,  peintre  en  meme  temps  que  tapis- 
sier,  prend  la  direction  des  ateliers  apres  la  mort  de  son  pere ;  mais 
la  mort  d'Hercule  II  (1559)  leur  avail  deja  porle  un  coup  dont 
ils  ne  devaient  pas  se  relever.  La  decadence  ful  rapide  el  pro- 
fonde.  On  ignore  la  date  de  la  fermeture  de  retablissemenl;  elle 
suivil  de  pres  le  deces  de  Jean  Karcber.  Au  xviF  siecle,  le  garde- 
meuble  des  princes  de  Ferrare  comptail  encore  plus  de  cinq  cents 
pieces  executees  dans  Tatelier  local  ou  imporlees  des  Flandres. 

Les  mailres  ilaliens  les  plus  renommes  avaienl  Iravaille  pour  les 
Karcher  et  leurs  compagnons.  Jules  Romain  leur  fournit  des  car- 


Digitized  by 


Google 


ARHETUSE    CHANGEE    EN    FONTAINE 

Pi6cc  de  la  suite  des  Mitamorphoaes  d'Ovide.  —  Tspisserie  ferraraise  du  xvi*  si&cle. 

(Collection  de  M.  lo  romtc  dc  Brigev.) 
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tons ;  on  suppose  que  ces  cartons  avaient  pour  sujets  les  Triomphes 
de  Scipion  ou  le  Combat  des  Titans.  Mais  Tartiste  le  plus  occupe 
par  les  princes  de  Ferrare  fut  le  peintre  Battista  Dosso ,  frere  de 
Dosso  Dosso,  mort  en  1548.  On  lui  doit  les  sujets  tires  de  la  Vie 
d'Hercule  et  ces  Scenes  des  Metamorphoses  d'Ooide^  ou  le  paysage 
joue  un  role  preponderant  et  donne  aux  tapisseries  ferraraises 
un  aspect  si  original.  Plusieurs  pieces  appartenant  a  cette  serie 
et  portant,  avec  la  date  4545,  le  monogramme  H  K  (Hans 
Karcher)  ont  ^te  exposees  a  Paris  en  ces  dernieres  annees.  Nous 
mettons,  a  la  page  229,  le  dessin  de  Tune  de  ces  tapisseries  sous 
les  yeux  du  lecteur. 

Battista  Dosso  recevait,  pour  prix  de  chaque  composition,  une 
somme  variant  de  25  a  40  ducats  d'or. 

Bien  d'autres  peinlres  de  moindre  reputation  ont  travaille  pour 
la  manufacture  de  Ferrare.  II  suffira  de  citer  Lucas  de  HoUande, 
dont  le  veritable  nom  est  Engelbrecht.  11  peignit  pour  les  tapissiers 
des  grotesques,  des  vues  de  villes,  des  paysages  avec  animaux. 

Parmi  les  pieces  authentiques  de  Tatelier  de  Ferrare  qui  existent 
encore,  viennent  en  premiere  ligne  les  huit  pieces  des  Actes  de 
saint  Maurelius  et  de  saint  Georges,  conservees  dans  le  d6me  de 
Ferrare.  Commandees  par  le  chapitre  a  Jean  Karcher,  en  1550, 
elles  etaient  terminees  en  1552.  Les  trois  scenes  de  la  Vie  de  la 
Vierge,  datees  de  1562  et  appartenant  a  la  cathedrale  de  Come, 
ainsi  que  la  suite  des  Enfants  jouant,  qui  se  trouvait  naguere 
entre  les  mains  de  M.  Ephrussi,  comptent  aussi  parmi  les  pieces 
caracteristiques  de  Tatelier  de  Ferrare.  Le  paysage  y  occupe 
toujours  une  place  importante. 

Florence,  —  A  Florence ,  Tart  de  la  tapisserie  ne  fait  son  appari- 
tion que  tard,  en  1546  seulement.  Mais  la  manufacture  de  Florence 
prend  d'emblee  la  premiere  place  parmi  toutes  ses  rivales  de  la 
peninsule.  Elle  a  pour  fondateurs  les  deux  plus  haJjiles  artistes  venus 
des  Pays-Bas:  Jean  Boost,  le  premier  des  tapissiers  italiens  du 
\\i^  si^cle,  fixe  a  Florence  des  1537,  et  Nicolas  Karcher,  qui,  apr6s 
un  sejour  de  dix  annees  a  Ferrare,  transporta  ses  metiers  sur 
les  bords  de  TArno  en  1546. 

Pendant  sa  longue  domination  (1537-1574),  le  due  Cosme  im- 
prima  a  la  fabrication  tlorentine  la  plus  grande  activite.  Boost  et 
Karcher  avaient  pris  Tengagement  d'installer  vingt-quatre  metiers. 
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A  en  juger  par  le  nombre  considerable  de  tapisseries  portant  leur 
marque  qui  existent  encore,  ils  dirigeaient  un  personnel  aussi 
nombreux  qu'habile.  I^s  oeuvres  de  Roost  sont  ordinairement 
signees,  comme  on  Fa  fait  remarquer,  d*une  sorte  de  rebus 
sur  le  nom  du  tapissier;  Karcher  avait  Thabitude,  de  son  c6te, 
d'inscrire  ses  initiales  au  bas  de  ses  oeuvres.  M.  Wauters,  dans 
VHistoire  de  la  tapisserie  de  Bruxelles,  a  donn^  une  reproduction 
en  couleur  de  la  marque  de  Jean  Roost  ou  van  der  Rost.  Elle 
parait  sur  un  certain  nombre  de  pieces  fort  riches,  conservees 
pour  la  plupart  dans  les  collections  publiques  de  Tltalie;  quelques- 
unes  ge  rencontrent  aussi  chez  des  particuliers.  Nous  signale- 
rons  le  Dejeuner  de  chasse,  appartenant  a  M.  Paul  Marmottan,  de 
Paris. 

Grace  aux  archives  presque  intactes  de  la  manufacture  ducale, 
M.  Conti  a  pu  dresser  une  liste  a  peu  pros  complete  des  oeuvres 
dues  a  la  collaboration  des  deux  maitres  flamands.  Pour  ne  parler 
que  des  principales,  nous  citerons  en  premiere  hgne  VHistoire  de 
Joseph,  tenture  en  vingt  pieces,  peut-6tre  le  chef-d'oeuvre  de  Roost 
et  de  Karcher,  executee  de  1547  a  1550  sur  les  cartons  du  Bron- 
zino.  D'apres  Vasari ,  elle  n'aurait  pas  codte  moins  de  60,000  ecus 
d'or.  La  plupart  des  panneaux  sont  tendus  aujourd'hui  dans  les 
salles  du  Palais -Vieux,  a  Florence. 

En  1550,  Roost  travaille  a  la  tenture  deYHistofre  de  saint  Marc 
pour  la  vieille  basilique  de  Venise.  Les  modeles  etaient  de  Jacopo 
Sansovino.  Le  tapissier  s'^tait  engage  a  n'employer  que  du  fil  d'or 
et  d'argent  avec  de  la  sole,  sans  melange  de  laine.  Le  prix  etait 
fixe  a  6  Hvres  4  sous  la  brasse  carree. 

Les  directeurs  de  Talelier  de  Florence  etaient  done  autorises  a 
mettre  leurs  talents  au  service  des  clients  etrangers  quand  ils  en 
trouvaient  I'occasion.  En  1553,  Roost  est  occupe  a  certains  tra- 
vaux  demandes  par  le  due  de  Ferrare.  Cinq  ans  plus  tard,  il  est 
appele  par  le  pape  pour  installer  I'ateller  de  Rome ;  mais  il  reste  a 
peine  quelques  semaines  dans  la  ville  pontilicale. 

Apres  une  laborieuse  carriere,  le  glorieux  tapissier  se  trouva 
reduit,  par  des  revers  de  fortune,  a  la  situation  la  plus  precaire. 
Une  faillite  le  ruina  et  Tobligea,  en  1560,  a  demander  une  pension 
alimentaire  a  son  fils,  Giovanni  di  Giovanni  Roost,  qui  lui  avait 
succede  dans  la  direction  de  Tatelier  florentin.  Deux  ans  apres,  Jean 
Roost  le  pere  expirait  dans  le  dernier  denuement.  Plusieurs  annees 
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auparavant,  Karcher  Tavait  pr^ced^  dans  la  tombe.  Leur  mort  fut 
promptement  suivie  de  la  decadence  de  Tatelier  qu'ils  avaient  con- 
duit a  son  plus  haul  degr^  de  prosperite. 

Presque  tous  les  artistes  de  reputation  qui  vivaient  a  Florence 
avaient  ^t^  employes  par  Tatelier  ducal.  Le  Bronzino  avait  peint, 
comme  on  Ta  dit,  les  cartons  de  YHistoire  de  Joseph,  puis  ceux 
du  Parnasse  {i556)  et  ceux  de  Marsyas  (4566).  Le  Pontormo  avait 
travaille  a  plusieurs  pieces  de  YHistoire  de  Joseph.  Salviati  donna 
un  Songe  de  Pharaon,  un  Ecce  Homo,  une  Pieta,  une  Histoire 
d' Alexandre,  qui  fut  execu tee  dans  les  Pays-Bas,  et  une  Histoire 
de  Lucrece.  Le  Bachiacca  etait  I'auteur  des  Douze  Mois,  exposes 
naguere  dans  le  corridor  des  Offices,  et  d'uneserie  de  Grotesques. 
Enfin  le  Stradan  fournit,  sous  la  direction  deVasari,  denombreux 
modeles  aux  tapissiers  du  grand -due,  notamment  ceux  dela  Vie 
humaine,  tenture  en  dix  pieces,  YHistoire  de  Laurent  le  Magnifique, 
et  une  longue  suite  de  chasses  et  de  sujets  de  peche.  Frederic 
Sustris  ex^cutait  a  la  mfime  epoque  les  cartons  d'une  Histoire  de 
Florence. 

L'oeuvre  de  ces  deux  derniers  artistes  appartient  a  la  derniere 
moiti^  du  xvp  si^cle.  EUe  porte  les  traces  trop  visibles  d'une  aflli- 
geante  decadence.  Les  compositions  du  Bronzino,  du  Pontormo,  de 
Salviati,  avaient  au  moins  garde  quelque  chose  du  style  des  maitres 
de  la  grande  epoque.  II  y  a  sans  doute  de  la  maniere  dans  leur 
dessin,  une  certaine  affectation  de  pompe  th^trale  dans  leurs 
compositions.  Les  modeles  des  tapisseries  se  ressentent  des 
defauts  de  la  peinture  contemporaine.  Au  moins  voit-on  que 
leurs  auteurs  ont  ^te  a  bonne  ecole,  sans  toutefois  s'^tre  sufii- 
samment  rendu  compte  des  necessites  du  genre  pour  lequel  ils 
travaillent. 

Dans  sa  tenture  des  Mois,  executee  en  1552  et  1553,  comme 
dans  la  suite  des  Grotesques  a  fond  jaune,  le  Bachiacca  a  bien 
mieux  satisfait  aux  exigences  du  programme  impost.  Les  autres 
ont  point  des  scenes  d'histoire ,  ou  la  pretention  remplace  parfois 
le  style,  ou  Taffectation  tient  souvent  lieu  de  grandeur,  tandis  que 
Tauteur  des  Mois  et  des  Gi^otesques  s'est  appUque  a  donner  des 
motifs  vraiment  decoratifs. 

II  existait  a  Florence ,  a  cote  de  la  manufacture  dirigee  par  les 
Roost,  deux  ateliers  independants  qui  montrSrent  une  certaine 
activity. 
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Void  la  liste  chronologique  des  travaux  des  difierents  ateliers 
florentins  jusqu'au  d^s  du  due  Cosme  : 

4557  :  Histoire  dePomone,  1  piece;  HistoiredeSyluain,  i  piece; 
Histoire  de  Cybdle,  1  pitee. 

4559  :  Histoire  de  Saturne,  4  piece. 

4560  :  La  Vie  humaine,  d'apres  le  Stradan,  40  pieces. 
4564  :  Histoire  de  David,  3  pieces. 

4566  :  Deux  portieres  aux  armes  de  Cosme. 

4567  :  Naissance  de  saint  Jean-Baptiste;  Baptdme  de  J^sus- 
Christ;  Histoire  de  David;  Chasse  au  daim,  au  chamois,  au  bou- 
quelin,  ausanglier,  au  lion. 

4568  :  Chasse  au  cerf,  d  Vours. 

4569  :  Saint  Joseph  tenant  V enfant  J^sus;  Supplice  de  sainte 
Agathe;  Diroute  des  Turcs  d  Piombiyio;  Prise  de  Port  Ercole. 

1570  :  Portiere  avec  une  Charity. 

4572  :  Histoire  de  Laurent  le  Maynifique ,  d'apres  le  Stradan, 
2  pieces;  Histoire  de  Cosme  P^;  Histoire  de  Cosme  VAncien, 
4  pieces;  Histoire  deJean  de  MMicis,  5  pieces. 

4573  :  Histoire  de  CUment  VH,  2  pieces;  la  Justice  et  la  Libi- 
ralild;  Histoire  de  saint  Francois,  destinee  a  une  eglise  de  la  ville 
de  Ferrare. 

4574  :  Chasse  au  loup,  4  pieces;  deux  portieres. 

En  mfime  temps  qu'il  faisait  executer  sous  ses  yeux  les  ta- 
pisseries  qui  viennent  d'etre  enumerees,  le  due  Cosme  tirait  de 
nombreuses  tentures  des  FJandres.  Sa  collection  fait  encore  le 
fond  de  la  magnifique  serie  de  pieces  rehaussees  d'or  et  d'argent, 
naguere  exposees  dans  le  long  couloir  qui  reunit  les  Offices  au 
palais  Pitti. 

Nous  n'avons  pas  voulu  scinder  le  long  regno  du  due  Cosme; 
mais,  a  partir  de  la  mort  du  vieux  Roost,  la  tapisserie  florentine 
entre  dans  la  periode  de  decadence.  En  depit  de  Tactivite  febrile 
deploy^  par  les  ateliers  du  grand -due,  les  beaux  jours  de  la 
tapisserie  italienne  ne  reviendront  pas.  En  somme,  si  Ton  met  de 
cote  les  manufactures  de  Florence  et  de  Ferrare,  le  role  des  ate- 
liers italiens  pendant  le  xvp  siecle  est  assez  modeste.  II  faut  singu- 
liferement  en  rabattre  des  exagerations  causees  par  la  decouverte  des 
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nombreux  documents  publics  en  ces  dernieres  annees.  Lltalie  a 
su,  de  tout  temps,  soigner  a  merveille  les  interets  de  sa  gloire;  elle 
a  le  grand  merite  d'avoir  sauve,  a  travers  toutes  les  revolutions, 
les  archives  utiles  a  la  reputation  de  ses  artistes,  illustres  ou 
obscurs. 

Elle  recueille  aujourd'hui  les  fruits  de  sa  prevoyance;  c'est 
justice.  II  n'y  a  cependant  pas  de  raison  pour  admettre  sans  con- 
trole  des  pretentions  excessives.  Dans  le  cas  particulier  qui  nous 
occupe,  le  r61e  des  Italiens  dans  Thistoire  de  la  tapisserie  se 
borne  en  somme  a  peu  de  chose.  Leur  production  ne  pent  se 
comparer  a  celle  des  Flandres  ou  de  la  France.  Quant  a  Tin- 
lluence  de  leur  goiit,  elle  a  ete  plutdt  funeste  que  feconde;  elle 
a  fait  devier  la  decoration  de  la  tapisserie  de  sa  veritable  voie. 
C'est  ritalie  qui,  peu  a  peu,  a  subslitue  la  copie  des  tableaux,  de 
la  peinture  a  Thuile  ou  a  fresque,  aux  vieux  modeles  flamands,  si 
admirablement  appropries  a  la  decoration  des  tentures  de  laine  et 
de  soie. 


ANGLETERRE 

Pendant  tout  le  moyen  age,  Taristocratie  anglaise  emprunte  aux 
manufactures  flamandes  les  tentures  necessaires  a  Tameublement 
des  demeures  feodales.  Les  riches  presents  des  dues  de  Bourgogne, 
lors  des  negociations  engag^es  pour  mettre  fin  a  la  guerre  de  Cent 
ans,  avaient  singulierement  contribu^  a  repandre  chez  nos  voisins 
le  goilt  des  belles  tapisseries  historiees.  Com  me  ils  parvenaient, 
grace  aux  relations  constantes  qu'ils  entretenaient  avec  les  villes 
manufacturieres  du  continent,  a  donner  satisfaction  a  leurs  goilts 
de  luxe,  les  Anglais  ne  songerent  qu'assez  tard  a  introduire  chez 
eux  rindustrie  de  la  haute  lice. 

Jusqu'ici  les  origines  de  la  tapisserie  en  Angleterre  sont  restees 
fort  obscures.  On  trouve  dans  les  inventaires  des  souverains  ou 
des  grands  seigneurs  de  frequentes  mentions  de  tentures  a  per- 
sonnages;  toutes  paraissent  venir  de  Tetranger.  On  a  attribue  re- 
cemment  une  origine  anglaise  a  une  petite  piece  originale  ou  Saint 
Georges  est  figure  terrassant  le  dragon;  elle  appartient  a  M.  de 
Schickler  et  a  ete  exposee  a  T  Union  centrale  en  1876.  Mais  aucun 
argument   serieux   n'a   ete  produit   a   Tappui   de   cette  opinion. 
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Pent- on  se  baser  sur  de  simples  details  de  style  pour  donner  a 
line  dcole  a  peine  connue  une  oeuvre  anonyme  dont  on  ignore  la 
provenance?  Si  au  moins  on  avait  su  determiner  au  prealable  les 
caracteres  particuliers  de  Tart  anglais  au  debut  du  xvp  sitele! 

Vers  la  fin  du  regne  de  Henri  VIII  parait  le  premier  tapissier 
anglais  dont  le  nom  ait  ete  conserve.  II  se  nommait  Robert  Hicks ; 
William  Sheldon,  qui  Tavait  installe  dans  son  chateau  de  Bur- 
cheston,  Tappelle  dans  son  testament,  date  de  1570,  Tintroducteur 
de  Tart  de  la  tapisserie  dans  le  royaume.  Hicks  aurait  execute  pour 
son  protecteur  les  cartes  des  comtes  d'Oxford ,  de  Worcester,  de 
Warwick  et  de  Glocester.  Trois  de  ces  cartes  existeraient  encore 
dans  les  collections  de  la  Societe  philosophique  d'York.  C'est  un 
goilt  fort  repandu,  au  milieu  du  xvp  siecle,  que  la  representation 
en  haute  Hce  des  cartes  g^ographiques  ou  des  plans  de  ville.  Nous 
en  avons  deja  signal^  plusieurs  exemples  en  Flandre.  N'est-il  pas 
singulier  que  ce  soit  par  un  travail  de  cette  nature  que  se  mani- 
festo le  plus  antien  tapissier  anglais,  le  seul  qui  appartienne  au 
xvF  siecle. 

En  eflet,  si  un  certain  nombre  d'ouvriers  flamands,  fuyant  les 
persecutions  du  due  d'Albe,  allerent  demander  Thospitalit^  a 
leurs  voisins  vers  4567,  et  se  fixerent  a  Canterbury,  a  Norwich, 
a  Sandwich,  a  Colchester,  a  Maidstone,  ils  ne  paraissent  pas 
avoir  fondd  dans  leur  nouvelle  patrie  des  etablissemenls  durables. 
A  part  les  cartes  dont  il  vient  d'etre  question,  on  ne  connait 
pas  une  seule  tapisserie  sortie  des  ateliers  anglais  avant  le 
xvip  siecle. 

La  reine  Elisabeth  fit  en  quelque  sorte  I'aveu  solennel  de  Tim- 
puissance  de  ses  sujets  en  cette  matiere,  lorsqu'elle  commanda 
aux  ateUers  flamands  le  monument  qui  devait  consacrer  le  souve- 
nir de  son  triomphe  sur  Tinvincible  Armada  de  PhiUppe  H.  Nous 
reparlerons  plus  loin  de  cette  tenture  historique. 


ALLEMAGNE 

L'Allemagne  joue  un  role  un  peu  plus  important  que  TAngle- 
terre  dans  I'histoire  de  la  tapisserie  au  xvi^  siScle.  Elle  a  possede 
des  ateliers  sur  lesquels  on  commence  a  avoir  quelques  donnees 
certaines. 
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Lauingen.  —  Le  plus  ancien  de  ces  ateliers  allemands  serait 
celui  de  Lauingen.  Etabli  vers  1540,  il  travaUla  surtout  sur  les 
dessins  de  Mathias  Gerung  de  Nordlingen.  line  serie  de  tapisseries 
conservees  au  chateau  de  Neubourg,  dont  les  sujets  representent  les 
Ancetres,  les  Cit^s,  les  Sainles  de  la  Palestine,  un  Camp,  sorti- 
raient  de  cette  manufacture.  Cinq  de  ces  pieces  sont  exposees  au 
musee  national  de  Munich;  trois  d'entre  elles,  portant  la  date 
de  4540,  offrent  de  veritables  arbres  genealogiques ;  unequatrieme 
montre  la  descendance  du  comte  palatin  Othon-Henri  de  Neubourg. 
La  derniere  nous  fait  assister  a  un  pelerinage  fait  par  ce  prince  a 
Jerusalem. 

N'est-il  pas  curieux  de  saisir,  dans  ces  premieres  manifestations 
de  Tart  de  la  tapisserie  chez  les  differents  peuples  de  TEurope,  la 
trace  des  preoccupations  et  du  genie  de  chaque  race?  Tandis  que 
Tltalien  emploie  la  peinture  textile  a  la  traduction  des  scenes 
pompeuses  et  theatrales  pour  lesquelles  il  a  toujours  montre  le 
goilt  le  plus  vif,  TAnglais,  commergant,  voyageur  et  pratique,  veut 
y  voir  des  plans  et  des  cartes  geographiques,  et  I'Allemand,  infatue 
d'idees  feodales  et  aristocratiques,  fait  repeter  dans  toutes  les  salles 
de  son  vieux  manoir  la  filiation  de  sa  noble  race. 

I^s  tapisseries  de  la  fabrique  de  Lauingen  sont  rares.  Aussi 
deux  sujets  bibliques  et  allegoriques ,  ouvrage  presume  de  cet  ate- 
lier, ont-ils  ete  pousses,  dans  une  vente  recente  (collection  Par- 
part,  vendue  a  Cologne  en  novembre  1884),  a  6,600  marks. 

Munich.  —  Une  correspondance  echang^e,  en  1565,  entre  le  due 
de  Baviere,  Albert  V  et  Jean  Fugger,  d'Anvers,  prouve  que  ce  prince 
eut  un  moment  Tintention  d'installer  une  fabrique  de  haute  lice  a 
Munich  meme;  mais  les  pourparlers  n'aboutirent  pas.  La  capitale 
de  la  Baviere  ne  posseda  pas  d'atelier  de  tapisserie  avant  le 
xvir  siecle. 

Frankenthal.  —  Un  certain  nombre  de  calvinistes,  chasses  des 
Pays-Bas  par  les  rigueurs  de  llnquisition  espagnole,  porterent 
leur  Industrie  dans  les  pays  voisins.  L'Angleterre  en  re^ut  quel- 
ques-uns.  La  majeure  partie  alia  demander  un  asile  aux  Etats 
allemands  des  bords  du  Rhin.  La  petite  ville  de  Frankenthal, 
situee  dans  le  Palatinat,  entre  Spire  et  Mayence,  dut  a  ces  refu- 
gies  le  developpement  qu'elle  prit  sous  Telecteur  Frederic  III,  mort 
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en  457G.  Parmi  ces  Flamands  bannis  de  leur  pays  se  trouvaient 
des  tapissiers.  Les  metiers  qu'ils  monterent  a  Frankenlhal  etaient 
encore  en  pleine  activite  en  1604. 

Wesel.  —  On  rencontre  egalement  des  tapissiers  protestants 
r^fugies  a  Wesel  des  4525,  et  parmi  eux  un  Tournaisien  nomme 
Jean  le  Bias.  II  commit  Timpnidence  de  retourner  dans  sa  ville 
natale;  reconnu,  il  fut  jete  en  prison  et  briile  publiquement  a 
Tournai  en  1555. 

A  la  categorie  des  tapisseries  du  xvi^  siecle  qui  paraissent  sortir 
des  ateliers  allemands,  mais  dont  il  serait  temeraire  de  vouloir 
preciser  plus  exactement  la  provenance,  appartiennent  le  Triomphe 
de  Flore,  date  de  1537,  expose  en  1870  par  M.  Boucher;  une 
Histoire  de  la  malheureuse  reine  de  France,  dite  Histoire  duchien 
de  Monlargis,  portant  la  date  de  1554  et  appartenant  a  M.  Fau ; 
enfm,  dans  la  chapelle  du  chateau  de  Stolp,  en  Pom^ranie,  une 
piece  de  1550,  ayant  pour  principal  motif  de  decoration  le  griffon 
pomeranien  entoure  de  guirlandes  de  fleurs. 

Nul  doute  que  des  recherches  serieuses  dans  les  archives  des 
grands  centres  de  TAUemagne  n'amenent  la  decouverte  de  ren- 
seignements  nouveaux  sur  les  tapissiers  du  xvF  siecle. 


ESPAGNE 

Quant  a  TEspagne,  elle  paralt  s'etre  de  bonne  heure  resignee 
a  tirer  des  Flandres  toutes  les  tentures  dont  elle  avait  besoin 
pour  la  decoration  de  ses  palais  ou  de  ses  eglises.  Charles-Quint 
et  Phihppe  II  se  sont  pen  preoccupes  d'acclimater  dans  la  Penin- 
sule  Tindustrie  a  laquelle  ils  portaient  une  si  vive  admiration. 
Cependant  un  certain  Pietro  Guttierez,  de  Salamanque,  aurait  ete 
appele  a  Madrid  par  Phihppe  II  vers  1582,  et  aurait  fond^  un  de 
ces  modestes  ateliers,  dont  le  fameux  tableau  de  Velasquez  suf- 
firait  seul  a  demontrer  I'existence.  La  manufacture  de  Guttierez  eut 
une  assez  longue  duree,  puisqu'elle  ^tait  encore  en  activite  du 
temps  de  Velasquez.  Elle  se  trouvait  alors  sous  la  direction  d'An- 
tonio  Ceron,  le  successeur  de  Guttierez.  Ceron  y  instruisait  huit 
apprentis  en  1025. 

A  ces  brefs  renseignements  se  reduit  tout  ce  qu'on  salt  jusqu'ici 
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des  manufactures  espagnoles.  Le  liasard,  cette  providence  des 
chercheurs,  ajoutera  peut-etre  quelques  fails  nouveaux  a  ceux 
qu'on  connait.  II  est  probable  toutefois  que  FEspagne  ne  poss^da 
jamais  une  fabrication  de  haute  lice  bien  productive.  II  etait  si 
facile  et  si  naturel  de  s^adresser  a  ces  artisans  flamands  jouissant 
d'une  reputation  universelle!  Aussi  est-ce  a  eux  que  sont  dues 
presque  toutes  les  pieces  enlassees  dans  les  collections  de  Madrid 
et  de  Vienne. 
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CHAPITRE  CINQUIEME 


LA   TAPISSERIE    DEPUIS    LA    MORT   DE   CHARLES-QUINT 
JUSQU'A    LA    FIN    DU   XVI*'    SINGLE 

15S5-1600 


PAYS-BAS 


La  seconde  moiti^  du  xvi<^  siecle  est  une  periode  nefaste  pour 
toutes  les  industries  qui  vivent  du  luxe  et  ne  prosperent  que  pen- 
dant la  paix.  Les  guerres  civiles,  les  persecutions  religieuses  cou- 
vrirent  de  ruines  les  Pays-Bas  espagnols.  La  partie  la  plus  labo- 
rieuse  de  la  population,  reduite  a  s'expatrier,  porta  chez  Fetranger 
ses  talents  et  ses  secrets. 

Aux  causes  generales  de  decadence  que  nous  venons  de  rappeler 
se  joignent  d'autres  motifs  particuliers ,  tels  que  la  negligence  des 
tapissiers,  la  penurie  de  bons  modeles,  la  substitution  du  procMe 
de  la  basse  lice  a  celui  de  la  haute  lice.  Encore  ne  faut-il  pas  exa- 
gerer  les  choses.  Pendant  de  longues  annees,  les  tapissiers  de 
Bruxelles,  d^Audenarde,  d'Enghien  et  des  autres  centres  fla- 
mands  resteront  sans  rivaux  en  Europe.  lis  ne  perdent  pas  tout 
d*un  coup  les  qualites  qui  avaient  fait  leur  superiorite,  et  c*est 
a  eux  que  s'adresseront  longtemps  encore  les  souverains  ou  les 
princes  dans  les  circonstances  importantes. 

II  est  assez  etrange  de  voir  figurer  le  due  d'Albe,  ce  terrible 
adversaire  de  la  Reforme,  parmi  les  grands  personnages  qui  encou- 
ragerent  les  arts  et  les  industries  somptuaires.  A  plusieurs  reprises, 
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on  le  voit  etendre  sa  protection  sur  des  artisans  qui  travaillent  pour 
lui.  A  peine  installe  dans  les  Pays-Bas,  il  recommande  au  magistral 
de  Bruxelles  un  tapissier,  nomme  Jean  Flameng,  qui  n'etait  proba- 
blement  pas  inscrit  sur  les  registres  de  la  corporation.  L'ouvrage 
se  faisant  au  palais  et  pour  le  gouverneur  lui-meme,  Flameng 
echappait  aux  reglements  imposes  aux  gens  de  metier. 

La  fameuse  tenture  sur  laquelle  Guillaume  de  Pannemaker  repre- 
senta  pour  Charles-Quint  les  principaux  episodes  de  la  conqudte  de 
Tunis  parait  avoir  produit  une  profonde  sensation  lorsqu'elle  parut; 
aussi  eut-elle  de  nombreux  imitateurs.  Le  due  d'Albe,  peu  apres 
son  arrivee  dans  les  Pays-Bas,  voulut  faire  cel^brer  ses  exploits 
par  le  tapissier  meme  de  Charles-Quint.  Les  trois  pieces  rehaussees 
d*or  et  d'argent,  consacrees  a  la  glorification  de  ses  succes  sur 
Louis  de  Nassau ,  portent  en  effet  le  W  surmont^  d'un  P ,  marque 
de  Guillaume  de  Pannemaker.  On  les  a  vues  recemment  a  Paris, 
et  on  a  pu  admirer  la  riche  decoration  des  bordures,  chargees 
d'attributs  guerriers  et  surmontees  des  armes  du  due.  La  compo- 
sition des  scenes  guerrieres  qui  occupent  le  champ  du  tableau  est 
moins  heureuse.  L'element  topographique  y  tient  trop  de  place; 
Tartiste  a  6te  preoccupe  de  donner  la  disposition  exacte  des  camps 
et  des  armees.  C'est  d*ailleurs  un  systeme  dont  cette  epoque  pre- 
sente  de  frequents  exemples.  La  tapisserie  tend  a  sortir  de  plus  en 
plus  des  limites  imposees  a  Fart  decoratif.  Elle  doit  traduire,  non 
seulement  des  scenes  d'histoire  contemporaine ,  mais  des  portraits 
et  jusqu'a  des  cartes  geographiques  ou  des  plans  de  ville.  Cette 
derogation  aux  vrais  principes  date  surtout  de  la  seconde  moitie 
du  xvic  siecle. 

La  Conquete  de  Tunis  ouvre  la  voie ;  nous  avons  cite  deux  autres 
exemples  remarquables  de  ce  goilt  singulier  :  les  tapisseries  de 
Robert  Hicks,  reproduisant  les  cartes  de  plusieurs  comtfe  de 
TAngleterre  et  les  plans  de  diverses  capitales  de  TEurope,  parmi 
lesquelles  se  trouvait  ce  fameux  plan  de  Paris,  dit  de  tapisserie, 
acquis  par  Fedilit^  parisienne  en  1737. 

Ces  oeuvres  bizarres  trahissent  le  goilt  d'une  epoque  de  deca- 
dence. Or  c'est  a  partir  de  1560  surtout  que  les  representations 
geographiques  prennent  faveur.  Les  notes  recueillies  par  A.  Pin- 
chart  nous  fournissent  de  nouveaux  exemples  caracteristiques  a 
ajouter  a  ceux  qui  viennent  d'etre  rappeles. 

En  1500,  un  tapissier  bruxellois,  nomme  Michel  de  Vos,  va  se 
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fixer  a  Anvers  avec  toute  sa  famille.  II  fait  appel  a  la  protection 
des  magistrats  de  la  ville  et  leur  offre,  en  1564,  d'executer  sous 
leurs  yeux  plusieurs  grandes  pieces  destines  a  la  d^oration  du 
nouvel  hotel  de  ville.  Sur  ces  panneaux  devait  6tre  figure  le  cours 
des  rivieres  depuis  Middelbourg  jusqu'a  Bruxelles,  avec  la  repre- 
sentation des  pays  avoisinants. 

On  lit,  dans  un  compte  de  la  ville  de  Bois-le-Duc  des  annfes 
1567-68,  que  les  magistrats  confi^rent  a  un  artisan  de  Bruxelles 
Texecution  en  haute  lice  du  plan  de  la  ville,  d'aprSs  le  dessin  de 
Lambert  van  Oort,  peintre  d'Anvers.  Ce  plan  etait  destine,  avec 
ceux  de  Louvain,  de  Bruxelles  et  d'Anvers,  a  recouvrir  les  mu- 
railles  de  la  grande  salle  des  assemblees,  dans  Thdtel  des  ^tats  de 
Brabant,  a  Bruxelles. 

Les  sept  pieces  representant  les  Batailles  de  Varchiduc  Albert , 
rehaussees  d'or,  d'argent  et  de  soie,  d'une  date  bien  plus  r^cente, 
appartiennent  a  la  mfime  famille  de  sujets  que  la  Conqu^te  de  Tunis 
et  les  Victoires  du  due  d'Albe.  Elles  sont  attribufes  au  tapissier 
Martin  Reymbouts,  qui  vivait  a  Bruxelles  au  d^but  du  xvii*'  si6cle. 
Leurs  sujets  touchent  directement  a  Thistoire  de  notre  pays,  car 
ils  representent  :  la  Surprise  de  Calais,  VAssaut  de  Calais,  la 
Retraite  en  France  de  la  garnison  de  Calais,  YAssaut  nocturne 
d'Ardres;  enfin  le  Combat  dans  la  trancMe  de  Hulst,  YAssaut  du 
camp  relrancM  de  Hulst  et  la  Prise  de  la  ville.  Plusieurs  de  ces 
pieces,  conservees  a  Madrid,  ont  iti  expos^es  en  partie  a  Paris  il 
y  a  quelques  annfes.  Nous  reproduisons  ici  la  deuxiSme  et  der- 
ni^re  piSce. 

Le  due  d'Albe  ne  se  contenta  pas  de  faire  des  commandos 
aux  ateliers  bruxellois  pour  son  usage  personnel  :  il  acquit  de 
Francois  Geubels  deux  sujets  de  YHistoire  de  Samson,  destines 
a  Tarchev^que  de  Treves.  Mais  ces  faits  isolfe  nous  renseignent 
imparfaitement  sur  la  situation  des  ateliers  bruxellois  pendant  la 
domination  sanglante  du  due  d'Albe  et  de  ses  successeurs.  C'est 
aux  tables  de  proscription  conserves  dans  les  archives  du  terrible 
conseil  des  troubles  qu'on  doit  les  plus  nombreuses  mentions  de 
tapissiers  flamands  pendant  cette  p^riode  agit^.  Dans  certaines 
villes,  la  Reforme  avait  recrut^  nombre  d'adh^rents;  aussi  beau- 
coup  de  tapissiers  figurent-ils,  comme  onl'a  deja  dit,  sur  leslistes 
de  proscription  et  sur  celles  des  fugitifs  dont  les  biens  etaient  con- 
fisques  au  profit  du  souverain. 
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Parmi  les  travaux  des  ateliers  bruxellois  merilant  une  mention 
particuliei'e,  11  convient  de  signaler  la  tenture  commandee  par  TAn- 
gleterre  a  Frangois  Spierinck,  pour  perpetuer  le  souvenir  de  la 
destruction  de  Tinvincible  Armada,  en  1588.  Quelles  que  fussent  les 
facilites  que  le  prince  de  Parme,  Alexandre  Farnese,  accordait  habi- 
tuellement  aux  marchands  d'Anvers  pour  Texportation  des  produits 
de  rindustrie  nationale,  meme  au  moment  le  plus  aigu  de  la  lutle 
avec  r Angleterre ,  on  a  peine  a  comprendre  qu'un  sujet  de  Philippe  II 
ait  ose  se  charger  de  traduire  en  laine  le  triomphe  eclatant  de  son 
implacalJe  ennemie. 

D'apres  van  Mander,  Francois  Spierinck  aurait  refu  la  com- 
mande  de  Tamiral  victorieux,  lord  Howard.  Le  peintre  hollandais 
Henri- Co rnelis  de  Vroom,  charge  de  Texecution  des  cartons,  alia 
en  Angleterre  soumettre  ses  modeles  a  Tapprobation  de  Tamiral. 
Longtemps  la  serie  de  dix  pieces,  retragant  les  principaux  episodes 
de  la  lutte  entre  les  deuxflottes,  decora  la  chambre  des  lords.  Les 
tapisseries  ont  peri  dans  Tincendie  de  183  i;  mais  les  gravures 
de  Jolm  Pine  ont  conserve  le  detail  des  compositions  de  Cornelis 
de  Vroom.  EUes  represen tent  tou les  les  pliases  de  la  lutle,  depuis 
I'entree  de  la  flotte  espagnole  dans  le  canal  de  la  Manche  jusqu'a 
sa  deroute  complete  et   sa   fuite  precipitee. 

Peut-etre  Spierinck  dut-il  aller,  avec  nombre  de  ses  compa- 
triotes,  demander  un  asile  provisoire  aux  Provinces -Unies.  Cette 
hypothese  expliquerait  comment  il  put  se  charger  sans  danger  de 
Tex^cution  des  tjipisseries  commandees  pour  TAngleterre. 

Les  proteslanls  des  Pays-Bas  espagnols,  qui  avaient  regu  Thos- 
pitalite  dans  les  Etats  du  prince  d'Orange ,  reconnurent  souvent  le 
bon  accueil  de  leurs  botes  en  celebi*ant  leurs  succes  sur  des  oppres- 
seurs  abhorres.  Ainsi  un  tjipissier  retire  a  Delft  executa,  pour 
rh6tel  de  ville  de  Leyde,  une  piece  represen tant  la  delivrance  de 
la  ville  en  1574;  cette  piece  exisle  encore. 

Jean  de  Maegd  tisse,  a  Middelbourg,  en  1598,  des  tapisseries 
ou  etaient  figurees  les  defaites  infligees  aux  Espagnols  par  les 
Zelandais.  Elles  ont  ete  exposees  a  Paris  en  18()7. 

Les  tapissiers  qui  avaient  pu  conlinuer  tranquillement  leurs  tra- 
vaux sans  quitter  leur  patrie,  trouverent  souvent  des  debouches 
dans  rhabitude  d'ofTrir  aux  nouveaux  gouvei*neurs  ou  aux  grands 
personnages  des  (^chantillons  de  Tindustrie  locale.  On  a  deja  cite 
plusieurs  exemples  de  cette  coutume.   En  voici  d'autres  de  la  fin 
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du  xvio  siecle.  En  1587,  le  magistral  de  Bruxelles  offre  a  Damant, 
chancelier  de  Brabant,  appele  en  Espagne,  un  present  consistant 
en  joyaux,  tapisseries  et  autres  objets,  de  la  valeur  de  600  florins. 

Deux  ans  plus  tard,  le  prince  de  Parme  regoit  des  representants 
de  la  ville,  une  suite  de  tapisseries  de  la  valeur  de  6  a  7,000  flo- 
rins. La  depense,  on  le  voit,  ^tait  calculee  d'apres  le  rang  du  per- 
sonnage.  Le  comte  de  Mansfeld  ayant  exempte  la  ville  de  Bruxelles 
du  logement  des  troupes,  le  magistral  reconnaissant  vota,  en  1594-, 
une  somme  de  1,000  florins  pour  lui  acheter  une  tenture.  Ges 
citations  pourmient  6tre  multipliees.  Nous  nous  en  tiendrons  a 
celles  qui  precedent. 

II  serait  diflicile  de  donner  beaucoup  de  details  sur  Fhistoire  des 
ateliei-s  de  haute  et  de  basse  lice  pendant  les  troubles  religieux  de 
la  fin  du  XVI*  siecle.  Tons  les  metiers  soufl'rirent  vivement  le  contre- 
coup  de  cet  etat  de  lutte  permanente,  et  les  industries  somptuaires 
ne  furent  pas  les  moins  eprouvees.  Nous  resumons  ci-apres  les  ren- 
seignements  recueillis  dans  les  documents  contemporains  sur  la 
destinee  des  diflerents  centres  de  production  pendant  le  regne  de 
Philippe  IL 

Audenarde.  —  Prise  en  1572  par  les  gueux  de  bois  que  comman- 
dait  Jacques  Blommaert,  ancien  tapissier  enrdle  sous  la  banniere 
du  prince  d'Orange,  et  livree  au  pillage,  la  ville  d'Audenarde  eut 
a  soufl'rir  plus  qu'aucune  de  ses  voisines  de  la  guerre  civile.  Occupee 
en  1578  par  les  Gantois  r^volt^s ,  reconquise  enfin  par  le  due  de 
Parme  en  1582,  elle  se  trouvait  a  moitie  ruinee  a  la  fin  du 
xvi®  siecle.  Combien  restait-il  des  nombreux  metiers  qui  faisaient 
nagu^re  son  orgueil  et  sa  fortune?  Nous  ne  le  savons  pas  au  juste; 
mais  leur  nombre  ^tait  considerablement  reduit.  dependant, 
en  1582,  pour  se  bien  faire  venir  de  son  nouveau  maitre,  la  ville 
d'Audenarde  offrait  au  due  de  Parme  une  riche  tenture  de  YHistoire 
d' Alexandre  le  Grand,  payee  2,000  florins  a  Josse  de  Pape. 

La  fabrication  de  la  tapisserie  ne  reprend  quelque  activite  a 
Audenarde  qu'au  commencement  du  siecle  suivant,  sous  la  domina- 
tion r^paratrice  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  et  grace  aux  sages 
mesures  prises  par  Tadministration  communale. 

Tournai.  —  NuUe  cite,  comme  on  Fa  dit,  ne  fut  eprouvee  autant 
par  les  persecutions  religieuses  que  celle  de  Tournai ;  les  tapissiers 
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de  reformes;  mais,  dans  ces  petites  localites,  on  donne  souvent 
le  nom  d'artisans  de  haute  lice  a  des  simples  fabricants  de  sayetterie. 
Ainsi  les  diverses  ordonnances  concernant  les  metiers  de  Mons, 
qui  portent  les  dates  de  1551, 1585  etl593,  s'appliqueraientplutot 
a  des  tisserands  d'etoffes,  sayetteries  ou  autres,  qu'a  des  tapissiers 
proprement  dits. 

L'admission  de  ces  derniers  dans  des  corporations  comprenant 
aussi  d'autres  metiers  n  est  pas  faite  pour  dissiper  les  confusions. 

Lille.  —  A  Lille,  les  hauleliceurs,  qui  etaient  au  nombre  de 
vingt-deux  en  1539,  ne  formaient  qu'une  corporation  avec  les 
bourgeteurs  et  les  tripiers  de  velours.  Une  ordonnance  rendue  dans 
cette  ville,  en  1595,  prouve  que  notre  Industrie  y  comptait  plu- 
sieurs  representants.  Cette  ordonnance  inteidit  le  metier  de  la  haute 
lice  a  tout  individu  qui  n'etait^  pas  franc-maitre  de  Lille  ou  de 
Douai,  et  astreint  tons  les  tapissiers  de  la  localite  a  coudre  9  leur 
enseigne  i>  ou  leur  nom  sur  les  pieces  fafcriquees  par  eux. 

Valenciennes.  —  Les  archives  du  sanglant  conseil  des  troubles 
mentionnent  un  certain  nombre  de  tapissiers  de  Valenciennes 
bannis  en  1567  et  1568,  lis  se  nomment  Bon  Mesnaige,  Jean  le 
Clerc,  Josse  Nisse,  Holland  Balland,  Jean  Belval  et  Alexandre 
Sandrin. 

Anvers.  —  J^a  ville  d'Anvers  fut  plutot  un  entrepot,  un  marche 
de  vente,  qu'un  centre  de  fabrication.  EUe  parait  cependant  avoir 
possede  quelques  ateliers;  mais  ils  n'eurent  jamais  une  grande 
importance.  Les  tapisseries  vendues  a  Anvers  provenaient  presque 
toutes  des  autres  cites  flamandes.  Aussi  doit- on  considerer  comme 
un  courtier  et  non  comme  un  fabricant  ce  Jean  Herstienne,  qui 
livre,  en  1527  et  1528,  a  Marie  de  Hongrie  vingt-neuf  pieces  de 
paysages  et  dc  scenes  de  chasse  pour  la  decoration  de  son  palais  de 
Malines.  J^a  meme  observation  s'applique  a  Robert  van  Haesten, 
habitant  d'Anvers,  a  qui  le  conseil  de  Brabant  achete,  en  1544, 
trois  pieces  pour  suspendre  dans  la  chambre  du  conseil,  a  Bruxelles. 
Pierre  Casteleyn,  qui  vend  pour  le  m6me  usage  deux  tapisseries, 
faites  sur  les  cartons  du  peintre  Jean  de  Kempenere,  est  qualifie, 
il  est  vrai,  du  titre  de  hauteliceur.  Enfm,  en  1549,  un  certain 
Jean  Dobbelaer  livre  des  tapis  destines  au  conseil  prive. 
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Une  circonstance  semble  indiquer  que  le  travail  de  la  haute  lice 
ne  fut  jamais  qu'une  exception  dans  la  cite  anversoise ;  nous  voillons 
parler  du  refus  fait  par  le  magistral  de  publier  Tedit  de  1544, 
comme  n'etant  pas  applicable  a  Anvers.  D'autre  part,  les  artisans 
de  Bruxelles  se  plaignent  vivement  des  fraudes  commises  par  leurs 
voisins.  A  les  en  croire,  les  marchands  d' Anvers  auraient  fait 
placer  les  armes  de  la  ville  sur  des  tapisseries  fabriqu^es  a  Bruxelles 
pour  induire  leurs  clients  en  erreur. 

II  faut  cependant  tenir  compte  du  temoignage  de  Guicciardini , 
qui  constate  Texistence  d'ateliers  de  haute  lice  sur  les  bords  de 
TEscaut.  On  a  deja  parl^  de  ce  tapissier  bruxellois ,  nomm^  Michel 
de  Bos,  installe  a  Anvers  vers  1560,  qui  engagea,  trois  ans  plus 
tard ,  des  negociations  avec  le  magistral  pour  Texecution  d'une  ten- 
ture  ou  devait  6tre  retrace  le  cours  des  rivieres  de  Middelbourg 
a  Bruxelles,  avec  la  representation  des  contrees  environnantes. 

Parmi  les  marchands  anversois  les  plus  renommes  de  la  fin  du 
xvp  siecle,  Frangois  Swerts  se  presente  en  premiere  ligne.  II  etait 
en  quelque  sorte  le  fournisseur  attitrd  de  Tarchiduc  Ernest  d'Au- 
triche,  qui  lui  acheta,  a  diverses  reprises,  une  certaine  quantite 
detentures  :  d'abord,  en  1594,  deux  chambres,  Tune,  enhuit  pan- 
neaux ,  de  VHistoire  de  Pomone ,  Tautre  representant  les  Sept 
merveilles  du  monde,  en  six  pieces,  pour  la  somme  de  4,576  livres 
de  Flandre.  Quelques  mois  aprSs,  il  vendait  au  meme  personnage 
six  autres  pieces  retragant  des  Episodes  de  la  Guerre  de  Troie  ;\eur 
prix  s'elevait  a  1,032  florins. 

Une  mesure  qui  assurait  a  la  ville  le  monopole  de  la  vente  des 
tentures  de  haute  lice,  fut  la  creation  d'une  vaste  galerie  ou  pant 
ou  pouvaient  6tre  ^xposees  les  tapisseries  a  vendre.  La  les  ache- 
teurs  avaient  sous  les  yeux  les  produits  de  tons  les  ateliers.  Une 
pareille  installation  facilitait  les  transactions ;  elle  contribua  sans 
doute  beaucoup  a  faire  d'Anvers  le  gi'and  marche  de  Tindustrie 
flamande. 

Bruxelles,  —  La  presence  de  la  cour  avait  dil  proteger  dans  une 
certaine  mesure  la  ville  de  Bruxelles  contre  la  decadence  qui  s'eten- 
dait  de  proche  en  proche  a  tons  les  centres  manufacturiers  des 
Pays-Bas  espagnols.  Cependant  la  capitale  mfime  n'echappe  pas 
completement  aTinfluence  funeste  de  la  guerre  civile,  et  on  pent  lui 
appliquer,  comme  a  ses  voisines,  les  reflexions  judicieuses  que  la 
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situation  inspirait  a  un  ministre  protestant,  homme  de  grande 
valeur,  nomme  Francois  Bauduin.  Ce  personnage,  ancien  avocat 
d' Arras,  qui  avait  pris  part  au  fameux  coUoque  de  Poissy,  ecri- 
vait  a  Philippe  II,  en  1566  :  <r  C'est  une  chose  presque  incroyable 
combien  de  dommage  ont  apporte  les  persequtions  de  quarante  ans 
enga  a  la  drapperie,  sayterieet  tapisserie,  lesquels  mestiers,  comme 
propres  et  particuliers  a  ces  Pays-Bas,  Ton  a  chasse  par  ce  moyen 
vers  les  Francois ,  Anglois  et  autres  nations.  Je  laisse  a  parler  d'une 
infinite  d'autres  bons  et  proufitables  mestiers  qui  se  sont  retirez 
en  pays  estranges  pour  jouyr  de  la  liberte  de  leurs  consciences.  2> 

Aux  pays  qui  avaient  servi  de  refuge  a  ses  coreligionnaires  fugi- 
tifs  le  ministre  protestant  aurait  pu  ajouter  quelques  annees  plus  tard 
les  provinces  des  Pays-Bas,  soustraites  a  la  domination  espagnole 
par  Guillaume  le  Taciturne.  Celles-ci  durent,  en  effet,  a  Temigration 
de  leurs  voisins  la  naissance  de  plusieurs  ateliers  de  haute  lice. 

Delft.  —  Nous  avons  signale  la  piece  conservee  a  ThOtel  de  ville 
de  Leyde,  sur  laquelle  est  figure  le  siege  de  cette  ville  en  1574. 
Cette  tapisserie,  fort  riche,  rehaussee  d'or  et  de  soie,  sortait  de 
Tatelier  d'un  Flamand  ^tabli  a  Delft,  nomme  Josse  Lanckeert;  elle 
fut  execute  en  1587  et  pay^  264  florins.  Hans  Liefrinck  en  avait 
fourni  le  carton. 

Le  peintre  historien  Carel  van  Mander  travailla  frequemment 
pour  les  ateliers  de  Delft,  dont  la  reputation  ^tait  telle,  au  com- 
mencement du  xvii©  si6cle ,  que  leurs  productions  etaient  exportees 
en  Angleterre,  en  Danemark,  en  Pologne  et  dans  des  pays  fort 
eloignes. 

Les  ouvrages  de  Frangois  Spierinck  etaient  estimes  par-dessus 
tous  les  autres.  On  a  vu  plus  haul  que  les  Anglais  avaient  eu 
recours  a  ce  maitre  fameux  pour  la  traduction  des  scenes  repre- 
sentant  leurs  glorieux  succes  sur  Y Armada  de  Philippe  II.  Spie- 
rinck parait,  en  efiet,  s*etre  fixd  a  Delft  vers  la  fin  du  xvi^  siecle. 
Les  etats  generaux  lui  achetSrent  souvent  des  tentures  de  grand 
prix  pour  les  ofirir  en  present  a  des  personnages  de  marque  dont 
ils  recherchaient  Tappui.  C'est  ainsi  qu'ils  envoyerent  une  suite  de 
tapisseries  au  grand  chambellan  d'Angleterre  en  1610,  une  autre 
a  Tepouse  de  I'electeur  palatin  en  1613,  et  une  troisiemo  au  grand 
chambellan  de  Danemark  en  1615.  II  n'est  pas  besoin  d'insister 
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sur  le  but  interessd  que  poursuivaient  les  Provinces -Unies  par  ces 
frequentes  liberalites. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qu'on  sail  sur  les  ateliers  de  Delft, 
signalons  Toctroi  accorde  par  les  etats,  en  1611,  a  Jean  Andries- 
zon  Boesbeke  pour  la  fabrication,  durant  cinq  annees,  de  tapisse- 
ries  dites  de  Bergame,  ornees  de  figures  peintes  et  imprimees. 

Middelbourg,  —  Nous  avons  deja  signale  la  serie  de  sujets  repre- 
sentant  les  victoires  des  Zelandais  sur  les  Espagnols,  et  nous  avons 
dit  qu'ils  avaient  ete  tisses,  en  1598,  par  le  Flamand  Jean  de  Maegd, 
installe  dans  Ja  ville  de  Middelbourg. 

FrankenthaL  —  Un  certain  nombre  de  protestants  fugitifs  avaient 
cherche  un  asile  sur  les  bords  du  Rhin.  Plusieurs  localites  durent 
a  cette  emigration  leur  fortune,  notamment  la  petite  ville  de  Fran- 
kenthal.  On  a  expose  plus  haut  tons  les  details  connus  sur  cette 
manufacture  de  haute  lice;  elle  fut  encouragee  par  Telecteur  Fre- 
deric III  et  par  ses  lils.  L'atelier  de  Frankenthal  etait  en  pleine 
activite  au  commencement  du  xviP  siecle ;  il  parait  avoir  prolonge 
assez  longtemps  encore  son  existence,  sans  qu'on  connaisse  la  date 
precise  alaquelle  sa  fabrication  piit  fin. 


FRANCE 

Paris.  —  La  pratique  de  la  haute  lice  dans  notre  pays  ne  subit 
jamais  d'interruption  complete;  presque  tons  nos  souverains  prirent 
un  vif  int^ret  a  son  d^veloppement.  Si  la  resolution  prise  par  le  roi 
Henri  II  de  fixer  dans  la  capitate  le  si6ge  de  la  royaute  porta  un  coup 
fatal  a  Tatelier  royal  de  Fontainebleau ,  nous  avons  constate  que  ce 
prince  elabHt  dans  Thdpital  de  la  Trinite  un  atelier  de  haute  lice  qui 
subsista  pendant  pres  d'un  siecle.  A  la  Trinite  comme  a  Tournai,  les 
apprentis  etaient  recrutes  parmi  les  enfants  pauvres  et  abandon- 
nes;  on  leur  enseignait  la  technique  assez  compliquee  du  metier 
de  tapisserie,  et  on  les  mettait  a  m6me  de  gagner  leur  vie  en 
leur  accordant  certaines  exemptions  quand  ils  atteignaient  Tage 
d'homme. 

La  reine  Catherine  de  Medicis  montra  une  sollicitude  toute  parti- 
culiere  pour  Tetablissement  fonde  par  son  mari  et  les  ateliers  de 
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tapisserie  en  general.  En  sa  double  qualite  dltalienne  et  de  descen- 
dunte  des  Medicis,  elle  etait  fort  sensible  a  toutes  les  manifesUitions 
de  Tart.  II  nous  reste  un  temoignage  celebre  de  son  goiU  pour  les 
belles  tentures  dans  cette  suite  d'Art4mise,  ou  elle  se  plut  a  cele- 
brer  sa  douleur  de  veuve  inconsolable  et  les  soins  qu'elle  prit  de 
Teducation  de  ses  enfants. 

Le  succes  de  ces  compositions  fut  immense.  Pendant  pres  d'un 
siecle,  de  1570  a  1660,  d'apres  M.  Lacordaire,  VHistoire  d'Art^- 
mise  resta  presque  constamment  sur  le  metier  et  ne  fournit  pas 
raoins  de  dix  tentures  differentes.  Apres  avoir  console  le  veuvage 
de  Catherine  de  Medicis,  ses  allegories  funebres  trouverent  une 
autre  application  apres  la  mort  de  Henri  IV ;  de  la  leur  succes  en 
quelque  sorte  inepuisable. 

Les  dessins  de  VHistoire  d'ArUmise  sont  dus  a  Henri  Leram- 
bert,  dont  le  crayon  facile  traga  souvent  des  cartons  pour  les 
tapissiers  de  son  temps.  Le  cabinet  des  Estampes  de  la  Biblioth^que 
nationale  possede  un  recueil  de  compositions  de  cet  artiste,  retra- 
(jant  les  Seines  de  la  Vie  du  Christ,  et  destinees  a  servir  de  modeles 
aux  artisans  de  la  Trinite.  Des  tentures  furent,  en  elTet,  tissees 
sui'  les  cartons  inspires  par  ces  dessins.  Elles  sont  dues  au  plus 
fameux  des  eleves  de  la  Trinite,  a  ce  Maurice  Dubourg  ou  Dubout, 
que  Sauval  a  vant^  et  qui  fut  charg^  par  Henri  IV  de  diriger  la 
manufacture  installee  d'abord  dans  la  maison  des  jesuites,  puis 
aux  Tournelles,  enfin  dans  la  grande  galerie  du  Louvre. 

La  Vie  de  J^sus- Christ,  executee  sur  les  dessins  de  Leram- 
bert,  elait  destinee  a  Teglise  Saint-Mederic  ou  Saint- Merri.  Nous 
avons  fait  connaitre,  dans  notre  Histoire  de  la  tapisserie  frangaise, 
le  texte  du  traits  inlervenu  entre  le  tapissier  et  les  marguilliei^ 
de  Teglise.  Cet  acte,  qui  appartient  maintenant  aux  riches  col- 
lections de  la  ville  de  Paris,  conservees  a  ThOtel  Carnavalet,  pre- 
cise la  date  des  tapisscries  de  Saint-Merri.  Sauval  plagait  leur 
achevement  en  1594,  tandis  qu'elles  sont  plus  anciennes  de  dix 
ann^s.  Voici  Tanalyse  succincte  du  marche. 

Maurice  Dubout,  tapissier  de  haute  lice,  demeurant  dans  Tenclos 
de  rhdpital  de  la  Trinity,  rue  Saint-Denis,  s'engageait  a  travailler 
sans  interruption,  sur  deux  ou  trois  metiers,  aux  pieces  que  lui 
commanderaient  les  marguilliers  de  Saint-Merri.  La  laine  etait 
fournie  a  Dubout,  mais  on  en  d^duisait  la  valeur  a  raison  de  cin- 
quante  livres  par  piece  et  de  35  sous  la  Uvre.  Le  prix  etait  fixe 
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a  12  ecus  soleil  Taune  carree.  Pour  cette  somme,  Dubout  s'enga- 
geait  a  rehausser  de  soie  la  tenture  dans  toutes  les  parties  ou  cela 
serait  necessaire,  surtout  dans  les  clairs,  sans  employer  de  peinture 
pour  les  visages  et  les  carnations.  D'ailleurs,  il  venait  de  livrer  la 
NalivU4  de  J^sus- Christ,  qui  devait  servir  de  type  aux  ouvrages 
subsequents.  Ce  traite  porte  la  date  du  2  septembre  4584. 

La  Vie  de  J^sus^ Christ,  si  precieuse  comme  echantillon  de  la 
fabrication  de  Tatelier  de  la  Trinite,  n'exislait  deja  plus  au  d^but  de 
la  revolution.  Le  volumineux  ouvrage  de  Piganiol  de  la  Force  ne  la 
mentionne  mfime  pas.  II  en  existe  cependant  deux  fragments,  une  tete 
de  Christ  et  une  tfite  de  saint  Pierre,  Tune  au  musfe  des  Gobelins, 
Tautre  au  museedeCluny.  Lesvingt-sept  dessinsdu  recueil  depose  au 
cabinet  des  Estampes  donnent  une  idee  aussi  complete  que  possible 
des  compositions  de  Lerambert;  comme  ces  dessins  sontpeu  connus, 
nous  avons  fait  reproduire  le  vingt-cinqui6me  sujet,  ou  est  figuree 
V  Ascension. 

Nous  ne  savons  guere  a  quel  atelier  se  serait  adress^  Catherine 
de  Medicis  pour  la  traduction  de  Vllistoire  d'Art&mise,  si  elle  n'em- 
ploya  pas  les  metiers  de  la  Trinite.  Les  modeles,  cette  fois  encore, 
etaient,  en  partie  du  moins,  de  Lerambert,  qui,  comme  peintre 
du  roi,  avait  specialement  mission  d'approvisionner  de  cartons  les 
manufactures  royales  de  tapisseries.  Sur  cette  suite,  comme  sur  la 
tenture  de  Saint- Merri,  il  nous  reste  un  t^moignage  contemporain 
des  plus  precieux  :  c'est  une  serie  de  trente-huit  dessins,  conserves 
ainsi  que  les  pr^cMents  au  cabinet  des  Estampes,  et  attribues  les  uns 
a  Lerambert,  les  autres  au  peintre  Antoine  Caron.  Un  personnage 
du  temps,  qui  paralt  avoir  joui  d'une  certaine  faveur  aupres  de 
Catherine,  le  sieur  Nicolas  Houel,  forma  ce  recueil  et  Tenrichit, 
suivant  un  usage  assez  r^pandu  ' ,  de  pieces  de  vers  et  de  sonnets  de 
sa  composition.  Cet  album  a  le  grand  m^rite  de  nous  faire  saisir 
Tidde  generale  qui  a  preside  a  la  composition  des  scenes  de  Thistoire 
d'Art^mise.  II  nous  apprend  que  ces  chars  magnifiques ,  aux  formes 
etranges  et  varices,  appartiennent ,  d'unepart,  a  la  pompe  triom- 
phale  cdlebrant  les  victoires  d'Art^mise  sur  les  Rhodiens;  de  I'autre, 
aux  funerailles  solennelles  du  roi  Mausole.  A  cdt^  de  ces  sujets, 
qui  prfitent  beaucoup  a  la  decoration,  et  dont  Tartiste  a  su  tirer  le 

*   Voyez  notamment  le  Livre  de  Fortune  de  la  bibliolh^que  de  I'Institut, 
attribu^,  dans  un  rdcent  travail,  a  Jean  Cousin. 
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meilleur  parti,  d'autres  scenes  nous  font  assister  a  I'education  du 
jeune  prince  et  aux  soins  empresses  dont  sa  mere  entoure  son 
adolescence. 

Longtemps  negligees  et  meeonnues,  les  tapisseries  d'Artemise 
ont  repris  depuis  quelque  temps,  dans  Testime  des  connaisseurs,  la 
place  qui  leur  revient.  On  en  a  montre  une  bonne  partie,  en  1878, 
dans  les  salies  de  sculpture  de  Texposition  universelle.  II  edt  ete 
impossible  de  trouver  un  cadre  plus  decoratif  et  mieux  approprie  ala 
destination  de  ces  galeries.  Malheureusement  cette  suite  si  van  tee, 
tant  de  fois  remise  sur  le  metier,  nous  est  parvenue  fort  incomplete. 
Au  lieu  de  soixante-six  pieces,  formant  trois  cent  soixante  aunes  de 
cours,  dontM.  Lacordaire  a  constate  la  fabrication,  les  anciens  inven- 
taires  du  garde-meuble  ne  font  mention  que  de  cinquante-neuf 
panneaux.  II  n'en  reste  plus  que  vingt-huit  dans  les  magasins  du 
mobilier  national,  encore  appartiennent-ils  a  des  epoques  diffe- 
rentes.  Tandisque  certains  d'entreeux,  par  les  details  de  la  bordure, 
se  rattachent  directement  a  Tecole  de  Fontainebleau,  sur  d*autres  se 
voient  les  initiales  de  Marie  deMedicis,  et  Til  traverse  du  double 
sceptre  de  Henri  IV.  Ces  derniers  ont  une  apparence  plus  pompeuse 
peut-etre,  et  cependant  nous  preferons  de  beaucoup  Tharmonieuse 
simplicite  des  pieces  remontant  au  xvi®  siecle. 

L'auteur  de  ces  compositions ,  —  qu'il  se  nomme  Antoine  Caron  ou 
Henri  Lerambert,  —  a-t-il  connu  les  fameux  Triomphes  de  Mante- 
gna ,  que  Thistoire  d'Artemise  rappelle  par  certains  cdtes?  II  est  bien 
diflicile  de  repondre  positivement  a  cette  question.  Les  scenes  triom- 
phales,  avec  des  chars  traines  par  des  animaux  et  de  longues  theories 
de  pretres  ou  de  femmes  couronnees  de  fleurs,  sont  trop  communes 
au  xvie  siecle  pour  qu'on  puisse  determiner  exactement  la  source  a 
laquelle  I'auteur  des  cartons  doit  ses  inspirations.  Les  Triomphes 
de  Jules  Romain  presentent  peut-6tre  plus  d'afiinites  que  les  frises 
de  Mantegna  avec  les  peintures  de  Lerambert.  Quels  que  soient  les 
rapprochements  que  suggere  la  tenture  tissee  pour  Catherine 
de  M^dicis,  elle  offre,  dans  ses  details  comme  dans  son  ensemble, 
les  traits  caracteristiques  du  gout  frangais;  elle  nous  semble  done 
une  conception  bien  originale. 

Le  succes  persistant  de  Thistoire  d'Artemise  s'explique ,  comme 
on  I'avu,  tout  naturellement.  L'identite  dans  la  destinee  des  deux 
veuves  Catherine  et  Marie  de  Medicis  y  contribua  sans  doute  pour 
une  bonne  part. 
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Bien  qu'on  ait  fort  peu  de  renseignements  sur  les  ateliers  parisiens 
cle  haute  lice  contemporains  des  derniers  Valois,  deux  exeinples 
prouvent  que  notre  industrie  ne  cessa  jamais  de  compter  des 
representants  dans  la  capitale,  m6me  aux  epoques  les  plus  sombres 
de  notre  histoire.  Nous  avons  signale  deja  le  texte  du  march^  conclu, 
en  4555,  entre  Louis  de  Bourbon,  cardinal  archeveque  de  Sens  et 
premier  abbe  commendataire  de  Saint-Denis,  et  Pierre  du  Larry, 
maitre  tapissier  de  haute  lice,  demeurant  a  Paris,  pour  I'execution 
de  six  pieces  destines  a  la  d^oration  de  I'abbaye  de  Saint- Denis. 

Une  trentaine  d'ann^es  plus  tard,  en  4586,  les  etats  de  Bre- 
tagne,  se  voyant  dans  la  necessite  de  remplacer  la  tapisserie  qui 
d^orait  leur  salle  d'assemblee  et  qui  tombait  de  vetuste,  s'adres- 
s^rent  a  un  peintre  de  Paris,  nomme  Robert  Peigne,  pour  le  mo- 
dele,  et  a  un  tapissier  de  haute  lice  de  la  m6me  ville,  pour  Tex^- 
cution  des  six  pieces  n^essaires  a  cette  decoration.  La  composition 
se  borne  a  une  decoration  fort  simple  :  des  fleurs  de  lis ,  des  her- 
mines,  des  palmes,  des  chilTres  et  des  ecussons,  rappelant  sous 
toutes  les  formes  Talliance  indissoluble  de  la  France  et  de  la  Bre- 
tagne.  Une  pareille  besogne  n'exigeait  pas  un  ouvrier  bien  habile; 
cependant  messieurs  des  etats  n'auraient  pas  eu  beaucoup  plus 
de  chemin  a  faire  pour  s'adresser  a  un  maitre  bruxellois.  Les 
tapissiers  de  Paris  jouissaient  done  encore  de  quelque  credit.  D'ail- 
leurs,  pour  que  le  travail  de  ces  six  pieces  piit  6tre  termine  en  peu 
de  mois,  comme  cela  eut  lieu,  il  fallait  quel'atelier  de  Pierre  du 
Moulin  comptat  un  nombre  I'espectable  d'ouvriers.  Le  marche 
porte  la  date  du  49  avril,  et  le  dernier  payement,  qui  implique 
la  livraison  complete  de  la  tenture,  est  du  20  aoflt  suivant.  Le 
prix  est  fixe  a  4  ecus  d'or  soleil  Taune;  la  d^pense  totale  s'616ve 
a  270  ecus.  La  tenture  mesurait  done  soixante-sept  aunes  envi- 
ron de  superficie. 

Nous  avons  dit  que  la  veuve  de  Henri  II,  grace  aux  goilts  raffines 
qu'elle  devait  a  son  origine  et  a  son  Mucation,  avait  exerc^  une 
heureuse  influence  sur  le  developpement  des  arts  somptuaires  et 
particulierement  de  la  haute  lice  pendant  la  duree  de  sa  longue 
regence.  Nous  aliens  en  fournir  de  nouvelles  preuves. 

Moulins,  OrUans.  —  Dans  un  curieux  rapport  de  Lafiemas  au 
roi  Henri  IV,  il  est  dit  formellement  que,  des  4554,  la  reine  avait 
songe  a  installer  a  Moulins  une  manufacture  de  tapisserie,  et,  a 
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cet  effet,  avail  fait  planter  un  grand  nombre  de  miiriers  dans  le 
pare  du  chateau,  afin  de  recolter  sur  place  la  sole  destinee  a  la 
manufacture  projetee,  <r  et  des  lors  fut  ordonne  que  les  manufac- 
tures de  toutes  sortes  de  tapisserie,  fagon  de  Flandres,  se  feroient 
audit  Moulins ,  et  que  les  soyes  provenant  desdits  milriers  seroient 
pour  lesdites  tapisseries,  etc...  Et  depuis  ladite  dame,  en  1582, 
mit  les  tapisseries  a  Orleans,  ainsi  qu'il  sera  diet  a  la  fin  de  ce 
traite.  »  S'il  ne  reste  aucun  renseignement  de  nature  a  nous  eclai- 
rer  sur  Tissue  de  la  tentative  faite  a  Moulins,  on  sait  du  moins  par 
une  lettre  de  Catherine,  datee  de  Fontainebleau ,  le  4  aoAt  4582,  et 
adressee  aux  maires  et  echevins  d'Orleans,  ville  donnee  a  la  reine 
douairiere  par  ses  enfants,  qu'il  existait  alors  dans  cette  ville  une 
manufacture  de  tapisseries  remplie  d'ouvriers  flamands,  et  que  la 
reine  s'oeeupait  d'en  augmenter  le  nombre. 

Laffemas  attribue  aux  guerres  eiviles  la  ruine  de  cet  atelier,  et  il 
ajoute  que  son  travail  prit  fin  en  4585.  Mais  il  a  completement 
ignore  Texistence  d'une  fabrique  installee  a  Orleans  trente  ans  avanf 
que  la  ville  entrat  dans  le  douaire  de  la  veuve  de  Henri  II. 

En  1557,  un  tapissier  originaire  de  Bruges,  nomme  Pierre  Gode- 
froy,  regagnait  son  pays,  apres  avoir  travaille  quelque  temps  a 
Orleans,  quand,  s'etant  arrete  dans  une  petite  localite  des  Flandres, 
nommee  Bailleul,  il  eut  Timprudence  de  tenir  des  propos  favo- 
rables  aux  Frangais.  A  ce  moment,  e'etait  presque  un  crime  de 
haute  trahison.  On  rechei'cha  le  coupable  sans  pouvoir  le  trouver. 
Mais  a  sa  place  on  arreta  un  autre  artisan  qui,  comme  lui,  venait 
de  France,  et  avait  aussi  travaille  a  Orleans  sous  la  direction  de  son 
oncle.  II  se  nommait  Ferrand  Hercelin,  et  Toncle  Pierre  Hercelin. 
Une  lettre  adressee  par  Phihppe  d'Ongnyes,  charge  de  cette  affaire, 
a  Philibert  Emmanuel,  gouverneur  general  des  Pays-Bas  espa- 
gnols ,  nous  apprend  que  Pieri-e  Hercelin  dirigeait  la  seule  manufac- 
ture de  tapisseries  existant  a  Orleans;  qu'il  avait  ^t^  s'y  etablir  a  la 
faveur.de  la  treve  de  Vaucelles,  et  qu'il  avait  sous  ses  ordres  neuf 
ou  dix  ouvriers,  les  uns  Flamands,  les  autres  de  Paris  ou  des 
provinces  francaises.  Quant  a  la  date  de  la  fondation  de  cet  ela- 
bhssement,  il  n'en  est  pas  question.  II  n'est  pas  dit  non  plus  si 
la  reine  Catherine  avait  une  part  quelconque  dans  cette  premiere 
installation  de  tapissiers  a  Orleans.  I^  fait  serait  assez  vraisem- 
blable;  mais  il  ne  reposerait,  jusqu'a  nouvel  ordre,  que  sur  de 
simples  presomptions. 
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Aubtisson,  Felletin,  —  Bien  que  Thistoire  des  anciens  ateliers 
fran^ais  soil  encore  enveloppee  d'epaisses  tenebres,  on  connait 
cependant  certaines  tentatives  realises  pour  introduire  la  pratique 
de  la  tapisserie  dans  differentes  provinces  vers  la  seconde  partie  du 
xvic  siecle.  D^s  cette  epoque,  elle  avail  pris  une  importance  assez 
grande  a  Felletin  et  a  Aubusson  pour  attirer  Tattention  du  pouvoir 
royal.  Henri  III,  il  est  vrai,  ne  s'occupa  des  fabriques  de  la  Marche 
que  pour  aggraver  les  droits  dont  elles  etaient  frapp^es.  Mais  le 
fisc  ne  songe  guere,  en  general,  a  demander  des  subsides  qu'aux 
metiers  prosperes  et  florissants ;  le  fait  m^me  de  cette  aggravation 
de  charges  prouverait  Textension  de  la  fabrication  de  Felletin.  Nous 
disons  de  Felletin,  car  il  n'est  pas  encore  question  d'Aubusson  a 
cette  epoque;  d'ailleurs,  les  productions  de  la  region  semblent  avoir 
ete  des  ce  moment  comprises  sous  la  denomination  g^ndrale  de 
lapisseries  d*Auvergne. 

A  part  I'ordonnance  liscale  de  Henri  HI,  nous  savons  fort  peu  de 
chose  de  Fhistoire  industrielle  de  Felletin  vers  la  fin  du  xvi^  siecle. 
II  faut  attendre  le  r6gne  de  Louis  XIII  pour  rencontrer  quelques 
details  sur  le  prix  de  ces  tapisseries  provinciales  avec  quelques 
noms  de  fabricants.  Nul  doute,  d'ailleurs,  que  les  guerres  de  reli- 
gion n'aient  cause  un  grand  dommage  aux  artisans  de  la  Marche 
comme  a  ceux  de  toutes  les  autres  parties  de  la  France. 

Amiens.  —  Des  le  xv^  siecle,  la  ville  d'Amiens  avait  regu  une 
colonie  de  tapissiers  tournaisiens.  Ceci  se  passait  vers  Tepoque  ou 
le  due  de  Bourgogne  regut  en  gage  la  capitale  de  la  Picardie. 
Les  travaux  de  ces  artisans  n'ont  laisse  aucune  trace. 

La  tapisserie  reparait  a  Amiens  vers  le  milieu  du  xvF  siecle , 
dans  la  personne  d'un  certain  Gerard  Wauthen,  originaire  de 
Saint-Trond,  dont  le  nom  a  ete  releve  dans  la  correspondance 
administrative  des  Pays-Bas  espagnols  par  Alexandre  Pinchart.  II 
reste  en  Picardie  une  quinzaine  d'annees  au  moins,  de  4542  a  1557. 
Sur  la  nature  de  ses  travaux  il  ne  parait  pas  y  avoir  d'incertitude. 

Nous  avons,  en  effet,  sous  les  yeux  un  arrfit  du  parlement  de 
Paris,  datedu  6  septembre4559,  faisant  mention  de  dix  «  maitres 
haulteliceurs  t>  de  la  ville  d'Amiens.  I^urs  noms,  enumeres  dans 
Tarr^t,  sont  des  plus  obscurs  et  accusent  tons,  le  fait  est  digne  de 
remarque,  une  origine  bien  frangaise.  Gerard  Wauthen  ne  figure 
pas  parmi  eux.  lis  se  nomment  AUart,  Martin,  Cornet,  Mouret, 
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Barbe,  le  Poitevin,  Couvreur,  Fere,  Geodailler  et  Dufour;  ce  ne 
sonl  point  la  des  vocables  flamands.  Quant  a  Tobjet  meme  du  proces, 
il  n'offre  qu'un  mediocre  interet.  Nos  artisans  plaident  contre  le 
mayeur  et  les  echevins  d'Amiens.  Est-ce  au  nom  de  leur  corpora- 
tion? L'arret  n'en  dit  rien.  Toujours  resulte-t  il  de  cette  mention, 
jusqu'ici  inconnue,  que  la  ville  d'Amiens  possedait,  au  milieu  du 
xvP  siecle ,  une  dizaine  de  tapissiers  de  haute  lice  au  moins.  Lo 
fait  se  trouve  d'ailleurs  confirme  d'une  fagon  formelle  par  Tinven- 
taire  du  mobilier  de  la  couronne  sous  Louis  XIV.  Dans  ce  do- 
cument, un  certain  nombre  de  tentures  appartenant  aux  collec- 
tions royales  sont  attribu^s  aux  ateliers  de  la  ville  d'Amiens. 
Plusieurs  sont  dites  anciennes  ou  gothiques;  le  dessin  d'une 
Histoire  de  Tobie,  en  douze  pieces,  passe  mfime  pour  Toeuvre  de 
Lucas.  Ces  designations  font  remonter  la  date  de  Texecution  au 
xvi^  siecle,  et  il  n'y  a  aucune  raison  de  douterde  la  tradition  qui 
attribuait  ces  ouvrages  aux  tapissiers  amienois.  D'ailleui^s,  les 
maitres  parisiens,  dans  introduction  des  statuts  imprimes  en  4718, 
vantent  fort  les  tapisseries  de  cette  ville.  Voici  done  un  ensemble 
de  tdmoignages  des  plus  respectables. 

Des  recherches  suivies  dans  les  archives  locales  ajouteraient  sans 
doute  de  nouveaux  details  a  ceux  qui  viennent  d'etre  exposes.  Le 
sujet  vaut  la  peine  qu'on  s'en  occupe,  car  les  ateliers  d'Amiens 
pamissent  avoir  joui  d'une  certaine  notoriefe. 

Chdlillon,  —  Un  inventaire  du  chateau  de  Joinville,  apparte- 
nant aux  Guises,  inventaire  r^dig^  en  4583,  fait  mention  de  plu- 
sieurs pieces  de  tapisseries,  fagon  de  Chatillon,  employees  aux 
usages  les  plus  vulgaires.  Un  de  ces  articles  ne  laisse  aupun  doulc 
sur  Texistence  d'un  atelier  installe  dans  cette  ville,  probablement 
par  la  puissante  maison  de  Lorraine.  II  s'agit  evidemment  de  Cha- 
tillon-sur- Seine. 

Cadillac.  —  La  petite  ville  de  Cadillac  doit  au  due  d'fipernon  la 
creation  d'un  atelier  ephemere,  d'ou  est  sorti  une  suite  historique 
dont  plusieurs  fragments  importants  sont  parvenus  jusqu'a  nous. 
Cette  tenture  retracait,  en  vingt-sept  pieces  mesurant  cent  dix-sept 
aunes  de  cours  sur  trois  aunes  deux  tiers  de  haul,  V Histoire  du  roi 
Henri  HI.  Ces  vingt-sept  pieces  figurent  sur  les  inventaires  du  mo- 
bilier de  la  couronne  depuis  le  regno  de  Louis  XIV.  L'une  d'elles, 
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representant  la  Bataille  de  JarnaCy  appartient  a  M.  le  baron  Jerdme 
Pichon ;  d'autres ,  conserve  au  musee  de  Cluny ,  ne  donnent  pas  une 
bien  haute  id^  de  Thabilete  des  tapissiers  de  Cadillac,  ni  du  talent  des 
artistes  charges  de  dessiner  les  patrons.  Get  atelier  particulier  ne 
semble  pas  d'ailleurs  avoir  pris  une  grande  extension.  M.  Braque- 
haye,  qui  a  fait  de  longues  recherches  sur  les  artistes  employes  par 
le  due  d'fipernon  a  la  decoration  de  son  chdteau  de  Cadillac,  n'a 
rencontre  qu'un  ou  deux  noms  de  tapissiers.  Sur  les  auteurs  de 
YHistoire  du  roi  Henri  III  il  n'a  decouvert,  dans  le  cours  de  ses 
investigations ,  aucun  renseignement. 

Navarre.  —  Le  r6gne  de  Henri  III  fut  temoin  de  plusieurs 
tentatives  faites  pour  aider  a  la  renaissance  d'une  Industrie  qui 
avait  encore  de  profondes  racines  dans  notre  sol.  En  1583,  peu 
apres  la  publication  de  I'^dit  royal  sur  les  fabriques  de  la  Marche, 
un  des  conseillers  intimes  du  roi  de  Navarre,  Duplessis-Mornay, 
adressait  a  son  maitre  un  M^moire  sur  les  moyens  de  faire  venir 
et  dlnstaller  une  colonic  de  tapissiers  flamands  dans  ses  £tats.  Le 
projet  n'eut  probablement  pas  de  suites.  Les  ev^nements  politiques- 
en  ajournerent  la  realisation.  II  n'en  est  pas  moins  interessant 
de  constater  que  le  prince  qui  fit  tant  pour  Tindustrie  franeaise, 
notamment  pour  celle  que  nous  etudions  ici,  portait  en  germe 
dans  son  esprit,  alors  qu'il  n'etaitque  roi  de  Navarre,  les  grands 
et  feconds  projets  qu'il  devait  mettre  a  ex&ution  apres  son  ave- 
nement  au  trone  de  France.  Pour  ne  pas  scinder  le  regno  de 
Henri  IV  en  deux  parties ,  nous  exposerons  dans  le  chapitre  sui- 
vant  les  habiles  mesures  prises  par  ce  prince  pour  restaurer  la 
pratique  de  la  haute  lice,  avant  mfime  I'arriv^  des  tapissiers 
flamands,  et  les  encouragements  prodigues  aux  artisans  frangais 
de  la  Trinity,  a  Maurice  Dubout  et  Gerard  Laurent,  les  futurs 
fondateurs  de  Tatelier  du  Louvre. 


ITALIE 

De  tous  les  ateliers  italiens  dont  il  a  ete  question  plus  haut,  celui  de 
Florence  subsistait  seul  a  la  fin  du  xvp  siecle.  On  a  vu  que  la  ma- 
nufacture de  Ferrare,  apres  une  periode  de  prosperity  sous  le  r^gne 
d'Hercule  II  (1534  a  1559),  ne  survecut  guere  a  la  mort  de  ce  prince. 
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Sans  rivaux  desormais,  les  tapissiers  de  Florence  se  livrerent  a 
une  production  hative  et  negligee;  bientot  la  decadence  fut  complete. 
Les  artistes  qui  avaient  connu  les  derniers  grands  maitres  de  la  re- 
naissance et  profits  de  leurs  lef  ons  ont  disparu  Tun  apres  Tautre, 
remplaces  par  des  el6ves  degeneres.  Allessandro  Allori  succede 
au  Bronzino  comme  peintre  attitre  des  cartons  de  la  manufacture 
florentine.  II  partage  ces  fonctions  avec  le  Stradan,  cet  artiste  fla- 
mand  d'une  fecondite  deplorable  dont  nous  avons  enumere  plus 
haut  les  oeuvres. 

Allessandro  Allori  point  pour  les  tapissiers  les  Histoires  de  La- 
tone,  de  P(ins(quatre pieces),  dePhaiton  (six  pieces),  deNioM,  de 
Bacchus  (six  portieres),  une  NativiU,  une  Adoration  des  Mages  el 
une  Fuite  en  £gypte.  La  tendance  consistant  a  substituer  le  tableau 
a  une  composition  decorative  s'accentue  chaque  jour  davantage.  Le 
tapissier  n'est  plus  que  Tinterprete  plus  ou  moins  habile ,  plus  ou 
moins  exerce  des  inventions  du  peintre.  Son  role  devient  tout  a  fait 
subalterne. 

Chose  singulifere !  c'est  au  moment  ou  le  niveau  artistique  de  la 
fabrication  florentine  baisse  sensiblement  que  les  entrepreneurs 
realisent  les  plus  brillantes  affaires.  lis  trouvent  a  I'etranger  de 
nombreux  clients.  lis  rei;oivent  des  commandos  de  Venise  et  de 
TEspagne.  Benedetto  Squilli  a  remplace  le  fils  de  Jean  Roost  a  la 
tete  des  atehers.  Guasparri  di  Bartolomeo  Papini  vient  apres  lui, 
vers  4587,  diriger  les  travaux.  Cost  malheureusement  au  moment 
memo  ou  les  ouvrages  florentins  off'rent  un  mediocre  interet  que 
les  renseignements  abondent. 

Sous  le  regno  de  Frangois  I^r,  grand -due  de  Toscane  de  4574 
a  4587,  on  continue  les  tentures  precedemment  commenc^es  et 
dont  il  a  et6  parle  ci-dessus.  En  memo  temps  sont  mises  sur  le 
metier  VHistoire  de  Latone,  en  quatre  pieces,  d'apres  A.  Allori ;  une 
Histoirede  Pluton  et  de  Proserpine,  egalement  en  quatre  pieces; 
les  autres  compositions  d'AUori;  enfm  des  Chasses  au  blaireau,  a 
la  loutre,  auchat  sauvage,  a  la  licorne,  d  Voie  sauvage,  au  cygne, 
au  canard  sauvage. 

Sous  Ferdinand  I^r  (4587-4609),  Allori  conserve  la  haute 
direction  des  travaux.  De  cette  periode  datent  VHistoire  de  saint 
Jean  Baptiste,  en  quatre  pieces,  peinte  de  4588  a  4590,  et  les 
six  pieces  de  la  Guerre  de  Portugal  (4589). 

Puis   Bernardino   Poccetti   succede   au   peintre   Allori.    Papini 
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reste  a  la  tete  de  Tatelier  de  tapisserie  de  4587  a  1621.  Vers 
la  fin  du  xvie  sifecle,  une  douzaine  d'ouvriers  travaillent  sous  ses 
ordres.  Un  nombre  aussi  restreint  de  tapissiers  ne  saurait  suffue 
a  des  commandes  de  quelque  importance.  Qu'est-ce  qu'un  sem- 
blable  atelier  en  regard  des  milliers  d'ouvriers  de  Bruxelles  et 
d'Audenarde? 

Mais  ritalie,  comme  on  Ta  deja  dit,  a  conserve  avec  gi-and  soin 
les  archives  de  ses  modestes  manufactures.  Aussi  connait-on, 
anneepar  annee,  le  nombre  et  le  titre  des  pieces  sorties  de  I'etablis- 
sement  grand-ducal.  C'est,  en  1590,  une  tenture  destinee  a  TEs- 
pagne,  avec  les  figures  allegoriques  de  Florence  et  de  Sienne;  en 
1592,  une  Histoire  des  Doara,  en  six  sujets;  de  1593  a  1597,  un 
ornement  d'autel  complet,  comprenant  chape,  chasuble,  tunique  et 
dalmatique,  surlequelest  retracee  toute  I'iconographie  religieuse  de 
TAncien  et  du  Nouveau  Testament.  Offert  au  pape  Clement  VIII , 
cet  ornement  fait  encore  par  tie  du  tresor  pontifical.  En  meme  temps 
les  tapissiers  de  Florence  terminent  trois  pieces  de  YHistoire  de 
NioM  (1594),  douze  espaliers  de  YHistoire  d' Alexandre  (1595), 
commandes  pour  Venise;  une  Histoire  du  saint  Sacrement,  en 
quatre  sujets  (1596-98);  une  Histoire  du  Christ  (1599-1600). 
Six  panneaux  de  cette  suite,  exposes  dans  la  galerie  des  Arazzi,  a 
Florence,  donnentla  plus  triste  idee  de  la  degenerescence  du  goiit 
italien.  Combien  sont  superieures  les  oeuvres  de  la  meme  epoque 
sorties  des  fabriques  flamandes  ou  franyaises !  Les  dernieres  ann^s 
du  regne  de  Ferdinand  I^r  produisent  encore  une  Histoire  de  Sci- 
pion,  en  sept  pieces  (1604),  et  un  Portement  de  croix  (1605). 
Bientot  un  tapissier  frangais,  un  Parisien,  fera  un  energique  effort 
pour  rendre  un  peu  de  vie  a  Tatelier  de  Florence.  Tentative  infruc- 
tueuse!  Les  essais,  ayant  pour  but  de  multiplier  les  ateliers  de 
haute  Uce  sur  divers  points  de  Tltalie,  n'aboutiront  qu'a  demon- 
trer  Timpuissance  de  ce  pays  a  faire  vivre  cette  Industrie  avec  ses 
propres  ressources  et  sans  le  secours  des  etrangers. 
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GHAPITRE  SIXIEME 


LA  TAPISSERIE  DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DU  XVI1«  SINGLE 

JUSQU'A    LA    CREATION    DE    LA    MANUFACTURE    DES    G6BELINS 

SOUS    LOUIS   XIV 

(1600-1662) 


Apres  la  periode  de  decadence  profonde  a  laquelle  nous  venons 
d'assister,  les  gouvernements  des  differents  Etats  de  I'Europe  ont 
recours  a  tons  les  moyens  pour  guerir  les  plaies  de  la  guerre ,  pour 
favoriser  la  renaissance  des  industries  expirantes.  Les  Pays-Bas 
tiennent  toujours  le  premier  rang  par  leur  activite  industrielle  ;  mais 
leurs  voisins  font  d'incessants  eiTorts  pour  leur  disputer  cette  su- 
prematie.  D*un  cote  TAngleterre,  de  Tautre  la  France,  cherchent 
a  profiter  des  fautes  commises  par  les  gouverneurs  intolerants 
de  cette  laborieuse  contree.  Les  bannis  vont  porter  a  Tetran- 
ger  les  secrets  de  leur  fabrication.  C'est  en  vain  qu'on  s'efforce 
d'arreter  Temigration  en  multipliant  les  ordonnances,  en  aggra- 
vant les  penalites  edictees  contre  les  fugitifs.  Toutes  les  mesures 
restent  impuissantes.  On  a  dit  avec  raison  que  les  persecutions  re- 
ligieuses  du  due  d'Albe  et  de  ses  successeurs  avaient  cause  plus 
de  prejudice  aux  Pays-Bas  que  la  revocation  de  Tedit  de  Nantes 
a  la  France.  Henri  IV  sut  habilement  proliter  des  fautes  de  la  mo- 
narchie  espagnole.  S'il  vecut  trop  peu  pour  voir  le  resultat  de  ses 
sages  mesures ,  ce  n'en  est  pas  moins  a  lui  que  Ja  France  doit  le 
grand  essor  industriel  qu'elle  prend  au  xviP  siecle.  C'est  Henri  IV 
qui  a  reuni  tous  les  elements  de  la  gloire  de  Louis  XIV,  qui  a 
rendu  possible  I'oeuvre  feconde  de  Colbert.  Mais ,  avant  d'examiner 
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par  le  detail  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  enlever  aux  provinces  fla- 
mandes  une  des  sources  de  leur  fortune  au  benefice  de  la  France, 
il  convient  d'exposer  la  situation  de  Tindustrie  de  la  tapisserie  chez 
nos  voisins  pendant  la  premiere  moitie  du  xvii^  siecle. 


PAYS-BAS   ESPAGNOLS 

Un  fait  considerable,  plein  de  graves  consequences,  domine  This- 
toire  des  ateliers  flamands  au  commencement  du  xviP  siecle.  Attires 
par  les  nombreux  avantages  qui  leur  sont  offerts ,  les  plus  habiles 
ouvriers  partent  pour  les  pays  etrangers.  Marc  de  Comans  et 
Frangois  de  la  Planche  viennent  se  fixer  a  Paris  d6s  1602,  pour 
y  fonder  la  premiere  manufacture  des  Gobelins.  Vincent  van  Quic- 
kelberghe,  apres  quelques  annees  de  sejour  a  Arras,  s'etablit  defini- 
tivement  a  Lille.  Daniel  Pepersack  est  appele  par  le  due  de  Man  tone 
pour  installer  Tatelier  de  Charleville.  En  1603,  Jean  van  der  Biest 
prend  la  direction  de  la  manufacture  de  Munich,  qui  compte  un 
moment  trente-sept  ouvriers.  Dix  ans  plus  tard,  en  1612,  Herman 
Labbe  est  plac^  a  la  tete  des  tapissiers  attires  a  Nancy  par  le  due 
de  Lorraine.  Francis  Crane  cree  Tatelier  anglais  de  Mortlake; 
d'autres  transfuges  enfin  se  rendent  en  Danemark  et  en  Autriche. 

Bruxelles.  —  Une  pareille  emigration  devait  causer  un  tort 
enorme  a  Tindustrie  flamande.  Les  metiers  bruxellois,  prives  de 
leurs  plus  habiles  artisans,  se  trouvaient  places  dans  une  situation 
desastreuse.  L'archiduc  Albert  fit  d'energiques  efforts  pour  arreter 
le  mal.  Parmi  les  mesures  prises  aussitot  apres  son  arriv^e,  une  des 
plus  efficaces  fut  les  exemptions  de  charges  et  d'impots.  C'etait  un 
des  appats  qu'on  faisait  toujours  luire  aux  yeux  des  tapissiers  pour 
les  decider  a  abandonner  leur  terre  natale.  Un  arret  du  conseil  prive, 
en  date  du  18  septembre  1606,  exemptait  les  tapissiers  de  la  garde 
bourgeoise,  charge  tres  lourde  pour  les  habitants  de  Bruxelles.  En 
mSme  temps ,  Timpot  sur  la  biere  etait  reduit  en  leur  faveur,  avan- 
tage  auquel  les  Flamands  se  montraient  toujours  fort  sensibles. 

L'archiduc  ne  s'en  tint  pas  la.  Par  de  nombreuses  acquisitions, 
il  fournit  du  travail  aux  ateliers  de  la  capitale.  II  leur  accordait  en 
meme  temps  des  subventions  qui  s'eleverent,  en  une  seule  annee, 
a  la  somme  de  13,000  florins. 


Digitized  by 


Google 


PREMIERE  MOITIE  DU  XVIF  SIECLE  267 

Encouragee  par  Texemple  des  gouverneurs  des  Pays-Bas,  la  cor- 
poration ne  reste  pas  inactive.  EUe  contracte  de  son  cote  un  em- 
pruntde  50,000  florins,  dont  le  domaine  prenait  les  interets  a  sa 
charge.  Sur  cette  somme  devaient  6tre  prelevees  les  avances  four- 
nies  aux  chefs  d'atelier  momentan^ment  dans  Tembarras. 

L'eclat  que  Rubens  et  sa  brillante  ecole  repandait  a  cette  epoque 
sur  la  peinture  flamande  eut  la  plus  heureuse  influence  sur  la  rege- 
neration de  Tindustrie  nationale.  On  cite  un  certain  nombre  de  car- 
tons du  grand  maitre  anversois,  executes  specialement  pour  les 
tapissiers.  Parmi  les  plus  connus  figurent  ceux  de  VHistoire  de 
DScius,  conserves  dans  la  galerie  Lichtenstein,  a  Vienne.  Les  tapis- 
series  de  r/fisfoire  de  D^citis,  egalement  conservees  a  Vienne,  por- 


I 


Marque  de  GeubeU, 

4«  pidoe  de  THittoire  dt  DiciuM, 

exdontte  avec  Jean  Itaes. 


tent  la  signature  de  Jean  Raes  et  de  Geubels.  On  doit  aussi  au 
prince  de  Tecole  anversoise  une  Histoire  d'Achille,  une  Histoire 
d'Ulysse,  le  Triomphe  de  V^glise,  deux  fois  remis  sur  le  metier;  une 
de  ces  deux  dernieres  suites  ne  comptaitpas  moins  de  quinze  pieces. 
Le  maitre  livra  enfm  a  Raphael  de  la  Planche,  apres  son  installation 
au  faubourg  Saint-Germain,  a  Paris,  les  cartons  d'une  Histoire  de 
Constantin,  dont  il  eut  beaucoup  de  peine  a  obtenir  le  payement. 
Nous  en  reparlerons  quand  il  sera  question  des  ateliers  parisiens. 

Apres  la  mort  de  Rubens,  plusieurs  tentures  de  prix  figuraient 
a  son  inventaire;  elles  representaient  les  Histoires  de  Camille,  de 
Cleopdtre,  de  Troie,  de  Diane,  des  Amazones,  de  Lucrece.  On  a  sup- 
pose, avec  beaucoup  de  vraisemblance,  que  I'illustre  peintre  pourrait 
bien  avoir  pris  quelque  part  dans  Texecution  de  plusieurs  de  ces 
suites.  Elles  rentrent,  en  efiet,  dans  Tordre  des  sujets  familiers  a 
Rubens. 

Ses  eleves  les  plus  fameux  contribuerent  largement  aussi  a  rendre 
aux  metiers  flamands  une  partie  de  leur  vieille  reputation  et  de  leur 
ancien  prestige.  Parmi  les  peintres  qui  travaillerent  aux  cartons  dans 
la  premiere  moiti^  du  xvip  siecle,  nous  trouvons  les  noms  de  Jacques 
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Jordaens,  Jean  Bol,  Josse  de  Mom  per,  Denis  et  Louis  van  Alsloot. 
Louis  de  Vaddere  est  Tauteur  d'une  Histoire  de  Diane,  payee  plus  de 
1,000  florins.  Antoine  Sallaerts  avail  dessine  les  sujets  de  plus  de 
vingt-quatre  tentures  completes.  Le  Ills  de  Carol  van  Mander  avait 
retrace  les  hauls  fails  d' Alexandre  sur  une  suite  dont  on  trouvera 
ici  un  sujet  proyenant  des  collections  de  San -Donate.  Lancelot 
Lefebvre  et  le  peintre  David  Leyniers,  appartenant  a  une  famille 
de  tisserands  bien  connue ,  donnerent  aussi  des  modeles  aux  haute- 
liceurs.  Ces  carlons,  on  le  voit  par  Texemple  de  Louis  de  Vaddere, 
atteif^naient  parfois  des  prix  fort  eleves.  Ce  fut  meme  une  des  causes 
de  la  mine  des  ateliers  de  Bruxelles  et  des  autres  manufactures  fla- 
mandes.  La  cherte  des  bons  modeles  reste  encore  aujourd'hui  un 
des  obslacles  les  plus  serieux  au  developpement  de  la  tapisserie. 

Un  rapport  sur  les  manufactures  flamandes,  presente  vers  4630 
au  cardinal  Barberini,  vante  surtout  les  artisans  de  Bruxelles  et 
d'Anvers.  N'y  a-t-il  pas  erreur  ou  confusion  pour  la  seconde  de 
ces  villes?  II  est  certain,  en  tout  cas,  que  Bruxelles,  capitale  des 
Pays-Bas,  siege  du  gouvernement,  etait  dans  de  bien  meilleures  con- 
ditions qu'aucune  autre  cite  pour  encourager  les  industries  de  luxe. 
Le  metier  comi)tait  encore  cent  trois  maitres  en  1625.  Les  plus 
renommes  elaient  Jean  Raes,  les  van  den  Hecke,  la  veuve  Geubels, 
Bernard  van  Brustom.  Les  signatures  de  ces  fabricants  sent  gene- 
ralement  inscrites  sur  les  tentures  sorties  de  leurs  ateliers. 

A  la  tele  des  teinturiers  se  place  Daniel  Leyniers;  sa  reputation 
eclipsait  celle  de  tons  ses  concurrents.  M.  Wauters  a  cherche  a 
etablir  quel(jue  ordre  dans  la  gi^nealogie  de  celle  nombreuse  famille, 
dont  les  representants  ont  joue  un  role  considerable  dans  Thistoire 
de  la  tapisserie  bruxelloise.  Les  descendants  de  Daniel  Leyniers  figu- 
rent  encore,  au  xviii^  siecle,  parmi  les  teinturiers  les  plus  vantes. 

Les  princi[)aux  chefs  d'atelier  meritent  de  nous  arr^ter  quelques 
instants.  Leur  nom  se  rencontre  souvent  sur  des  pieces  fort  re- 
pandues  dans  le  commerce  courant. 

Pierre  van  den  Guchle  fournit,  en  1601,  une  tapisserie  pour  le 
jube  de  Sainte-Gudule,  au  prix  de  18  i  florins  du  Rhin. 

Gerard  Bernaerts  hvre,  de  1608  a  1640,  plusieurs  tentures  aux 
gouverneurs  des  Pays-Bas,  notamment  une  suite  represenlant  des 
Boscaiyes  et  fi(jures  poetiques. 

Catherine  van  den  Eynde,  veuve  de  Jacques  Geubels,  compte  au 
nombre  des  Uipissiers  les  plus  favorises  par  Tarchiduc  Altert.  En 
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huit  ans,  de  1605  a  1013,  elle  ne  vend  pas  moins  de  trente  pieces, 
dont  voici  renumeration  sommaire  :  Histoire  de  Josu4y  treize  pieces, 
paytes  7,315  livres,  ou  19  sous  Taune  carree;  Histoire  de  Troie, 
sept  pieces,  du  prix  de  3,330  livres,  a  raison  de  18  sous  Taune; 
Histoire  de  CUopdtre,  huit  pieces,  4,147  livres,  a  12  sous  Taune; 
eufin  V Histoire  de  Diane,  en  huit  pieces,  et  une  Histoire  de 
Noif  en  quatre  pieces,  conservees  Tune  et  Tautre  a  Madrid.  La 
veuve  Geubels  mourut  avant  1629. 

Guillaume  Toens  fournit  aux  archiducs,  en  1007,  une  Histoire  de 
Constantin;  les  huit  pieces  furent  payees  4,150  livres,  sur  le  pied 
de  18  sous  Taune.  C'est  le  prix  moyen  de  Tepoque. 

Martin  Reymbouts  travaille  a  Bruxelles  jusqu'en  1015.  11  a  pour 
successeur  son  fils  Francois,  morten  1048.  A  cet  atelier  les  gou- 
verneurs  des  Pays  -  Bas  achetent  plusieurs  suites  importantes ; 
parmi  elles  figurent  le  Triomphe  de  P^trarque,  V Histoire  de  Troie. 
V Histoire  de  Pomone  et  les  Batailles  de  I'archiduc  Albert,  dont  on 
a  parle  ci-dessus. 

Jean  Raes  dirigeait  un  des  premiers  ateliers  bruxellois;  aussi  oc- 
cupe-t-il  d'importantes  fonctions  municipales  de  1017  a  1034.  Son 
nom  se  Ut  au  bas  d'une  tenture  des  Actes  des  apdtres,  d'apres 
Raphael,  d'une  contenance  de  huit  cent  vingt-neuf  aunes,  payee 
13,272  livres,  et  donnee  aux  carmelites  de  Bruxelles  en  1020. 
Parmi  les  nombreuses  productions  de  ce  tapissier,  nous  signale- 
rons  le  Sacre  de  Charlemagne,  de  la  collection  de  Berwick  et 
d'Albe;  les  Travaux  de  Cupidon,  en  sept  pieces;  V Histoire  de 
TMsie,  en  dix  pieces;  VHistoire  d'Absalon  et  Y Histoire  de  D^- 
cius,  d'apres  Rubens,  en  huit  pieces.  Plusieurs  de  ces  suites  appar- 
tiennent  encore  a  la  couronne  d'Espagne. 

Peut-etre  la  Vie  de  Dicius  doit-elle  etre  attribuee  a  Jean  Raes 
le  jeune,  qui  travaillait  de  1028  a  1037,  et  qui  a  signe  aussi  un 
Cavalier  de  la  collection  de  Berwick  et  d'Albe. 

Nous  avons  donne  plus  haut  (p.  171 )  le  fac-simile  de  plusieurs 
marques  de  Jean  Raes,  relevees  sur  dilTerents  panneaux  d'une  ten- 
ture des  Predications  des  apotres,  de  la  collection  de  Madrid. 

Frangois  Raes,  fils  du  premier  Jean,  a  mis  son  nom  sur  douzc 
pieces  de  VHistoire  d* Alexandre  le  Grand,  peut-etre  celles  dontle 
modele  est  du  au  fils  de  Thistorien  Caret  van  Mander. 

Le  nom  de  Jean  Raet  ou  Raedt,  avec  la  date  1029,  se  trouvait  au  bas 
(Kune  foret  peuplee  d*animaux  de  la  collection  de  Berwick  et  d'Albe. 
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Chretien  van  Brustom,  parent  de 
Bernard,  travaillait  de  1629  a  4657. 

La  famille  van  den  Hecke  compte, 
ail  xviie  siecle,  de  nombreux  re- 
presentanls.  D'abord  Jean,  doyen 
du  metier  au  moment  de  sa  mort, 
en  1633;  ensuite  Frangois,  nomme 
doyen  en  1640,  puis  tapissier  de  la 
cour  en  1660.  On  connait  de  lui 
une  Histoire  de  Samson,  en  quatre 
pieces,  et  les  sept  panneaux  du 
Triomphe  de  la  religion,  de  la  col- 
lection de  Berwick,  peut-etre  d'apres 
Rubens. 

Jean  -  Francois  van  den  Hecke,  fils 
de  Frangois,  possedait,  vers  1676, 
un  des  ateliers  les  plus  occupes  du 
pays.  Vingt-un  metiers  et  soixante- 
trois  tapissiei's  etaient  places  sous 
sa  direction.  II  a  sign^  des  initiales 
I.  F.  V.  H.  plusieurs  pieces  du 
Triomphe  de  V£glise  et  des  copies 
de  V Histoire  d* Alexandre,  de  Charles 
Le  Brun ,  dont  un  exemplaire  se  voit 
chez  M.  Ed.  Andre. 

Antoine  van  den  Hecke  meurt  en 
1689,  avant  son  frere  Jean -Frangois. 

La  famille  des  Leyniers  ne  le  cede 
pas,  en  nombre  et  en  importance,  a 
celle  dont  on  vient  de  parler.  Voici  la 
liste  des  principaux  membres  de  cette 
dynastie  :  Gaspard,  un  des  tapissiers 
les  plus  occupes  de  son  temps,  frere 
du  teinturier  Daniel  Leyniers,  dont  il 
a  ete  parle  plus  haut ;  il  meurt  le 
26  octobre  1649,  age  de  soixante- 
treize  ans.  Son  fils  Everard,  ne  en 
1597,  prolonge  sa  carriere  jusqu'a 
Details  de  la  bordure  plus   dc  quatre-\inffts  aus  et  cesse 

de  la  tapisserie  de  Carel  van  Mander  x  j  <^ 

reprodtute  i^  la  imge  it» 
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de  vivre  le  29  Janvier  1680  «  accable  de  gloire  »,  suivant  Texpression 
d'un  contemporain.  Ges  dates  ne  sont  pas  indifferentes  pour  Taltri- 
bution  des  pieces,  fort  nombreuses,  signees  seulement  d'initiales. 
fiverard  Leyniers  serait  Tauteur  de  la  Conversion  de  saint  Paul, 
qui  fait  partie  des  Actes  des  apotres;  d'une  Histoire  d'Annibal  el 
de  Scipion,  commandee  par  le  prince  de  Vaudemont,  et  de  six 
panneaux  representant  des  Chasses,  exposes  recemment  a  Paris 
par  M.  Delpech-Buytet.  Dans  un  concours  ouvert,  vers  1650, 
entre  les  meilleurs  fabricants  du  pays,  Everard  Temporta  sur  tons 
ses  rivaux. 

II  eut  trois  fils  :  Jean,  Daniel  et  Gilles,  qui  suivirent  tons  la 
carriere  de  leur  pere.  L'aine,  Jean,  dont  la  reputation  eclipsa  celle 
de  Daniel  et  de  Gilles,  tissa  pour  Monsieur,  frere  de  Louis  XIV, 
VHistoire  de  MiUagre  et  d*Atalante,  d'apres  Le  Brun.  On  lui  doit 
encore  les  Histoires  de  Moise  et  de  CMopdlrey  en  six  pieces;  une 
Histoire  de  Clovis,  en  huit  pieces,  exposees  a  Thdtel  de  ville  de 
Bruxelles;  enfin  un  Paradis  tetTestre,  en  huit  tableaux,  qu'il  dut 
plusieurs  fois  remettre  sur  le  metier.  Jean  Leyniers  mourut  en  1686, 
apr6s  avoir  eu,  de  deux  manages  successifs,  seize  enfants. 

Pour  ne  pas  separer  les  diff^rents  membres  de  cette  nombreuse 
dynastie,  signalons  encore  Gaspard  Leyniers,  a  qui  son  habilete 
dans  la  coloration  des  laines  valut,  en  1672,  le  titre  de  teinturier  du 
gouvemeur  des  Pays-Bas,  avec  le  monopole  exclusif  de  la  teinture 
des  laines  mises  en  oeuvre  dans  les  ateliers  de  Bruxelles. 

Conrad  et  Gaspard  van  der  Bruggen  travaillaient,  le  premier 
de  1637  a  1657,  le  second  de  1642  a  1675.  Celui-ci  est  sans  doute 
Tauteur  des  trois  pieces  de  la  Guerre  de  Troie,  signees  I.  V.  B., 
appartenant  a  M.  Braquenie. 

Henri  Rydams,  entre  dans  la  carrifere  en  1629,  eut  pour  sue- 
cesseur,  en  1671,  son  fils,  qui  avait  re^u  le  meme  prenom  que 
lui.  II  a  signe,  avec  un  de  ses  coUegues,  huit  pieces  armoriees 
sur  des  sujets  de  T^niers,  qui  se  trouvent  chez  le  due  de  Medina- 
Coeli,  a  Madrid.  Les  descendants  des  Rydams,  allies  aux  Leyniers, 
conservSrent  leur  atelier  jusqu'au  milieu  du  xviii^  siecle.  Certaines 
tapisseries  portent  les  noms  rdunis  de  ces  deux  families  celebres. 

Un  certain  Gilles  van  Habbeke  depensa,  de  1635  a  1645,  plus 
de  100,000  florins  a  fabriquer  des  tapisseries.  II  ^tait  complfete- 
ment  mine  quand  il  quitta  Bruxelles,  en  1659. 

Jean  de  Clerck  travaillait,  en  1636,  pour  les  jesuites  de  Rome. 
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Une  AlUgorie  de  la  Victoire,  signee  J.  Leclerc,  faisait  partie  de 
la  collection  de  Berwick.  Jerome  de  Clerck,  fils  de  Jean,  vivait 
encore  en  1703.  II  a  souvent  travaill^  en  collaboration  avec 
le  tapissier  designe  sous  le  nom  de  A.  Castro. 

On  attribue  a  Jacques  van  Zeune  une  Histoire  de  Jacob,  dont 
deux  pieces,  signees  J.  V.  Z.,  appartiennent  a  M.  Braquenie. 

Erasme  de  Pannemaker  etait  le  descendant  de  la  celebre  dynastie 
de  ce  nom,  qui  avail  conquis  une  si  brillante  reputation  au 
xvic  siecle.  II  executaune  Histoire  de  Cyrus,  en  six  pieces,  pour 
un  negociant  anversois.  Les  Pannemaker  fonderent  plusieurs  ate- 
liers dans  la  Flandre  et  les  pays  environnants. 

Daniel  de  Pannemaker  emigrait  a  Charleville  vers  1625.  Plus 
tard  FrauQois,  frere  d'Erasme,  et  son  neveu  Andre  s'etablissaient  a 
Lille  et  y  montaient  un  atelier  dont  leur  famille  conserva  la  direc- 
tion pendant  plusieurs  generations. 

Gitons  encore,  parmi  les  chefs  de  la  tapisserie  bruxelloise,  la 
famille  des  Leefdale.  Jean  van  Leefdale,  inscrit  parmi  les  maitres 
a  la  place  de  Jean  Baet,  tombe  en  faillite  en  1G44,  est  peut-etre 
Tauteur  d'une  Histoire  de  Scipion,  signee  I.  V.  L.  Son  fils  Guil- 
laume  travaillait  entre  1656  et  1684;  il  a  mis  son  nom  a  une 
tenture  d'Antoine  et  CUopdtre,  conserv^e  a  Madrid,  a  plusieurs 
pieces  de  la  Vie  de  saint  Paul,  et  a  une  suite  de  tapisseries  armo- 
riees  appartenant  a  M.  Michel  Ephrussi. 

Baudouin  van  Beveren  (1645-1651)  et  Jacques  Courdys  (1645- 
1680)  m^ritent  d'etre  nommes,  ne  fiit-ce  que  pour  avoir  copie 
des  cartons  de  Jordaens. 

Nous  pourrions  allonger  encore  cette  nomenclature,  car  c'est 
malheureusement  sur  Tepoque  de  decadence  qu'on  possede  le  plus 
de  renseignements.  Les  details  donnes  ci-dessus  font  du  moins 
connaitre  les  maitres  les  plus  fameux  de  Tindustrie  bruxelloise.  II 
etait  impossible,  on  le  congoit,  de  scinder  en  deux  parties  cette 
liste  pour  en  arreter  la  premiere  periode  a  Tan  nee  qui  vit  la  creation 
de  la  manufacture  des  Gobelins. 

Apres  le  gouvernement  d'Albert  et  d*Isabelle,  qui  avaient  tente 
de  s^rieux  efforts  et  fait  de  grands  sacrifices  pour  soutenir  la  fabri- 
cation de  la  tapisserie,  la  decadence  reprit  de  plus  belle.  Nombre 
de  maitres  tomberent  en  faillite.  En  vain  la  corporation  s'imposa- 
t-elle  de  grands  sacrifices  pour  conjurer  une  mine  imminente  : 
le  regne  de  la  tapisserie  ^tait  passe.  La  mode  avait  substitue  aux 
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anciens  tissus  histories  les  cuirs  peints  et  dores  qui  se  fabriquaient 
surtout  a  Malines.  Le  succes  de  cette  nouvelle  invention  fit  un 
tort  immense  aux  metiers  de  Bruxelles. 

Parmi  les  mesures  tentees  pour  resister  au  courant  et  aux  nou- 
veaux  caprices  du  goiit,  ii  convient  de  rappeler  Touverture,  a 
Bruxelles  meme,  d'une  galerie  d'exposition  permanente  ou  pant, 
a  Fimitation  de  celle  qui  existait  depuis  longtemps  a  Anvers.  Les 
fabricants  trouvaient  a  cette  innovation  une  serieuse  economie  de 
temps  et  d'argent.  lis  s'exemptaient  des  droits  per^us  jusque-la  par 
les  Anversois,  et  frappaient  eux-m6mes  d'un  leger  impot  les  fabri- 
cants d'Audenarde  ou  des  autres  ateliers  qui  avaient  recours  a  la 
publicite  de  leur  halle. 

Le  directeur  de  Tetablissement  faisait  en  outre  des  avances  sur 
les  marchandises  deposees.  II  pretait  jusqu'a  concurrence  des  deux 
tiers  de  leur  valeur. 

La  mesure  etait  excellente;  mais  elle  venait  trop  tard,  et  la 
decadence  provenait  de  causes  multiples  et  trop  graves  pour  6tre 
arretee.  Tons  ces  palliatifs  reculerent  peut-etre  la  crise  finale; 
mais,  au  milieu  du  xvii^  siecle,  la  grande  Industrie  bruxelloise  ne 
pouvait  plus  6tre  sauvee. 

Si  nous  examinons  rapidement  Tetat  des  ateliers  de  tapisserie 
dans  le  reste  des  Pays-Bas  durant  la  meme  periode,  nous  assiste- 
rons  partout  au  m^me  spectacle.  Dans  tons  les  centres  importants, 
la  lutte  pour  Texistence  s'organise  avec  Tappui  du  gouvernement  et 
des  municipalites ;  mais  tons  les  expedients  mis  en  oeuvre  ne  font 
que  prolonger  Tagonie  des  metiers,  frappes  a  mort  par  les  maux 
inlerieurs  et  la  concurrence  etrangSre. 

Audenarde.  —  Les  tapissiers  d'Audenarde,  comme  ceux  de 
Bruxelles,  emigrent  en  foule  a  Tetranger.  En  vain  prend-on  des 
mesures  sev^res;  un  certain  Bernard  de  Pourck  est  arr^te  en  1604 
sous  rinculpation  d'avoir  embauche  des  tapissiers  pour  la  France. 
Deux  ans  apr6s,  le  magistrat  prend  une  mesure  plus  radicale  : 
une  ordonnance  du  !«•*  juillet  1606  menace  de  la  confiscation  de 
leurs  biens  tons  les  tapissiers  qui  s'expatrieraient  sans  antorisation, 
et  enjoint  a  tous  les  absents  de  revenir  dans  Tannee.  Vain  expedient! 
I'emigration  continue  de  plus  belle. 

Marc  de  Comans  et  Francois  de  la  Planche,  qui  dirigerent  a 
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Paris  la  premiere  manufacture  des  Gobelins,  venaient-ils  d'Aude- 
narde?  On  Tignore ;  mais  trois  maitres  de  cette  ville  transportent 
leurs  metiers  a  Alost  en  4611.  De  nombreux  ouvriers  du  mSme 
pays  s'en  vont  travailler  dans  la  manufacture  de  Mortlake ,  fondee 
en  1619  par  Francis  Crane.  Puis  c'est  Vincent  van  Quickelberghe, 
qui  se  rend,  avec  ses  lils  Jean  et  Emmanuel,  d'abord  a  Arras,  puis 
a  Lille.  En  1635,  Emmanuel  rejoint  ses  compatriotes  deja  fixes  en 
Angleterre.  On  voit  meme  un  tapissier  d'Audenarde  se  refugier  a 
Bruxelles  en  1641 ;  il  s'appelle  Guillaume  van  der  Hante.  Le  chef 
d'atelier  le  plus  habile  et  le  plus  celebre  de  la  manufacture  des 
Gobelins,  Jean  Jans,  etait  aussi  originaire  de  cette  ville.  II  quittait 
son  pays  pour  la  France  en  1650,  avec  plusieurs  de  ses  conci- 
toyens. 

Les  magistrats  ne  negligeaient  rien  pour  arrfiter  cette  depopula- 
tion ,  soit  en  Mictant  des  peines  rigoureuses  contre  les  fugitifs,  soit  en 
fournissant,  par  de  nombreuses  acquisitions,  du  travail  aux  maitres 
besoigneux.  Des  qu'un  nouveau  gouverneur  venait  prendre  la 
direction  des  affaires  a  Audenarde,  il  recevait  en  don  de  joyeux 
avenement  un  des  produits  les  plus  remarquables  de  Tindustrie 
locale.  Getait  generalement  une  tenture  en  plusieurs  pieces,  repre- 
sentant  des  verdures  animees  d'animaux  et  de  figures.  Ce  fait  se 
reproduit  frequemment,  a  des  intervalles  plus  ou  moins  rappro- 
ches,  de  1614  a  1694. 

Un  document  contemporain  nous  a  conserve  de  bien  precieux 
renseignements  sur  Timportance  du  commerce  d*Audenarde  au 
commencement  du  xviF  siecle.  Gest  le  registre  d'un  maitre,  nomme 
Georges  Ghys,  tenant  note  au  jour  le  jour  des  pieces  sorties  de 
son  atelier,  de  1620  a  1622.  Nous  voyons  que  Ghys  a  execute, 
pendant  cette  courte  periode,  des  tentures  representant  les  Histoires 
de  Pomoney  de  Zinohie,  de  D^bora,  de  Philopalor,  d'Elie  et  de 
Camille,  les  unes  en  sept  ou  huit  pieces,  les  autres  en  cinq  pan- 
neaux,  et  cela  sans  compter  les  bergeries  et  les  verdures.  I^  mSme 
manuscrit,  conserve  aux  archives  d'Audenarde,  nous  fait  savoir  que 
Ghys  joignait  le  commerce  des  tapisseries  a  leur  fabrication.  II 
achate  nombre  de  tentures  a  des  confreres  pour  les  revendre.  Sa 
production  aurait  atteint  deux  mille  sept  cents  pieces  dans  le  cou- 
rant  d'une  seule  annee.  Si  le  fait  n'avait  ete  relev^  par  un  savant 
aussi  consciencieux  qu'Alexandre  Pinchart,  nous  aurions  quelque 
peine  a   Tadmettre.    Peut-6tre   ce   chiffre    enorme  comprend-il 
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toutes  les  tapisseries  dont  notre  chef  d'atelier  faisait  commerce, 
m6me  celles  qu'il  achetait  de  ses  confreres. 

En  1654,  Audenarde  possede  encore  un  millier  de  tapissiers; 
leur  nombre  va  toujours  en  diminuant  a  partir  de  cette  date.  Ck)mme 
ils  signent  rarement  leurs  oeuvres,  leurs  noms  sont  tombes  dans 
I'oubli.  Cependant  on  cite  Frangois  van  Verren  comme  un  des 
plus  habiles  fabricants  de  la  fm  du  xviP  siecle. 

Le  logement  des  soldats  grevait  les  habitants  d'une  charge  tres 
lourde  et  augmentait  chaque  jour  le  nombre  des  deserteurs.  En  16G9, 
lot's  de  la  reunion  d'Audenarde  a  la  France,  le  metier  ne  comptait 
plus  que  vingt-trois  maitres.  Pendant  Toccupation  frangaise,  les 
affaires  reprirent  un  pen  d'activite.  Les  fabricants  avaient  trouve 
a  Paris  un  debouche  commercial  qui  leur  ^tait  precedemment 
ferme;  mais  ce  moment  de  prosperite  dura  pen.  Le  bombarde- 
raent  de  1084  porta  le  dernier  coup  a  Tindustrie  d'Audenarde, 
comme  nous  le  verrons  bientOt. 

Outre  les  tisseurs  et  les  ouvriers  employes  a  la  preparation  et 
a  la  teinture  des  laines,  la  tapisserie  faisait  vivre  un  certain  nombre 
d'artistes  qui  se  livraient  presque  exclusivement  a  la  confection 
des  modeles.  Alex.  Pinchart  a  dresse  la  liste  detaillee  des  peintres 
employes  par  les  tapissiers  d' Audenarde.  Dans  le  nombre  figurent 
Jean  Snellinck,  de  Malines,  fixe  a  Audenarde  en  1607,  et  Simon 
de  Pape,  peintre  d'histoire,  ne  a  Audenarde  memo,  dont  la  car- 
riere  s'etend  de  1023  a  1077. 

Tournai.  —  Vers  la  fin  du  xvi^  siecle,  les  habitants  de  Tournai 
paraissent  avoir  completement  abandonne  la  fabrication  de  la 
tapisserie  historiee  de  haute  ou  de  basse  lice  pour  celle  des  tapis  de 
table.  En  vain  les  magistrats  s'efforcent-ils,  par  de  frequentes  com- 
mandes,  de  fournir  de  Inoccupation  aux  derniers  metiers  existants, 
Tindustrie  de  la  haute  lice  decline  de  jour  en  jour.  Toutefois  elle  re- 
prendra  un  peu  de  vie,  comme  celle  d'Audenarde,  pendant  Toccu- 
pation  des  Pays-Bas  par  Ix)uis  XIV,  et  vegetera  jusqu'aux  dernieres 
ann^s  du  xviii^  siecle.  A  partir  de  1700,  des  nombreux  centres  de 
fabrication  que  les  Flandres  avaient  possede  au  xvi^  siecle,  il  n'en  sub- 
siste  plus  que  trois  :  ceux  de  Bruxelles,  d' Audenarde  etde  Tournai. 

Enghien.  —  Les  causes  de  decadence  deja  signalees  s'appliquent 
egalement  aux  manufactures  d'Enghien. 
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C'est  de  cette  ville  que  van  der  Biest  part,  en  1G04,  avec  trois 
ou  quatre  compagnons,  pour  aller  fonder  Tatelier  de  Munich.  Un 
autre  artisan  d'Enghien,  Jean  Pzegre  ou  Seghers,  meurt  a  Thdpital 
de  Maincy,  pres  Melun,  en  1660.  D'autres  enfin  quittent  leur  ville 
natale  de4638  a  1644,  pour  s'etablir  a  Bruxelles. 

Louis  Spinola,  gouverneur  d'une  des  provinces  flamandes, 
achete,  en  1642,  a  Henri  van  der  Cammen,  marchand  d'Enghien, 
deux  chambres  de  YHistoire  d' Alexandre  le  Grand,  payees  8  flo- 
rins Taune,  soit  en  tout  1,975  florins.  Vers  1671,  les  magistrats 
de  Tournai  cherchent  a  attirer,  par  Tappat  de  certains  avantages, 
un  des  derniers  tapissiers  d'Enghien,  nomme  Jean  Oedins.  Quatorze 
ans  plus  tard,  il  ne  restait  plus  qu'un  seul  tapissier  dans  la  ville; 
il  se  nommait  Nicolas  van  den  Leen.  A  la  fin  du  xviF  siecle,  cette 
lente  agonie  avait  pris  fin ;  le  dernier  atelier  d'Enghien  etait  ferme. 

Ijes  tapissiers  parisiens,  dans  le  pr&mbule  des  statuts  imprimes 
en  1718,  parlent  des  manufactures  d'Enghien  avec  un  certain 
dedain  et  jugent  tres  severement  leurs  ouvrages. 

Tourcoing.  —  La  ville  de  Tourcoing  parait  avoir  possede  des 
tapissiers  au  xvii^  ou  au  xviii^  siecle.  M.  Houdoy  a  decrit  une  belle 
piece  representant  une  Fete  champetre,  signee :  I^fevre  —  Tour- 
coing. 

Alost,  —  En  1611,  le  fait  a  deja  ete  signale,  plusieurs  tapis- 
siers d'Audenarde  offrent  de  transporter  leurs  metiers  a  Alost. 
Leurs  propositions  sont  favorablement  accueillies.  Ces  maitres 
s'appelaient  Gills  Roos  ou  Roose,  Tobie  de  Ketele  et  Michel  van 
Glabeke.  On  n'en  salt  pas  davantage  sur  la  tentative  faite  pour 
retablir  Tindustrie  de  la  tapisserie  dans  cette  ville,  qui  avait  possede 
des  ateliers  des  la  fin  du  xv^  siecle.  Guicciardini  et  van  Mander 
signalent  cependant  un  fait  digne  d'etre  note.  Un  peintre  d'Alost, 
nomme  Pierre  Coecke,  ne  en  1502,  avait  entrepris  de  lointains 
voyages.  II  alia  jusqu'a  Constantinople,  trouva  chez  le  sultan  un 
accueil  favorable,  et  executa  pour  lui  des  cartons  de  tapisserie  que 
des  hauteliceurs  bruxellois ,  nommes  van  der  Moyen  ou  Dermoyen , 
ses  compagnons  de  route,  se  chargerent  de  traduire  en  laine  et  en 
sole. 

Valenciennes.  —   Au  xviF  siecle,  le  magistrat  de  Valenciennes 
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a  plusieurs  fois  recours  aux  tapissiers  d'Audenarde.  II  ii'y  avait 
done  pas  dans  la  ville  d'atelier  de  tapisserie.  Cependant  un  certain 
Pierre  Regnier,  demeurant  a  Valenciennes,  livre  deux  tentures, 
en  1643,  au  sieur  d'Houdicourt,  gouverneur  de  Landrecies;  mais 
ce  Regnier  n'etait  probablement  qu'un  marchand  ou  un  commis- 
sionnaire. 

Lille,  —  Vincent  van  Quickelberghe,  d'Audenarde,  vint  cher- 
cher  fortune  a  Arras  vers  le  commencement  du  xvii^  siecle.  II  ne 
trouva  pas  dans  cette  ville  les  ressources  qu'il  esperait,  et,  en  1625, 
nous  le  voyonS  fixe  a  Lille.  Le  magistral  lui  accorde  une  pension 
annuelle  de  100  florins,  a  la  condition  qu'il  enseignera  son  me- 
tier a  quatre  enfants  pauvres.  Cette  pension  fut  continuee  aux  fils 
de  Vincent,  Jean  et  Emmanuel,  venus  a  Lille  a  la  suite  de  leur 
pere.  En  1637,  Emmanuel  van  Quickelberghe  part  pour  Mortlake, 
tandis  que  son  fr6re  reste  a  la  t6te  de  I'atelier  fonde  par  le  chef  de 
famille.  La  pension  payee  a  ce  dernier  figure  sur  les  comptes  de  la 
ville  jusqu'en  1641. 

Vers  la  mfime  epoque,  c'est-a-dire  en  1634,  un  autre  tapissier 
d'Audenarde,  nomme  Gaspard  van  Caeneghem,  oflrait  au  corps 
municipal  de  se  fixer  a  Lille  et  d'instruire  trois  enfants  pauvres, 
a  la  condition  d'etre  exempts  de  toutes  charges  et  de  ne  pas  payer 
de  loyer.  Cette  experience  fut  de  courte  duree,  car  en  1639  van 
Caeneghem  avait  quitte  la  ville. 

En  somme,  pendant  le  cours  du  xvii«  siecle,  labrillante  Indus- 
trie qui  avait  fait  la  fortune  et  la  gloire  des  Pays-Bas  sous  le 
regne  de  Charles -Quint  se  montre  en  decadence  dans  tons  les 
centres  flamands.  Les  tapissiers,  ne  trouvant  plus  Toccasion  d'exer- 
cer  leurs  talents  dans  leur  patri6,  sont  reduits  a  se  repandre  dans 
les  pays  environnants  ou  bien  a  chercher  fortune  au  loin.  Jamais 
occasion  aussi  favorable  ne  s'est  presentee  pour  enlever  a  cette  labo- 
rieuse  contree  un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne  indus- 
trielle.  Henri  IV  a  juge  la  situation  avec  le  coup  d'oeil  du  genie, 
et  nous  allons  assister  a  ses  intelUgents  efforts  pour  mettre  la 
France  en  ^tat  de  lutter  avantageusement  contre  les  provinces  espa- 
gnoles,  et  de  conquerir,  en  fin  de  compte,  la  suprematie  dans  cette 
branche  speciale  des  arts  somptuaires. 
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FRANCE 


Paris.  —  Alois  qu*il  n'etait  que  roi  de  Navarre,  Henri  IV, 
comme  nous  Tavons  vu,  songeait  a  attirer  dans  ses  Etats  here- 
ditaires  les  ouvriers  flamands  chasses  par  les  persecutions  reli- 
gieuses;  il  avait  espere  doter  le  Beam  d'un  atelier  de  tapisseries 
au  metier.  Le  projet  n'eut  pas  de  suite.  D'autres  soins  plus  pres- 
sants  absorberent  Tattention  du  roi.  Mais,  des  qu'il  fut  monte  sur 
le  trone  de  France  et  que  la  guerre  civile  lui  laissa  quelque  repit , 
il  ne  perdit  pas  de  temps  pour  mettre  a  execution  des  desseins 
milris  depuis  de  longues  annees. 

II  s'adressa  tout  d'abord  aux  ouvriers  indigenes,  aux  tapissiers 
frangais.  Sauval  raconte  que  le  roi,  ayant  ete  voir  a  la  Trinite, 
en  1594,  les  tapisseries  qui  s'y  faisaient  sur  les  dessins  de  Leram- 
bert,  fut  si  content  du  travail  de  cet  atelier,  qu'il  r^solut  de  retablir 
a  Paris  les  manufactures  de  tapisseries  «  que  le  desordre  des  regnes 
precedents  avoit  abolies  j>.  Ce  recit  peche  par  deux  endroits.  Nous 
avons  constate,  en  effet,  que  les  tapisseries  de  Saint- Merri  furent 
commandees  en  1584  et  non  en  1594,  et  en  outre  que  Henri  IV 
avait  songe  aux  manufactures  de  tapisseries  bien  avant  de  monter 
sur  le  trone  de  France. 

(T  Pour  cela,  poursuit  Sauval,  le  roi  manda  a  Fontainebleau  du 
Bourg  avec  Laurent,  autre  tapissier  excellent;  mais,  comme  du 
Bourgfut  vole  dans  la  foret  et  qu'il  ne  put  s*y  rendre,  le  roi  choisit 
Tautre,  qu'il  etablit,  en  1597,  dans  la  maison  professe  des  jesuites  *, 
ou  personne  ne  demeuroit  depuis  le  parricide  de  Jean  Chatel ,  et  avec 
lui  du  Breuil,  peintre  fameux,  et  Tremblai,  fort  bon  sculpteur.  11 
(Laurent)  etoit  directeur  de  cette  manufacture,  a  raison  d'un  ecu 
par  jour  et  100  francs  de  gages,  et,  comme  il  avoit  quatre  appren- 
tifs,  leur  pension  fut  taxee  a  10  sols  tons  les  jours  pour  chacun. 
Quant  aux  compagnons  qui  travailloient  sous  lui ,  les  uns  gagnoient 
25  sols,  les  autres  30,  les  autres  40.  Avec  le  temps,  du  Bourg 
lui  fut  associe,  et  la  demeurerent  jusqu'au  rappel  des  jesuites;  et, 
pour  lors,  ils  furent  transferes  dans  les  galleries.  » 

Nous  avons  reproduit  le   passage  dans  son  entier,  parce  que 

'  Aujourd'hui  occup6e  par  le  Iyc6e  Charlemaf?ne. 
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Sauval  est  le  seul  auteur  qui  ait  parie  de  Tatelier  temporaire  de 
la  maison  des  jesuites.  Sans  lui  on  ignorerait  jusqu'a  Texistence 
de  cette  manufacture,  a  laquelle  on  ne  saurait  encore  attribucr 
avec  certitude  une  seule  tapisserie.  Comme  il  s'ecoula  un  certain 
temps  entre  le  retablissement  des  jesuites  dans  leur  maison  pro- 
fesse  et  I'installation  des  artistes  dans  la  grande  galerie  du  Louvre, 
c'est  peut-etre  durant  cet  intervaiie  que  nos  deux  tapissiers  habi- 
terent  provisoirement  la  maison  des  Tournelles,  ou  furent  montes 
pendant  quelques  annees  des  metiers  de  haute  lice  sur  lesquels  les 
renseignements  font  completement  defaut. 

Des  1607,  Laurent  et  Dubout  occupent,  dans  la  galerie  du 
Louvre,  les  deux  logements  les  plus  rapproches  des  Tuileries, 
dans  le  voisinage  de  Pierre  Dupont,  I'inventeur  des  tapis  a  la  fagon 
du  Levant,  le  fondateur  de  la  Savonnerie.  En  1613,  Laurent  cede 
le  titre  de  tapissier  du  roi  a  son  lils,  qui  continue  a  partager 
avec  Dubout  ou  ses  heritiers  Tatelier  de  la  grande  galerie  jus- 
qu'en  1650,  et  m6me  apres  cette  date.  L'atelier  de  haute  lice  du 
lx)uvre,  sur  lequel  on  possede  fort  peu  de  details,  ne  disparait  des 
documents  contemporains  qu'en  1671.  Les  derniers  occupants 
avaient  probablement  ete  transferes  a  la  maison  des  Gobelins  lors 
de  sa  reorganisation  par  Colbert. 

Rien  n*est  plus  difficile  que  de  determiner  le  contingent  des  difTe- 
rents  ateliers  royaux  pendant  cette  premiere  partie  du  xvii^  siecle. 
Les  ouvriers  flamands  installes  au  faubourg  Saint-Marcel,  dans  la 
premiere  manufacture  des  GobeUns,  ont  completement  eclipse  les 
artisans  frangais  etablis  dans  le  palais  meme  du  roi.  II  existe  ce- 
pendant  un  temoignage  contemporain  d'une  tres  reelle  valeur  et 
presentant  toutes  lesgaranties  desirables  d'authenticite,  qui  attribue 
formellement  a  Tatelier  des  galeries  deux  pieces  executees  sur 
les  cartons  de  Simon  Vouet.  En  effet,  d'apres  Tinventaire  du  mobi- 
lier  de  la  couronne,  dresse  sous  le  regne  de  Louis  XIV,  un  Motse 
sauvi  des  eaux,  de  cinq  aunes  de  large  sur  quatre  de  haut,  et  une 
Histoire  de  Jephti ,  de  cinq  aunes  cinq  sixiemes  sur  quatre,  pro- 
viendraient  de  Tatelier  de  Laurent  et  de  Dubout. 

I^a  description  minutieuse  de  ces  tapisseries,  insereedans  Tinven- 
taire  royal  que  nous  venons  de  publier,  permettra  peut-6tre  de  les 
retrouver  ou  d'en  decouvrir  quelque  fragment;  on  aurait  ainsi  une 
base  certaine  pour  attribuer  aux  m^mes  artistes  d'autres  oeuvres 
restfes  anonymes.  II  n'est  pas  admissible  qu*un  atelier  qui  a  vecu 
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plus  d'un  demi-siecle  n'ait  pas  laisse  d'aulres  temoignages  de  son 
uctivite. 

Sans  doute ,  parmi  les  nombreuses  pieces  comprises  dans  Tinven- 
taire  de  Louis  XIV  sous  la  denomination  vague  de  tapisseries  de 
la  fabrique  de  Paris,  plusieurs  appartiennent  aux  artisans  de  la 
grande  galerie;  cela  est  d'autant  plus  vraisemblable  que  le  redac- 
teur  signale  avec  grand  soin  I'origine  des  tentures  sorties,  soit 
de  la  premiere  fabrique  des  Gobelins,  soit  de  la  maison  fondee 
par  les  de  la  Planche.  Celles  qui  portent  la  designation  indeterminee 
(le  fabrique  de  Paris  peuventdonc  etre  altribuees,  avec  beaucoup  de 
vraisemblance ,  a  Tatelier  des  galeries  du  Louvre.  Voici  Fenumera- 
tion  sommaire  des  tapisseries  ainsi  classees.  Cette  liste,  qui  n'a 
jusqu'ici  ete  donnee  nulle  part,  comj)rend  douze  tentures  de  laine 
et  de  soie  rehaussees  d'or  et  d'argent : 

IjIIistoire  d^ArUmise,  d'apres  Lerambert.  Quatre  suites  difie- 
rentes,  une  en  quinze,  une  autre  en  huit,  et  deux  en  sept  pieces. 

Deux  tentures  de  VHistoire  de  Constantin,  d'apres  Rubens,  en 
huit  et  en  quatre  pieces. 

Vllisloire  de  Coriolan,  d'apres  Lerambert,  en  dix-sept  pieces. 

Deux  series  de  Vllisloire  de  Renaxul  et  Armide,  sur  les  dessins 
de  Vouet,  en  huit  et  en  six  pieces. 

VHistoire  de  Diane,  dapres  Toussaint  Dubreuil,  huit  pieces. 

JiCs  Actes  des  apotres,  d'apres  Raphael,  sept  pieces. 

Les  Mois,  de  Lucas,  en  six  sujets. 

Voici  maintenant  les  tentures  en  laine  et  soie,  sans  or  : 

Trois  suites  d'Artcmise,  dessin  deCaron,  en  onze,  huit  et  trois 
panneaux. 

Une  Histoire  de  Renaiid  et  Armide,  en  sept  pieces. 

Les  Rots  de  France,  deux  suites,  de  neuf  pieces  chacune,  exe- 
cutees  sur  les  dessins  de  Laurent  Guyot. 

Les  Chasses  de  Frangois  fi^,  d'apres  le  meme,  en  huit  compo- 
sitions. II  existe  encore  des  fragments  de  cet  ensemble  dans  des 
collections  privees. 

Le  Pastor  Fido,  dessins  de  Guyot  et  de  Dumay,  en  vingt-six  sujets. 

U Histoire  de  Pomp^e,  huit  pieces. 

La  Fahle  d'ActSon,  on  le  Cerf  hnmain ,  en  dix  pieces. 

Six  Paysages  de  Fouquieres. 

Six  dessus  de  porte  de  Vouet. 
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Si  les  vingt-quatre  tentures  qui  viennent  d'etre  enumerees,  com- 
posant  un  total  de  deux  cent  dix-sept  tapisseries,  ne  sorteiit  pas 
toutes  des  galeries  du  Louvre,  cet  atelier  peut  en  revendiquer  au 
moins  une  bonne  partie.  Plusieurs  de  ces  suites  existent  encore, 
en  tout  ou  en  parlie,  dans  les  magJisins  du  mobilier  national.  En 
etudiant  avec  soin  leurs  caracteres  particuliers ,  leurs  marques,  leur 
execution,  on  arriverait  sans  doute  a  fixer  la  question  delicate  de 
leur  origine. 

Les  modeles  d'un  certain  nombre  de  ces  tapisseries  avaient  ete 
fournis,  comme  on  vient  de  le  constater,  par  les  peintres  ordinaires 
du  roi:  Henri  Lerambert,  Laurent  Guyot,  Antoine  Garon,  Guillaume 
Dumee.  La  difficult^  que  les  tapissiers  flamands  eprouvaient  a  se 
procurer  de  bons  modeles  n'avait  pu  echapper  a  la  vigilante  solli- 
citude  du  roi  de  France;  aussi  avait-il  pris  des  precautions  pour 
que  ses  proteges  fussent  pourvus  de  dessins  appropries  a  leur  des- 
tination. A  cet  effet,  un  des  peintres  du  roi,  en  titre  d'office,  fut 
specialement  charge  du  soin  d*approvisionner  les  ateliers  parisiens. 

Henri  Lerambert  occupa  le  premier  la  charge  de  «  peintre  pour 
les  tapisseries  du  roi  ».  On  lui  doit,  ainsi  qu'on  Ta  vu,  les  cartons 
de  la  tenture  de  Saint-Merri;  il  executa,  avec  Antoine  Garon,  les 
modules  deVIIistoired'Art^mise.  Apres  samort(1609),  un  concours 
fut  ouvert  entre  les  peintres  pr^tendant  a  sa  succession.  On  proposa 
comme  sujet  de  concours  les  scenes  du  Pastor  fido,  Un  certain 
nombre  d'artistes  en  reputation  prirent  part  a  la  lutte.  Le  brevet, 
en  date  du  2  Janvier  1610,  qui  constate  la  victoire  de  Laurent 
Guyot  et  de  Guillaume  Dumee,  cite  encore  Gabriel  Honnet  et  de 
Hery.  La  tenture  du  Pastor  fido  figure  dans  Tinventaire  des  tapis- 
siers du  roi;  on  a  vu  qu'elle  ne  comptait  pas  moins  de  vingt-six 
pieces ,  attribuees  indistinctement  a  Guyot  et  a  Dumee.  La  meme 
collection  renfermait  aussi  une  suite  des  Rois  de  France,  de  Guyot; 
malheureusement  cette  suite  parait  aujourd'hui  perdue.  Felibien 
attribue  au  mfime  artiste  VHistoire  de  Coriolan,  dont  Tinventaire 
de  Louis  XIV  fait  honneur  a  Lerambert. 

Une  serie  dont  Tattribution  ne  donne  lieu  a  aucune  incertitude 
est  rhistoire  de  Gombaut  et  de  Mac^e,  immortalisee  par  un  passage 
de  Mohere.  II  est  demontre  aujourd'hui  que  Tauteur  des  sujets  avait 
emprunte  la  donnee  et  les  scenes  de  cette  idylle  champfitre  a  des 
compositions  du  xv^  siecle,  dont  nous  avons  signale  recemment 
une  traduction  gravee  sur  bois  sous  le  regne  des  derniers  Valois. 
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Nous  reproduisons  ici  rieux  des  scenes  les  plus  convenables  decette 
liistoire,  qui  prouve  souveiit,  par  ses  details  scabreux,  que  nos  peres 
ne  redoutaient  pas  les  faceties  un  peu  graveleuses.  Laurent  Guyot 
ne  fit  que  rajeunir  un  theme  vieux  de  plus  d'un  siecle,  et  lui  pro- 
cura  ainsi  un  regain  de  succes  qui  dura  de  longues  annees.  On  a 
suppose,  en  effet,  que  si  Moliere  avait  cite  la  tenture  de  Gombaul 
et  de  Macee,  c'est  qu'il  devait  en  posseder  quelque  panneau  dans 
son  mobilier.  Les  recherches  d'Eudore  Soulie  ont  prouve  qu'il 
n'en  etait  rien.  I^  passage  de  YAvare  s'explique  tout  naturelle- 
ment  par  ce  fait  aujourd'hui  acquis  que  Thistoire  de  Gombaut, 
ayant  joui  d'une  veritable  popularite,  avait  ete  reproduite  a  un 
gi'and  nombre  d'exemplaires.  Moliere  a  done  pu  la  rencontrer  sou- 
vent  dans  ses  longues  peregrinations  a  travers  la  province. 

Les  modeles  de  Guyot  furent  copies  d'abord  dans  une  des  fa- 
briques  royales  pour  lesquelles  Tartiste  travaillait  ordinairement. 
Cette  suite,  tres  finement  tissue,  avec  une  large  bordure,  et  dont 
les  chiens  places  aux  angles  inferieurs  rappellent  certains  details 
des  gravures  reproduites  ici,  figure  dans  Tinventaire  general  du 
mobilier  de  la  couronne  sous  Louis  XIV.  Le  musee  des  Gobelins 
a  recemment  acquis  une  piece  de  cette  tenture,  avec  la  marque 
de  Paris,  la  lettre  P  suivie  d'une  fleur  de  lis;  c'est  certainement 
une  ^pave  de  I'ancienne  suite  du  mobilier  royal. 

Mais  la  plupart  des  tapisseries  inspirees  par  les  cartons  de  Guyot 
et  que  nous  avons  ^te  a  mfime  d'examiner,  soit  a  Thdtel  Carna- 
valet,  soit  au  musee  de  Saint-L6,  soit  dans  des  collections  parti- 
culieres,  sont  d'une  execution  bien  interieure  a  celle  dont  nous 
venons  de  parler.  On  pent  les  attribuer,  avec  toute  probability, 
aux  ateliers  d'Aubusson  et  de  Felletin.  II  existe  mSme  quelques  mor- 
ceaux  d'un  grain  assez  grossier,  prouvant  que  la  popularity  de  cette 
histoire  avait  amene  les  fabricants  a  en  executer  des  exemplaires  pour 
les  bourses  les  plus  modestes.  Ainsi  la  derniere  scene  de  la  suite 
gravee,  representant  la  Mort  fauchant  les  pauvres  paysans  fugitifs, 
manque  aux  series  les  plus  completes.  Nous  n'en  n'avons  rencontre 
qu'une  seule  traduction  en  tapisserie;  elle  appartient  a  M.  Paul 
Marmottan,  le  proprietaire  de  V Histoire  de  Susanne,  dont  il  a  et^ 
parle  plus  haut. 

Le  succes  des  Amours  de  Gombaut  et  de  Macie  ne  s'est  pas 
arrets  aux  frontieres  de  la  France.  Une  piece  qui  porte  la  marque  de 
Bruxelles  represente  une  des  scenes  les  plus  fr^quemment  repro- 
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duites,  avec  des  l^gendes  en  frangais  qui  different  sensiblement 
du  texte  ordinaire.  Cette  tapisserie,  dont  nous  avons  publie  une 
photogravure  dans  la  monographie  consacree  a  Thistoire  de  cette 
tenlure,  appartient  a  M.  Braquenid.  On  trouvera  ici  la  marque  de 
tapissier  tissee  dans  la  lisifere  a  c6te  des  deux  B  indiquant  I'origine 
bruxelloise. 

Pour  en  linir  avec  cette  curieuse  manifestation  de  Tart  popu- 
laire,  remarquons  que  certains  sujets  ont  joui  d'une  faveur  parti- 
culiere;  ainsi  la  Danse  autour  d'un  arbre,  les  Fiangailles  et  la  Noce, 
se  rencontrent  a  un  bien  plus  grand  nombre  d'exemplaires  que  les 


ioi 


Marqne  d'nne  pidoe  des  Amoun  de  OombaMt  el  de  Mac^,         Marqne  d'one  tapiaeerie  d'hennU  luUant  ctmire  AnHt. 
Appftrtenant  k  M .  Braqneni^.  Apputenant  k  M.  Braqaeal6. 


autres  scenes.'  Ces  pieces  ^taient  destinees  a  la  vente  courante,  les 
sujets  agreables  trouvant  naturellement  plus  d'amateurs. 

Parmi  les  peintres  qui  travaillerent  pour  les  tapissiers  sous  le  r^gne 
de  Louis  XIII  et  la  minorite  de  Louis  XIV,  Felibien  cite,  apres  Dum^e 
et  Guyot,  Simon  Vouet,  appele  de  Rome,  en  1627,  pour  prendre 
la  direction  des  tapisseries  du  roi;  Michel  Gorneille,  son  ^16ve;  le 
paysagiste  Fouquieres,  Toussaint  Dubreuil,  qui  composa  une  His- 
toire  de  Diane  dont  il  existe  encore  des  fragments  au  mobilier  na- 
tional; le  p6rede  Martin  Freminet,  Jean  Gotelle,  Juste  d'Egmont, 
Patel,  van  Boucle,  Bellange,  d'autres  encore. 

II  est  juste  de  signaler  a  part  les  trois  plus  grands  maitres  de 
Tecole  frangaise  sous  le  regne  de  Louis  XIII.  Lesueur,  Poussin  et 
Philippe  de  Ghampagne  donn^rent,  euxaussi,  des  modeles  aux  tapis- 
siers, soit  de  la  galerie  du  Louvre,  soit  de  la  maison  des  GobeUns. 
A  Lesueur  on  doit  YHisloire  de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais, 
destinfe  a  Teglise  parisienne  de  Saint-Gervais.  A  vrai  dire,  une 
seule  composition  avait  ete  terminee  par  le  peintre  des  Ghartreux ; 
une  autre  fut  peinte  par  son  beau-frere,  sur  ses  dessins ;  les 
quatre  demiers  sujets  sont  dus  a  Philippe  de  Ghampagne  et  a 
Sebastien  Bourdon.  Ges  tapisseries  n'ont  ete  conservees  jusqu'a  nous 
que  pour  devenir,  en  ces  derniers  temps,  Tobjet  d'un  march^ 
funeste,  et  pourrentrer,  apres  un  long  et  retentissant  proces  et  de 
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lamentables  mutilations  qui  les  ont  privees  de  leurs  bordures, 
dans  les  magasins  de  la  ville  de  Paris.  Quand  on  voit  de  pareils 
actes  de  vandalisme  accomplis  de  notre  temps,  sous  nos  yeux, 
est-on  bien  fonde  a  jeter  Tanath^me  aux  destructeurs  incons- 
cienls  et  fanatiques  du  temps  passe?  Eux,  du  moins,  avaient  Texcuse 
de  rignorance. 

Philippe  de  Champagne  avait  encore  retrace,  en  quatorze  com- 
positions, les  scenes  de  la  Vie  de  la  Vierge;  ces  tapisseries  firent 
longtemps  Tornement  de  Teglise  cathedrale  de  Paris.  Commandees 
et  ofTertes  par  Michel  le  Masle ,  chantre-chanoine  et  ancien  secre- 
taire du  cardinal  de  Richelieu,  elles  ne  couterent  pas  moins  de 
42,000  livres.  11  est  facheux  que  les  historiens  a  qui  nous  devons 
ces  details  aient  omis  de  nous  apprendre  de  quel  atelier  sor- 
taient  la  Vie  de  la  Vierge  deNotre-Dame  et  les  tapisseries  de  Saint- 
Gervais.  lis  disent  seulement  qu*elles  avaient  ete  executees  a  Paris. 

Sur  les  modeles  du  Poussin  a  regne  jusqu'ici  une  certaine  incer- 
titude. Cependant  le  passage  de  Felibien  qui  les  concerne  est  des 
plus  categoriques.  Des  son  arrivee  a  Paris,  dit  Thistorien  des  mai- 
sons  royales,  —  cette  arrivee  date  du  mois  de  mars  1641,  —  c  il 
se  mit  a  travaiiler  a  la  Gene  destinee  a  Tautel  de  la  chapelle  de 
Saint- Germain,  et  a  faire  des  dessins  pour  des  tapisseries  que 
M.  de  la  Planche,  tresorier  des  batiments,  lui  proposa  de  la  part 
de  M.  des  Noyei's...  >  Or  de  la  Planche  dirigeait  a  cette  epoque 
rimportante  manufacture  de  la  rue  de  la  Chaise,  dont  nous  parle- 
rons  bient6t.  II  est  done  tres  probable  que  le  Poussin  a  collabore 
aux  tapisseries  executees  au  faubourg  Saint- Germain.  L'inventaire 
general  dresse  sous  Louis  XIV  lui  attribue  formellement  trois  suites 
de  YHistoire  de  Moise,  en  dix  ou  onze  pieces,  tissfes  dans  la  pre- 
miere maison  des  Gobelins.  Mais,  tandis  que  le  peintre  a  pu  sur- 
veiller  et  diriger  lui-meme  Texecution  du  Moise,  il  strait  reste 
compl6tement  etranger  a  celle  des  Sacrements,  mise  sur  le  metier, 
aux  Gobelins,  vers  1G92,  suivant  M.  Lacordaire. 

La  collaboration  du  paysagiste  Fouquieres  aux  verdures  qui 
s'executerent  sous  le  regne  de  Louis  XIII  est  attestee  egalement  par 
rinventaire  des  tapisseries  de  Louis  XIV.  Aussi  pent- on  affirmer 
que  tous  les  peintres  du  roi,  tons  les  artistes  en  reputation 
pendant  la  premiere  moiti^  du  xvii^  siecle,  prirent  une  part  plus 
ou  moins  active  aux  travaux  des  manufactures  royales  de  ta- 
pisseries. Cette  collaboration  contribua  singulierement  a  relever  le 
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niveau  de  Tart  decoratif  en  France,  tandis  que  tout  le  genie  de 
Rubens  parvenait  a  peine  a  retarder  de  quelques  annfes  la  deca- 
dence de  Tindustrie  bruxelloise. 

C'est  seulement  depuis  peu  de  temps  que  les  recherches  des  ^ru- 
dits  sont  parvenues  a  determiner  avec  certitude  les  oeuvres  de  cette 
periode  mal  connue  jusqu'ici.  On  a  constate  tout  recemment  que 
les  specimens  de  cette  renaissance  de  Tindustrie  textile  en  France 
presentaient  une  fraicheur,  une  originalite ,  un  charme ,  une  entente 
des  conditions  de  Tart  decoratif,  qui  se  rencontrent  bien  rarement 
par  la  suite.  II  est  telle  bordure,  comme  celle  de  V Abraham  con- 
duisant  Isaac  au  sacrifice,  qui,  a  Taide  des  precedes  les  plus 
simples,  n'employant  que  des  ornements  et  des  figures  en  camaieu 
gris  sur  fonds  saumon^,  produit  reflfet  le  plus  riche  et  le  plus 
harmonieux.  D'ailleurs,  a  cette  epoque,  les  auteurs  des  cartons 
donnent  avec  raison  une  importance  considerable  aux  encadre- 
ments;  ils  se  montrent  aussi  tres  heureusement  inspires  dans  le 
choix  des  elements  de  la  bordure.  Les  tapisseries  datant  des  r6gnes 
de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII  sont  particulierement  int^ressantes  a 
etudier  a  ce  point  de  vue. 

Jamais  roi  de  France  ne  s'etait  preoccupe  au  mSme  degre  que 
Henri  IV  des  besoins  des  manufactures  et  des  mesures  a  prendre 
pour  fonder  leur  prosperity  sur  des  bases  durables.  On  pent  dire 
que  rhonneur  des  grands  etablissements  qui  font  la  gloire  du  regno 
de  Louis  XIV  lui  revient  pour  la  meilleure  part;  c'est  lui  qui  pre- 
para  les  voies,  qui  eut  le  premier  Tinitiative  de  toutes  les  mesures 
appliques  et  developpees  plus  tard  par  Colbert;  c'est  Henri  IV 
enfin,  et  non  Louis  XIV,  qui  est  le  veritable  fondateur  de  la  manu- 
facture des  Gobelins. 

Nous  I'avons  vu  preoccupe  d'un  projet  d'installation  de  tapissiers 
en  Beam,  bien  avant  son  avenement  a  la  couronne  de  France; 
nous  avons  raconte  comment,  au  milieu  des  soucis  et  des  diffi- 
cultes  que  lui  suscitait  encore  Thostilite  des  ligueurs,  il  avait  trouve 
le  loisir  de  songer  a  installer  les  meilleurs  tapissiers  de  la  Trinite 
dans  la  maison  professe  des  jesuites  d'abord ,  puis  dans  la  grande 
galerie  du  Louvre.  Ce  n'est  guere  qu'apr^s  la  pacification  du 
royaume,  c'est-a-dire  apres  la  paix  de  Vervins  (1598),  qu'il  put 
mettre  en  pratique  ses  vastes  et  ffconds  projets. 

La  France  manquait  d'ouvriers  exerces,  et  il  edt  fallu  bien  des 
annees  aux  maitres  sortis  de  la  Trinite  pour  former  le  personnel 
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n^essaire.  De  nombreux  ouvriers  flamands  sont  embauches  et 
attires  a  Paris  par  la  promesse  d'avantages  considerables.  Des  1601, 
Frangois  Verrier  re?oit  200  ecus  pour  venir  demeurer  en  France 
et  y  amener  d'autres  ouvriers.  En  vain  Thumeur  grondeuse  de 
Sully  proteste  contre  de  pareilles  depenses;  il  est  bien  oblige  de 
se  conformer  aux  injonctions  de  plus  en  plus  pressantes  de  son 
maitre. 

Jean  Fortier,  de  Melun,  fondait  a  la  m6me  epoque  un  eta- 
blissement  de  tapisseries  i  longue  laine,  fagon  de  Turquie,  qui 
se  transforme  un  peu  plus  tard  sous  la  direction  de  Dupont  et 
de  Lourdet,  et  devient  la  celebre  manufacture  de  tapis  de  la 
Savonnerie,  fagon  du  Levant. 

Premiere  manufacture  des  Gobelins,  —  Marc  de  Comans  et 
Francois  de  la  Planche  suivirent  probablement  de  pres  Frangois 
Verrier,  qui  disparait  sans  laisser  de  traces.  Leur  arrivee  avait,  a 
coup  sAr,  precede  de  plusieurs  annees  Toctroi  des  lettres  patentes 
ou  sont  consignes  les  privileges  a  eux  accord^s  par  le  roi.  Ces 
lettres  portent  la  date  du  mois  de  Janvier  1607.  11  convient  d'indi- 
quer  leurs  dispositions  essentielles. 

Aprfes  avoir  rappele  qu'il  a  fait  venir  les  deux  Flamands  pour 
installer  des  manufactures  de  tapisseries  a  Paris  et  dans  d*autres 
villes  du  royaume,  le  roi  veut  et  ordonne  que  Marc  de  Comans  ct 
Francois  de  la  Planche  soient  desormais  consideres  comme  nobles , 
commensaux  et  domestiques  de  la  maison  royale,  et  jouissent  de 
toutes  les  prerogatives,  exemptions  et  immunites  attachees  a  cette 
double  qualite. 

Un  privilege  exclusif  de  quinze  annees  leur  est  accorde,  avec 
defense  expresse  a  toute  autre  personne  d'ouvrir  des  manufactures 
semblables.  Prohibition  absolue  des  tapisseries  etrangeres,  sous  peine 
de  confiscation  et  d'amende. 

Un  logement  gratuit  est  assure  aux  tapissiers,  aussi  bien  a  Paris 
que  dans  les  autres  villes  ou  ils  fonderaient  des  ^tablissements.  Les 
ouvriers  qui  les  suivraient  en  France  seront  releves  du  droit  d'au- 
baine  et  dispenses  des  tallies,  subsides,  gardes  ou  impositions. 
Exemption  de  toute  taxe  ou  impot  sur  les  laines ,  soies  ou  autres 
matieres  qui  entrent  dans  la  fabrication,  et  aussi  sur  les  tapisseries 
terminees,  mises  en  vente  dans  le  royaume  ou  exportees  a  Tetranger. 
Ces  avantages  etaient  d^ja  considerables;  mais  le  roi  ne  s*en  tint 
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pas  la.  11  garantissait  a  chacun  des  deux  entrepreneurs  une  pension 
de  15,000  livres,  plus  une  somme  de  100,000  livres,  une  fois  payfe, 
pour  frais  de  premier  etablissement.  Une  clause,  de  nature  a  tou- 
cher tout  specialement  les  vrais  Flamands,  les  autorisait  a  ouvrir 
des  brasseries  de  biere  partout  ou  bon  leur  semblerait.  Enfin  le 
roi  promettait  de  les  garantir  contre  toute  poursuite  exerc^ 
contre  eux  dans  leur  pays,  en  raison  de  leur  depart. 

Les  apprentis  que  les  nouveaux  venus  devaient  prendre,  au 
nombre  de  vingt-cinq  la  premiere  annee,  et  de  vingt  les  deux 
ann^s  suivantes,  seraient  entretenus  aux  frais  de  TEtat. 

En  retour  de  tant  d'avantages,  les  tapissiers  flamands  prenaient 
simplement  Tengagement  d'entretenir  quatre-vingts  metiers  toujours 
en  activite :  soixante  a  Paris,  vingt  a  Amiens  ou  en  une  autre  ville 
de  leur  choix.  lis  s'engageaient  aussi  a  ne  pas  vendreleurs  produc- 
tions a  un  prix  sup^rieur  aux  tapisseries  qu'on  importait  des 
Flandres,  et  dont  Tentreeetait  d^sormais  interdite.  Amiens  ^tait  la 
seule  ville  indiquee  dans  les  lettres  patentes  pour  recevoir  a  bref 
delai  une  succursale  de  T^tablissement  de  Paris.  Nous  verrons 
bientdt  que  les  entrepreneurs  ne  tarderent  pas  a  fonder  sur  les 
bords  de  la  Loire,  a  Tours,  un  atelier  qui  eut  une  certaine  duree 
et  sut  conquerir  une  brillante  reputation. 

Si  les  avantages  concedes  aux  tapissiers  flamands  pour  les  decider 
a  se  fixer  en  France  etaient  enormes ,  il  faut  remarquer  que  Comans 
et  de  la  Planche  restaient  absolument  independants  et  maitres  de 
leur  entreprise.  Henri  IV  s'^tait  propose  d'affranchir  son  royaume 
des  lourdes  redevances  qu'il  payait  aux  manufactures  ^trangfires, 
d'empecher  Targent  de  sortir  du  royaume.  Mais  les  deux  chefs  de 
I'atelier  demeuraient  compl6tement  libres  de  recevoir  les  commandos 
des  particuliers  et  d'employer  leurs  metiers  pour  qui  les  payait.  lis 
^tablissaient  leur  budget  comme  ils  Tentendaient.  C'^tait  a  eux  de 
pourvoir  a  la  retribution  de  leurs  ouvriers,  a  leurs  frais  gen4- 
raux,  avec  les  produits  de  la  vente  des  tapisseries,  d'une  part, 
et  avec  les  subsides  royaux,  de  Tautre.  Le  souverain  se  reservait 
seulement  le  droit  d'utiliser  leurs  talents  pour  son  propre  compte, 
mais  en  payant  ses  acquisitions  comme  tout  autre  client. 

Cette  organisation ,  qui  subsista  en  principe  sous  Louis  XIV  et 
jusqu'a  la  fin  de  Tancienne  monarchic,  ne  semble-t-elle  pas  pre- 
ferable au  regime  sous  lequel  vivent,  depuis  bientot  un  siecle,  les 
manufactures  nationales?  EUe  laissait  place  a  Tesprit  d'initiative. 
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L'entrepreneur  trouvait  son  compte  a  faire  preuve  d'activite  et  de 
bonne  administration.  En  somme ,  TEtat  y  gagnait  de  toute  fa^on. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  meilleurs  artistes  du  temps 
etaient  appeles  a  fournir  des  modeles  aux  ateliers  naissants.  C'etail 
encore  une  depense  tres  considerable  que  le  roi  prenait  a  sa 
charge. 

Les  tapissiers  flamands  ne  furent  pas  tout  d'abord  installes  dans 
cette  maison  des  anciens  teinturiers  parisiens  dont  ils  devaient  im- 
mortaliser  le  nom.  Avant  de  se  fixer  au  faubourg  Saint-Marcel,  ils 
occuperent  un  moment  les  dependances  de  Thdtel  des  Toumelles.  Un 
projet  trop  grandiose  pour  6tre  suivi  d'execution  consistait  a  reunir 
autour  de  la  place  Royale,  recemment  creee,  toutes  les  nouvelles 
manufactures. 

Enfin  on  se  decida  pour  les  bords  de  la  Bievre  et  pour  le  voi- 
sinage  de  I'importante  teinturerie  creee  par  la  famille  Gobelin  vers 
la  fin  du  xvc  siecle.  Des  1603,  un  chroniqueur  contemporain  trouve 
les  tapissiers  flamands  etablis  au  faubourg  Saint- Marcel  et  donne 
de  grands  eloges  a  la  perfection  de  leurs  produits. 

Malgre  les  obstacles  incessants  que  Tetat  des  finances  opposait 
a  ses  projets,  le  roi  en  etait  venu  a  ses  fins.  II  songeait  meme  a 
assurer  a  ses  tapissiers,  en  developpant  dans  le  midi  de  la  France 
la  plantation  du  milrier  et  Televe  du  bombyx  de  la  sole,  les  ma- 
tieres  premieres  indispensables,  quand  des  difficultes  impr^vues 
surgirent  et  faillirent  un  moment  tout  compromettre.  Les  magistrals 
municipaux  de  Paris  montraient  des  dispositions  peu  favorables  aux 
etrangers.  lis  eleverent  objections  sur  objections  et  differerent  tant 
qu'ils  purent  Tenregistrement  des  lettres  royales.  11  fallut  bien  se  sou- 
mettre,  en  fin  de  compte;  mais  ils  le  firent  en  protestant,  et  en 
exigeant  que  le  nouvel  etablissement  marquat  toutes  ses  produc- 
tions d'une  fleur  de  lis  suivie  de  la  premiere  lettre  du  nom  de 
Paris.  lis  ne  purent  s'emp^cher,  en  cedant,  de  constater  que  la  ta- 
pisserie  de  haute  lice,  «  qui  a  cy  devant  fleury  en  ceste  dicte  ville, 
et  delaiss^e  et  discontinuee  depuis  quelques  annees,  est  beaucoup 
plus  precieuse  et  meilleure  que  celle  de  la  Marche  dont  ils  usent 
aux  Pays-Bas,  qui  est  celle  que  Ton  veult  establir.  d  Les  nou- 
veaux  venus  travaillaient  done  surtout  en  basse  lice,  tandis  que 
j  usque-la  les  tapissiers  parisiens  n'employaient  que  le  precede  de 
la  haute  lice.  Le  detail  a  une  importance  capitale. 

Voici  done  les  tapissiers  flamands  installes  au  faubourg  Saint- 
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Marcel,  pr6s  deTancienne  maison  des  Gobelins,  sur  remplacement 
du  vieux  marche  aux  chevaux.  Soixante  metiers  au  moins,  aux 
termes  des  lettres  de  1607,  sont  occupes  a  traduire  les  conceptions 
pittoresques  des  peintres  les  plus  renommes  du  temps.  Tous  les 
artistes  de  la  cour  luttent  d'empressement  pour  fournir  des  modeles 
aux  nouveaux  venus ;  deux  dessinateurs  fort  habiles  sont  sp&iale- 
ment  charges  de  pourvoir  aux  besoins  de  Tetablissement.  On  ne  s'en 
tient  pas  la :  appel  est  fait  au  talent  des  maitres  les  plus  cdl6bres  de 
Tetranger  ;  Rubens  lui-memeest  mis  a  contribution  pour  seconder 
le  nouvel  atelier  dans  sa  lutte  centre  Tindustrie  flamande.  II  resulte 
d'unelettre  adresste  a  M.  ValavSs,  le  26  fevrier  1626,  que  Tillustre 
Anversois  dprouvait  de  serieuses  difficultes  a  se  faire  payer  le  prix  de 
ses  cartons.  En  vain  s'est-il  adress^  a  son  compatriote,  le  sieur  de  la 
Planche;  celui-ci  ne  pent  rien  obtenir.  Les  ministres  font  la  sourde 
oreille,  et  peut-6tre  faudra-t-il  aller  jusqu*au  cardinal  de  Riche- 
lieu. Les  modeles  qui  font  I'objet  de  cette  correspondance  sont  sans 
doute  les  sujets  de  VHistoire  de  Constantin,  plusieurs  fois  recopies 
dans  la  premiere  manufacture  des  Gobelins,  comme  on  le  verra 
bientdt. 

Avec  de  pareilles  ressources,  Tentreprise  des  Comans  et  des  de 
la  Planche  ne  pouvait  manquer  de  r^ussir.  Aussi  jouit-elle,  pendant 
le  premier  tiers  du  xviP  siScle,  d'une  periode  de  prosperite  et  de 
succes  que  I'^lat  de  la  manufacture  de  Louis  XIV  a  trop  fait 
oublier.  Un  curieux  rapport,  adresse  par  un  correspondant  du 
cardinal  Barberini,  vers  1630,  sur  les  principales  manufactures  de 
France  et  des  Pays-Bas,  constate  la  superiorite  des  produits  des 
Comans.  II  nous  apprend  en  m6me  temps  que  la  plupart  des  ma- 
tiSres  premieres  mises  en  oeuvre  provenaient  de  nos  provinces :  les 
laines  du  Berry,  de  I'Auvergne,  du  Languedoc;  les  soies  de  Lyon; 
toutes  etaient  teintes  dans  la  manufacture  m6me.  Le  diplomate  ita- 
lien,  en  rappelant  les  vertus  tinctoriales  attribuees  a  I'eau  de  la 
Bi^vre,  sait  ce  qu'il  faut  penser  de  cette  l^gende,  et  prend  soin 
d*ajouter  que  les  procedes  contribuent  au  moins  autant  a  I'excel- 
lence  des  couleurs  que  la  qualite  des  eaux  employees. 

II  ne  reste  rien  des  archives  de  cette  premiere  manufacture  des 
Gobehns.  Les  registres  ou  les  comptes  qui  nous  permettraient  de 
suivre  annee  par  annfe  Tetat  et  les  progres  de  la  fabrication 
sont  perdus.  Seulement  Tinventaire  des  tapisseries  du  roi,  dresse 
au  commencement  du  regne  de  Louis  XIV,  attribue  a  cet  atelier 
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et  aux  autres  etablissements  issus  de  la  premiere  manufacture  des 
Gobelins,  plusieurs  tentures  encore  existantes.  Avant  de  donner 
cette  liste,  il  convient  de  rappeler  en  quelques  mots  les  vicissitudes 
que  traversa  la  manufacture  de  Henri  IV  avant  d'etre  complete- 
ment  reorganisee  par  Colbert.  II  est  indispensable  ^galement  de 
faire  connaitre  les  divers  ateliers  parisiens  ou  provinciaux  issus  de 
la  maison  mere  des  Gobelins. 

Les  lettres  patentes  de  1607  fixaient  a  quinze  anntes  la  duree 
des  avantages  concedes  a  Comans  et  a  de  la  Planche.  L'association 
durait  encore  a  Texpiration  de  cette  periode ,  car  le  privilege  est 
renouvele,  le  18  avril  1625,  pour  huit  annees,  en  faveur  des  memes 
directeurs. 

Pendant  cet  espace  de  quinze  annees,  les  chefs  de  la  maison 
n*avaient  rien  neglige  pour  satisfaire  aux  engagements  de  leur  contrat. 

Amiens.  —  Des  metiers  avaient  et^  fondes  a  Amiens,  selon  la 
clause  inseree  dans  les  lettres  de  privilege  accordees  aux  tapissiers 
flamands.  L'inventaire  de  Louis  XIV  nous  fait  connaitre  trois  ou 
quatre  suites  dont  il  attribue  la  fabrication  aux  tapissiers  amienois ; 
il  s'agit  probablement  de  ceux  qui  avaient  travaille  sous  la  direction 
des  Comans  et  des  de  la  Planche.  II  cite  notamment  deux  tentures 
en  six  panneaux  chacune :  les  Triomphes  des  Vertus  et  des  Vices  et 
Divers  jeux.  Quant  a  YHistoire  de  Troie,  attribute  ^galement  aux 
ateliers  picards,  et  dont  nous  avons  deja  parle  dans  un  precedent 
chapitre,  comme  Tinventaire  la  dit  gothique  et  Tattribue  a  Lucas, 
elle  remonte  certainement  a  une  date  anterieure  au  xvii®  siecle. 

D'apres  le  preambule  des  statuts  des  tapissiers  parisiens  de  1718, 
les  artisans  amienois  tmvaillaient  surtout  en  haute  lice;  ils  co- 
piaient  d'ordinaire  des  sujets  a  personnages ,  rarement  des  paysages. 

C'est  a  Amiens  qu'un  sergier  de  Reims,  nomme  Jean  Mary, 
vient  recruter,  en  1683,  des  ouvriers  de  haute  lice  pour  executer 
des  tentures  commandees  par  un  bourgeois  de  sa  ville  natale. 

Tours.  —  Un  autre  atelier  provincial,  dont  Texistence  avait  et^ 
signalee,  mais  dont  nous  avons  retrouve  tout  recemment  Facte  de  nais- 
sance,  pent  donner  une  idee  des  conditions  dans  lesquelles  etaient 
installees  ces  maisons,  filles  de  la  premiere  manufacture  des  Gobe- 
lins. II  s'agit  de  Tatelier  de  Tours,  cite  avec  eloge  dans  les 
relations  envoyees  au  cardinal  Barberini,  et  dont  I'existence  se  pro- 
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longea  pendant  une  trentaine  d'annees  au  moins  avec  un  certain 
eclat. 

La  ville  de  Tours  avait  possede  au  xvi®  si^cle,  comme  on  Ta  vu, 
des  tapissiers  d'un  reel  merite.  Ses  magistrals  eurent  Tambition  de 
faire  revivre  une  Industrie  jadis  florissante  et  s'adresserent  aux  per- 
sonnages  les  plus  capables  de  repondre  a  leurs  intentions. 

Des  lettres  patentes  du  mois  de  fevrier  1613  accordaient  a  Marc 
de  Comans  et  a  Francois  de  la  Planche ,  les  deux  directeurs  des  Go- 
belins, le  privilege  du  nouvel  etablissement ,  pour  Texploitation 
duquel  ils  s'associaient  deux  autres  tapissiers,  Alexandre  Motheron 
et  Jacques  Cottart.  Geci  s'explique  de  la  fagon  la  plus  naturelle. 
En  effet,  les  directeurs  de  la  manufacture  de  Paris  ne  pouvaient 
etre  astreints  a  resider  constamment  a  Tours.  Les  deux  associes 
qu'ils  s'etaient  donnes,  avec  Tautorisation  du  roi,  devaient  les  sup- 
plier la  plus  grande  partie  de  Tannee. 

On  retrouve  dans  ces  lettres  de  fondation  les  clauses  habituelles 
des  actes  de  cette  nature.  I^  duree  du  privilege  est  fixee  a  quinze 
annees,  pendant  lesquelles  aucun  etablissement  semblable  ne 
pourra  s'etablir  a  Tours  ou  dans  les  environs.  Les  entrepreneurs 
devront  avoir  constamment  huit  metiers  au  moins  en  activite. 
lis  prennent  Tengagement  d*instruire  et  de  nourrir,  pendant  cinq 
ans,  huit  apprentis  designes  par  les  magistrats  de  Tours,  qui 
pourvoiront  a  leur  habillement  et  a  leurs  autres  besoins,  et  qui  se 
reservent  en  consequence  le  choix  des  candidats.  En  dedomma- 
gement  de  cette  charge,  Comans  et  de  la  Planche  regoivent  une 
somme  de  15,000  livres,  dont  6,000  comptant  et  le  surplus  en 
trois  annees.  L'inexecution  de  cette  clause  leur  donne  le  droit  de 
fermer  immediatement  la  manufacture.  Enfm  ils  sont  exemptes  de 
toutes  charges  et  impdts,  meme  de  ceux  qui  frappent  les  ecclesias- 
tiques  et  autres  personnes  privilegiees. 

L'atelier  tourangeau  organise  par  les  fondateurs  de  la  premiere 
manufacture  des  Gobelins  eut  son  heure  de  prosperite.  II  fut 
encourage  par  les  plus  grands  personnages  du  temps.  Le  cardinal 
de  Richelieu  s'adressa  plusieurs  fois  a  lui.  Ses  productions  etaient 
estimees.  Les  tapissiers  parisiens  lui  accordent  de  grands  eloges 
en  1718. 

Le  mobilier  de  la  couronne  possedait  sous  Louis  XIV  une  suite 
attribuee  par  Tinventaire  aux  tapissiers  de  Tours.  Gest  la  tenture 
de  Coriolan,  dont  il  existe  encore  au  mobilier  national  plusieui^ 
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pieces  qui  ont  figure,  en  1883,  arexposition  triennale  des  beaux- 
arts. 

Tels  sont  les  seuls  details  qu'on  poss6de  sur  cette  int^ressante 
tentative  de  decentralisation.  On  ignore  absolument  a  quelle  ^poque 
I'atelier  de  Tours  suspendit  sa  fabrication.  II  appartient  aux  eru- 
dits  de  la  province  de  completer  Thistoire  de  cette  Industrie  locale, 
en  faisant  usage  des  faits  d^finitivement  acquis  et  sommairement 
analyses  ici. 

Ateliei*  royal  du  faubourg  Saint- Gei^main.  —  Cependant  les 
premiers  directeurs  de  la  manufacture  des  Gobelins  avaient  vieilli. 
A  peine  le  privilege  de  1607  ^tait-il  renouvel^  pour  huit  annfes, 
a  I'expiration  de  la  premiere  periode,  que  les  deux  associes  se  se- 
parent.  Si  la  date  exacte  de  la  scission  n'a  pas  encore  ete  deter- 
minee,  nous  savons  de  science  certaine  qu'en  1630  Raphael  de  la 
Planche,  fils  de  Frangois,  avait  quittd  le  faubourg  Saint-Marcel, 
laissant  Marc  de  Comans  seul  chef  de  la  maison  des  Gobelins,  et 
etait  venu  fonder  dans  le  quartier  Saint -Germain,  non  loin  de 
rhdpital  des  Teigneux,  une  manufacture  nouvelle,  dont  Ten  tree 
principale  donnait  sur  la  rue  de  la  Chaise.  Avec  des  fortunes  di- 
verses,  le  nouvel  atelier  vecut  au  moins  vingt-cinq  a  trente 
ans.  Ses  oeuvres  obtinrent  une  grande  reputation.  Au  debut, 
les  metiers  de  la  maison  du  faubourg  Saint-Germain  occupaient 
de  cent  a  cent  vingt  ouvriers,  flamands  pour  la  plupart,  ainsi 
que  cela  r&ulte  des  pieces  d'une  instruction  criminelle  r^cem- 
ment  publiee.  Un  pareil  nombre  de  tapissiers  a  dii  laisser  des 
traces  nombreuses  de  son  activite.  Aussi  voyons-nous  une  quin- 
zaine  de  tentures,  formant  un  total  de  plus  de  cent  pieces,  inscrites 
a  rinventaire  de  Louis  XIV  comme  sortant  de  I'atelier  des  de  la 
Planche. 

Le  fondateur  de  la  manufacture  de  la  rue  de  la  Chaise  jouissait 
de  nombreux  avantages.  II  recevait  une  pension  annuelle  ^gale  a  celle 
que  son  p6re  avait  eue  des  1607,  soit  1,500  livres ;  le  roi  lui  payait  en 
outre,  chaque  annee,  la  somme  de  900  Uvres  pour  la  nourriture  et 
Tentretien  des  apprentis  qu'il  etait  charg^  de  former;  enfin  le 
loyer  des  batiments  occupes  par  ses  ateliers ,  montant  a  3,750  livres, 
etait  acquittd  par  le  tr^sor.  Malgre  ces  subsides,  Raphael  de  la 
Planche  ne  semble  avoir  reussi  qu'a  moitie;  c'est  lui-m6me  qui  en 
fait  Taveu.  En  efTet,  c  ayant  desire  pour  les  grands  frais  qu'il  y 
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supports  quieter  la  direction  >,  et  acquerir  une  charge  de  tresorier 
des  batiments  du  roi,  il  n'obtint  la  provision  de  Toffice  convoite  qu'a 
la  condition  de  rester  a  la  t6te  de  la  manufacture.  II  lui  fallut  done 
se  resigner  et  demeurer  directeur  a  son  corps  defendant.  En  4640, 
une  prolongation  de  privilege  lui  est  accordee  pour  neuf  annfes. 
Nouvelle  prolongation ,  de  vingt  annees  cette  fois ,  en  1648.  Raphael 
v^ut-il  jusqu'a  la  fin  de  cette  nouvelle  periode,  ou  bien  son  fils 
Sebastien-Frangois  de  la  Planche  avait-il  pris  sa  place  avant  1670, 
epoque  ou  la  manufacture  du  faubourg  Saint -Germain  figure 
encore  sur  le  plan  de  Paris  publie  sous  cette  date?  C'estun  point 
qui  n'a  pas  encore  ete  dclairci. 

La  cr^tion  de  la  manufacture  des  meubles  de  la  couronne  aux 
Gobelins  porta  sans  doute  le  dernier  coup  a  Texistence  de  Tatelier 
du  faubourg  Saint- Germain.  On  a  la  preuve  que  Sebastien- Fran- 
cois de  la  Planche,  apres  avoir  succede  a  son  pere  dans  la  charge 
de  tresorier  des  batiments,  laissait  en  mourant,  vers  la  fin  du 
xviie  si^cle,  une  situation  fort  embarrassee.  C'est  le  sort  ordinaire 
de  tons  les  chefs  dUndustrie  qui  se  sont  trop  preoccupes  de  Tart 
et  qui  preferent  la  perfection  au  profit.  Les  tapissiers  parisiens  du 
xviii®  siecle,  dans  lepreambule  si  souvent  cit^  de  leurs  statuts,  ne 
tarissent  pas  en  eloges  sur  la  beaute  des  tapisseries  dues  a  Fate- 
lier  de  Frangois  de  la  Planche.  Raphael  doit  ^videmment  avoir 
part  a  ces  eloges.  Les  tapissiers  ajoutent  que  la  marque  de  la  manu- 
facture etait  la  fleur  de  lis  suivie  du  P,  ce  qui  porte  a  trois  le 
nombre  des  ateliers  qui  se  sont  servis  simultanement  de  cette  marque. 
Comment  d6s  lors  distinguer  leurs  productions?  Une  derniere  res- 
source  nous  reste  toutefois  pour  reconnaitre  quelques-unes  des  ten- 
tures  de  cette  epoque  sorties  de  la  maison  de  la  rue  de  la  Chaise. 

En  effet,  I'mventaire  des  tapisseries  royales,  dresse  en  1663, 
attribue  aux  de  la  Planche,  comme  il  a  ^t^  dit  plus  haut,  quinze 
tentures  composant  un  total  de  cent  quatre  pieces.  Dans  cette  liste 
figurent  quatre  suites  de  PsychS,  d'apres  Raphael,  trois  en  six 
piei^es,  une  en  cinq;  deux  suites  de  Constantin,  d'aprfes  Rubens, 
en  douze  pieces;  des  Verdures  et  oiseaux,  dessin  de  Vouet,  en 
cinq  panneaux;  deux  series,  de  six  pieces  chacune,  de  Jeux 
d'enfants,  d'apres  Corneille;  cinq  autres  pieces  de  VAnden  et  du 
Nouveau  Testament,  d'apres  le  m6me;  huit  compositions  d'apres 
Polidor,  representant  les  Quatre  tlUments  et  les  Quatre  Saisons; 
une  Histoire  de  Clorinde  et  TancrMe  (six  pieces),  une  Histoire 
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d*Achille  (trois pieces),  une  Histoire  de  Constantin  (douze  pieces); 
enfin  six  Maisons  royales,  d'apres  Le  Brun.  Ce  dernier  article  prou- 
verait  peremptoiretnent,  si  une  confusion  ne  s'est  pas  glissee  dans 
la  redaction  de  Tinventaire,  confusion  difficile  a  admettre,  que 
Tatelier  du  faubourg  Saint- Germain  continua  ses  travaux  apres  la 
reorganisation  des  Gobelins,  et  prolongea  meme  son  existence  jus- 
qu'en  1G70  au  moins ,  comme  le  plan  de  Paris ,  publie  sous  cette 
date ,  tendrait  a  le  faire  croire. 

La  famille  des  Comans  restait  pendant  ce  temps  a  la  tete  des 
ateliers  du  faubourg  Saint-Marcel.  En  4034,  le  chef  de  la  maison 
<r  ayant  continuellement  vieilly  et  servy  en  ladicte  charge,  et  in- 
struict  en  icelle  Charles  et  Alexandre  de  Comans,  ses  enfans, 
s*en  demist,  soubz  le  bon  plaisir  du  roy,  au  proffict  dudit  Charles 
de  Comans,  a  condition  de  survivance.  »  Le  nouveau  titulaire 
garda  ses  fonctions  de  directeur  fort  pen  de  temps.  Nomme  au 
mois  de  mai  1634,  il  mourait  en  decembre,  la  m6me  annee.  Son 
fr6re  Alexandre  le  remplace.  Ce  dernier  etant  venu  a  deceder 
en  1650,  apres  avoir  obtenu,  en  1644,  une  prolongation  de  privi- 
lege de  vingt  annees,  un  troisieme  fils  de  Marc  de  Comans  se 
presente  pour  succeder  a  ses  freres.  II  se  nommait  Hippolyte  et 
s*etait  d'abord  destine  a  Tetat  militaire.  A  la  mort  d' Alexandre,  il 
servait  dans  Tarmee  royale  sous  le  nom  de  seigneur  de  Sourdes. 
Bien  que  completement  etranger  a  Tart  auquel  sa  famille  devait 
son  illustration,  Hippolyte  de  Comans  obtint  cependant  la  succes- 
sion de  son  frere  avec  prolongation  de  privilege.  Mais  la  reorgani- 
sation de  la  manufacture  sous  Colbert  mit  fin  par  anticipation  aux 
fonctions  du  dernier  des  Comans.  On  ignore  meme  s'il  vivait 
encore  au  moment  ou  I^  Brun  vint  prendre  la  haute  direction  du 
nouvel  ^tablissement. 

Certaines  pieces  portant,  dans  la  lisiere  laterale,  les  initiates  CC 
et  AC  enlacees,  sont  attribuees  avec  vraisemblance  aux  deux  fils 
aines  de  Marc  de  Comans.  Nous  ne  connaissons  point  de  tapisserie 
portant  la  marque  H  C  et  pouvant  par  consequent  passer  pour 
Toeuvre  du  dernier  directeur  de  Tancienne  manufacture  des  Gol^elins. 

Sur  cet  atelier,  fort  interessant  quoique  peu  connu  jusqu'ici, 
rinventaire  des  tapisseries  de  Louis  XIV  nous  apporte  un  pr^cieux 
contingent  de  renseignements  positifs.  Voici  lenum^ration  des  ten- 
tures  attribu(^es  par  ce  document  au  premier  etablissement  du  fau- 
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bourg  Saint-Marcel.  C'est  d'abord  neuf  tentures  de  laine  et  soie, 
rehaussees  d*or  et  d'argent  :  trois  Histoires  de  Diane,  d'apres 
Dubreuil,  deux  en  cinq  et  une  en  sept  pieces;  trois  Histoires  de 
Moise,  sur  les  dessins  du  Poussin,  une  en  onze,  les  deux  autres 
en  dix  sujets;  six  pieces  des  Amours  des  Dieux,  d*apres  la  Hire; 
dix  des  Actes  des  apdtres,  d'apres  Raphael;  enfin  sept  des  Mdta- 
morphoses  d'Ovide. 

Les  tentures  de  laine  et  soie,  sans  metal,  sont  moins  nom- 
breuses;  elles  se  bornent  a  trois  suites  d'Artdmise,  en  dix,  huit  et 
sept  panneaux,  d*apres  Caron;  un  Coriolan,  en  huit  sujets,  sur 
les  modeles  de  Lerambert ;  enfm  sept  pieces  des  Noces  de  Gom^ 
bault  et  Macde,  L'inventaire  cite  encore  deux  tapisseries  isolees , 
toutes  deux  d'apres  Simon  Vouet  :  un  Moise  sauvd  des  eaux  et 
une  Histoire  de  Jephti. 

Quatorze  tentures  ou  cent  treize  tapisseries,  c*est  pen  sans  doute 
pour  un  atelier  qui  comptait  soixante  metiers  et  prolongea  son 
existence  plus  d'un  demi  siecle.  Mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
que  toutes  ces  manufactures,  subventionnees  par  le  roi ,  travaillaient 
au  moins  autant  pour  les  particuliers  que  pour  le  souverain.  Aussi 
rencontre- 1- on,  soit  dans  les  collections  particuUeres ,  soit  a 
I'etranger,  des  pieces  portant  la  fleur  de  lis  suivie  du  P  et  les  ini- 
tiales  des  Gomans. 

Nous  signalerons  quelques  morceaux  d'une  execution  remar- 
quable,  exposes  au  palais  des  Champs-Elysees  en  1876,  notam- 
ment  une  Chasse  de  Mddagre,  portant  les  deux  C,  signature  sup- 
pos^e  de  Charles  de  Comans;  puis  le  Sacrifice  d' Abraham  et  Elie 
transports  au  del  sur  un  char  de  feu,  avec  des  bordures  d'une  ori- 
ginalite  singuliere  et  d'un  goiit  exquis.  Les  lettres  A  C  tissees  dans 
la  lisiere  de  ces  deux  tapisseries  en  ont  fait  imputer  Tex^cution 
a  Alexandre  de  Gomans.  Un  panneau  etroit,  ayant  pour  sujet 
Arithuse  milamorphosie  en  fontaine,  ofTre  les  memes  initiales. 

Nous  avons  vu,  tant  au  palais  royal  qu'au  musee  national  de 
Munich,  plusieurs  tentures  de  cette  epoque  portant  la  marque 
de  Paris  avec  des  initiales  permettant  de  les  rattacher  soit  aux 
de  la  Planche,  soit  aux  Gomans.  Le  temps  nous  a  manque,  lors 
de  notre  visite,  pour  prendre  une  note  exacte  des  sujets  et  des 
marques,  dont  les  conservateurs  ne  paraissent  guere  soupgonner 
rint^rSt  et  Torigine,  car  toutes  ces  pieces  sont  indistinctement 
comprises  sous  la  designation  de  Gobelins,  terme  collectif  applique 
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en  Allemagne  a  toutes  les  tapisseries  d'une  date  relativement  mo- 
derne. 

Atelier  de  la  Triniti.  —  Aux  trois  manufactures  subventionnees 
par  le  roi,  qui  existaient  a  Paris  dans  la  premiere  moitie  du 
xvii«  siecle,  et  sur  lesquelles  des  notions  exactes  faisaient  defaut 
jusqu'a  ces  derniers  temps,  il  convient  d'en  joindre  une  quatrieme, 
dont  nous  avons  deja  raconte  les  origines. 

L'atelier  de  la  Trinity,  en  eflfet,  n'avait  pas  cesse  ses  travaux. 
Completement  efface  par  la  renomm^  des  nouveaux  venus,  il  con- 
tinuait  cependant  a  instruire  les  enfants  pauvres  dans  Tart  difficile 
de  la  haute  lice.  On  ne  connait  guere  aujourd'hui  I'existence  de 
cette  humble  manufacture  que  par  une  de  ses  oeuvres  dont  il  a  ete 
question  ci-dessus.  G'est  la  piece  de  VHistoire  de  saint  Cr^n  et  de 
saint  CrSpinien,  conservee  au  musee  des  Gobelins;  la  suite  comp- 
tait  naguere  quatre  panneaux.  Trois  ont  peri  dans  Tincendie  de 
la  manufacture,  en  1874.  Celui  qui  a  echappe  aux  flammes  nous 
apprend,  par  son  inscription,  que  la  tenture  execute  en  4635 
avait  ete  commandee  par  la  corporation  des  maitres  cordonniere 
de  Paris,  pour  la  decoration  de  leur  chapelle  dans  I'^glise  Notre- 
Dame.  Une  autre  legende,  inscrite  sur  une  piece  aujourd'hui 
detruite,  rappelait  que  la  Vie  de  saint  Crepin  et  de  son  compa- 
gnon  avait  ete  tissee  dans  la  fabrique  de  la  Trinite.  Sans  doute 
la  compositioa  encore  existante  n'inspire  pas  une  bien  haute  idee 
de  rhabilet^  de  ses  auteurs :  Tetoffe  est  grossiere,  la  laine 
epaisse,  le  dessin  lourd;  mais  elle  constate  un  fait  historique  im- 
portant. Par  elle  nous  apprenons  de  source  certaine  que  Fatelier 
de  la  Trinite  existait  encore  en  4635,  et,  comme  on  poss^de  fort 
peu  de  notions  sur  ses  travaux,  le  detail  est  d'un  int^rSt  capital. 
Combien  de  temps  cet  atelier  prolongea-t-il  son  obscure  carriere? 
Quand  sa  fabrication  prit-elle  fm?  Ces  questions  sont  restees  jus- 
qu'a  present  sans  r^ponse.  Seulement,  a  partir  de  4635,  on  n'en- 
tend  plus  parler  des  tapissiers  de  la  Trinite. 

En  resume,  pendant  la  premiere  moitie  du  xviP  siecle,  la  ville 
de  Paris  comptait  simultanement  quatre  manufactures  royales  en 
pleine  activite;  Tune  d'elles  possedait  jusqu'a  soixante  metiers; 
une  autre  occupait  un  moment  de  cent  a  cent  vingt  ouvriers.  Si 
on  ^tudie  avec  attention  et  sans  parti  pris  les  productions  des 
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artisans  fixes  dans  la  capitale  a  cette  epoque,  on  reconnait  que  les 
Dubout,  les  Comans,  les  de  la  Planche  ^taient  arrives  a  une  perfec- 
tion qui  ne  sera  pas  d^passee  par  les  tapissiers  du  regne  de  Louis  XIV. 
D6s  le  commencement  du  rfegne  de  Louis  XIII,  grace  aux  efforts  et 
aux  sacrifices  de  Henri  IV,  la  France-  possede  un  ensemble  de  tra- 
vailleurs  en  haute  et  basse  lice  dont  les  oeuvres  peuvent  soutenir 
la  comparaison  avec  celles  de  n'importe  quelle  manufacture  etran- 
gere,  sans  en  exceptor  les  vieux  ateliers  de  Bruxelles  ou  la  fabrique 
anglaise  de  Mortlake ,  dont  nous  parlerons  tout  a  Theure. 

Atelier  de  Maincy ,  —  Si  nous  passons  maintenant  aux  industries 
provinciales  de  la  meme  periode,  nous  constaterons  partout  le 
meme  essor,  les  mfimes  progres  dans  la  fabrication.  Nous  avons 
parl^  d^ja  des  manufactures  d*Amiens  et  de  Tours,  fiUes  de  la 
premiere  maison  des  Gobelins.  Nous  n'y  reviendrons  pas. 

L'atelier  de  Maincy  etait  install^  dans  le  voisinage  de  la  somp- 
tueuse  demeure  du  surintendant  Foucquet.  C'est  la  que  s'exercerent 
a  Tart  difficile  de  la  decoration  les  habiles  maitres  qui  formerent, 
par  la  suite,  le  premier  noyau  de  la  manufacture  des  meubles  de  la 
couronne. 

Foucquet  avait  attire  et  install^  a  Maincy  un  certain  nombre 
d'ouvriers  flamands,  dont  les  registres  paroissiaux  de  la  commune 
ont  conserve  les  noms,  en  partie  du  moins.  Quelques-uns  venaient 
de  Bruxelles ,  d'autres  d'Enghien ;  d'autres  enfin  portent  des  noms 
bien  frangais,  comme  Lenfant,  Lefevre,  Lourdet. 

Chez  Foucquet ,  le  peintre  Charles  Le  Brun  preludait  au  r61e  de 
supreme  ordonnateur  de  la  decoration  des  palais  royaux,  en  diri- 
geant  les  embellissements  du  palais  f^erique  de  Vaux,  en  fournis- 
sant  les  esquisses  des  peintures  murales  et  des  tapisseries.  Nous 
reproduisons  ici  une  portiere  dessinee  par  Le  Brun,  ou  T^cureuil 
de  Foucquet  est  surmont^  de  Torgueilleuse  devise  Quo  non  ascen- 
del?  (et  non  Quo  non  ascendam?)  qui  parait  avoir  ete  bien  plutdt 
impost  a  Tambitieux  surintendant  par  la  flatterie  de  ses  adulateurs 
de  toute  sorte,  que  choisie  par  lui  comme  un  d^li  maladroit  a  la 
puissance  royale. 

L'atelier  de  Maincy  eut  une  dizaine  d'annees  d'existence  a  peine. 
Apres  la  disgrace  et  la  chute  de  son  fondateur,  tons  les  artistes  et  ou- 
vriers  employes  a  Vaux  et  a  Maincy  passerent  au  service  du  roi ;  en 
mSme  temps,  les  precieuses  collections  d'objets  d'art  amassees  par 
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le  g^nereux  Mecene  etaienl  envoyees  a  VersailJes,  en  guise  de  resti- 
tution a  la  couronne.  I^  nuit  se  fit  epaisse,  profonde,  autour  de 
ces  etablissements  ephemeres  dont  chacun  avait  inter^t  a  oublier 
et  a  cacher  le  souvenir,  et  c'est  a  peine  si  on  pourrait  citer  aujour- 
d'hui  une  seule  tenture  sortie  de  Tatelier  de  Maincy,  dont  les  pro- 
ductions cependant  devaient  6tre  en  rapport  avec  les  splendours 
royales  de  Vaux. 

Peut-6tre  retrouverait-on  parmi  les  tapisseries  du  surintendant 
mises  a  part  pour  le  roi,  dont  le  catalogue  a  etd  public  par 
M.  BonnalTe,  quelques-unes  des  oeuvres  de  la  manufacture  de 
Maincy.  Mais  Tembarras  est  grand  pour  determiner  celles  de  ces 
suites  qui  venaient  des  metiers  de  Vaux  et  celles  que  le  ministre 
avait  acquises,  soit  des  fabricants  frangais,  soit  des  marchands 
etrangers.  Parmi  celles  dont  Torigine  reste  incertaine  figurent  une 
Histoire  d' Abraham,  en  dix  pieces;  un  Apollon  et  les  Quatre 
Saisons,  en  cinq  pieces;  V Histoire  d*Iphig^nie,  en  dix  pieces;  VHis- 
toire  de  Gidion  et  celle  de  Salomon,  chacune  en  huit  pieces; 
enfin  les  Vertus,  aussi  en  huit  panneaux.  Y  aurait-il  t^m^rite  a 
supposer  que  quelques-unes  au  moins  de  ces  tapisseries  sortaient 
des  ateliers  du  surintendant?  Certaines  d'entre  elles,  notamraent 
Y Histoire  de  Constantin  et  les  Chasses  de  MiUagre  el  d'Atalante, 
d*apres  Le  Brun,  commencees  a  Maincy,  auraient  et^  achevees  aux 
Gobelins.  Deux  pieces  de  V Histoire  de  Constantin,  avec  or,  sont 
citees  dans  Tetat  des  tapisseries  de  Foucquet  attribu^s  au  roi. 
Comme  on  le  voit,  Thistoire  de  cette  manufacture  provinciale  est 
encore  fort  obscure. 

II  n'est  pas  etonnant  que,  sous  Tinfluence  des  encouragements 
prodigues  par  nos  souverains  et  leurs  ministres,  de  serieux  efforts 
aient  et^  tentes,  sur  differents  points  de  la  France  a  la  fois,  pour 
organiser  des  ateliers  de  haute  ou  de  basse  lice.  Depuis  que  Thistoire 
de  notre  industrie  est  a  Tordre  du  jour,  des  recherches  locales  ont 
r^v^l^  la  prfeence  d*un  certain  nombre  de  manufactures  pro- 
vinciales  dont  Texistence  etait  complStement  ignorte  jusqu'a  ces 
derniers  temps. 

Boulogne- sur 'Mer.  —  Ainsi,  en  4613,  sur  Tinvitation,  c'est- 
a-dire  Tordre  du  due  d'Epernon,  gouverneur  du  Boulonnais,  un 
logement  est  assigne,  dans  la  ville  de  Boulogne,  au  sieur  de  la 
Planche,  entrepreneur  des  manufactures  de  tapisseries  de  Flandi-e 
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en  France,  inviW  par  le  gouvemeur  a  monter  des  metiers  dans 
la  ville. 

M.  Vaillant,  qui  a  le  premier  signale  ce  fait  curieux,  n'a  pu 
decouvrir  si  cette  tentative  produisit  des  resultats,  si  m6me  le 
sieur  de  la  Planche,  fort  occupe  deja  a  Paris,  a  Amiens  et  a  Tours, 
trouva  le  loisir  de  se  rendre  a  Tappel  des  magistrats  de  Boulogne.  On 
ne  doit  pas  oublier  que  le  personnage  qui  cherchait  a  doter  la  pro- 
vince d'un  nouveau  metier  est  precisement  le  createur  de  cet  atelier 
de  Cadillac  d'ou  sortit  VHistoire  de  Henri  III  signal^e  plus  haut. 

Arras,  —  A  Arras,  une  tentative  a  lieu  dans  le  but  de  restaurer 
Tart  glorieux  qui  avait  fait  jadis  la  reputation  et  la  fortune  de  TAr- 
tois.  Un  tapissier  d'Audenarde,  Vincent  van  Quickelberghe,  vient 
s'y  fixer  au  commencement  du  xviP  si^cle  avec  toute  sa  famille. 
Mais  Tentreprise  ne  reussit  pas,  et,  en  1625,  van  Quickelberghe 
emigre  a  Lille  avec  ses  fils  Jean  et  Emmanuel,  qui  Taidaient  dans 
ses  travaux ,  ainsi  que  nous  avons  eu  occasion  de  le  remarquer  en 
parlant  de  la  ville  de  Lille. 

Charleville,  —  Si  Ton  s'en  rapporte  a  une  tradition  locale,  un 
certain  nombre  de  tapissiei's  flamands  etaient  venus  se  fixer  au 
debut  du  xvii«  siecle  a  Charleville,  qui  appartenait  alors  au  due  de 
Mantoue.  On  voyait  encore,  il  y  a  peu  d'annees,  dans  les  plus  mo- 
destes  demeures  des  environs  de  la  ville,  des  fragments  de  tapisse- 
ries  grossieres  qu'on  attribuait  generalement,  mais  sans  preuves 
positives,  aux  vieux  ateliers  de  la  contree. 

C  est  a  Charleville  que  Daniel  Pepersack  exergait  sa  profession 
quand  les  habitants  de  Reims  Tappelerent  pour  lui  confier  Tex^- 
cution  de  plusieurs  tentures  destinees  a  la  decoration  de  leurs 
eglises.  Comme  Tune  de  ces  suites  existe  encore  et  se  voit  dans  la 
cathedrale;  comme,  de  plus,  les  marches  passes  avec  Pepersack  au 
sujet  de  cette  commande  ont  ete  recemment  d(5cou verts  et  pubUes 
par  les  erudits  de  Reims,  nous  avons  sur  Toeuvre  de  cet  habile 
artisan  un  ensemble  de  documents  comme  on  en  rencontre  rare- 
ment. 

Notre  maitre  tapissier  quitte,  en  1029,  Charleville,  charge  par 
les  fideles  de  Saint- Pierre -le-Vieil  de  tisser  plusieurs  tentures 
pour  la  paroisse.  Les  cartons  etaient  Toeuvre  du  peintre  troyen 
Pierre  Murgalet,  qui  doit  a  cette  circonstance  une  notoriete  que 
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son  seul  merite  n'eiit  pas  obtenue.  Le  prix  de  la  tapisserie  ^tait 
fix^  a  30  livres  Faune  carree  de  Paris. 

De  ce  premier  travail,  non  plus  que  d'une  tenture  commandee, 
le  30  mars  1630,  pour  le  couvent  de  Saint-Etienne  de  Reims, 
il  ne  subsiste  aucun  vestige.  Probablement  Pepersack  avait  donne 
toute  satisfaction  a  ses  clients ,  puisque  c'est  a  lui  que  Tarchev^que 
Henri  de  Lorraine  confia,  par  contrat  passe  le  29  novembre  1633, 
Texdcution  de  la  suite  de  la  Vie  de  Jdsus- Christ,  conserve  au- 
jourd'hui  a  la  cathedrale.  L'ensemble  se  composait  de  vingt-six 
pieces,  seize  grandes  et  dix  petites.  On  n'en  possede  plus  que 
dix-sept.  Detail  particulierement  int^ressant :  les  cartons  de  Pierre 
Murgalet,  qui  avait  ete  charge  cette  fois  aussi  du  dessin  des  mo- 
deles,  existent  encore,  en  partie  du  moins,  et  nous  apprennent  que 
le  peintre  se  contentait  ordinairement  de  donner  le  dessin  des  com- 
positions, avec  quelques  indications  sommaires  sur  les  couleurs, 
le  choix  des  tons  restant  a  la  discretion  presque  absolue  du  tapis- 
sier.  Cette  latitude  laissee  a  Texecutant  ne  valait-elle  pas  mieux 
que  les  limites  etroites  dans  lesquelles  il  se  trouve  aujourd'hui 
renferme  par  les  exigences  des  peintres? 

Les  vingt-six  pifeces  commandees  par  Tarchev^que  pour  la  ca- 
thedrale entrainferent  une  depense  de  15,800  livres,  au  taux  de 
36  livres  I'aune  carree.  Sans  doute  les  oeuvres  de  Pepersack  sont 
loin  d'egaler  les  belles  tapisseries  bruxelloises  ou  frangaises  de  la 
m^me  epoque;  mais  elles  se  font  remarquer  par  un  reel  sentiment 
des  conditions  de  I'art  decoratif.  Les  bordures  surtout  meritent 
Tattention. 

Bien  que  Flamand  d'origine,  Pepersack  pent  6tre  compt^  parmi 
les  artisans  frangais,  car  la  plus  grande  partie  de  sa  carriere  s'6- 
coule  dans  la  ville  de  Reims,  ou  il  ne  cesse  d'entretenir  plusieurs 
metiers  en  activite  de  1627  a  1647. 

On  doit  encore  a  M.  Loriquet,  bibliothecaire  de  Reims,  la  con- 
naissance  de  deux  marches  :  Tun  en  date  de  1638,  par  lequel  le 
maitre  tapissier  s'engageait  a  executer  une  tenture  de  Thiagine  et 
CharicUe  pour  un  habitant  de  Reims;  Vautre,  de  1647,  ayant  trait 
a  une  commande  de  sept  ou  huit  pieces  pour  T^glise  Notre-Dame 
de  Paris. 

Pour  ces  diverses  entreprises,  Pepersack  avait  sous  sa  direction 
un  certain  nombre  d'ouvriers.  Les  noms  de  plusieurs  d'entre 
eux  ont  ete  conserves.   Des  Flamands  figurent  dans  le  nombre; 
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mais  plusieurs,  comme  Pierre  Damour,  sont  originaires  de  Paris; 
quelques-uns  enfin  sont  R^mois  at  ont  ete  probablement  formes 
par  le  maitre.de  Gharleville. 

Felletin  et  Aubusson.  —  La  premiere  moiti^  du  xviP  siecle  est 
I'epoque  de  Tapogee  de  la  fabrication  de  Felletin  et  d' Aubusson. 
Sous  Colbert,  les  chefs  d'atelier  se  plaignent  de  la  decadence,  et 
cependant  ils  occupent  encore  seize  cents  tisserands ;  on  pent  done 
evaluer  a  plusieurs  milliers  le  nombre  des  hommes ,  des  femmes  et 
des  enfants  que  le  metier  faisait  vivre,  sous  Louis  XIII,  dans 
la  province  de  la  Marche  et  en  Auvergne. 

Malheureusement  on  a  fort  peu  de  details  sur  Thistoire  de  Tepoque 
qui  nous  occupe.  Les  chefs  de  Tindustrie  travaillaient  a  Tecart,  loin 
de  la  cour,  a  leurs  risques  et  perils,  et  leurs  Uvres,  s'ils  en  te- 
naient,  ont  peri  depuis  longtemps.  On  chercherait  vainement  dans 
les  documents  officiels  quelques  renseignements  sur  leurs  opera- 
tions. Dans  ses  etudes  sur  les  manufactures  d'Aubusson,  M.  Pera- 
thon  a  fait  connaitre  les  noms  d'un  certain  nombre  de  tapissiers; 
on  a  public  de  differents  cotes  plusieurs  marches  passes  avec  des 
fabricants  de  la  Marche  pour  Tex^ution  de  tentures,  soit  reli- 
gieuses,  soit  profanes ;  malgre  ces  recherches,  Thistoire  des  ateliers 
de  Felletin,  d'Aubusson  et  de  Bellegarde  est  encore  fort  peu 
connue. 

En  1619,  dame  Marie  Hurauit,  veuve  de  Philippe  Eschallard, 
seigneur  de  la  BouUaye,  demeurant  a  Fontenay,  en  Vendee,  passe 
un  contrat  avec  Simon  Marsillac  et  Joseph  le  Vefve,  tapissiers 
d'Aubusson,  et  avec  L^nard  de  la  Mazure,  de  Felletin,  pour 
Texecution  d'une  Histoire  d' Esther  et  d*Assu4rus,  en  cinq  pieces, 
au  taux  de  16  livres  10  sous  Taune  carree.  C'est  moiti^  environ 
du  prix  pay^  quelques  annees  plus  tard  a  Daniel  Pepersack  pour 
les  tapisseries  de  la  Vie  de  J^sus- Christ,  conserv^es  a  Reims. 
Un  autre  tapissier  d'Aubusson ,  nomme  Lombart,  prend,  en  1625, 
Tengagement  de  livrer  au  chapitre  metropolitain  de  Reims,  dans 
un  d^lai  de  six  mois ,  quatre  pieces  de  tapisserie  de  Paris ,  sem^es 
de  fleurs  de  Hs  jaunes  ou  seraient  representes  VAssomption,  la 
Vierge  tenant  V enfant  Jisus,  saint  Nicaise  et  saint  Remy. 

M.  Perathon  a  suppose  que,  par  ce  terme  de  tapisserie  de  Paris, 
le  rMacteur  de  Tacte  avait  voulu  designer  un  ouvrage  de  haute 
Hce,  ce  precede  etant  particulier  aux  tapissiers  parisiens,  tandis 
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que  les  metiers  d'Aubusson  etaient  pour  la  plupart  des  metiers  de 
basse  lice.  Ce  n'est  que  tr^s  rarement  et  tout  a  fait  par  exception 
que  les  tapissiers  de  la  Marche  ont  execute  des  travaux  de  haute 
lice. 

Dans  un  marche  de  1646,  passe  avec  les  jesuites  de  Limoges 
par  Gilbert  Roguet,  marchand  d'Aubusson,  pour  Texecution  d'une 
piece  representant  V Enfant  J6sus  au  milieu  des  dodeurs,  le 
payement  de  I'aune  carree  est  porte  a  24  livres. 

II  serait  inutile  de  multiplier  ces  exemples.  Geux  qui  precedent 
suffisent  pour  donner  une  id^  de  la  mediocrity  des  prix  demandes 
par  les  tapissiers  provinciaux.  Au  taux  de  16,  24  et  m6me  32  livres 
Taune,  une  tapisserie  etait  abordable  aux  petites  bourses.  Aussi 
trouve-t-on,  dans  le  cours  du  xvii^  et  du  xviiic  siecle,  une  ou 
deux  chambres  entierement  garnies  de  tapisseries  d'Auvergne 
dans  les  interieurs  les  plus  modestes.  Gette  confer  table  decoration 
offrait  le  grand  avantage  d'etre  a  peu  pres  inusable,  pourvu  qu'on 
en  prit  quelque  soin.  Elle  se  transmettait  de  generation  en  gene- 
ration, et  pouvait  parer  pendant  des  siecles  la  demeure  de  la 
famille. 

Mais,  si  les  tapissiers  d'Aubusson  avaient  pour  clients  ordinaires 
les  bourgeois  a  fortune  modique ,  certains  d'entre  eux  etaient  parfaite- 
ment  capables,  lorsque  Toccasion  s*en  presentait,  de  satisfaire  a  de 
plus  hautes  exigences.  Evidemment  les  quatre  tentures  decorees 
de  paysages  avec  orangers,  pots  de  fleurs  et  animaux,  composees 
chacune  de  cinq  ou  de  sept  pieces  qui  figurent  sur  Tinventaire  de 
Louis  XIV,  sont  des  ouvrages  exceptionneis ,  d'une  execution  parti- 
culierement  soignee.  Le  mfime  document  nous  apprend  que  les 
ateliers  d^Aubusson  avaient  reproduit  la  composition  de  Le  Brun 
representant  la  Terre, 

Les  comptes  des  depenses  des  batiments  du  roi  pour  Tan- 
nee  1669  mentionnent  une  tenture  oii  etait  retracee  VHistoire  des 
femmes  illustres  de  VAncien  Testament,  payee  au  tapissier  Barjon 
La  Vergne,  de  Felletin,  la  somme  reiativement  considerable  de 
6,718  livres  6  sous  8  deniers. 

II  est  a  presumer  que  le  maitre  tapissier  n'avait  pas  a  fournir 
les  modeles  des  compositions  executees  ^ur  commande.  U  existait 
tres  certainement  a  Aubusson  des  artifites  occupes  specialement  a 
peindre  pour  les  tapissiers  des  paysages  et  des  scenes  hlstoriques 
ou  mythologiques.  lis  s'inspiraient  des  maitres  en  vogue,  copiaient 
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Tapiaseric  de  Vllistoire  de  Jitut- Christ,  par  Daniel  Pepersack. 
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ies  scenes  popularisees  par  la  gravure,  comme  le  montre  un  cu- 
rieux  exemple  que  le  hasard  nous  a  revele.  Un  des  romans  qui 
obtinrent  un  vif  succes  sous  le  r6gne  de  Louis  XIII,  VAriane 
de  Desmarels,  livre  dont  la  lecture  paraitrait  intolerable  aujour- 
d'hui,  avait  inspire  au  crayon  facile  de  Claude  Vignon  une  suite 
(rillustrations  qu'Abraham  Bosse  se  chargea  de  traduire  avec  le 
burin.  Ces  compositions  n'obtinrent  pas  moins  de  faveur  que  la 
prose  de  Desmarets ,  car  nous  connaissons  deux  reproductions  bien 
singulieres  du  frontispice  du  volume,  representant  Theroine  re- 
mettant  Ies  renes  d'un  cheval  a  un  jeune  homme  habille  d'un 
costume  des  plus  etranges.  L'une  de  ces  copies,  sculptee  dans  le 
panneau  en  poirier  noirci  d'un  cabinet  du  temps,  appartient  au 
musee  de  Reims;  Tautre,  deposee  a  la  bibliotheque  de  Bruxelles, 
est  executee  a  la  plume  par  un  calligraphe  contemporain  fort 
habile. 

Les  tapissiei's  s  emparerent  a  leur  tour  du  roman  en  vogue.  L'au- 
teur  de  ces  pages  possede  trois  pieces  du  plus  beau  style  Louis  XIII, 
reproduisant  les  compositions  de  Vignon  pour  VAriane,  notam- 
ment  la  scene  du  frontispice.  La  gravure  de  Bosse  aura  pro- 
bablement  ete  traduite  en  grand  par  un  peintre  local  qui  prend 
les  plus  grandes  libert^s  avec  son  modele,  tantot  substituant 
un  groupe  d'arbres  a  un  edifice,  tantot  supprimant  un  person- 
nage.  Le  resultat,  en  somme,  grace  surtout  aux  guirlandes  de 
lleurs  et  de  fruits  suspendues  dans  les  bordures  entre  des  medail- 
lons  a  camaieux,  ne  laisse  pas  que  de  produire  un  effet  decoratif 
assez  heureux. 

La  tapisserie  en  question,  il  est  vrai,  ne  porte  pas  de  marque. 
L'obligation  de  tisser  dans  la  lisiere  inferieure  le  nom  du  lieu 
d'origine  date  seulement  de  Colbert.  Auparavant,  les  productions 
des  fabriques  de  la  Marche  ne  se  distinguent  par  aucun  signe 
particulier.  II  est  done  bien  difficile  de  dire  si  les  pieces  inspirees 
par  les  inventions  de  Vignon  sortent  des  ateliers  d'Aubusson  ou 
de  ceux  de  Paris.  Tout  ce  qu'il  est  permis  d'affirmer,  c'est  leur 
origine  absolument  fran^aise,  attestee  par  le  caract^re  des  per- 
son nages   et  le  style  de  Tencadrement. 

II  ressort  de  cet  exemple,  dans  tons  les  cas,  un  renseignement 
precieux  sur  les  ressources  que  fournissaient  aux  tapissiers  en 
(juete  de  motifs  nouveaux  les  illustiations  des  livres  a  la  mode.  Nul 
doute  que  les  chefs  des  ateliers  secondaires  n'aient  souvent  us^  de 
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cet  expedient  pour  se  procurer  des  modeles  a  bon  marche ,  et  que 
les  prototypes  de  bien  des  scenes  incomprehensibles  pour  nous  ne 
se  trouvent  dans  des  romanS  parfaitement  oublies  de  nos  jours. 


ITALIE 

Trois  villes  italiennes  possedent  des  metiers  de  tapisseries  pen- 
dant la  premiere  moitie  du  xviP  siecle. 

Venise.  —  Le  plus  ancien  de  ces  ateliers ,  celui  de  Venise ,  est 
reduit  a  une  situation  des  plus  precaires.  Les  mentions  d'ouvrages 
de  tapisserie  qu'on  rencontre  de  loin  en  loin  paraissent  se  rap- 
porter  a  des  travaux  de  restiiuration  plutot  qu'a  Texecution  de 
pieces  nouvelies. 

Florence.  —  J^  manufacture  de  Florence,  au  contraire,  continue 
a  deployer  une  tres  grande  activite ,  bien  que  le  recrutement  des 
ouvriers  devienne  chaque  jour  plus  difficile.  La  longue  periode 
qu'embrasse  le  regno  des  deux  grands-ducs  Cosme  IJ  (1609-1621) 
et  Ferdinand  II  (1621-1670)  voit  executor  nombre  de  tentures  nou- 
velies. Si  rimportance  d'une  fabrique  se  mesurait  au  chiffre  de 
ses  produits,  celle  de  Florence  pouri'ait  compter  parmi  les  pre- 
mieres du  temps;  malheureusement  le  merite  des  ouvrages  ne 
r^pond  gu6re  a  la  bonne  volonte  des  tapissiers ,  et  la  decadence  s'ac- 
centue  de  plus  en  plus. 

Guasparri  di  Bartolomeo  Papini  prend,  comme  on  Ta  vu,  la 
direction  de  Fatelier  en  1587.  II  conserve  ses  fonctions  jus- 
qu'en  1621,  date  a  laquelle  il  est  remplac^  par  Jacques -Ebert  van 
Hasselt,  qui,  trois  ans  apr6s,  c6de  la  place  au  Parisien  Pierre 
Lefevre  ou  Fevre. 

Pierre  Lefevre  serait  arrive  a  Florence  des  1621.  Pendant  pr6s 
d'un  demi  siecle  il  preside  aux  destines  de  Tatelier  grand-ducal, 
car  il  ne  mourut  que  le  21  aoilt  1669,  et  fut,  en  recompense  de 
ses  services,  enterre  dans  Teglise  Saint-Marc.  Ses  quatre  fils, 
Jean,  Andre,  Francois  et  Jacques-Philippe  le  seconderent  dans 
I'accomplissement  de  la  lourde  tache  qu'il  avait  assumee.  Un  cin- 
quieme,  nomme  Charles,  etait  peintre;  il  travailla  sans  doute  pour 
la  manufacture  dirig^  par  son  pere. 
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Des  demarches  furent  faites,  en  1647,  pour  enlever  Thabile  di- 
recteur  a  la  ville  de  Florence.  Appele  en  France  par  le  cardinal 
Mazarln,  Pierre  Lefevre  vint  a  Paris  avec  son  fils  Jean.  On 
lui  donna  un  logement,  une  pension,  d'autres  avantages;  mais, 
apres  trois  ans  d'absence,  il  reprenait  le  chemin  de  sa  patrie  adop- 
tive ,  laissant  son  fils  a  la  t^te  de  Tatelier  de  Paris.  Nous  verrons 
plus  tard  que  Jean  Lefevre  fut  le  premier  chef  d'un  des  deux 
ateliers  de  haute  lice  installes  aux  Gobelins  par  Colbert. 

Apr6s  plusieurs  autres  voyages,  Pierre  Lefevre  rentre  definiti- 
vement,  en  1659,  a  Florence,  ou  il  demeure  jusqu'au  jour  de 
sa  mort,  survenue  dix  ans  plus  tard.  Ses  tapisseries  sont  gen^rale- 
ment  signees,  tantdt  de  ses  initiales,  tantdt  de  son  nom  ecrit  en 
toutes  lettres.  Jacques -Philippe,  le  fils  cadet  de  Pierre  Lefevre, 
reste  attache  a  la  manufacture  de  Florence,  apres  la  mort  de  son 
pere ,  et  ne  la  quitte  qu'en  1677,  pour  se  fixer  a  Venise. 

En  m6me  temps  travaillait  a  Florence  Bernardino  van  Hasselt, 
qu'on  suppose  6tre  fils  de  Jacques -Ebert,  mort  en  1624.  Peut- 
etre  Bernardino  dirigeait-il  un  atelier  Ubre  ^tabli  dans  les  depen- 
dances  du  Palais- Vieux.  Jl  cesse  de  vivre  en  1673.  Son  frere, 
Pierre,  mort  en  1644,  a  signe  une  portiere  conservee  aux  Offices. 

Pendant  cette  longue  periode  de  decadence,  les  modeles  sont 
fournis  par  des  artistes  fort  mediocres,  dont  les  noms  sont  a  peine 
connus. 

Grace  aux  archives  de  Tatelier  de  Saint- Marc,  on  a  pu  dresser 
annee  par  ann^e,  et  presque  mois  par  mois,  la  liste  des  tentures 
sorties  de  I'atelier  de  Lefevre  et  de  celles  qui  forment  le  contin- 
gent de  van  Hasselt.  La  plupart  etaient  exposees  recemment  dans 
le  couloir  du  musee  des  Offices.  Voici  la  nomenclature  des  pitees 
portant  la  signature  de  Lefevre  : 

Un  Mois,  copie  sur  Jean  Roost,  avec  la  date  1633;  le  Char  de 
Ph4M  (1639);  les  Qualre  Saisons  (1642);  VHistoire  d' Alexandre 
(1642),  en  trois  pieces,  avec  trois  dessus  de  portes;  une  Histoirc 
de  saint  Paul,  en  six  pieces  (1645-46);  VHistoire  de  Tobie,  deux 
pieces  et  deux  dessus  de  porte  (1648);  Moise  frappant  le  rochei* 
(1650);  deux  pieces  de  VHistoire  de  saint  Jean  Baptisle  (1651). 
Plusieui-s  des  compositions  qui  precedent  etaient  de  Melissi. 

En  1652,  Lefevre  tisse  une  Madone  avec  V enfant  Jisus  et  des 
saints,  d'apres  Rubens;  en  1655,  il  termine  VHistoire  de  Laurent 
le  Magnifique,  en  deux  pieces,   et  V Hospitality  de  saint  Julien, 
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d'apres  Cristofano  AUori.  Enfin  les  annees  suivantes  sont  occupees 
par  Tex^cution  de  Vllistoire  de  Cosme  /^r^  en  six  pieces  (1655);  de 
YHisloire  d' Abraham  (1658);  d'une  Pieta,  d'apr6s  Cigoli;  de  la 
Madone  avec  Venfant  J4sus  et  des  saints,  d'apres  Raphael  (1660) ; 
d'une  Sainte  Famille,  d'apres  Andre  del  Sarte,  et  d'une  Vocation 
de  saint  Pierre  (1661);  puis  viennent  une  Toilette  de  Bethsabde 
(1662);  une  Pieta  (1665);  enfin  une  autre  Madone,  d'apres  Andre 
del  Sarte,  en  1667.  Cette  liste  pourrait  fitre  augmentee  d'un  cer- 
tain nombre  de  pieces  conservees  au  Palais-Vieux  et  aux  Offices , 
mais  dont  la  signature  n'est  pas  accompagnee  d'une  date.  Aussi 
ofFrent-elles  moins  d'interSt  que  celles  qui  viennent  d'etre  ^nu- 
merees. 

Le  rival  de  Lef&vre,  Bernardin  van  Hasselt,  a  signe  les  tapisseries 
suivantes  :  les  Sa{sons,  deux  pieces  (1643);  la  Flagellation  (1645); 
la  Decollation  de  saint  Paul  (1646);  YHistoire  de  Tobie,  quatre 
pieces  (1648);  YHistoire  d' Alexandre,  d'aprfes  Melissi,  cinq  pieces 
et  trois  dessus  de  porte  (1650);  enfin  une  Histoire  de  Moise,  qui 
resta  sur  le  metier  de  1651  a  1659,  et  dont  les  cinq  pieces  sont 
conservees  au  mont-de-piete,  a  Rome. 

Parmi  les  tentures  ex^utees  dans  I'atelier  de  Florence  sous 
Ferdinand  II,  et  ne  portant  pas  de  signature,  on  remarque  sept 
panneaux  de  YHistoire  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  destines 
a  la  ville  de  Naples;  cinq  sujets  de  YUistoire  de  Scipion;  enfin  la 
representation  d'un  Tournoi  sur  la  place  de  Santa- Croce, 

Rome.  —  Jusqu'au  xvii^  siecle  il  n'avait  pas  ete  fait  de  tentative 
serieuse  pour  doter  la  ville  de  Rome  d'un  atelier  de  haute  lice. 
L'honneur  de  cette  initiative  revient  au  cardinal  Barberini ,  neveu 
d'Urbain  VIII.  Apres  avoir  recueilli  a  Paris  et  en  Flandre  les  ren- 
seignements  les  plus  precis  sur  les  procedes  et  la  technique  des 
differents  ateliers  etrangers,  il  installe  a  Rome  des  metiers  dont  il 
confie  la  surveillance  au  Frangais  Jacques  de  la  Riviere,  dont  le 
nom  recoil  la  forme  italienne  della  Riviera.  Deux  ouvriers  seulement 
travaillaient  sous  les  ordres  de  ce  lapissier,  I'un  flamand,  I'autre 
d'origine  frangaise.  La  plus  ancienne  mention  de  I'atelier  des  Bar- 
berini remonte  a  1635;  elle  se  rapporte  a  une  Nativity,  tissee 
d'or  et  de  soie,  destinee  a  la  chapelle  apostolique  et  qui  coiita 
9  feus  Taune. 

Jacques  de  la  Riviere  conserve  la  direction  de  I'entreprise  jus- 
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qu*a  son  dernier  jour,  c  est-a-dire  jusqu'en  1639.  II  est  alors 
remplace  par  son  gendre  Gaspard  Rocchi. 

La  mort  d'Urbain  VIII  (1644),  suivie  du  bannissement  de  ses 
neveux,  vint  porter  a  la  manufacture  des  Barberini  une  atteinte 
dont  elle  ne  se  releva  jamais  completement.  Cependant,  en  1663, 
VHistoire  du  pape  Urbain  VIII  se  Irouvait  sur  le  metier;  mais 
on  y  employail  un  nombre  d'ouvriers  si  restreint,  que,  vingt  ans 
plus  tard,  six  pieces  seulement,  sur  douze-  dont  devait  se  com- 
poser Fensemble,  etaient  lerminees. 

Le  nom  des  artistes  qui  preterent  leur  concours  a  I'atelier  romain 
lui  assure,  plus  que  Timportance  de  sa  fabrication,  une  place 
honorable  parmi  les  manufactures  italiennes.  Pierre  de  Gortone  lui 
fournit  des  cartons ;  le  Poussin  dessina  pour  les  Barberini  une  His- 
loire  de  Scipion,  Mais  son  principal  inspirateur  fut  le  peintre  Ro- 
manelii.  On  lui  doit  notamment  une  tenture  des  Mysthres  de  la  vie 
el  de  la  mort  du  Christ,  commencee  par  Jacques  de  la  Riviere  et 
terminee  par  son  gendre. 

Les  deux  directeurs  coilaborerent  egalement  a  la  suite  des  Enfants 
jouant, 

M^f  Barbier  de  Montault,  qui  a  consacre  de  longues  etudes  aux 
tapisseries  encore  existantes  dans  les  palais  etles  ^glises  de  Rome, 
a  dresse  une  liste  des  pieces  que  leur  signature  permet  d'attribuer 
a  Tatelier  des  Barberini.  Dans  cette  nomenclature  figurent  une 
Annonciation,  deux  Adorations  des  Bergers,  le  Baptime  du  Christ, 
la  Transfiguration  y  la  Cene,  le  Jar  din  des  Olivier  s,  le  Crucifie- 
menty  ]a  RSsurrectioyi,  la  Remise  des  clefs  d  saint  Pierre;  le  tout 
execute  probablement  sur  les  cartons  de  Romanelli ;  enfin  les  six 
scenes  de  la  Vie  d' Urbain  VIII  et  un  portrait  de  ce  pape. 

ANGLETERRE 

Jusqu'au  xviF  sitele,  les  Anglais  avaient  montr^  peu  d*aptitude 
pour  Tindustrie  de  la  haute  lice.  Si  leur  pays  avait  possMe  depuis  le 
x\i^  siecle,  comme  on  Ta  recemment  avance,  une  s^rie  presque 
non  interrompue  d'ateliers  de  haute  ou  de  basse  lice,  comment 
se  trouvait-il  oblige  de  recourir  constamment  aux  Flandres,  d'aller 
commander  a  des  artisans  etrangers  la  representation  de  ses  succes 
sur  la  flotte  espagnole?  Or  on  ne  saurait  citer  un  seul  nom  de  tapis- 


Digitized  by 


Google 


S    « 

fi^  I  5 

H  •§  a 

»-      .  •*• 

^  5  "a 
"  1  1 
o  -o  g 

<    £ 

9 
C 

e 

E 


s 


Digitized  by 


Google 


320  HISTOIRE  DE  LA  TAPISSERIE 

sier  etabli  dans  la  Grande-Brelagne  sous  le  regne  glorieux  et  pros- 
pere  de  la  grande  Elisabeth. 

Mortlake.  —  La  fortune  de  Tatelier  de  Mortlake,  fonde  par 
Jacques  l^^j  apparait  done  comme  un  phenomene  a  peu  pres 
unique  dans  Thistoire  de  Tindustrie.  On  connait  imparfaitement 
les  circonstances  qui  accompagnerent  sa  creation.  Vers  1019, 
Jacques  l^^  aurait  fait  venir  des  Flandres  plusieurs  tapissiers 
experimentes,  les  aurait  installes  dans  le  voisinage  de  Londres,  a 
Mortlake,  en  les  pla?ant  sous  la  direction  de  sir  Francis  Crane, 
chancelier  de  I'ordre  de  la  Jarretiere.  Francis  Crane  etait-il,  lui 
aussi,  d'origine  flamande,  comme  des  erudits  beiges  Tont  pre- 
tendu,  en  affirmant  que  Crane  etait  la  corruption  du  nom  flamand 
Crae7ie9  Son  titre  de  chancelier  de  Tordre  de  la  Jarretiere  nous 
paraiten  contradiction  avec  cette  hypothfese.  Quoi  qu'il  en  soit,  grace 
aux  subsides  fournis  par  le  roi  de  la  Grande -Bretagne,  sir  Crane 
imprima  rapidement  au  nouvel  etablissement  une  activite  faite  pour 
inspirer  de  vivos  inquietudes  au  commerce  des  Pays-Bas. 

Des  1620,  cinquante  tisserands  au  moins,  tons  recrutes  dans  les 
Flandres,  travaillaient  aux  metiers  de  haute  lice  installes  a  Mort- 
lake. Quelques  annees  plus  tard,  des  artisans  renomm^s,  parmi 
lesquels  figure  un  des  fils  de  van  Quickelberghe,  ce  tapissier  d'Au- 
denarde  qui  avait  ete  successivement  chercher  fortune  a  Arras, 
puis  a  Lille,  vinrent  se  joindre  a  leurs  compatriotes,  et  trouverent 
le  meilleur  accueil  aupres  de  Charles  I•^ 

Sur  les  sommes  consacrees  a  la  manufacture  par  les  deux  sou- 
verains  sous  lesquels  elle  atteignit  son  plus  haut  degre  d'eclat  et 
de  prosperity,  nous  ne  possedons  que  des  renseignemente  vagues 
et  contradictoires.  Ce  qui  parait  indubitable,  c'est  qu'a  partir  de 
ravenement  de  Charles  I^**,  sir  Francis  Crane  trouva  chez  le  roi 
le  concours  le  plus  absolu,  et  putpuiser  a  pleines  mains  dans  le 
tresor  de  TEtat. 

L'acquisition  des  fameux  cartons  de  Raphael,  negbciee  a  Bruxelles 
par  Rubens,  fournit  a  la  nouvelle  manufacture  des  modules  incom- 
parables.  II  faut  avouer  qu'il  se  rencontra  parmi  les  artistes  attires 
en  Anglelerre  sous  Charles  I"*  un  homme  d'un  talent  superieur  pour 
donner  a  ces  compositions  grandioses  des  cadres  dignes  d'elles.  Ce 
fut  une  surprise  extreme  quand  on  exposa  pour  la  premiere  fois , 
en  1876,  les  Actes  des  apotres,  tiss^s  a  Mortlake,  et  enfouis  depuis 
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des  siecles  dans  les  magasins  de  notre  mobilier  national.  Aucun 
nom  ne  paraissait  trop  illustre  pour  qu'on  lui  fit  honneur  de  ces 
merveilleuses  frises  d'enfants  se  jouant  au  milieu  des  poissons  et  des 
guirlandes  de  fleurs.  On  pensa  successivement  a  Rubens ,  a  van 
Dyck  et  a  leurs  plushabiles  ^16ves,  sans  que  le  style  d'aucun  d'eux 
autorisdt  une  attribution  definitive.  II  nous  semble  bien  difficile 
d'admettre  que  ces  bordures  exquises  soient  I'oeuvre  de  cet  obscur 
Francis  Cleyn  ou  Klein,  originaire  de  Rostock,  dans  le  Mecklem- 
bourg,  specialement  charge  de  prater  son  concours  aux  tapissiers  de 
Mortlake.  L'encadrement  des  Actes  des  apdtres  appartient  a  un 
maitre  de  premier  ordre;  mais  aucun  document  n'a  permis  jus- 
qu'ici  de  determiner  definitivement  son  auteur. 

Pendant  qu'il  ne  reculait  devant  aucune  depense  pour  assurer 
la  perfection  des  ouvrages  ex^utes  a  Mortlake,  accordant  a  Crane 
une  pension  annuelle  de  2,000  livres,  lui  engageant,  en  1630,  le 
domaine  de  Grafton  en  garantie  des  7,500  livres  qu'il  lui  devait  a 
cette  epoque,  Charles  1^^  demandait  aux  plus  grands  peintres  du 
temps  des  modeles  originaux.  Rubens  peignit,  a  la  requite  du  roi, 
six  compositions  de  YHistoire  d'Achille.  Antoine  van  Dyck  fut  en 
relations  intimes  avec  le  directeur  de  Mortlake;  il  nous  a  laiss6 
son  portrait,  et  il  existe  en  Angleterre  une  tapisserie  ou  les  deux 
favoris  de  Charles  1^^  sont  repr&ent^s  dans  la  meme  Composition. 
Dans  les  derni^res  ann^s  de  sa  vie,  le  peintre  attitr^  de  Taristo- 
cratie  anglaise  avait  soumis  au  roi  le  plan  d'une  sdrie  de  quatre 
compositions  retragant  les  faits  principaux  de  Thistoire  de  Tordre 
de  la  JarretiSre;  c'^tait  V Election  duroi,  V Institution  de  V ordre  et 
la  Procession  des  chevaliers.  Charles  ler,  qui  avait  command^  les 
dessins,  voulait  les  faire  traduire  en  tapisserie  pour  la  decoration 
de  la  salle  ou  ^talent  c^l^brees  les  fStes  de  Tordre. 

La  p^nurie  du  tresor,  lesevenements  politiques,  peut-6tre  aussi 
le  chiffre  de  la  depense,  emp6ch6rent  Texecution  du  projet  pro- 
pose par  van  Dyck,  et  il  ne  nous  en  est  rest^  qu'un  dessin  repre- 
sentant  la  Procession  des  chevaliers  de  V ordre,  dessin  conserve  au- 
jourd'hui  dans  une  des  grandes  collections  anglaises.  On  ne  saurait 
refuser  a  cette  scene  pompeuse  un  grand  effet  decoratif.  Quant  aux 
pretentions  de  van  Dyck,  qui  aurait  reclame  300,000  ecus  pour 
les  modeles  seulement,  c'est  une  de  ces  vieilles  fables  sans  fonde- 
ment  qui  remplissent  les  compilations  des  anciens  historiens  de  Tart, 
et  qu'on  s'etonne  de  rencontrer  de  nos  jours  sous  la  plume  d'^ri- 
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vains  reputes  serieux,  car  le  simple  bon  sens  suffit  pour  en  de- 
montrer  Fabsurdite. 

Le  regne  de  Charles  1^^  marque  Tapogde  du  developpement  de 
Tatelier  de  Mortlake.  C*est  alors  que  furent  executees,  comme  Tin- 
diquent  les  inscriptions  placees  au  bas  des  tapisseries,  ces  mer- 
veilleuses  copies  des  Actes  des  apotres ,  une  des  gloires  de  notre 
mobilier  national,  apporlees  en  France  par  Jacques  II,  s*il  faut 
en  croire  une  tradition  qui  remonte  au  xviiic  sitele,  lorsque  la 
maison  d'Orange  remplaga  sur  le  trone  d'Angleterre  le  dernier  des 
Stuarts. 

A  la  meme  p^riode  appartient  YHistoire  de  Vulcain,  copiee, 
comme  les  Actes  des  apdtres,  sur  des  cartons  italiens  qui  auraient 
^te  plus  propres  peut-etre  a  servir  de  modele  a  des  peinlures  murales 
qu'a  des  etoffes  tissees.  C'est  d'ailleurs,  comme  nous  I'avons  remar- 
que,  le  cote  faible  de  toutes  ces  compositions  italiennes,  m6me  de 
la  meilleure  epoque.  Sir  Francis  Crane  mil  encore  sur  le  metier  une 
Histoire  de  Hiro  et  Ldandre,  une  Histoire  de  Diane  et  de  Calisto, 
les  Quatre  saisons,  les  Douze  mots  de  Vannie  et  les  Cinq  Sens,  qui 
passerent  de  la  collection  de  Charles  I^**  dans  celle  de  Mazarin. 
L'habile  directeur,  etant  venu  a  Paris  pour  se  faire  operer  de  la 
pierre,  mourut  dans  cette  ville,  le  26  juin  1636,  des  suites  de 
Toperation.  L'atelier  de  Mortlake  comptait  alors  cent  quarante 
ouvriers  environ ,  y  compris  les  femmes  et  les  enfant s. 

Le  roi  continua  sa  protection  et  ses  subsides  aux  tapissiers, 
moyennant  Tengagement  pris  par  eux  de  fabriquer  six  cents  aunes 
de  tapisserie  par  an,  et  en  outre  d'instruire  a  leurs  frais  les  en- 
fants  trouves ;  mais  celui  qui  avait  ete  comme  Tame  de  la  manu- 
facture ayant  disparu,  elle  ne  fit  que  vegeter;  c*est  a  son  obscurite 
meme  qu'elle  dut  de  pouvoir  traverser,  sans  disparaitre  compl6te- 
ment,  la  periode  nefaste  de  la  guerre  civile. 

Lors  de  la  restauration  des  Stuarts,  sir  Sackville  Crow  appela 
Fatten tion  de  Charles  II  sur  Tetat  de  Fetablissement  jadis  si  flo- 
rissant,  et  obtint,  en  1662,  la  direction  de  Tentreprise  avec  une 
subvention  annuelle  de  6,000  livres.  Cette  situation  se  prolongea 
jusqu'en  1667;  a  cette  date,  quelques  grands  seigneurs,  et  a  leur 
tete  le  comte  de  Craven,  se  chargerent  de  Texploitation  de  Tate- 
lier,  de  nouveau  fort  compromis.  On  ignore  T^poque  exacte  a 
iaquelle  prit  fin  cette  lente  agonie.  II  est  probable  que  la  revo- 
lution (le  1()88  porta  le  dernier  coup  a  Texistence  chancelante  de 
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la  manufacture  de  Mortlake,  si  toutefois  elle  prolongea  sa  duree 
jusqu'a  cette  date.  C'est  a  peine  si  on  pourrait  citer  une  seule  piece 
se  rattachanta  ces  derniers  essais  de  fabrication,  et  posterieure  a  la 
revolution. 

Si  glorieux  qu'ait  ete  Tatelier  de  Mortlake,  son  ephemere  prospe- 
rite  est  loin  d'offrir  Tinteret  qui  s'attache  aux  travaux  des  ateliers 
frangais  contemporains.  Sans  doute  la  suite  des  Actes  des  apdtres 
pent  se  comparer  aux  plus  magnifiques  tentures  du  xvip  siecle;  mais 
YHistoire  de  Vulcain,  avec  sa  bordure  monotone,  d'un  ton  sombre 
et  terne,  ne  vaut  pas,  il  s'en  faut,  les  belles  suites  d'Art^mise 
et  de  Constantin,  qui  sortaient  des  ateliers  des  Comans  et  des  de 
la  Planche.  Apr6s  un  injuste  oubli,  on  s'engoue  maintenant  outre 
mesure  de  ces  oeuvres  longtemps  meconnues;  cependant,  si  les  ta- 
pissiers  de  Mortlake  meritent  d'occuper  une  place  distinguee  parmi 
leurs  rivaux,  peut-etre  y  aurait-il  exag^ration  a  les  mettre  au 
premier  rang. 

La  reputation  des  tentures  de  Mortlake  fut  grande  au  xvii^  siecle. 
Nous  trouvons  une  preuve  certaine  de  cette  celebrity  dans  les  nom- 
breuses  pieces,  d'origine  anglaise,  diss&nin^es  dans  toutes  les 
grandes  collections  du  temps.  Mazarin  avait  recueilli  avec  em- 
pressement  plusieurs  des  tentures  vendues  apres  le  supplice  de 
Charles  I^r. 

L'inventaire  du  mobilier  de  Louis  XIV  ne  comprend  pas  moins  de 
vingt  suites  de  fabrication  anglaise,  formantun  total  de  cent  cin- 
quante  pieces.  L'attribution  de  quelques  panneaux  a  sujets  gothiques 
pourrait  donner  matiere  a  contestation;  mais  nous  rencontrons 
dans  le  nombre  trois  series  des  Actes  des  apdtres,  deux  en  sept 
pieces  et  une  en  quatre;  or  sur  celles-ci  point  d'hesitation  pos- 
sible. De  m^me  pour  une  tenture  de  Vulcain,  en  huit  pieces,  pour 
une  Histoire  de  saint  Jean,  en  quatre  sujets,  et  enfin  pour  IdiFrac- 
tion  du  pain  d  Emmaiis,  d'apres  le  Titien.  Comment  accorder  ces 
affirmations  de  Tinventaire,  redig^  avant  1681,  avec  la  tradition 
rapport^e  par  les  tapissiers  parisiens  de  1718,  d'apres  laquelle  les 
Actes  des  apdtres  seraient  venus  en  France  avec  le  roi  Jacques  II, 
qui  les  aurait  ofTerts  a  Louis  XIV?  Nous  ne  nous  chargeons  pas 
d'expliquer  cette  contradiction. 

Parmi  les  suites  provenant,  d'apres  Tinventaire  de  Louis  XIV, 
des  ateliers  anglais,  provenance  qui  ne  doit  etre  acceptee  que  sous 
toutes  reserves,   nous  relevons  les  Triomphes  de  Pdtrarque  (six 
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pieces),  les  Vertus  (huit  pieces),  YHistoire  de  Priam  (sept  pieces), 
YHistoire  de  la  Guerre  de  Troie,  avec  ecriteaux  et  inscriptions  go- 
thiques  (dix-sept  pieces);  les  Travaux  d'Hercule  (onze  pieces), 
YHistoire  d'Assudrus  (huit  pieces),  les  Sibylles  (sept  pieces),  YHis- 
toire de  Joseph  (sept  pieces),  YHistoire  de  Moise  (neuf  pieces), 
YHistoire  de  Pitrarque  (sept  pieces),  le  Pire  de  Famille  (sept 
pieces),  la  Fable  de  Jason  (cinq  pieces);  enfin  trois  suites  de 
Vignerons,  bixcherons  et  sauvages,  en  huit,  six  et  cinq  pieces. 
Evidemment  toutes  ces  series  ne  sortent  pas  de  Tatelier  fonde  par 
Jacques  I^^^  et  Tattribution  de  plusieurs  d'entre  elles  est  fort  con- 
testable. Excellent  guide  pour  tons  les  faits  contemporains,  I'inven- 
taire  de  Louis  XIV  doit  6tre  consulte  avec  beaucoup  de  precaution 
sur  tous  les  objets  precieux  remontant  a  une  date  anterieure 
a  1600. 

En  somme,  Tatelier  de  Mortlake  apparait,  dans  la  premiere  moi- 
tie  du  xviie  siecle,  comme  un  eclatant  et  fugitif  meteore.  II  ne  se 
rattache  a  aucun  etablissement  anterieur,  et  les  efforts  tentes  pour 
assurer  sa  duree  ne  font  que  prJIonger  de  quelques  annees  sa 
decadence.  Tous  ses  produits  ne  sont  pas  egalement  parfaits ;  peut- 
6tre  la  surprise  causee  par  la  revelation  des  pieces  des  Ades  des 
apdtres  a-t-elle  eu  pour  resultat  d'inspirer  un  engouement  exces- 
sif  pour  la  manufacture  de  sir  Francis  Crane  et  pour  toutes  ses 
productions  indistinctement.  Malgre  ces  reserves ,  Tatelier  de  Mor 
tlake  est  le  plus  important  qu'ait  jamais  possede  TAngleterre,  et 
il  occupera  toujours  une  place  distinguee  dans  I'histoire  de  la 
haute  lice. 

Au  debut  du  xvii^  siecle,  les  ouvriers  flamands  se  repandirenl , 
comme  on  Ta  d^ja  plusieurs  fois  repete,  par  toute  TEurope.  On 
trouve  des  metiers  installes  meme  dans  des  regions  fort  eloignees 
du  foyer  central  des  industries  textiles,  et  considerees  comme  a  demi 
barbares. 

MOSGOVIE 

A.  Pinchart  a  releve  le  premier  ce  fait  que  Martin  Stuerbout, 
tapissier  de  haute  lice  d'Anvers,  etait  etabli  en  Moscovie  en  1607. 
Sur  les  resultats  de  cette  tentative  etrange  les  renseignements  font 
absolument  defaut;  mais  le  fait  seul  prouve  que,  des  cette  epoque. 
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des  relations  commerciales  d'une  certiine  importance  existaient  entre 
les  Pays-Bas  et  les  nations  les  plus  septentrionales  de  TEurope. 


DANEMAUK 

Un  premier  essai  pour  introduire  Tindustrie  de  la  haute  lice 
en  Danemark  est  tente  vers  la  meme  epoque. 

C'est  encore  au  savant  chef  de  section  des  archives  de  Belgique 
qu'est  due  la  connaissance  du  fait  suivant :  en  1604,  vingt-six- 
tapissiers  flamands  se  rendent  a  Gopenhague,  sous  la  conduite  de 
Johannes  de  Wyck,  a  la  sollicitation  du  roi  Christian  IV,  monte 
sur  le  trdne  en  1588,  et  qui  venait  d'atteindre  sa  majorite  en  1596. 
Ce  prince  parvint  meme  a  attirer  dans  ses  Etats  le  fameux  Fran- 
cois Spierinck;  mais  il  ne  put  le  garder  que  fort  peu  de  temps. 

D'ailleurs,  les  relations  entre  la  Flandre  et  le  Danemark  ^taient 
fr^quentes  depuis  le  commencement  du  xvp  siScle.  En  effet,  le  roi 
Christian  II  avait  epouse  la  soeur  de  Charles- Quint;  sous  son 
r6gne,  beaucoup  de  Flamands  vinrent  s'etablir  dans  ses  fitats.  Ce  fut 
une  colonie  de  jardiniers  originaires  des  Pays-Bas  qui  changea 
Tile  sterile  qui  s'etend  en  face  de  Copenhague  en  un  veritable 
parterre  de  fleurs.  Quelques  annees  plus  tard,  Texemple  des  jar- 
diniers avait  ete  suivi  par  des  artisans  de  harute  lice.  En  1573, 
Hans  Knieper,  originaire  d'Anvers,  etait  venu  se  fixer  d'abord 
a  Elseneur,  puis  a  Slansgerup.  II  etait  charge  de  d^orer  le 
chateau  royal  de  Kronenborg.  II  existe  encore  deux  pieces,  re- 
pr^sentant  les  rois  Eric  et  Abel,  avec  de  longues  inscriptions  en 
langue  danoise,  attribuees  par  les  savants  du  pays  a  Tatelier  de 
Knieper. 

Pour  ne  pas  intengmpre  Thistoire  des  ateliers  danois,  nous 
placerons  ici  les  details  qu'on  a  pu  recueillir  sur  un  etablissement 
qui  obtint  une  certaine  reputation  a  la  fin  du  xvii^  si^cle. 

La  fondation  de  la  manufacture  de  Kidge  est  due  au  roi  Chris- 
tian V  (1670-1699).  Sa  direction  etait  confiee  a  des  transfuges  fla- 
mands ,  les  frferes  van  den  Eichen.  II  existe  encore,  dans  le  chateau 
de  Rosenborg,  douze  pieces  reproduisant  les  episodes  de  la  guerre 
de  Scanie,  avec  bordures  enrichies  d'attributs  guerriers  et  inscrip- 
tions allemandes.  Le  peintre  Pierre  Andersen  avait  fourni  les  car- 
tons de  cette  tenture. 
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On  voit  aussi,  dans  la  residence  royale,  un  Crucifiement  execute 
par  van  den  Eichen  avec  la  date  1691.  Le  meme  palais  possedait 
jadis  trois  pieces  de  YHistoire  d' Alexandre,  de  la  m^me  prove- 
nance; elles  n'existent  plus. 

L'atelier  de  Kidge  aurait  dure  une  quinzaine  d'annees  environ , 
de  1684  a  1698. 


ALLEMAGNE 

Parmi  les  manufactures  allemandes,  la  plus  ancienne,  la  plus 
importante  a  tons  egards  est  celle  de  Munich.  On  relevei-a  pent- 
6tre  la  presence  de  quelques  metiers  de  peu  de  duree  dans  d'autres 
centres  germaniques;  mais  aucune  de  ces  installations  ephemeres 
ne  presente  un  serieux  interfit.  La  tentative  meme  faite  par  le 
due  Maximilien  I^r  a  un  caractere  tout  special.  Tandis  que  les 
rois  de  France  se  proposaient  avant  tout  la  creation  d'une  Indus- 
trie nationale,  devant  affranchir  le  pays  d'un  tribut  onereux  paye 
aux  etrangers ,  Felecteur  de  Baviere  n'avait  pour  but  que  de  faire 
executer  sous  ses  yeux  des  ouvrages  destines  a  son  usage  per- 
sonnel. 

II  commence  par  acqudrir,  a  Anvers  et  a  Venise,  un  certain 
nombre  de  pieces  dues  a  des  ouvriers  flamands.  Jean  van  der  Goes, 
de  Venise,  lui  livre,  en  1603,  une  Histoire  d*Annibal,  en  sept  pan- 
neaux,  d'une  superficie  totale  de  deux  cent  soixante- seize  aunes.  II 
s'adresse  en  m6me  temps  aux  artisans  fixes  a  Frankenthal,  et  leur 
achete  successivement  YHistoire  de  JosuS,  en  huit  pieces,  d'apres 
Evrard  van  Orley ;  une  Histoire  de  la  Poisie,  en  quatre  sujets;  une 
Histoire  de  Diane  et  de  Calisto,  une  autre  de  Remus  et  de  Romulus, 
enfin  un  certain  nombre  de  Verdures.  II  ne  s'en  tient  pas  la  :  il 
fait  venir  de  Frankenthal  a  Munich  quelques-uns  des  emigrants 
flamands.  Cette  premiere  tentative  ne  donne  pas  de  resultats  satis- 
faisants. 

II  prend  alors  le  parti  de  recourir  a  la  patrie  m6me  de  la 
tapisserie,  et  d'appeler  aupres  de  lui  des  tisserands  des  Pays-Bas. 
Les  negociations  n'allerent  pas  sans  quelque  difficulte.  Les  archi- 
ducs ,  gouverneurs  des  provinces  espagnoles ,  voyaient  avec  une  vive 
contrariete  cette  desertion  en  masse,  qui  privait  les  ateliers  fla- 
mands de  leurs  meilleurs  ouvriers.  C'est  alors  que  Telecteur  invoque 
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I'exemple  de  plusieurs  autres  princes,  notamment  celui  du  roi  de 
Danemark,  qui  avail  attir^  dans  ses  fitats  vingt-six  tapissiers  de 
Biiixelles,  d'Enghien  et  d'Audenarde. 

Enfin  il  obtient  gain  de  cause,  et  en  1604  Jean  van  der  Biest, 
d'Enghien,  vient  s'installer  a  Munich,  amenant  aveclui  six  ouvriers ; 
trois  autres  ies  suivirent  un  an  plus  tard. 

De  1604  a  1611 ,  Tatelier  de  van  der  Biest  deploie  une  certaine 
activite.  Le  prix  des  matieres  premieres  fournies  par  Telecteur  pen- 
dant cette  periode  s'^16ve  a  9,662  florins.  En  1607,  un  tapissier, 
nomme  Germain  Labbe  ou  FAbb^,  ayant  vainement  demande  de 
Taugmentatioh,  quitte  Munich  pour  Nancy,  et  devientun  moment 
directeur  de  Tatelier  lorrain,  vers  1612.  II  est  remplace  par  six 
Bruxellois,  dont  I'arrivee  coincide  avec  la  date  de  son  depart. 

De  1608  a  1612,  la  manufacture  bavaroise  comptait  une  vingtaine 
d'ouvriers  et  six  metiers.  Malheureusement  I'electeur  n'avait  pas 
eu  la  main  heureuse  dans  le  choix  du  directeur;  van  der  Biest 
n'etait  ni  un  tapissier  experiments  ni  un  habile  administrateur. 
Aussi,  i  partir  de  1612,  la  fabrication  d^line-t-elle  sensible- 
ment.  Les  Flamands  partent  Ies  uns  apres  Ies  autres,  et  leurchef 
ne  tarde  pas  k  regagner  son  pays.  II  envoie,  en  1616,  quatre  pieces, 
mesurant  cent  soixante-treize  aunes,  qu'il  avait  terminees  aprSs 
son  retour  dans  ses  foyers.  Deux  ans  plus  tard,  Jean  van  der 
Bosch  regoit  2,000  florins  pour  fournitures  analogues  faites  a 
rSlecteur. 

L'atelier  de  Munich  occupait  plusieurs  artistes  spScialement  char- 
ges de  I'execution  des  modeles.  C'est  d'abord  Pierre  de  Witte,  origi- 
naire  de  Bruges,  auteur  d'une  suite  de^Saisons  et  d'une  tenture  des 
Mois;  il  mourut  a  Munich  en  1628.  La  tenture  des  Mois  et  quatre 
pieces  des  Saisons  sont  conservees  au  mus^  national  de  la  capi- 
tale  de  la  Bavi6re.  MaigrS  la  richesse  du  tissu ,  dans  lequel  il  entre 
beaucoup  d'or  et  de  soie ,  Teffet  n'est  pas  heureux  et  fait  peu 
d'honneur  au  talent  de  Tartiste  brugeois.  Ces  pieces,  de  dimen- 
sions colossales,  portent  dans  la  bordure  le  chiffre  de  Maximilien, 
les  armes  de  Munich  et  le  nom  de  Hans  van  der  Biest.  Quatre  vers 
latins,  places  au  has  de  la  composition,  expliquent  et  commentent 
le  sujet. 

L'SIecteur  eut  aussi  recours  a  d'autres  artistes,  entre  autres  a 
Hans  Krumpper,  qui  recevait  400  florins  de  traitement,  et  a 
Christophe  Zimmermann,  qui  se  faisait  assister  par  deux  aides. 
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De  Tatelier  de  Munich,  subventionn^  par  Maximilien  I^r,  sortirent 
encore  une  suite  de  Grotesques  et  une  Histoire  de  la  maison  de 
Baviere,  dont  chaque  pi6ce  portait  un  nom  particulier  {Mantoue, 
Milan,  les  Grecs,  le  Manage,  la  Bataille,  le  Cardinal).  Cette  der- 
niere  tenture  est  exposee  dans  le  palais  royal  de  Munich,  a  cot^ 
des  tapisseries  que  Telecteur  faisait  acheter  vers  la  m6me  epoque 
a  Paris,  dans  les  manufactures  des  Comans  et  des  de  la  Planche. 
Malheureusement  il  n'existe  pas  de  catalogue  des  nombreuses 
pieces  qui  decorent  les  salles  du  palais. 

Le  graveur  van  Amling  a  reproduit,  en  treize  planches,  VHis- 
toire  des  empereurs  Othon  et  Louis  de  Bavidre. 

Quand  Maximilien  II  devint  gouverneur  des  Pays-Bas  espagnols, 
il  commanda  plusieurs  tentures  aux  artisans  bruxellois.  Les  Quatre 
partie  du  monde,  les  Fruits  de  la  guerre  et  VAventure  de  Frigius 
font  partie  de  ces  acquisitions.  D6s  4617,  le  premier  atelier  de 
Munich  avait  cesse  d'exister.  On  ne  trouve  desormais  plus  trace 
de  tapissiers  en  Baviere  avant  la  revocation  de  Tedit  de  Nantes  et 
les  dernieres  annees  du  xvii^  si^cle. 

Nancy,  —  La  premiere  tentative  serieuse  pour  introduire  la 
haute  hce  dans  la  capitale  du  duche  de  Lorraine  date  des  premieres 
annees  du  xvii®  siecle.  Anterieurement  a  cette  Epoque,  on  voit 
bien  figurer  sur  les  comptes  le  payement  de  certaines  suites  qui 
se  retrouvent  aujourd'hui  dans  le  mobiUer  imperial  de  Vienne; 
mais  ces  articles  sont  en  general  trop  vagues  pour  permettre 
d'affirmer  que  notre  industrie  ait  eu  des  iors  ses  reprfeentants 
dans  le-  duch^. 

Un  tapissier  bruxellois,  Hermann  ou  Germain  TAbb^,  revolt, 
en  1612,  la  somme  de  54  francs  comme  frais  de  voyage  pour  s'en 
retourner  dans  son  pays,  «  estant  venu  audit  Nancy  pour  traicter  a 
monstrer  Fart  du  tapissier.  >  C'est  probablement  le  mfime  artisan 
qui  travaille  a  Munich  de  1607  a  1609. 

L'exemple  de  Germain  TAbbe  fut  bientot  suivi  par  plusieurs  de 
ses  compatriotes.  En  1613,  Isaac  de  Hamela  et  Melchior  van  der 
Hagen,  accompagnes  de  six  ouvriers  de  haute  lice,  viennent  s'eta- 
blir  a  Nancy  sur  la  promesse  d'un  subside  de  450  florins  et  d'une 
rente  annuelle  de  100  rdsaux  de  froment.  Trois  ans  plus  tard, 
arrive  nn  autre  Flamand,  Bernard  van  der  Hameyden,  qui  s'en- 
gage  a  faire   venir   en    Lorraine  plusieurs  de  ses  compatriotes, 


Digitized  by 


Google 


PREMlfiRE  MOlTlfi  DU  XVIP  SIECLE  335 

et  a  r^sider  dix  ans  a  Nancy,  moyennant  un  subside  annuel 
payable  en  bl6.  Get  entrepreneur  livre  au  due,  en  1617,  une 
Histoire  d'Holopheme;  Fannie  suivante,  une  autre  s^rie  de  huit 
pieces;  enfin,  en  1620,  une  Histoire  de  saint  Paul,  ^galement  en 
huit  pieces.  Les  metiers  de  cet  habile  ouvrier  auraient  ete  install^ 
a  rh6tel  de  ville  meme.  Pour  defendre  son  entreprise  centre 
la  concurrence  etrangere,  Tintroduction  des  tapisseries  flamandes 
en  Lorraine  fut  formellement  prohibee.  Apres  1625,  van  der 
Hameyden  disparait  sans  qu'on  sache  s'il  mourut  a  Nancy,  ou  s'il 
avait  repris  le  chemin  des  Pays-Bas. 

Apres  un  intervaUe  d'un  demi-si6cle,  on  trouve  un  tapissier, 
nomm^  Jean  Glo,  obtenant,  le  2  Janvier  1674,  Tautorisation  de 
travailler  a  Nancy,  a  la  condition  de  vendre  ses  verdures  un  pen 
meilleur  marchd  que  Jean-Frangois,  autre  tapissier  d^ja  install^ 
dans  la  ville. 

Ces  experiences  repetees  n'avaient  produit,  on  le  voit,  que  de  m^ 
diocres  resultats.  II  faut  attendre  le  commencement  du  xviii«  siecle 
pour  rencontrer  en  Lormine  une  manufacture  de  haute  lice  im- 
portante  et  durable. 
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CHAPITRE   SEPTIEME 


LES  TAPISSERIES  FRANCAISES 

DEPUIS    L'ORGANISATION    DE    LA  MANUFACTURE    DES   GOBELINS 

JUSQU'A    LA    MORT    DE    LOUIS   XIV 

1662-1715 


Manufacture  des  Gobelins.  —  Dissemines  aux  quatre  coins  de 
la  capitale,  les  ateliers  crees  par  la  tenace  volonte  de  Henri  IV 
souffraient  les  uns  comme  les  autres  de  cette  dispersion.  II  est 
difficile  de  savoir  quelle  etait  au  juste  la  situation  de  chacun  d'eux 
quand  Louis  XIV  prit  en  mains  les  renes  du  gouvernement.  Les 
tapissiers  de  la  grande  galerie  du  Louvre,  les  successeurs  de  Fran- 
cois de  la  Planche,  les  directeurs  de  Thdpital  de  la  Trinite  et  les 
descendants  des  Comans  avaient-ils  pu  echapper  aux  consequences 
et  aux  miseres  de  la  guerre  civile?  Quoi  qu'il  en  soit,  Thabile  con- 
seiller  de  la  reine  regente,  le  cardinal  Mazarin,  avait  temoigne 
pour  Tindustrie  textile  une  soUicitude  toute  particuli^re.  Ne  recher- 
chait-il  pas  lui-m6me  avec  ardeur,  avec  une  insatiable  passion,  les 
plus  beaux  et  les  plus  precieux  echantillons  de  Tart  de  la  tapis- 
serie?  II  ne  pouvait  done  rester  indifferent  au  sort  des  habiles  arti- 
sans ihstalles  a  Paris  par  ses  predecesseurs. 

Les  privileges  des  entrepreneurs  du  faubourg  Saint-Marcel  et  du 
faubourg  Saint- Germain  avaient  ete  renouvel^s,  comme  on  Ta  vu, 
pour  une  nouvelle  periode,  avant  meme  leur  expiration.  Mazarin 
ne  s'en  tint  pas  la.  D^s  1647,  Pierre  Lefevre,  Thabile  directeur  de 
Tatelier  de  Florence,  avait  ete  appele  a  Paris.  II  s'agissait  sans  doute 
de  reorganiser  un  des  ateliers  alors  existants,  probablement  celui 
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du  Louvre.  Bien  que  d'origine  parisienne,  Lef6vre  avail  hdte  de 
retourner  a  Florence.  Apres  trois  ans  de  sejour,  il  quittait  pour 
toujours  sa  patrie,  mais  en  laissant  a  sa  place  son  fils  aind,  Jean 
Lefevre,  qui  deAiendra  le  chef  deFun  des  deux  grands  ateliers  de 
haute  hce  de  la  manufacture  des  Gobelins.  Installe  d'abord  dans 
un  logement  des  galeries  du  Louvre,  Jean  Lefevre  n'avait  pas 
tarde  a  obtenir  dans  les  Tuileries  un  emplacement  pour  y  con- 
struire  un  atelier. 

II  continuait  ainsi,  en  travaillant  en  haute  lice,  les  vieilles 
traditions  parisiennes,  celles  que  representaient  dans  la  grande 
galerie  les  Laurent  et  les  Dubout. 

Son  rival  aux  Gobelins,  Jean  Jans  ou  Janss,  etait,  comme  Tin- 
dique  son  nom,  d'origine  flamande.  II  habitait  a  Paris  depuis 
quelques  annees  deja  quand  il  fut  nommd  maitre  tapissier  du  roi, 
par  brevet  du  20  septembre  4654.  II  dirigea  plus  tard  aux  Gobe- 
lins I'atelier  de  haute  lice  le  plus  nombreux  et  le  plus  renomme. 
Soixante-sept  hauteliceurs  etaient  places  sous  ses  ordres,  sans 
compter  les  apprentis.  Ses  ouvrages  etaient  estimes  a  un  prix  su- 
perieur  a  celui  qu'on  payait  pour  les  tapisseries  de  Tatelier  rival. 
Enfin  Jans  a  attach^  son  nom  aux  plus  belles  tentures  com- 
mandoes pour  le  roi. 

Des  1662,  Louis  XIV  achete  d'un  sieur  Leleu  Thdtel  de  la 
famille  Gobelin,  au  prix  principal  de  40,775  Uvres.  Le  nom  des 
anciens  propriOtaires  reste  attachd  a  la  nouvelle  manufacture ,  qui 
s'accroit,  les  annees  suivantes,  de  huit  acquisitions  successives,  dans 
lesquelles  sont  compris  un  terrain  appartenant  au  peintre  Le  Brun, 
et  une  maison,  sise  pres  la  fausse  porte  Siaint- Marcel,  achetfe 
d'Hippolyte  de  Comans  et  censors.  Ladepensetotale  s'016ve  a  90,242 
Uvres  10  sous. 

La  vieille  famille  parisienne  qui  a  laissO  son  nom  a  notre  manu- 
facture nationale  descendait,  disons-le  en  passant,  d'un  certain 
Philibert  Gobelin,  mort  avant  1510,  et  «  en  son  vivant  marchand 
teinturier  d'ecarlates,  demeurant  a  Saint  -  Marcel  -  les  -  Paris  j>. 
Au  XVI®  siScle,  ses  enfants  et  petits-enfants,  devenus  fort  nom- 
breux, occuperent  diverses  fonctions  de  finance  et  de  robe.  La 
profession  de  leurs  ancetres  avait  ete  promptement  abandonn^ 
par  eux;  mais  le  quartier,  siege  de  leur  premiere  installation,  avait 
garde  leur  nom  et  Ta  tmnsmis  jusqu'a  nous. 

A  Torigine,  Henri  IV  s'etait  con  ten  te  d'assurer  aux  tapissiers 
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flamands,  par  un  long  bail,  la  jouissance  des  batiments  ou  il  les 
avail  etablis.  Son  petit- fils  voulut  que  la  nouvelle  manufacture 
flit  spdcialement  construite  pour  Tusage  auquel  elle  etait  destinee. 
C'est  dans  ce  but  qu'il  acheta  les  terrains  et  fit  reedifier  tous  les 
batiments.  La  nouvelle  installation  exigea  plusieurs  annees.  En 
effet,  la  premiere  acquisition,  celle  de  Yhdtel  des  Gobelins,  re- 
monte  au  6  juin  1662,  tandis  que  les  lettres  patentes  constitutives 
de  la  manufacture ,  qui  regut  alors  le  titre  de  Manufacture  royale 
des  meubles  de  la  couronne,  sont  du  mois  de  novembre  1667. 

Dans  Tintervalle  de  ces  deux  dates ,  le  projet  primitif  avait  regu 
une  singuli6re  extension.  Au  lieu  d'abriter  simplement  des  metiers 
de  haute  et  de  basse  lice,  la  manufacture  des  meubles  de  la  cou- 
ronne  devait  pourvoir  a  I'ameublement  complet  de  toutes  les  resi- 
dences royales,  depuis  les  boutons  cisel^s  et  dores  des  portes  ou 
des  fenetres,  depuis  les  sieges  en  bois  sculptd,  jusqu'aux  statues 
de  marbre  et  aux  groupes  de  bronze  des  jardins  et  des  fontaines. 
Un  artiste,  designe  a  Tattention  du  ministre  par  les  aptitudes 
remarquables  dont  il  avait  deja  donne  maint  temoignage,  fut 
charge  d'imprimer  aux  travaux  de  ce  grand  atelier  I'unit^  neces- 
saire.  Colbert  eut  la  main  singulierement  heureuse  en  faisant  choix 
de  Charles  Le  Bran  pour  la  direction  de  la  manufacture  recons- 
tituee.  Nul  artiste  n'etait  plus  apte  a  repondre  aux  esperances  que 
le  roi  avait  mises  en  lui,  a  imprimer  a  toutes  les  oeuvres  exe- 
cutees  sur  ses  dessins  et  sous  sa  surveillance  immediate  ce  cachet 
de  grandeur  et  de  majeste  que  Louis  XIV  recherchait  par-dessus 
tout. 

Grace  a  Tautorite  absolue  donnee  a  Le  Bran  sur  tous  ses  coUa- 
borateurs,  le  style  de  cette  epoque  se  distingue  par  I'admirable 
harmonic  de  toutes  ses  parties.  Chacune  d'elles  concourt  au  but 
commun,  et,  depuis  les  gran  des  lignes  architectoniques  jusqu'aux 
moindres  details,  le  mfime  esprit,  la  meme  volonte  preside  a  Texe- 
cution  de  Tensemble. 

Charles  Le  Bran  fut  charg^  de  fournir  les  dessins  des  tapisseries, 
comme  ceux  de  tous  les  autres  embeUissements  des  chateaux 
royaux.  C'est  a  lui,  a  son  influence  immediate,  a  son  goilt,  qu'on 
doit  reporter  Thonneur  des  belles  tentures  executees  pendant  la 
premiere  partie  du  regno  de  Louis  XIV.  Pour  une  oeuvre  pareiUe 
il  lui  fallait  de  nombreux  collaborateurs ;  il  sut  les  trouver.  Des 
artistes  exerc^s  consentirent  a  devenir  les  interpretes  de  ses  con- 


Digitized  by 


Google 


340  HISTOIRE  DE  LA  TAPISSERIE 

ceptions;  ainsi  put  etre  rapidement  menee  a  bien  cette  tache  im- 
mense de  la  construction  et  de  la  decoration  de  Versailles. 

Mais  il  faut  nous  en  tenir  ici  aux  travaux  des  tapissiers.  Les 
lettres  patentes  de  1667  avaient  regie  delinitivement  I'organisation 
interieure  de  la  manufacture  placee  sous  la  surveillance  immediate 
de  Colbert.  Des  privileges  et  des  exemptions  identiques  aux  avan- 
tages  accordes  par  Henri  IV  aux  premiers  Flamands  arrives  a 
Paris,  etaient  concedes  aux  ouvriers  des  meubles  de  la  couronne. 
Soixante  apprentis  devaient  etre  formes  dans  les  diflerents  ateliers. 
Apres  six  ans  d'etude  et  quatre  ans  de  travail  au  service  de  leurs 
patrons,  ils  recevaient  le  titre  de  maitre  sans  autre  formality. 

Les  ouvriers  etaient  loges  avec  leur  famille  dans  les  dependances 
de  rhotel  ou  dans  les  maisons  avoisinantes.  lis  formaient  ainsi,  au 
milieu  de  ce  quartier  isole,  comme  une  ruche  laborieuse,  dont 
tons  les  membres,  vivant  dans  une  sorte  de  communaute,  s'inte- 
ressaient  vivement  a  la  prosperite  de  leur  maison  et  a  la  gloire  de  la 
banniere  sous  laquelle  ils  etaient  enroles.  II  est  probable  que,  des 
cette  ^poque,  on  avait  distribue  a  chaque  famille  d'ailisans,  dans 
les  prairies  etbois  environnants ,  quelques-uns  de  ces  petits  jardins 
qui  ont  singulierement  contribue,  jusqu'a  nos  jours,  a  attacher  a 
la  manufacture  ses  habiles  tapissiers,  en  depit  de  la  modicite  des 
traitements. 

Nous  passons  sur  les  clauses  qui  se  retrouvent  dans  tons  les 
actes  de  meme  nature.  Celui  de  1667  se  terminait  par  interdic- 
tion absolue  de  faire  entrer  en  France  les  tapisseries  etrangferes, 
sous  peine  de  confiscation  et  d'amende. 

Le  mode  de  payement  adopte  sous  Henri  IV  fut  conserve  sous 
Louis  XIV,  qui  suivit  en  cela,  comme  pour  tout  le  reste,  les  tra- 
ditions de  son  aieul.  Les  chefs  d'atelier  etaient  a  leur  compte;  le 
roi  leur  payait  les  tapisseries  d'apres  un  tarif  etabli  a  Tavance.  Les 
matieres  premieres,  soie,  laine,  fd  d'ou  et  d'argent,  comprises 
sous  le  terme  general  d'etoffes,  etaient  fournies  par  le  roi,  qui  en 
retenait  la  valeur  sur  le  prix  des  tapisseries  achetees  par  lui.  Un 
laboratoire  de  teinture,  joint  aux  ateliers,  etait  dirigepar  le  Fla- 
mand  Josse  van  den  Kerchove;  on  n'y  teignait  que  les  laines.  Les 
soies  arrivaient  prates  a  etre  employees.  Les  chefs  d'atelier  res- 
taient  libres  d'accepter  les  commandes  des  particuliers.  Le  salaire 
des  ouvriers  etait  fixe  d'apres  un  tarif  assez  complique,  variant 
a  Tinfini,  suivant  la  nature  et  la  difficulte  du  modele.  Le  travail 
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se  calculait  au  baton ,  sorte  de  mesure  speciale  aux  ateliers  de  tapis- 
serie,  import^e  de  Flandre.  Les  chairs,  les  visages,  les  mains 
faisaient  Tobjet  de  conventions  particuli6res.  Le  tarif  des  prix 
pendant  les  premiers  temps  de  la  manufacture  ne  nous  est  pas 
parvenu;  on  connait  seulement  celui  de  la  derniere  moitie  du 
xviije  siecle. 

U  resulte  des  Comptes  des  bdtiments  de  Louis  XIV  que  les  ta- 
pisseries  de  YHistoire  du  roi,  les  plus  riches  et  les  plussoignfes  qui 
soient  sorties  de  FateUer  des  Gobelins,  furent  payees  sur  le  pied 
de  400  livres  Taune  a  Lefevre  et  de  450  livres  a  Jans.  Ce  simple 
detail  est  la  constatation  en  quelque  sorte  officielle  de  la  superiority 
du  dernier.  Nous  sommes  loin,  comme  on  voit,  des  prix  cou- 
rants  du  commencement  du  siecle,  des  15  et  20  livres  par  aune 
demandees  par  les  tapissiers  d'Aubusson,  et  des  30  ou  33  livres 
donnees  a  Daniel  Pepersack  pour  les  tentures  de  Reims. 

II  faut  aj outer  que,  lorsqu'il  s'agissait  d'un  ouvrage  moins  difficile 
et  moins  complique  que  YHistoire  du  roi,  le  tarif  de  Taune  variait 
de  200  a  250  livres.  Les  pieces  des  SUments  ou  des  Saisons  coA- 
terent  au  roi  230  livres  Taune;  YHistoire  d* Alexandre,  210  livres, 
et  les  Actesdes  apotres,  200  livres  seulement.  G'etait  le  prix  des 
ouvrages  de  haute  lice,  quel  qu'en  fiit  Tauteur.  Celui  de  basse 
lice  etait  sensiblement  inferieur;  ainsi  les  tapisseries  des  £i^- 
ments,  ^valuees  en  haute  lice  a  230  livres  Taune,  n'etaient  payees 
que  127  livres  a  Delacroix,  le  tapissier  de  basse  lice. 

Les  quatre  ateliers  des  Gobelins  comptaient  environ  deux  cent 
cinquante  ouvriers,  non  compris  les  apprentis.  On  rencontre 
parmi  eux  des  individus  de  toutes  les  nationalites ,  notamment  de 
nombreux  Parisiens.  Ainsi  Henri  Laurent,  descendant  en  droite 
ligne  de  Girard  Laurent,  le  tapissier  de  Henri  IV,  dirige  pendant 
quelques  annees  une  partie  des  metiers  de  basse  lice. 

Jean  Vavoque,  ne  vers  1638,  etait  repute  un  des  plus  habiles 
ouvriers  de  son  temps.  Entre  dans  Tatelier  de  Jans  des  Tage  de  treize 
ou  quatorze  ans,  il  etait  toujours  charge  des  ouvrages  les  plus 
delicats,  tels  que  les  t^tes  et  les  carnations.  Ses  descendants  ont 
travaill^  a  la  manufacture  jusqu'au  commencement  du  xix^  siecle. 
Le  dernier  repr&entant  de  la  famille  n'est  mort  qu'en  1829. 

Mathurin  Texier,  probablement  Parisien  comme  Vavoque,  ^tait 
entre  a  Tatelier  au  mdme  age  et  a  la  meme  epoque  que  lui. 

Jean  Souet,  ne  vers  1653,  debute  aux  Gobelins  en  1668.  II  etait 
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egalement  renomme  pour  les  t6tes  et  les  carnations.  II  a  mis  sa 
signature  au  bas  de  plusieurs  pieces. 

Claude  Simonnet,  ne  vers  1648,  ne  fut  admis  qu*en  1680.  Le 
dernier  de  ses  descendants  est  mort  a  la  manufacture  en  1831. 

Jean-Baptiste  Gaucher  ne  parait  qu*en  1683.  II  n'a  pas  laisse 
une  grande  reputation  d'habilete. 

Tous  ceux  que  nous  venons  de  nommer  travaillent  sous  laconduite 
de  Jans ,  avec  Corneille  de  Vos,  de  Bruges,  Frangois  Lasnier,  Bar- 
thelemy  Dubois. 

Dans  les  autres  ateliers  se  rencontrent  les  noms  de  plusieurs 
Anversois  :  Jacques  Ostende,  dont  un  descendant  fort  2ige  habitait 
encore  les  Gobelins  il  y  a  une  trentaine  d'annees;  Ambroise  van 
der  Busch  et  Barfhelemy  Benoist.  D'autres  etaient  venus  de 
Bruxelles;  c'etait  Jacques  Benseman,  Guillaume  Duchesne  et  Ga- 
briel Dumontel,  arrive  avec  ses  deux  fils  vers  1673. 

Toute  une  legion  de  peintres  6tait  occupee  a  traduire  en  grandes 
dimensions  et  a  peindre  les  sujets  et  les  ornements  dont  Le  Brun 
donnait  le  croquis  ou  Tebauche.  Au  premier  rang  de  ces  actifs 
collaborateurs  parait  le  Flamand  Adam-Frangois  van  derMeulen, 
qui  peignit  la  plus  grande  partie  des  modeles  de  VHistoire  du 
roi.  Les  Residences  royales  ou  les  Mois  de  Tannee  exigerent  le 
concours  de  cinq  artistes  differents  :  van  der  Meulen  donna  le  sujet 
des  fonds ;  Anguier  dessina  Tarchitecture ;  les  grands  personnages 
du  premier  plan,  les  tapis  et  les  orfevreries  sont  de  Baudrin  Yvart; 
les  animaux,  de  Boels,  et  les  fleurs,  de  Jean-Baptiste  Monnoyer. 

Le  Brun  executa  presque  seul  les  tentures  des  Saisons  et  des 
tlUments,  VHistoire  d' Alexandre,  les  Festons  et  Rinceatix,  les 
Muses,  sans  cesser  d'avoir  la  haute  main  et  la  supreme  direction 
sur  tout  ce  qui  se  faisait  autour  de  lui. 

Noel  Coypel  fut  charge  de  rajeunir  les  vieux  modeles  italiens  des 
Triomphes  des  Dieux,  et,  en  leur  imprimant  une  allure  toute  fi*an- 
gaise,  il  en  fit  une  des  tentures  les  plus  charmantes  qui  soient 
sorties  des  Gobelins. 

Plusieurs  artistes  etaient  specialement  attaches  a  la  manufacture 
et  recevaient  de  ce  chef  un  traitement  fixe ,  en  dehors  de  leurs 
travaux.  A  cette  categoric  appartiennent  Loir,  peintre  de  paysages, 
d'animaux  et  d'ornements ;  Genoels ,  peintre  d'histoire  et  de  paysage, 
ainsi  que  de  Seve;  Houasse,  peintre  d'animaux;  Verdier,  qui  pei- 
gnait  les  fleurs;  Bailly,  peintre  en  miniature,  et  Francois  Bonne- 
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mer,  chargd  de  transporter  les  compositions  de  Le  Brun  sur  des 
etoffes  de  soie  a  gros  grain ,  imitant  la  lapisserie.  Bonnemer  fut 
investi  un  peu  plus  tard  de  la  surveillance  des  apprentis. 

M.  Lacordaire  n*a  pas  compte  moins  de  quarante-neuf  artistes 
employfe^  sous  la  ccTnduite  de  Le  Brun,  a  la  preparation  des 
modules.  Leurs  noms  sont  indiques  dans  la  notice  que  cet  auteur 
a  consacr^e  aux  Gobelins.  La  manufacture  des  meubles  de  la  cou- 
ronne  comprenait  alors,  comme  on  Ta  dit,  les  artisans  les  plus 
habiles  dans  tons  les  genres,  mosaistes,  fondeurs,  ciseleurs,  sculp- 
teurs  en  bois  et  en  pierre ;  Girardon ,  Coustou ,  Coysevox  y  avaient 
leurs  ateliers,  a  cOt^  des  Keller,  des  Tubi,  des  Caffieri,  des  Gucci 
et  de  maint  autre  praticien  eminent  employ^  a  la  decoration  des 
residences  royales. 

Le  rapprochement  de  ces  talents  divers,  concourant  tons  au 
mSme  but,  produisit  d'immenses  et  feconds  resultats.  Les  Go- 
belins constituaient,  sous  Louis  XIV,  une  sorte  de  grande  ecole 
d'art  decoratif ,  qui  donna  au  goiit  frangais  une  influence  prepond^- 
rante  pendant  plus  d'un  si6cle  sur  TEurope  entiere. 

II  s'agit  maintenant  d'etablir  le  bilan  des  productions  de  cet 
atelier  si  bien  organise.  VInventaire  du  mobilier  de  la  couronne, 
dresse  au  debut  du  regne  de  Louis  XIV  et  tenu  au  courant  de 
toutes  les  additions  successives,  va  nous  fournir  les  renseignements 
les  plus  precis  sur  la  periode  brillante  qui  s'etend  del662a  1694. 

Les  archives  de  la  manufacture  font  absolument  defaut  pour  ce 
laps  de  temps.  Quant  aux  Comptes  des  batiments  du  roi,  ils  de- 
vraient  jusqu'a  un  certain  point  supplier  a  cette  lacune;  mais  ils  se 
contentent  le  plus  souvent  d'indiquer  la  somme  totale  attribuee  a 
I'entrepreneur  dans  le  cours  de  Tannee,  et  relatent  tres  rarement  le 
nombre  et  le  sujet  des  pieces  livrees.  Ainsi  on  sait,  par  le  compte 
de  1668,  que  Jans  avait  en  mSme  temps  sur  le  metier  une  piece 
des  Actes  des  apdtres,  deux  des  Saisons  et  des  &Uments,  cinq  de 
VHistoire  du  roi,  quatre  de  VHistoire  d'Alexandre,  deux  des 
Mois  ou  Residences  royales ,  deux  pieces  arabesques  et  six  de  M6' 
Uagre.  La  m^me  annee ,  Henri  Laurent  travaillait  a  une  tapisserie 
des  Actes  des  apotres,  a  deux  des  tlUmentSy  a  une  des  Saisons, 
a  une  de  VHistoire  du  roi  et  a  trois  d' Alexandre,  tandis  que 
Lefevre  terminait  un  sujet  de  VHistoire  du  roi,  un  des  Actes 
des  apdtres,  quatre  de  V Alexandre  et  un  des  Mois,  Pendant 
ce  temps ,  Tatelier  de  basse  lice  de  Delacroix  etait  aux  prises  avec 
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neuf  pieces  des  Saisons,  quatre  des  £Uments  et  douze  entre- 
fenfires.  Ce  seul  exemple  donne  une  idee  de  Tactivite  deployee  par 
la  manufacture  royale  dans  le  cours  de  Tannee  qui  suivit  sa  con- 
stitution definitive. 

Si  les  Comptes  des  batiments  sont  muets'le  plus  souvent  sur  le 
litre  des  sujets  executes  dans  les  divers  ateliers,  ils  tiennent  du 
moins  une  note  exacte  des  sommes  remises  annuellement  a  chaque 
entrepreneur.  Nous  avons,  a  Taide  de  ce  document  authentique, 
dresse  un  tableau  des  payements  annuels  depuis  1664,  premiere 
ann^e  des  comptes,  jusqu'en  1694,  c'est-a-dire  jusqu'au  moment 
ou  la  fabrication  est  presque  entierement  arretee. 

Pendant  cet  espace  de  trente  et  un  ans,  reduits  a  vingt-sept 
par  suite  de  Tomission  de  la  deper.se  des  manufactures  dans  les 
registres  de  1674 ,  1672, 1677  et  167 J,  Jans  re?ut  la  somme  totale  de 
769,830  livres;  Lefevre,  348,924  livres;  Henri  Laurent  et  Mozin, 
qui  remplace  Laurent  a  partir  de  1670,  se  partagent 312,849  livres; 
enfm  Delacroix  eut  pour  sa  part  280,159  livres,  soit  une  depense 
totale  de  1,711,762  livres,  ou  2,000,000  en  chiffres  ronds,  en 
tenant  compte  surtout  des  quatre  annees  sur  lesquelles  les  rensei- 
gnements  font  defaut.  Le  total  le  plus  elev^  est  celui  de  1669.  Jans 
et  Lefevre  ne  touchent  pas  moins  de  128,000  livres  pour  ce  seul 
exercice.  La  moyenne  est  de  22  a  25,000  livres  par  an  pour  Jans, 
de  12  a  15,000  pour  Lefevre,  de  la  mfime  somme  pour  Mozin, 
et  de  8  a  10,000  livres  pour  Delacroix.  A  Taide  de  ces  details, 
on  arriverait  a  evaluer,  a  peu  de  chose  pres,  la  quantite  d'aunes 
carrees  fabriquees  par  chaque  entrepreneur  pendant  la  periode  qui 
nous  occupe. 

En  1695,  au  compte  des  Gobehns  ne  figurent  que  les  pensions  des 
tapissiers  et  les  travaux  des  batiments.  Une  recapitulation  des 
depenses  de  toute  nature  faites  pour  la  manufacture  pendant  les 
trente  et  une  annees  de  sa  plus  grande  prosperite  s'eleve  a 
3,645,943  livres,  y  compris  les  ouvrages  de  la  Savonnerie.  Soit  en- 
viron 12,000,000  de  francs,  au  pouvoir  actuel  de  Targent,  pour  une 
periode  de  trente  ans.  «  Pendant  la  guerre,  que  les  ouvrages  ont 
cesse,  ajoute  le  rapport  auquel  nous  empruntons  une  partie  de 
ces  details,  Sa  Majeste  a  fait  des  pensions  aux  principaux  ouvriers 
de  la  manufacture  des  Gobelins,  d 

On  a  maintenant  une  idee  des  sacrifices  faits  pour  assurer  Texis- 
tence  et  la  prosperite  de  la  celebre  manufacture  des  meubles  de 
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la  couronne.  Voyons  maintenant  les  resultats.  Nous  en  emprunle- 
rons  Texpos^  a  Tlnventaire  du  mobilier  de  Louis  XIV,  dont  il  a  6te 
parl6  ci-dessus. 

Cent  une  tentures,  comprenant  huit  cent  vingt-quatre  pieces  de 
tapisserie,  ex^cutees  dans  les  ateliers  des  Gobelins  depuis  leur  reor- 
ganisation par  Colbert,  figurent  sur  cet  inventaire. 

Dix-sept  de  ces  suites,  ou  cent  dix-neuf  tapisseries,  entrerent  au 
mobilier  avant  le  20  fevrier  1673.  Cent  cinquante  pieces  sont  ajou- 
tees  aux  premieres  de  4673  a  1681.  De  1681  a  1685,  quatorze  ten- 
tures, composees  de  cent  une  tapisseries,  sont  d^posees  au  garde- 
meuble.  De  1685  a  1697,  il  est  execute  vingt-deux  tentures  et 
deux  cent  vingt-cinq  tapisseries;  enfin,  pendant  les  dix-huit  der- 
nieres  annees  du  regne,  la  fabrication  s'eleve  a  trente-deux  suites, 
formant  un  total  de  deux  cent  vingt-sept  pieces. 

En  examinant  le  detail  de  chacune  de  ces  cinq  periodes,  on  a  la 
date  approximative  des  differentes  series  tissees  sous  Louis  XIV. 
II  est  bon  d'observer  tout  d*abord  que  la  plupart  des  tapisseries 
qui  vont  etre  ^num^rees  etaient  rehaussees  d'or  et  d'argent.  Sur 
Tensemble,  vingt-trois  tentures  seulement,  ou  deux  cent  sept 
pieces,  etaient  en  laine  et  en  soie,  sans  or;  ces  dernieres,  a  vingt 
articles  pres,  sont  toutes  posterieures  a  1685. 

A  la  premiere  periode,  s'etendant  jusqu'en  1673,  appartiennent 
six  Porti^es  de  Mars^  douze  Portidres  aux  armes,  six  du  Char  de 
triomphe,  d'apres  Le  Brun;  deux  Histoires  de  Constantin,  Tune 
en  cinq,  Tautre  en  six  pieces,  d'apres  Raphael  et  Le  Brun;  une 
suite  des  Muses,  en  dix  pieces;  une  Histoire  de  Moise,  en  trois 
panneaux;  une  Histoire  de  MiUagre,  en  huit  sujets;  trois  ten- 
tures des  &Uments,  en  huit  pieces  chacune,  et  trois  des  Saisons, 
une  en  huit  et  deux  en  six  pieces.  Toutes  les  suites  dont  nous 
n'indiquons  pas  Tauteur  sont  inscrites  dans  Tinventaire  sous  le  nom 
de  Le  Brun.  II  en  est  de  mSme  pour  les  series  ^numerees  ci-apres 
sans  nom  d'artiste. 

De  1673  a  1681,  les  &Uments,  en  huit  pieces,  sont  encore 
r^p^t^s  trois  fois;  on  refait  un  Constantin ,  d'apres  les  modeles 
deja  employes ,  en  huit  pieces ;  les  Muses  fournissent  deux  suites 
de  dix  et  de  huit  panneaux;  les  Saisons  ne  paraissent  qu'une  fois, 
pour  quatre  pieces ;  puis  nous  avons  deux  suites  de  Y Histoire  du 
roi,  en  douze  pieces  chacune;  trois  Histoires  d' Alexandre,  deux  en 
onze  et  une  en  huit  sujets;  deux  suites  des  Maisons  royales,  en 
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douze  et  huit  pieces;  les  Festons  et  rinceaux,  en  huit  pieces,  et 
qualorze  entre-fenetres  aux  chiffres  du  roi. 

La  troisieme  periode  (1681-1685)  voit  terminer  les  tentures  sui- 
vantes  :  deux  Alexandre ,  six  et  trois  pieces;  les  Saisons,  huit 
pieces,  avec  quatre  entre-fenetres;  deux  pieces  de  VHistoire  du  roi, 
six  des  Enfanls  jardiniers;  puis  six  tentures  des  Maisons  royales, 
avec  les  signes  des  mois,  savoir  :  deux  en  douze  pieces,  una  en 
dix ,  deux  en  six  et  une  en  quatre  pieces ,  le  tout  accompagne  de 
vingt  entre-fenetres  executes  pour  la  meme  tenture;  enfin  le  Chd- 
lean  de  Fontainebleau  et  le  Siege  de  Doiiai ,  pieces  isolees,  rehaus- 
sees  de  fils  d'or,  comme  les  precedentes. 

Apresl685,  la  fabrication, reprend  une  nouvelle  activite;  mais, 
a  partir  de  cette  date,  il  faut  distinguer  les  tapisseries  rehaussees 
d'or  de  celles  qui  ne  comportent  qu'un  melange  de  laine  et  de 
soie.  Dans  la  premiere  categorie  rentrent  trois  suites  A' Alexandre, 
deux  de  douze,  une  de  onze  pieces;  deux  tentures  des  Maisons 
royales,  en  douze  et  en  six  morceaux;  quatre  entre-fenetres  pour 
cette  suite  des  Chdteaux;  deux  series,  de  dix  sujets  chacune,  des 
Logcs  du  Vatican,  d'apres  Raphael;  vingt- quatre  portieres  aux 
armes ,  six  portieres  de  Mars  et  autant  du  Char  de  triomphe. 

Pendant  cet  espace  de  temps  (1685-1697) ,  un  certain  nombre 
de  tentures  de  laine  et  de  soie  sont  mises  sur  le  metier  aux  Gobe- 
Hns;  precedemment  on  n'avait  execute,  sans  melange  de  fil  d'or, 
que  sept  pieces  de  Verdures  et  de  Chasses,  d'apres  Le  Brun;  six 
portieres  de  Mars  et  six  du  Char  de  triomphe,  Mais,  apres  1685, 
on  cherche  a  realiser  de  serieuses  economies.  Voici  Tenumera- 
tion  des  tentures  sans  or  datant  de  cette  periode  :  les  Fruits  de 
la  guerre,  de  Jules  Remain,  en  huit  panneaux;  les  Mois  grotesques, 
du  meme,  douze  pieces;  les  Chasses  de  Maximilien,  d'Albert 
Durer,  —  nous  respectons  les  attributions  du  registre,  —  formant 
deux  tentures  de  douze  pieces;  les  Indiens  et  Animaux  des  hides, 
deux  series  de  huit  pieces  chacune;  VHistoire  de  Scipion,  de 
Jules  Remain,  dix  pieces;  les  Mois,  de  Lucas,  en  douze  pieces; 
Apollonet  les  Saisoi^s,  pour  Trianon,  en  quatre  pieces ;  enfin  douze 
portieres  de  Ma7*s  et  quatorze  du  Char  de  triomphe. 

Apres  Tannee  1697,  la  fabrication,  un  moment  suspendue,  est 
reprise,  et  la  liste  est  encore  longue  des  ouvrages  rehausses  d'or 
qui  entrerent  au  garde -meuble  jusqu'a  la  mort  de  Louis  XIV. 
Ce  sont  :  les  Saisons,  quatre  portieres,  executees  sur  les  dessins 
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de  Qaude  Audmn;  elles  obtiennent  un  tres  vif  succes,  aussi  ne 
les  recopie-t-on  pas  moins  de  sept  fois ;  puis  les  Triomphes  des 
dietix,  d'apres  Raphael  suivant  Tinventaire,  ou  plutot  d'apres 
Noel  Coypel,  quatre  fois  r^p^t^s,  et  formant  trois  tenlures  de 
huit  pieces  et  une  de  six;  les  Sujets  mythologiqueSy  d*apres  Jules 
Romain  et  Raphael,  toujours  au  dire  de  Tinventaire,  en  quatre  series 
de  huit  pieces  chacune ;  les  sujets  peints  dans  la  galerie  de  Saint- 
Cloud  par  Mignard,  le  successeur  de  Le  Brun,  comme  directeur  de 
la  manufacture,  comprenant  les  Quatre  Saisons,  Latone  et  le  Par- 
nasse,  trois  tentures  de  six  sujets  chacune;  deux  suites  de  quatorze 
pieces,  dont  quatre  entre-fenetres,  d'apr6s  les  Loges  du  Vatican; 
six  pieces  repr^sentant  les  En  f ants  jar  dirtier  s;  six  Termes  pour 
entre-fenfitres;  enfin  les  Mois  grotesques  d  bandes,  une  des  plus 
charmantes  inventions  decoratives  de  Claude  Audran,  en  trois 
panneaux. 

Pendant  la  mfime  p^riode,  les  tapisseries  ex^cutfes  en  laine  et 
sole  consistent  surtout  en  Portiires  de  la  Renommie  (vingt-six 
pieces),  de  Mars  (dix-huit  pieces),  du  Char  de  Triomphe  (huit 
pieces),  en  entre-fenfitres  des  Chasses  de  Maocimilien  (douze  pieces), 
et  en  Termes  d'entre-fenfitres  (douze  pieces). 

II  ne  faut  pas  croire  que  les  tapisseries  dont  on  vient  de  lire  la 
longue  enumeration  constituent  toutes  les  richesses  en  ce  genre  du 
mobilier  de  la  couronne  sous  le  r^gne  de  Louis  XIV.  Nous  n'avons 
parie  que  de  cent  tentures  et  de  huit  cent  vingt-cinq  pieces;  or 
rinventaire  ne  comprend  pas  moins  de  trois  cent  vingt-sept  tentures, 
se  decomposant  en  deux  mille  cinq  cent  huit  tapisseries  et  cent 
quarante  sujets  d^pareilles.  Sans  entrer  dans  un  detail  qui  nous 
entrainerait  trop  loin,  il  suffira  de  signaler  trente-cinq  tentures 
de  Tancienne  fabrique  de  Paris,  quinze  de  Tatelier  des  de  la 
Planche,  cinquante- trois  de  la  manufacture  de  Beauvais,  qua- 
rante-six  des  fabriques  de  Bruxelles,  vingt  d'Angleterre,  seize 
d'Audenarde,  enfm  d*autres,  en  plus  petit  nombre,  d'Anvers,  d'A- 
miens,  d'Aubusson,  de  Cadillac,  de  Bruges,  de  Felletin,  deMaincy, 
de  Tours,  etc. 

Quelques-unes  des  tapisseries  comprises  dans  la  liste  chronolo- 
gique  dress^e  plus  haut  exigent  quelques  mots  de  commentaire. 
Les  suites  dH Alexandre,  de  YHistoire  du  roi,  des  Maisons  royales, 
des  Triomphes  des  dieiuc,  sont  c^l^bres;  il  con  vient  d'indiquer  les 
sujets  dont  se  composait  chacune  d'elles. 
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Pour  les  Saisons  et  les  £Ume7its,  tout  commentaire  serai t  super- 
flu.  Les  gravures  de  Sebastien  Leclerc  ont  suffisamment  repandu 
les  celebres  compositions  de  Le  Brun  et  les  devises  qui  leur  servent 
d'accompagnement. 

VHistoire  d' Alexandre  comprend  un  nombre  variable  de  sujets, 
parce  qu'on  y  ajoutait,  suivant  les  besoins,  des  fragments  de  com- 
bats en  panneaux  plus  etroits  que  les  episodes  principaux.  I^s 
compositions  qui  constituent  Telement  fondamental  de  la  tenture 
representent  :  la  Bataille  d'Arbelles,  la  Bataille  d^Issus,  Porus 
"devant  Alexandre,  les  Reines  de  Perse  aux  pieds  d* Alexandre, 
VEnMe  d' Alexandre  d  Bahylone.  Le  succes  de  Toeuvre  fut  im- 
mense, a  en  juger  par  les  repetitions  faites  dans  tous  les  ateliers 
de  France  et  de  Tetranger.  Les  lapissiers  de  Bruxelles  s'en  empa- 
rerent.  M.  Edouard  Andre  possede  plusieurs  pieces  avec  les  deux 
B,  qui  en  certifient  Torigine.  D'autres  traductions  bien  infe- 
rieures  pamissent  sortir  des  fabriques  d'Aubusson  et  de  Felletin ; 
enfm  nous  connaissons  certains  exemplaires  de  cette  histoire  ou 
la  taille  des  personnages  est  r^duite  de  moitie.  Tel  est  celui  dont 
la  ville  de  Paris  possede  plusieurs  sujets. 

Ullisloire  du  roi  est  incontestablement  le  type  le  plus  acheve 
de  la  fabrication  des  Gobelins.  SMI  fallait  clioisir  dans  chaque 
siecle  un  ^chantillon  donnant  la  plus  baute  id^  de  Tart  a  ses 
difKrents  ages,  le  xvii^  siecle  ne  pourrait  rien  proposer  de  supe- 
rieur  a  cette  tenture.  Les  bordures,  dont  les  gravures  de  Sebastien 
Leclerc,  reduites  au  format  de  ce  volume,  conservent  au  moins  le 
dessin,  offrent  une  composition  des  plus  beureuses  et  une  deli- 
catesse  exquise.  Cette  suite  se  composait  a  Torigine  de  douze  su- 
jets; d'autres  scenes  furent  ajoutees  apres  coup  aux  compositions 
primitives,  dont  Tinventaire  royal  nous  donne  la  liste  exacte  que 
nous  copious  :  Le  Sacre  du  roi,  VEntrevue  des  rois  d'Espagne 
et  de  France  dans  Vile  de  la  Conference ,  le  Mariage  du  roi  (voir 
p.  349),  le  Renouvellement  de  Valliance  avec  les  Suisses,  la  Prise 
de  Marsal,  VEntrde  du  roi  dans  Dunkerque,  V Audience  du  car- 
dinal Chigi,  la  Prise  de  Lille,  la  Ddroute  des  Espagnols  com- 
mandos par  Marsin  (voir  p.  353),  le  Siege  de  Douai  (voir  p.  357), 
le  Siege  de  Tournai,  la  Prise  de  Dole, 

Pour  les  fails  de  guerre,  on  avail  choisi,  non  les  victoires  les  plus 
memorables  du  regne,  mais  celles  ou  le  roi  avait  paru  en  pei^onne. 
Les  scenes  d'interieur,  comme  V Audience  du  cardinal  Chigi,  ont 
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conserve  de  precieux  details  sur  rameublement  et  la  decoration 
interieure  des  appartements  de  Versailles.  La  plupart  des  pieces 
portent  dans  leur  bordure  laterale  les  dates  du  commencement  et 
de  la  fin  du  travail.  L'execution  d'une  seule  tapisserie  exigea  par- 
fois  cinq  annees  et  meme  davantage*. 

II  existe  un  certain  nombre  de  repetitions  des  scenes  de  YHiS" 
toire  du  rot,  peintes  sur  une  etoffe  de  sole  qu'on  appelait  gros  de 
Tours;  le  grain  de  cette  etoffe  donne  de  loin  Fillusion  de  la  tapis- 
serie. Le  mobilier  national  conserve  plusieurs  pieces  ex^cutees  par 
ce  procede,  notamment  la  Prise  de  Douai.  Frangois  Bonnemer 
excellait  dans  ce  genre  de  peinture. 

Aux  douze  compositions  constituant  a  Torigine  la  tenture  de  YHis- 
toire  du  roi  vinrent  s'ajouter  successivement  le  Bapt&me  du  Dau- 
phin, la  Visite  de  Louis  XIV  aux  Gobelins,  dont  on  trouvera  dans 
ce  volume  une  reproduction  en  couleur,  la  Construction  de  Vhdtel 
des  Invalides,  le  Due  d'Anjou  receuant   la  couronne  d'Espagne. 

Cette  magnifique  serie,  une  des  plus  importantes  et  des  plus  riches 
a  tous  les  points  de  vue  qu'on  connaisse,  suggererait  encore  bien 
des  observations;  mais,  comme  on  profite  maintenant,  et  avec 
raison ,  de  toutes  les  occasions  pour  en  exposer  les  differentes  pieces , 
nous  nous  en  tiendrons  a  ce  qui  vient  d'etre  dit. 

Aucune  des  tentures  dues  a  la  collaboration  de  Le  Brun  et  de 
ses  nombreux  auxiliaires  ne  fut  plus  souvent  reproduite  que  celle 
des  Mois  ou  des  Chdteaux  royaux.  La  disposition  est  des  plus 
ingenieuses :  deux  colonnes ,  deux  Termes  ou  deux  pilastres  encadrent 
le  fond,  ou  est  representee  la  residence,  anim^e  par  une  scene  de 
chasse  ou  par  quelque  f6te.  Sur  le  devant,  des  valets  a  la  livr^e  royale 
etendent  sur  une  balustrade  qui  traverse  le  premier  plan  de  riches 
tapis  d'Orient,  tandis  que  des  animaux  singuliers,  des  oiseaux  au 
plumage  eclatant,  une  somptueuse  orfevrerie  garnissent  les  places 
vides,  le  devant  ou  les  coins.  Voici  la  liste  des  pieces  de  cette 
suite,  dans  Tordre  des  mois  : 


*  Nous  avons  relev^  sur  les  pieces  mfimes  les  dales  suivantes  :  Sacre  du  roi 
(1665-1671),  Mariage  du  roi  (1667-1672),  Alliance  des  Suisses  (1667-1675), 
Reduction  de  Marsal  (1669-1675),  Audience  du  cardinal  Chigi  (1671-1676), 
Defaite  de  Marsin  (1670-1675),  Visile  des  Gobelins  (1673-1679).  De  ces  dates  il 
r6sulte  que  la  premiere  tenture  n'6tait  pas  termin^e  en  1673,  au  moment  ou  fut 
arr^l^e  la  premidre  partie  de  Tinventaire  du  mobilier  de  la  couronne. 
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Tapisserie  de  la  suite  des  Moia  ou  des  Retidencet  royales, 

execut^e  a  la  manufacture  des  Gobelins , 

vers  1670. 

(Mobilier  national.) 
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des  dieux  resteront  comme  ]e  type 
accompli  de  la  tapisserie  decora- 
tive. La  serie  se  composaii  de  huit 
pieces.  Pour  completer  la  tenture, 
Coypel  avail  ajoute  le  Triomphe  de 
la  Philosophic  et  celui  de  la  Foi 
aux  anciens  modeles  consacres  a 
Tapotheose  de  Bacchus ,  de  Nep- 
tune ^  deMinerve,  de  VSnus,  d'Her- 
cule  et  de  Mercure,  On  trouvera 
plus  loin  (p.  265)  le  dessin  du 
Triomphe  de  Vdnus ,  mais  sans 
la  bordure,  dont  le  detail  infini 
etait  trop  difficile  a  reproduire. 

La  place  nous  manque  pour 
nous  etendre  comme  il  convien- 
drait  sur  d'autres  suites  qui  ne  le 
cedent  nullement  a  celles  qui  vien- 
nent  d'etre  examinees.  Y  a-t-il 
rien  de  plus  charmant  que  les 
Scenes  mythologiques  animees  de 
gracieuses  danses  de  Nymphes ,  et 
encadrees  dans  une  bordure  d'une 
merveilleuse  finesse  et  d'une  exe- 
cution admirable? 

A-t-on  jamais  copi^  les  anciens 
modeles  avec  une  fidelite  plus 
scrupuleuse  que  celle  qu'ont  mise 
nos  maitres  tapissiers  a  reproduire 
les  Chasses  de  Maximilien?  C'est 
a  ce  point  que  les  imitations  se 
distinguent  difficilement  des  ori- 
ginaux.  Ainsi  nous  avons  en- 
tendu  vanter  comme  des  pieces 
du  xvie  siecle  venant  de  Theri- 
tage  des  Guises  plusieurs  pan- 
neaux  de  cette  serie  conserves 
ju^Q^  a  Ghantilly  qui,  outre  la  signa- 

Dc  la  suite  des  Mois  grotesques  a  bandea,  {hyq      treS       appareute      de     Dcla- 

par  Claude  Audran.  ^'■ 

( Manufacture  des  Gobelins. ) 
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croix,  le  tapissier  de  basse  lice, 
offrent  un  temoignage  plus  de- 
cisif  encore  de  leur  date  et  de 
leur  origine :  je  veux  parler  de  la 
bordure  imitant  un  cadre  dore, 
rehausse  dans  les  angles  de  guir- 
landes  de  fleurs.  C'est,  en  effet, 
vers  la  fin  du  xvii^  si^cle  que  les 
bordures ,  a  Timitation  des  cadres 
en  dorure,  font  leur  premiere  ap- 
parition. Desormais  la  tapisserie 
tend  a  devenir  de  plus  en  plus  la 
copie  de  la  peinture,  en  abdiquant 
son  r61e  independant  et  sa  mission 
decorative. 

Le  Brun  reste  a  la  tfite  de  la 
manufacture  des  Gobelins  jusqu'a 
sa  mort.  Mignard  le  remplace  en 
1690;  mais  il  est  trop  vieux  pour 
exercer  quelque  influence  sur  la 
direction  des  ateliers.  Son  passage 
est  marque  seulement  par  la  copie 
des  peintures  decoratives  de  la  ga- 
lerie  de  Saint- Cloud,  representant 
les  Quatre  Saisons,  avec  Latone  et 
le  Parnasse.  Nous  touchons  d'ail- 
leurs  aux  jours  nefastes,  aux  de- 
sastres  qui  mirent  un  moment  en 
peril  Texistence  mfime  de  Tetablis- 
sement.  Toutefois,  de  la  courte  di- 
rection de  Mignard  date  une  crea- 
tion des  plus  utiles  :  Tinstallation 
d'une  Academie  de  dessin  d'apres 
I'antique  et  le  module  vivant, 
ayant  a  sa  tfite  deux  peintres  et 
deux  sculpteurs. 

Cependant  la  guerre  a  suspendu 
tous  les  travaux  de  luxe;  les  ou- 
vriers  cong^dies  s'engagent  dans 


MARS 

De  la  suile  des  Atois  grotesqtiea  a  bandes, 

par  Claude  Audran. 

( Manafactiire  des  Gobelins. ) 


Digitized  by 


Google 


364  HISTOIRE  DE  LA  TAPISSERIE 

J'armee  ou  retournent  dans  leur 
pays  natal.  Jans  lui-meme,  le  ce- 
lebre  Jans,  recoit  un  conge  Tauto 
risant  a  se  retirer  a  Bar- le- Due, 
ou  il  attendra  les  instructions  du 
roi.  Cette  situation  deplorable  dura 
jusqu'a  la  paix  de  1697.  Jans  est 
alors  rappele ;  Lefebvre  reprend  en 
meme  temps  sa  place  a  la  tete  de 
son  atelier.  Les  comptes  nous  ap- 
prennent  que,  dans  le  cours  de 
Tannee  1699 ,  les  divers  metiers 
avaient  produit  quatre-vingt-dix- 
sept  aunes  et  demiede  tapisserie, 
payees  53,000  livres. 

Mais  la  tradition  est  rompue, 
les  chefs  d'atelier  ont  vieilli;  ils 
n'ont  plus  Tardeur  et  Tacti- 
vite  necessaires  pour  former  de 
nouveaux  apprentis.  Le  Brun  n'est 
toujours  pas  remplace.  A  Mignard 
a  succede  un  architecte,  Jules  Har- 
douin  Mansart;  celui-ci  fait  das 
efforts  desesperes  pour  retenir  Te- 
tablissement  sur  la  pente  fatale. 
N'ayant  pas  les  lumieres  et  le 
temps  necessaire  pour  diriger  lui- 
meme  les  travaux,  il  cree  une 
place  de  peintre  inspecteur  charge 
de  surveiller  Texecution  des  ta- 
pisseries.  Mansart  meurt  en  1708, 
et  est  remplace  par  un  grand  sei- 
gneur, courtisan  consomme,  leduc 
d'Antin ,  qui  se  decharge  sur  Tar- 
chitecte  Robert  de  Cotte  du  soin 
des  manufactures  royales. 

Pendant  les  vingt  dernieres  an- 
p^g.p^yj^,g  nees  du  regne  de  Louis  XIV,  les 

De  la  suite  des  Mots  grotesques  a  bandes,  tapiSSierS      dcS     GobeliUS    Ue     SOnt 

par  Claude  Audran.  *■ 

(Mi.nufacture  dea  Gobelins.) 
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guere  occupes  qu'a  copier  les  anciens  modeles;  c'est  ce  qui  res- 
sort  clairement  de  la  liste  des  suites  entrfes  dans  les  magasins  du 
mobilier  de  la  couronne  a  cette  ^poque.  La  premiere  Tenture  des 
Indes,  imitee  de  sujets  indiens,  offerts  au  roi  par  le  prince  d'Orange, 
qui  furent  plus  tard  entierement  refaits  par  le  peintre  Frangois 
Desportes,  est  a  peu  pres  le  seul  modele  nouveau  dont  Tapparition 
soit  signal^e  sous  la  direction  de  Mansart.  On  n'ose  pas  entreprendre 
de  grands  travaux.  On  cherche  avant  tout  Teconomie;  on  execute 
beaucoup  de  portieres  et  d'entre-fenfitres.  De  cette  p^riode  datent  les 
Saisons  grotesques,  de  Claude  Audran,  et  les  Mois  grotesques  d 
bandes,  du  mfime,  modele  charmant,  sans  pr&^dent,  et  qui  mal- 
heureusement  n'aura  pas  d'imitateurs.  Avec  ces  deux  suites,  d'un 
goilt  tres  original,  tres  nouveau,  le  xviiicsi6cle  entre  en  sc^ne.  Un 
artiste  comme  Audran  eilt  ete  capable  de  reg^nerer  la  manufacture. 
II  fallait  un  peintre  delicat  et  ing^nieux;  le  roi  nomma  le  due  d' An  tin. 
Cependant  de  I'administration  de  ce  grand  seigneur,  qui  se 
prolongea  jusqu'en  4736,  datent  quelques  sujets  nouveaux.  Cesgont 
les  scenes  de  YAncien  et  du  Nouveau  Testament,  empruntees  a 
Coypel  et  a  Jouvenet;  les  Chasses  de  Louis  XV,  commencees  en 
4733;  mais  c'est  trop  empieter  sur  le  xviiie  siecle.  Nous  revien- 
drons  sur  cette  periode  quand  nous  en  aurons  fmi  avec  les  tapis- 
siers  fran^ais  et  etrangers  de  la  fin  du  xviP  si6cle. 

Manufacture  royale  de  Beauvais,  —  Dans  les  lettres  patentes 
de  4664,  organisant  la  manufacture  royale  de  Beauvais,  le  roi  declare 
avoir  en  vue  le  retablissement  <r  de  la  maniere  de  tapisseries  de  celles 
de  Flandres ,  dont  la  manufacture  avoit  cy  devant  este  introduite  en 
la  bonne  ville  de  Paris  et  les  autres  du  royaume  par  les  soins  du 
feu  roy  Henry  le  Grand...  »  Comme  la  basse  lice  fut  de  tout  temps 
seule  en  usage  a  Beauvais,  ce  passage  confirme  ce  qui  a  6te  dit 
plus  haut  sur  Tintroduction  de  la  basse  lice  a  Paris  sous  Henri  IV. 

Louis  Hinard,  marchand  tapissier  et  bourgeois  de  Paris,  etait 
place  a  la  tete  des  ateliers  de  Beauvais  aux  conditions  suivantes : 
le  roi  payait  les  deux  tiers  de  Tachat  du  terrain  et  du  prix  des  con- 
structions necessaires  a  la  manufacture,  jusqu'a  concurrence  de 
30,000  livres.  Une  somme  egale  etait  avanc^  a  Tentrepreneur  pour 
Tacquisition  des  laines,  soies,  etoffes  et  tentures  necessaires;  mais 
ces  dernieres  30,000  livres,  ne  portant  pas  d'interfit,  devaient  6tre 
remboursees  dans  un  delai  de  six  annees.  Le  nouvel  atelier  de  Beau- 
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vais  prenait  le  litre  de  Manufacture  royale  de  tapisserie.  Nous  pas- 
sons  sous  silence  les  articles  et  privileges  de  moindre  importance. 

En  echange  de  ces  avantages ,  Hinard  avail  pris ,  sans  doute  assez 
t^merairemenl,  Tengagement  d'enlrelenir  cenl  ouvriers  des  la  pre- 
miere annee,  el  d'augmenlerson  personnel  d'un  nombre  egal  lous  les 
ans,  jusqu'a  ce  que  la  manufacture  complat  six  cents  tapissiers. 

Une  des  clauses  du  contral  assurail  a  Tentrepreneur  une  prime 
de  20  livres  pour  chaque  ouvrier  qu'il  ferail  venir  de  Tetranger. 
Enfm  une  pension  annuelle  de  30  livres  elail  allouee  pour  la  de- 
pense  de  chaque  apprenti  forme  dans  la  maison ,  sous  la  condition 
que  Tenlrepreneur  entretiendrail  toujours  cinquante  apprentis  au 
moins;  Tapprentissage  devait  durer  six  annees. 

Hinart  ne  possedait  ni  I'activile  ni  les  ressources  n^cessaires 
pour  mener  une  aussi  lourde  enlreprise.  Au  lieu  de  s'employer 
loul  enlier  a  la  prosperile  de  la  nouvelle  manufaclure,  il  conlinuail 
a  s'occuper  d'un  atelier  de  douze  metiers  qu'il  possedail  a  Paris, 
dans  la  rue  des  Bons-Enfants.  En  vain  Colbert  le  pressait-il  de 
salisfaire  a  ses  engagemenls.  En  huil  ans,  Hinarl  avail  regu  plus 
de  200,000  livres,  donl  la  majeure  parlie  ^lait  payfe  a  litre  d'a- 
vances,  de  primes  pour  les  ouvriers  venus  de  Tetranger,  ou  de 
pensions  pour  Tenlrelien  des  apprenlis. 

Les  tenlures  livrees  au  roi  figurent  dans  celle  somme  pour 
73,000  livres  environ.  EHles  elaienl  au  nombre  de  vingl-huit  el 
representaienl,  aulant  qu'on  peul  le  savoir  par  les  comptes,  des 
verdures  peupl^s  d'animaux  el  de  petites  figures.  Ce  genre  resla 
I'apanage  a  pen  pr^s  exclusif  de  la  manufaclure  de  Beauvais.  Un 
article  des  depenses  de  1669  nous  apprend  qu'elle  complail  alors 
cenl  deux  apprentis.  II  y  a  loin  de  ce  chiffre  aux  cinq  a  six  cents 
eleves  imposes  a  Fentrepreneur  par  les  lellres  palenles  de  1664. 

Apres  une  experience  de  vingt  annees,  la  manufaclure  peri- 
clilail,  el  il  fallul  aviser.  Cette  fois,  le  roi  eul  la  main  heureuse. 
Louis  Hinarl  ful  remplace  par  un  lapissier  nomme  Philippe 
Behagle,  apparlenanl  a  une  famille  distinguee  d'Audenarde,  qui 
possedait  des  armoiries  avec  celle  devise  :  Bon  guet  chasse  mala- 
venture,  Behagle  ou  Behagel,  pour  conserver  au  nom  sa  forme  fla- 
mande,  elail  fixe  a  Paris  depuis  quelque  lemps  deja.  II  avait  epousd, 
a  Sainl-IIippolyle,  la  paroisse  des  lapissiers,  une  demoiselle  van 
Heuven,  qui  lui  donna  un  fils.  Celui-ci,  nomme  Jean-Baptiste, 
suivil  la  carriere  palernelle.  Un  descendant  dudirecteurde  Beauvais 
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habitait  encore,  en  1749,  la  rue  de  Richelieu  et  prenait  la  qualite 
de  banquier. 

L  administration  de  Philippe  Behagle  releva  completement  Teta- 
blissement  chancelant.  II  put  recueillir,  en  1694,  une  partie  des 
tapissiers  des  Gobelins  que  la  penurie  du  tresor  jetait  sur  le  pave. 
Un  rapport  de  1G98  constate  que  Tatelier  comptait  alors  quatre- 
vingts  ouvriers,  et  que  Tentrepreneur  imprimait  une  excellente 
direction  aux  travaux,  y  prenant  part  lui-meme,  et  se  reservant 
pour  lui  et  ses  Ills  les  ouvrages  les  plus  d^licats,  comme  les  tetes 
et  les  carnations. 

Pour  en  arriver  a  ce  resultat,  rhabila  directeur  n'avait  eu 
besoin  que  d'un  pret  de  15,000  livres ;  aussi ,  quand  il  visita  la 
manufacture,  en  1686,  Louis  XIV  ne  marchanda  pas  les  temoi- 
gnages  de  satisfaction.  Une  inscription,  plac^e  dans  le  jardin  de 
Tetablissement,  conserva  longtemps  le  souvenir  de  la  place  ou  le 
roi  avait  compliments  le  directeur  en  lui  posant  familierement  la 
main  sur  Tepaule. 

A  rinitiative  de  Beliagle  la  manufacture  dut  la  creation  d'une 
ecole  de  dessin.  Un  artiste  nomme  Lepage  en  eut  la  direction 
jusqu'a  sa  mort.  L'oeuvre  la  plus  considerable  de  notre  tapissier 
existe  encore  dans  la  cathedrale  de  Beauvais.  Elle  represente  les 
Actes  des  apolres,  d'apres  Raphael.  Presque  toutes  les  pieces 
portent  la  signature  P.  Behagle.  L'encadrement,  forme  de  guir- 
landes  de  fleurs,  rappelle  le  genre  special  de  decoration  dans 
lequel  les  tapissiers  de  Beauvais  ont  de  tout  temps  excelle. 

Les  succes  de  la  manufacture  royale  exciterent  Temulation  des 
magistrats  de  la  ville.  lis  attirerent,  en  lui  offrant  des  avantages 
considerables,  un  tapissier  d'Audenarde  fixe  a  Lille  depuis  1680. 
Seduit  par  les  promesses  de  la  municipalite  de  Beauvais,  Georges 
Blommaert  emigrait  dans  cette  ville  avec  son  fils  Jean,  vers  1684. 
On  ne  possede  aucun  renseignement  sur  les  destinees  de  cet  eta- 
blissement  prive. 

En  1704,  Philippe  Behagle  meurt;  sa  veuve  et  ses  fils  gardent 
pendant  six  ans  la  direction  des  ateliers.  Mais  les  fils  ne  pos- 
sedaient  pas  les  capacity  du  pere,  et  bientot  les  resultats 
acquis  se  trouverent  compromis.  Les  freres  Filleul  furent  appeles 
a  la  tete  de  la  manufacture  par  lettres  paten tes  de  1711;  ils 
n'avaient  aucune  des  qualites  necessaires  pour  relever  la  fabri- 
cation. Aussi  les  productions  de  Beauvais  sont-elles  jugees  tres 
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severement  dans  rappreciation  des  ateliers  contemporains  placee 
par  les  tapissiers  parisiens  de  1718  en  tSte  de  leurs  statuts.  Ce 
m6me  document  nous  apprend  que  la  marque  ordinaire  de  la 
manufacture  de  Behagle  etait  un  coeur  rouge  entre  deux  B,  tra- 
vese  par  un  trait  blanc  dans  le  milieu.  Plus  tard,  le  nom  de  la 
ville  fut  inscrit  en  toutes  lettres  dans  la  lisiere.  On  verra  plus 
loin  les  nouvelles  vicissitudes  que  la  manufacture  eut  a  traverser 
pendant  Tadministration  de  Merou,  avant  de  passer  sous  la  direc- 
tion repara trice  du  peintre  Oudry. 

Gisors.  —  A  c6te  des  manufactures  cel^bres  des  Gobelins  et  de 
Beauvais,  diverses  tentatives,  dues  aFinitiative  de  quelques  entre- 
preneurs particuliers ,  avaient  ete  faites  pour  repandre  dans  les 
provinces  les  procedes  de  la  tapisserie  au  metier. 

Le  baron  Davillier  a  fait  connaitre  Texistence  d'un  petit  atelier 
cree  dans  la  ville  de  Gisors,  en  1703,  par  un  certain  Adrien 
de  Neusse,  originaire  d'Audenarde,  qui  avait  travaille  quelques 
annees  a  Beauvais.  Bien  accueilli  par  les  magistrats,  le  tapissier 
leur  offrait,  en  1708,  en  temoignage  de  reconnaissance,  un  por- 
trait de  Louis  XIV  execute  sur  ses  metiers.  Cette  piece,  conservde 
au  musee  de  Gisors,  est  aujourd*hui  le  seul  temoignage  connu  du 
talent  d'Adrien  de  Neusse.  Tout  porte  a  croire  que  son  entreprise 
n'eut  pas  une  longue  duree  et  donna  peu  de  resultats. 

Torcy,  —  II  en  fut  probablement  de  mfime  de  la  tentative  faite, 
quelques  annees  plus  tard,  pour  doter  le  bourg  de  Torcy  d'une 
manufacture  de  tapisseries.  Le  souvenir  n'en  a  ^t^  conserve  que 
par  les  lettres  paten tes  soUicitees  et  obtenues,  en  octobrel711,  par 
Jean-Baptiste  Baert,  tapissier  de  haute  et  de  basse  lice,  naturalist 
frangais  des  1674,  deja  directeur  d'une  entreprise  de  meme  nature 
a  Lille  d*abord,  puis  a  Tournai.  Get  entrepreneur  avait  atteint  deja 
un  age  avance  quand  il  obtint  les  lettres  de  1711 ;  le  moment  n'etait 
guere  favorable  pour  une  pareille  entreprise.  Aussi,  malgre  les  avan- 
tages  concedes  a  Jean-Baptiste  Baert,  malgre  le  droit  de  prendre 
le  litre  de  Manufacture  royale  de  tapisseries,  Tatelier  de  Torcy  ne 
parait-il  pas  avoir  reussi  et  n'a-t-il  laisse  aucune  tmce. 

On  trouve  une  famille  de  tapissiers  du  nom  de  Baert  installee 
a  Cambrai  au  milieu  du  xviii^  siecle.  Eile  descendait  probable- 
ment du  Jean-Baptiste  Baert  fixe  a  Torcy  en  1711. 

2/i 
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Amiens.  —  La  ville  d'Amiens  possMait  encore,  vers  la  fin  du 
xviic  siecle,  des  metiers  de  haute  lice.  Le  fait  est  atteste  par  les 
tapissiers  parisiens  dans  Tintroduction  aux  statuts  de  1718.  II  se 
trouve  confirm^  par  la  demarche  tentfe,  en  1683,  par  un  tapissier 
sergier  de  Reims,  qui,  ayant  regu  d'un  bourgeois  de  la  ville  la 
commande  de  plusieurs  tentures,  appela  des  ouvriers  de  haute  lice 
d' Amiens  pour  lui  prfiter  assistance.  Les  noms  de  ces  artisans  ont 
ete  signales  par  M.  Loriquet,  qui  a  fait  connaitre  ce  curieux  temoi- 
gnage  de  la  persistance  de  la  tapisserie  a  Amiens.  Nous  en  avons 
deja  dit  quelques  mots  plus  haut. 

Nous  ne  nous  occupons  point  ici  du  travail  des  tapis  a  haute 
laine,  dits  a  la  fagon  du  Levant,  qui  se  fabriquaient  a  la  Savonne- 
rie.  Cette  industrie  est  compl^tement  independante  de  la  tapisserie 
de  haute  ou  de  basse  lice.  Constatons  toutefois,  en  passant,  que 
r^tablissement  cree  par  Pierre  Dupont  et  Simon  Lourdet  re^ut 
de  Louis  XIV  de  precieux  encouragements. 

Les  ecrivains  contemporains  vantent  beaucoup  le  tapis  en  quatre- 
vingt-douze  morceaux  commande  pour  couvrir  le  parquet  de  la 
grande  galerie  du  Louvre.  L'exfeution  d'un  pareil  travail  exigea 
naturellement  un  temps  considerable.  L'inventaire  du  mobilier 
de  Louis  XIV  a  conserve  la  description  minutieuse  de  ces  quatre- 
vingt-douze  pieces,  dont  la  plus  grande  partie  existe  encore  dans 
les  magasins  du  mobilier  national. 

Aubusson,  Felletin  et  Bellegarde.  —  Les  manufactures  d'Au- 
busson,  de  Felletin  et  de  Bellegarde  profiterent,  elles  aussi, 
dans  une  large  mesure  de  la  sollicitude  de  Colbert  pour  toutes 
les  industries  nationales,  et  durent  a  sa  protection  comme  une 
sorte  de  renaissance.  Un  des  premiers  soins  du  ministre  avait  ete 
de  provoquer  une  enquete  sur  les  besoins  des  fabricants  de  la  pro- 
vince. Les  chefs  d'atelier  ainsi  soUicites  envoient,  le  17  octobre  1664, 
un  des  leurs,  Jacques  Bertrand,  porter  aux  pieds  du  souverain 
Texpression  de  leurs  voeux.  A  son  retour,  un  projet  de  reglement 
est  arrets  dans  une  assemblee  generale  des  habitants;  ce  projet 
rcQoit  la  sanction  royale  au  mois  de  juillet  1665. 

Les  entrepreneurs  d'Aubusson ,  qui  occupaient  encore  de  quinze 
a  seize  cents  ouvriers,  attribuaient  la  decadence  de  leurs  metiers 
a  deux  causes  principales  :  mauvaise  qualite  des  laines  et  de  la 
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teinture,  absence  de  bons  modules.  Les  remedes  indiqu^s  etaient : 
la  visite  des  pieces  fabriqu^es,  qui  seraient  a  Tavenir  munies 
d'un  plomb  certifiant  leur  origine  et  leur  bonne  execution ;  Tenvoi 
d'un  peintre  charge  de  fournir  des  modeles  nouveaux,  et  d'un 
habile  teinturier  qui  enseignerait  aux  Aubussonnais  les  secrets  de 
la  teinture.  Enfm  on  demandait  Texemption  de  certaines  tailles  et 
une  juridiction  plus  rapprochee  que  celle  du  parlement  de  Paris. 

Quelques-uns  des  points  principaux  avaient  6t6  accord^s.  Les 
fabricants  furent  astreints  a  la  visite  et  a  la  marque.  lis  eurent 
d^sormais  le  droit  d'inscrire  sur  la  fagade  de  leurs  ateliers  :  Manu- 
facture royale  d'Aubusson;  mais  on  oublia  de  pourvoiraux  besoins 
les  plus  urgents.  Distrait  par  d'autres  soins,  Colbert  n'envoya, 
malgre  ses  bonnes  dispositions,  ni  le  peintre  ni  le  teinturier  pro- 
mis.  La  ville  d'Aubusson  devait  attendre  bien  longtemps  la  cr&tion 
d'une  ecole  de  dessin. 

Les  ateliers  de  Felletin,  qui  jadis  avaient  lutt^  sans  trop  de 
d&avantage  avec  leurs  voisins,  qui  se  prevalaient  m6me  de  leur 
anteriorite,  Etaient  bien  d^chus  de  leurs  anciennes  pretentions. 
C*est  a  peine  si  Colbert  parait  connaitre  leur  existence.  Jamais  il 
n'est  question  d'eux  dans  la  correspondance  du  ministre.  II  ne  s'a- 
dresse  qu'aux  entrepreneurs  d'Aubusson.  L'inKriorite  de  la  fabrica- 
tion de  Felletin  est  un  fait  desormais  acquis;  elle  ira  toujours  en 
s'accusant  davantage  pendant  le  cours  du  xviiP  si6cle. 

Les  metiers  de  Bellegarde  jouissaient  de  quelque  notori^te  sous 
le  regne  de  Charles  IX;  depuis  cette  ^poque,  ils  avaient  constam- 
ment  decline.  lis  existaient  encore  sous  Louis  XIV,  mais  en  si 
petit  nombre  que  personne  ne  s'interessait  a  leurs  travaux.  D'une 
pi6ce  decouverte  par  M.  Perathon  il  r^sulte  que  la  tapisserie  de 
Bellegarde  etait  des  plus  communes.  Elle  se  payait,  en  1634, 
40  sous  Taune  carree. 

Seuls  les  metiers  d'Aubusson  m^ritent  de  retenir  un  instant 
notre  attention.  Le  grave  oubU  de  Colbert  ne  tarda  pas  a  porter 
ses  fruits.  L'industrie  de  la  Marche  se  trouvait  deja  compromise 
quand  la  revocation  de  I'edit  de  Nantes  vint  lui  porter  un  dernier 
coup.  Plus  de  deux  cents  ouvriers  quitterent  alors  la  ville,  malgr^ 
les  peines  ddictees  contre  les  fugitifs.  A  la  fin  du  xvii^  siecle,  la 
situation  des  ateliers  etait  des  plus  pr^caires.  Un  intendant  de 
MouUns  proposait,  en  1698,  de  soutenir  les  entrepreneurs  en 
leur  avangant  quelques  sommes  d'argent  sans  interSt;  mais  il  ne 
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put  6tre  donne  suite  a  ce  projet.  La  detresse  du  royaume  ne  le 
permettait  pas.  11  faudra  bien  des  annees  aux  fabricants  d'Au- 
busson  pour  se  relever  de  leur  chute. 

Cependant  le  metier  de  basse  lice  ne  cessa  jamais  complete- 
ment  d'etre  en  usage  dans  la  province  qui  lui  devait  sa  principale 
ressource.  On  manque  de  donnees  precises  sur  la  quantite  de  ten- 
tures  sorties  de  ces  ateliers  modes  tes;  mais,  si  on  songe  que  plu- 
sieurs  milliers  d'ouvriers  vivaient  de  la  tapisserie,  tant  a  Aubusson 
qu'a  Felletin ,  a  Bellegarde  et  dans  les  villages  avoisinants ,  on  pent 
se  faire  une  idee  de  la  production  considerable  de  ces  modestes 
manufactures  provinciales. 

Quand  on  parcourt  les  inventaires  des  ^glises  ou  des  simples  par- 
ticuliers  au  si^cle  dernier,  on  rencontre  dans  les  plus  pauvres  pa- 
roisses,  dans  les  plus  modestes  menages,  quelques  pieces  a  sujets 
religieux  ou  a  verdures.  Si  les  belles  tentures  des  manufactures 
royales  sont  exclusivement  reservees  aux  palais  et  aux  chateaux 
princiers ,  les  pieces  tissees  a  Aubusson  etaient  accessibles  aux 
fortunes  les  plus  modiques,  et  bien  pen  de  bourgeois  se  refusaient 
le  luxe  d'une  ou  deux  chambres  garnies  de  tapisseries  d'Auvergne. 

Trop  pauvres  pour  payer  des  modeles,  les  entrepreneurs  de  la 
Marche  se  contentaient  ordinairement  de  copier  les  sujets  en 
vogue.  Aubusson  avait  la  specialite  des  compositions  a  person- 
nages,  tandis  que  Felletin,  faute  d'ouvriers  habiles,  n'osait  guere 
s'aventurer  hors  du  genre  des  verdures.  La  plupart  du  temps,  des 
gravures  grossiSrement  coloriees  leur  servaient  de  types;  le  meme 
sujet  etait  repete  indefmiment  quand  il  obtenait  quelque  succes 
aupr6s  des  clients. 

Nous  avons  rencontre  plus  d'une  fois  des  pieces  de  VHistoire 
d* Alexandre,  d'apr^s  Le  Brun,  sorties,  sans  doute  possible,  des 
fabriques  marchoises. 

II  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  ces  humbles  artisans 
fussent  incapables  d'un  effort  plus  serieux  quand  un  chent  exi- 
geant  et  riche  faisait  appel  a  leur  habilet^.  Nous  avons  deja  releve, 
dans  rinvenlaire  du  mobilier  de  la  couronne,  la  piece,  rehaussee 
d'or  et  de  soie,  representant  TElement  de  la  Terre^  d'apres  Le 
Brun,  qui  provenait  d'un  atelier  d'Aubusson.  C'est  probablement 
cette  tapisserie  qui  fut  payee  1,080  livres,  d'apr^s  les  comptes  des 
batiments  royaux  pour  1666,  a  Jacques  Bertrand,  ce  d^legu^  de 
Tindustrie  aubussonnaise  venu  a  Paris,  Tannee  precedente,  pour 


Digitized  by 


Google 


SECONDE  MOITIE  DU  XVIP  SIECLE  373 

presenter  les  doleances  de  ses  compatriotes.  II  est  permis  de  sup- 
poser  qu'il  avait  apport^  avec  lui,  pour  fournir  une  preuve  du 
savoir-faire  des  tapissiers  d'Aubusson,  cette  copie  d'une  des  pieces 
des  £lSments,  alors  dans  toute  leur  nouveaute;  le  roi  s'empressa, 
comme  il  convenait,  d'en  faire  Tacquisition. 

Parmi  les  tapisseries  de  laine  et  de  soie  enumerees  dans  Tin- 
ventaire  du  mobilier  royal  figurent  quatre  suites  provenant  d'Au- 
busson,  deux  en  sept  pieces  et  deux  en  cinq.  Les  premieres  re- 
presentent  des  paysages  avec  perspectives,  pots  de  fleurs,  caisses 
d*orangers  et  aussi  quelques  oiseaux  et  animaux*.  Les  deux  autres, 
a  paysages  et  oiseaux,  portaient  dans  les  angles  les  armes  de 
MHc  d'Orleans-Montpensier. 

Nous  avons  egalement  signale  plus  haut  une  tenture  de  Felle- 
tin,  en  six  pieces,  representant  les  Femmes  illustres  de  VAncien 
Testament,  entree  dans  le  mobilier  de  la  couronne  au  commence- 
ment du  regne  de  Louis  XIV.  On  a  vu  que  cette  tenture,  mesurant 
quarante  aunes  de  superficie  environ,  et  rehauss^e  d'or,  avait  ete 
payee  la  somme  relativement  enorme  de  6,718  livres.  EUe  merite 
de  sauver  de  Toubli  le  nom  de  son  auteur,  le  tapissier  de  Felletin, 
Bajon  Lavergne. 

Nous  sommes  loin  cette  fois  des  tapisseries  a  40  sous  Taune. 
En  somme ,  on  connait  aujourd'hui  fort  peu  de  productions  authen- 
tiques  des  fabriques  d'Aubusson  ou  de  Felletin  anterieures  au 
xviiF  siecle.  D'ailleurs ,  Tage  exact  d'une  verdure  est  toujours  dif- 
ficile a  determiner,  ce  genre  subalterne  n'ayant  jamais  fait  Tobjet 
d'etudes  serieuses  et  approfondies. 


*  Le  prix  de  ces  deux  tentures  d'Aubusson  figure  au  compte  del671 ;  ellesavaient 
cotkt6  ensemble  3,316  livres  5  sous.  Les  deux  autres,  portant  les  armes  de  la 
grande  Mademoiselle,  6taient  probablement  arrivees  dans  le  mobilier  de  la 
couronne  par  legs  ou  heritage.  Leur  entr6e  est  post6rieurc  a  1701. 
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CHAPITRE    HUITIEME 


LA   TAPISSERIE    DANS    LES   PAYS-BAS,    EN    ITALIE,    EN   ALLEMAGNE 

EN    ESPAGNE,    EN   RUSSIE 

DEPUIS   1660  JUSQU'A    LA   FIN   DU   XVIII°   SINGLE 


PAYS-BAS  ESPAGNOLS 

Bruxelles.  —  Les  ateliers  renommfe  de  la  capitale  des  Pays- 
Bas  se  trouvaient  en  pleine  decadence  quand  les  succes  de  la 
manufacture  des  Gobelins  vinrent  effacer  leur  reputation  s^cu- 
laire.  La  suprematie  des  metiers  bruxellois  sur  tons  les  autres 
tapissiers  de  TEurope,  si  longtemps  incontestee,  n'existait  plus; 
ils  avaient  trouve  leurs  maitres  dans  les  artisans  dirig^s  par 
Jans  et  par  Lefebvre.  Desormais  le  mot  Gobelin  deviendra,  non 
seulement  en  France,  mais  aussi  dans  tons  les  pays  voisins,  sy- 
nonyme  de  tapisserie  de  haute  lice  d'une  perfection  achevee.  Encore 
aujourd'hui,  ce  terme  est  constamment  applique  a  des  tapisseries 
qui  n'ont  rien  de  commun  avec  les  productions  de  notre  manufac- 
ture nationale. 

Les  ev^nements  politiques  et  militaires  avaient  exerce  Tinfluence 
la  plus  funeste  sur  Tindustrie  bruxelloise.  Periodiquement  envahis 
par  les  troupes  du  roi  de  France,  mal  defendus  par  les  ministres 
et  les  generaux  du  souverain  debile  qui  fit  attendre  sa  mort  plus 
de  trente  ans,  les  Pays-Bas  souffraient  cruellement  de  la  presence 
des  gens  de  guerre,  des  sieges  et  des  bombardements. 

Cependant  un  certain  nombre  de  chefs  d'atelier  lutterent  jus- 
qu'au  bout  contre  ces  conditions  desastreuses.  Parmi  ces  hommes 
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energiques  figurent  Jacques  Coenot,  entre  dans  le  metier  en  1650 
et  doyen  en  1690;  Adrien  Parent,  qui  debute  en  1654,  et  entre- 
tient  encore,  en  1675,  huit  metiers  avec  vingt  ouvriers  et  cinq  ou- 
six  apprentis;  Marc  de  Vos,  dont  les  descendants  continuerent  les 
travaux  pendant  pres  d'un  siecle,  et  qui  a  signe  avec  Jean-Fran- 
Qois  van  den  Hecke  plusieurs  pieces  representant  les  Saisons,  un 
Sacrifice  d  Diane  et  quatre  episodes  de  la  Vie  de  CSsar,  decrits 
dans  le  catalogue  de  Berwick  et  d'Albe. 

Albert  Auwercx,  dont  le  nom  paralt  pour  la  premiere  fois 
en  1657,  a  mis  sa  signature  au  bas  de  quatre  panneaux  de  VHis- 
toire  du  comte  Guillaume  Raymond  de  Moncade,  seigneur  d'Airola, 
en  Sidle,  plusieurs  fois  exposes  a  Paris  en  ces  dernieres  annees. 
Les  bordures  surtout  sont  d'une  fantaisie  exquise.  Le  meme  Auwercx 
a  tisse  quatre  pieces  de  VHistoire  de  saint  Paul;  le  carton  de  la 
sc6ne  du  martyre  se  trouvait  naguere  chez  le  comte  Vilain  XIV. 

Un  Albert  Auwercx  figure  comme  tapissier  a  Bruxelles  en  1717; 
ses  trois  fils  Philippe,  Guillaume  et  Nicolas  continuerent  les  tra- 
ditions paternelles. 

Deux  pieces  representant  Louis  XIV  approuvant  les  dessins  de 
Vhotel  des  Invalides  et  la  Revocation  de  VMit  de  Nantes,  proba- 
blement  d'apres  des  modeles  de  Le  Brun ,  sortaient  de  Tatelier  de 
J.  (Joris  ou  Georges)  Peemans,  tapissier  a  Bruxelles  en  1665. 
Ces  tapisseries  figuraient  aTexposition  de  Milan,  en  1874. 

Gerard  Peemans  (1665-1683)  a  signe  une  Histoire  de  Vempc- 
reur  Aurilien  et  de  la  reine  Z^nobie,  executee  sur  les  cartons  de 
Jean  Snellinck  le  Vieux;  M.  Braquenie  possede  une  piece  de  cette 
suite  :  Zdnohie  a  la  chasse.  Une  tenture  des  Actes  des  apotreSy 
d'apres  Raphael ,  porte  aussi  le  nom  de  G.  Peemans. 

Les  de  Broc  ^taient  issus  d'une  famille  de  peintres.  Anselme  de 
Broc,  qui  travaillait  de  1671  a  1681,  a  tisse  une  suite  de  cinq 
pieces  relatives  a  V Education  du  chevaL 

La  famille  van  derBorcht  ou  Borght,  qui  devait  fermer  la  hste 
glorieuse  des  tapissiers  bruxellois,  avait  une  origine  identique  a 
celle  des  de  Broc.  Plusieurs  peintres  de  ce  nom  s'etaient  fait 
connaitre  au  xvi^  siecle.  Leurs  descendants  debutent  dans  Tart  du 
tissage  vers  1676.  Un  Jacques  van  der  Borcht  signe  a  cette 
epoque  un  Triomphe  de  Neptune  et  d'Amphitrite,  d'aprSs  les  car- 
tons de  Jean  van  Orley.  II  vivait  encore  en  1706. 

Le  nom  A.  Castro,  qui  se  rencontre  sur  certaines  tentures,  notam- 
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Tapisserie  do  Bruxelles.  —  Commencemenl  dii  xviii«  sidcle. 

(^ApDartenunt  k  M.  Bellenot. ) 
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ment  sur  une  suite  de  Chasses,  en  cinq  tableaux,  sur  une  riche 
portiere  aux  armes  d'Angleterre ,  appartenant  a  M.  Bellenot ,  dont 
on  donne  ici  le  dessin,  et  au  has  de  plusieurs  tableaux  a  la 
Teniers,  ne  serait,  suivant  M.  Wauters,  qu'une  traduction  ou  un 
equivalent  de  van  der  Borcht.  L'historien  des  tapisseries  bruxel- 
loises  suppose  que  la  signature  A.  Castro  a  servi  simultanement 
a  plusieurs  tapissiers  contemporains. 

Jean  de  Melter,  auteur  d'une  Scdne  champitre,  exposfe  au  musee 
national  de  Munich,  d'un  Campement  et  d'un  Sacrifice  d' Abraham, 
conserves  au  palais  royal  de  la  memo  ville,  et  tons  trois  signes, 
avait  dmigr^,  en  1688,  a  Lille,  ou  il  mourut  dix  ans  apr6s. 
Vers  1694,  il  songe  un  moment  a  aller  fonder  une  manufacture 
a  Madrid ;  mais  ce  projet  n'eut  pas  de  suite. 

Guillaume  Warnier  dpousa,  en  1700,  la  fille  de  Jean  de  Melter  et 
donna  un  grand  developpement  a  Tatelier  de  son  beau-p6re,  comme 
nous  le  verrons  bientdt. 

Guillaume  Foulon,  de  Namur,  admis  dans  la  corporation  des 
tapissiers  vers  1680,  en  mSme  temps  que  son  fils  Guillaume- 
Francois,  se  livrait  surtout  a  la  fabrication  des  verdures.  Sa  signa- 
ture a  ete  relevee  sur  une  tenture  de  VHistoire  d* Alexandre,  ter- 
min^e  en  1681. 

Au  debut  du  xvup  siecle ,  la  ville  de  Bruxelles  ne  comptait  plus 
que  cent  cinquante  ouvriers  en  tapisserie,  travaillant  sur  cinquante- 
trois  metiers  repartis  entre  neuf  ateliers.  Depuis  longtemps,  le  metier 
vertical  etait  d^laisse  pour  le  precede  plus  expMitif  et  partant  plus 
economique  de  la  basse  lice.  Voici  les  noms  des  neuf  chefs  d'ate- 
lier  existant  encore  en  1700. 

Auvercx  (Albert)  occupant  cinq     metiers. 

De  Clerck  (Jerdme) 

De  Vos  (Josse) 

De  Potter  (Guillaume) 

Peemans 

Rydams  (Henri) 

Van  den  Ilecke  (Franyois) 

Van  der  Borcht  (Gaspard) 

Van  der  Borcht  (Jacques)         »         huit  d 

De  Potter  est  reste  inconnu.  Jerome  de  Clerck  cede  bientdt  son 
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entreprise  a  Jean- Bap tiste  Vermilion,  lequel  cesse  sa  fabrication 
vers  1730. 

Josse  (le  Vos,  le  plus  renomme  des  maitres  de  ce  nom,  a  tisse 
vers  1712,  pour  Vienne,  une  copie  de  la  Conquete  de  Tunis.  On 
lui  attribue  aussi  la  tenture  des  Campagnes  du  gdniral  due  de 
Marlborough y  pour  Blenheim,  et  les  Vidoires  du  prince  Eugdne 
de  Savoie,  conservees  a  Vienne.  II  travailla  beaucoup  pour  les 
maisons  de  Merode  et  d'Arenberg.  Dans  Thotel  de  cette  derniere 
famille,  a  Bruxelles,  est  exposee  une  suite,  en  six  pieces,  des 
Amours  de  VSnus  et  d* Adonis,  d'apr^s  Francois  van  Orley,  ce 
descendant  de  Bernard  qui  avait  laisse  perir  pendant  le  bom- 
bardement  de  Bruxelles,  en  1695,  les  fameux  cartons  des  Belles 
Chasses,  executes  par   son  aieul. 

Le  fils  de  Josse,  Jean-Frangois  de  Vos,  occupait  encore  huit 
metiers  en  1736.  Un  certain  Jean-Baptiste  de  Vos  a  signe  deux 
pieces  d'apres  van  der  Meulen  :  VArriv4e  au  camp  et  la  Levie  du 
camp, 

Pierre  van  den  Hecke,  fils  de  Jean-Frangois,  travaillait  en  1710 
et  ne  mourut  qu'en  1752.  On  rencontre  fr^quemment  des  pieces 
accompagnees  de  sa  signature ;  Thotel  de  ville  de  Gand  possede  de 
lui  une  tenture  en  neuf  sujets  tires  de  Thistoire  et  de  la  mytho- 
logie.  Parmi  les  cartons  vendus  a  sa  mort  avec  son  fonds,  sont 
enum^rees  sept  compositions  de  Jean  van  Orley,  sur  VHistoire  de 
PsycM,  et  une  suite  des  Femmes  illustres,  par  de  Haese.  On  cite 
encore,  au  nombre  des  oeuvres  de  ce  laborieux  tapissier,  les  Saisons 
(quatre  pieces),  les  Elements  (deux  pieces),  les  Plaisirs  du  monde 
(six  pieces),  les  Fetes  des  paysans  (neuf  pieces),  une  Histoire  de 
don  Quichotte,  a  petites  figures  (huit  pieces). 

Urbain  Leyniers,  fils  de  Gaspard,  un  des  plus  habiles  teintu- 
riers  de  son  temps ,  avait  conserve  les  secrets  de  son  pere  pour  la 
coloration  des  laines.  Parmi  les  tapisseries  qui  portent  sa  signa- 
ture, il  faut  signaler  les  trois  pieces  de  la  salle  du  conseil  communal 
de  Bruxelles,  qu'il  executa  avecRydams,  sur  les  cartons  de  Victor- 
Honor^  Janssens.  En  voici  les  sujets  :  !<>  Philippe  le  Bon,  due  de 
Bourgogne ,  remettant  le  don  de  joyeuse  entrie  aux  reprisentants 
des  trois  ordres  lors  de  son  avdnement,  en  1430;  2^  Abdication  de 
Charles- Quint  en  1555;  3°  AlUgorie  sur  Vinstallation  de  Vempe- 
reur  d'Autriche  Charles  IV,  comme  due  de  Brabant,  en  1717. 
Ces  tapisseries  n*ont  point  de  bordures ;  ce  sont  de  veritables  tableaux 
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en  laine.  Urbain  Leyniers  a  encore  execute  une  Pdche  au  poisson, 
appartenant  a  la  famille  d'Arenberg,  et  sept  pieces  de  YHisloire  de 
don  Quichotte, 

Le  fils  d'Urbain,  Daniel  Leyniers,  exergait,  comme  la  plupart  de 
ses  ancetres,  la  double  profession  de  teinturier  et  de  chef  d'atelier. 
II  a  execute  une  AlUgorie  relative  au  commerce,  C*est  a  lui  que 
s'adresse  le  magistrat  de  Bruxelles  pour  Texecution  des  tentures 
offertes  au  marechal  de  Saxe,  nomme  gouverneur  general  des 
Pays-Bas  par  le  roi  de  France,  apres  la  conquete  de  1748.  Ces 
tentures  representaient  les  Triomphes  des  dieux,  en  sept  pieces, 
VHistoire  de  Moise,  en  six  pieces,  et  des  Pay  sans,  de  Teniers 
(cinq  pieces).  La  depense  totale  s'elevait  a  12,800  florins. 

En  1768,  Daniel  Leyniers,  qui  employait  encore  huit  tapissiers, 
ferma  son  atelier.  Son  fils  Jacques-Joseph-Xavier  tenta  de  re- 
prendre  la  suite  de  ses  affaires.  Un  frere  de  ce  dernier,  nomme 
Frangois,  a  signe  trois  tapisseries  de  la  Vie  de  Morse,  appartenant 
a  M.  Berardi. 

Gaspard  van  der  Borcht,  qui  possedait  cinq  metiei^  en  1700, 
meurt  en  1742.  Deux  de  ses  fils,  Jean-Franyois  et  Pierre,  le  rem- 
placent.  Parmi  leurs  principaux  travaux,  on  signale  les  huit  scenes 
de  la  Vie  du  Christ,  executees  en  17*31  pour  Teglise  Saint -Dona- 
tion, de  Bruges,  sur  les  cartons  de  Jean  van  Orley.  EUes  avaient 
coilte  46,000  florins,  et  sont  aujourd'hui  conservees  dans  Teglise 
Saint- Sauveur,  ou  on  les  expose  les  jours  de  fete. 

Pierre  van  der  Borcht  a  signe  des  Fetes  champetres  et  des  Pay- 
sages  Hoff4s  de  figures.  Son  inventaire  apres  deces  (1763)  men- 
tionne  une  suite  de  sept  panneaux,  d'apres  Wouwermans,  des 
scenes  de  camp,  des  chevaux  a  Tabreuvoir,  des  sujets   militaires. 

Le  frere  de  Pierre,  qui  s'appelait  Jean -Francois,  est  Tauteur  de 
deux  tapisseries  exposees  dans  le  choeur  de  Teghse  Sainte-Gudule, 
a  Bruxelles,  aux  jours  de  solennite  religieuse.  Le  sujet  de  ces  pieces 
est  le  Poignardement  des  hosties  et  les  Hosties  remises  a  Varchi- 
prStre  de  Bruxelles  en  1585. 

Jean- Fran (;ois  van  der  Borcht  mourut  en  1772,  laissant  un  fils 
nomme  Jacques ,  qui  fut  le  dernier  des  fabricants  bruxellois.  La 
fabrique  de  Sainte-Gudule  possede  quatre  pieces  de  lui,  executees 
sur  les  cartons  du  peintre  de  Haese.  On  lui  attribue  un  certain 
nombre  de  tentures  conservees  a  Vienne,  soit  dans  le  mobilier  im- 
perial, soit  dans  les  collections  privees. 
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Cependant  rien  n'avait  ete  epargne  par  le  gouvernement  des 
Pays-Bas  pour  arrSter  la-  decadence  de  Tindustrie  nationale.  En 
1707,  une  ordonnance,  renouvelee  en  1733,  exemptait  de  tous 
droits  d'entree  et  de  sortie  <t  les  tapisseries  vieilles  ou  nouvelles, 
simples  ou  melees  de  sole,  d'or  et  d'argent.  Le  prince  Charles  de 
Lorraine  fait  de  son  c6te  de  serieux  sacrifices  pour  prolonger 
la  vie  du  metier  de  basse  lice.  Sur  les  comptes  de  1756  et  1757 
figurent  des  sommes  61evees  payees  au  peintre  de  la  Pegna  pour 
cartons  de  tapisseries  fournis  sur  les  ordres  du  gouverneur 
general. 

Malgre  tous  ces  efforts,  Bruxelles  ne  possede  plus,  en  1763, 
que  trois  ateliers,  bientdt  reduits  aux  etablissements  des  Leyniers 
et  des  van  der  Borcht.  La  fabrication  du  premier  prend  fin  en  1770, 
et  le  gouvernement  paye  aux  neuf  ouvriers  restes  sans  ouvrage 
une  pension  de  5  florins  par  semaine.  Au  bout  de  deux  annees,  la 
pension  est  supprimee;  on  engage  les  tisserands  qui  la  recevaient 
a  entrer  cliez  Jacques  van  der  Borcht. 

En  1770,  le  conseil  des  finances  avait  pris  Tengagement  envers 
van  der  Borcht  de  lui  faire  executer  chaque  annee  'pour  4  a 
5,000  florins  de  tapisseries ,  afin  de  Taider  a  nourrir  ses  ouvriers, 
Gette  promesse  fut  fidelement  observee  pendant  deux  ans;  mais 
bientot  les  commandes  font  d^faut,  et  le  travail  est  presque  com- 
pletement  arrete.  Les  ouvriers  partent  pour  les  villes  de  Madrid 
et  de  Saint- Petersbourg,  qui  leur  avaient  adresse  des  offres  avan- 
tageuses. 

Quand  Tempereur  Joseph  II  visita  la  ville  de  Bruxelles,  en  1781 , 
Tetablissement  de  van  der  Borcht,  le  dernier  des  tapissiers  bruxel- 
lois,  ne  comptait  plus  que  trois  metiers  en  activite.  En  1789,  on 
r^clamait  a  ce  fabricant  certains  dessins  de  tapisserie  appartenant  a 
I'empereur,  qui  lui  avaient  ete  pretes. 

Le  deces  de  Jacques  van  der  Borcht,  mort  ceUbataire  le  13  Jan- 
vier 1794,  mit  un  terme  a  cette  lente  agonie  de  laglorieuse  Industrie 
bruxelioise.  Le  dernier  representant  de  la  tapisserie  flamande  lais- 
sait  en  magasin  un  certain  nombre  de  tentures ;  elles  furent  ven- 
dues quelques  annees  plus  tard  au  roi  de  Westphalie,  Jerdme  Napo- 
leon, et  perirent  dans  Tincendie  du  palais  de  Cassel. 

On  a  signale,  au  cours  de  ce  travail,  les  causes  multiples  de  la 
decadence  et  de  la  ruine  du  metier  qui  avait  fait  la  reputation 
et  la  fortune  des  artisans  rtamands.  Elies  se  trouvent  resumees 
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SOUS  une  forme  saisissante  dans  un  curieux  Memoire  presente,  en 
1777,  par  le  magistral  de  Bruxelles,  en  reponse  aux  demandes 
faites  par  le  dernier  des  van  der  Borcht. 

Voici  le  passage  le  plus  important  de  cette  piece  : 
«  La  decadence  de  la  tapisserie  est  une  suite  necessaire  du  change - 
ment  qui,  depuis  un  certain  nombre  d'annees,  s'est  fait  sentir 
dans  nos  goiits,  dans  nos  fortunes  et  dans  nos  usages.  Le  luxe, 
qui  a  gagne  tons  les  etats,  a  etendu  nos  besoins  sur  trop  d'objets 
differents  pour  qu'a  Texemple  de  nos  aieux,  qui,  a  deux  ou  trois 
chambres  pres ,  n'habitoient  que  les  quatre  murs ,  nous  puissions 
encore  songer  a  des  meubles  d'un  si  grand  prix.  La  papeterie, 
d'ailleurs,  jointe  a  une  infinite  de  petits  meubles,  dont  le  bas  prix 
et  la  variety  infinie  s'accommodent  si  bien  aux  besoins,  aux  ca- 
prices, a  rinconstance,  aux  gotlts,  a  la  fortune  de  tons  les  etats, 
ont  introduit  une  telle  necessite  de  varier  ses  meubles  et  d'en 
changer  suivant  les  usages,  que  nos  fortunes  ne  nous  permettent 
plus  de  faire  les  frais  de  la  tapisserie,  au  risque  d'en  voir  dispa- 
raitre  la  mode  le  lendemain.  » 

Ne  croirait-on  pas  ces  judicieuses  reflexions  ecrites  de  nos 
jours?  On  ne  saurait  mieux  dire  pour  expliquer  la  lutte  d^sesperfe 
des  tapissiers  centre  les  tyrannies  de  la  mode  et  les  revirements  du 
gout.  Ainsi  les  progres  realises  par  le  xviiP  siecle  dans  Timpression 
des  ^toffes  et  la  fabrication  du  papier  peint  avaient  eu  pour  r^sultat 
imprevu  de  consommer  la  mine  de  la  belle  industrie  qui  avait  resiste 
pendant  tant  d'annees  a  la  misere  et  aux  revolutions  poUtiques. 
La  tapisserie  flamande  avait  vecu.  Nous  assisterons  plus  loin  aux 
efforts  tentes  dans  le  cours  de  ce  siecle  pour  restaurer  en  Belgique 
la  fabrication  de  la  haute  et  de  la  basse  lice. 

Au  debut  du  xviip  siecle,  a  part  quelques  tentatives  isolfes  et 
^phemeres,  il  n'existait  plus  d'atehers  que  dans  quatre  villes  des 
Pays -Bas  :  Bruxelles,  Audenarde,  Tournai  et  Lille. 

Le  dernier  tapissier  d'Enghien ,  Nicolas  van  den  Leen ,  travaillait 
encore  en  1687.  A  cette  epoque,  il  restait  seul.  Ayant  herite  de  tons 
les  biens  de  la  corporation ,  il  les  donne  a  la  confrerie  de  Notre- 
Dame  et  aux  pauvres  de  la  ville  pour  en  jouir  « jusques  au  temps 
du  r^tablissement  du  metier  » .  Cette  hypothese  ne  devait  pas  se  reali- 
ser.  La  donation  de  van  den  Leen  est  le  dernier  acte  authentique 
qui  fasse  mention  des  ateliers  d'Enghien. 
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Audenarde.  —  On  a  expose  plus  haut  le  dommage  cause  ai  la 
prosp^rite  d'Audenarde  par  remigration  en  masse  des  meilleurs  arti- 
sans, et  les  efforts  infructueux  du  magistrat  pour  reagir  contre  le 
courant. 

Apres  avoir  dxX  a  sa  reunion  a  la  France  un  regain  d'activite 
commerciale,  grace  a  laquelie  les  fabricants  avaient  etabli  a  Paris 
un  entrepdt  de  leurs  productions,  Audenarde  se  trouve  definitive- 
ment  rattach^e  aux  possessions  de  la  couronne  d'Espagne,  quand 
le  bombardement  de  1684  couvre  la  ville  de  mines  et  detruit  quatre 
cent  cinquante  maisons. 

Mais  deja  les  maitres  les  plus  habiles,  attirds  par  les  pro- 
messes  des  villes  voisines  ou  des  Etats  etrangers,  avaient  quitte 
leur  pays  natal.  Trois  tapissiers  d'Audenai^de,  Frangois  de  Moor, 
Jean  d'Olieslaegher  et  Daniel  van  Coppenolle  avaient  pass^  marche, 
d6s  1655,  avec  les  magistrats  de  Gand  pour  s'dtablir  dans  cette 
ville.  En  vain  cherche-t-on  a  empScher  leur  depart;  toutes  les 
mesures  demeurent  sans  effet.  Les  transfuges  avaient  promis  de 
monter  chacun  douze  metiers  dans  leur  nouvelle  residence. 

En  1684,  a  la  suite  du  bombardement  de  la  ville,  leur  exemple 
est  suivi  par  plusieurs  de  leurs  compatriotes,  Jean  Baert,  Georges 
Blommaert  et  Frangois  van  der  Stichelen ;  ceux-ci  allerent  fonder  a 
Lille  un  atelier  qui  jouit  d'une  certaine  reputation.  Les  oeuvres  de 
van  der  Stichelen  ont  pour  signature  les  initiales  V.  S.  T.  On  connait 
plusieurs  suites  a  cette  marque  :  six  paysages,  d'apres  des  cartons 
de  Louis  de  Vadder;  une  Histoire  d'Adam  et  d'ive,  en  six  pieces; 
enfin  cinq  sujets  empruntes  aux  Metamorphoses  d^Ovide,  ex&utees 
de  1690  a  1692  pour  Thotel  du  marquis  de  Herzelles,  a  Bruxelles. 

En  1684,  un  autre  tapissier  d'Audenarde,  Philippe  Behagel, 
qui  avait  quitte  son  pays  depuis  quelques  annees  deja,  rempla- 
gait  Hinart  comme  directeur  de  la  manufacture  royale  de  Beauvais. 

De  Lille,  Jean  Baert  se  rend  d'abord  a  Tournai  (1692)  avant 
dialler  se  fixer  a  Cambrai  (1724).  II  regne  d'ailleurs  une  certaine 
confusion  que  nous  avons  vainement  cherche  a  dissiper  sur  les  pe- 
regrinations de  ce  chef  d'atelier,  qui  semble  avoir  conserve  jusque 
dans  un  age  avance  les  gouts  les  plus  nomades.  Alexandre  Baert 
travaille  a  Amsterdam  en  1704.  Nous  avons  deja  parle  d'Adrien  de 
Neusse ,  qui  fonde  un  atelier  a  Gisors  en  1703,  apres  avoir  passe 
dix-huit  ans  dans  la  manufacture  de  Beauvais.  Rappelons  encore 
le  nom  de  Lievin  Schietecotte,  fixeaDouai  en  1720. 


Digitized  by 


Google 


384  HISTOIRE  DE  LA  TAPISSERIE 

Les  taxes  enormes  qui  frappaient  les  tapisseries  d'Audenarde  a 
leur  entree  en  France,  et  s'elevaient  jusqu'a  66  pour  cent  de  leur 
valeur,  equivalaient  a  une  prohibition  absolue.  En  outre,  le  loge- 
ment  des  gens  de  guerre  faisait  peser  sur  les  populations  des 
charges  fort  lourdes  et  les  exposait  a  des  vexations  continuelles. 
Tons  ces  motifs  reunis  expliquent  la  desertion  en  masse  des 
habitants ,  malgre  toutes  les  mesures  prises  pour  empecher  leur 
depart. 

dependant  les  magistrats  ne  perdent  pas  courage.  lis  lutteront 
jusqu'au  bout.  Les  cUents  manquent  ;  ils  feront  travailler  les  tapis- 
siers  pour  le  compte  de  la  ville.  En  1G94,  le  gouverneur  general 
des  Pays-Bas,  MaximiHen- Emmanuel  de  Baviere,  regoit  encore  des 
magistrats  d'Audenarde  une  chambre  de  tapisserie  payee  1,950  livres 
a  Frangois  van  Verren.  De  temps  en  temps,  des  pieces  etaient  ache- 
tees  pour  la  decoration  des  salles  de  Thotel  de  ville. 

En  1700,  le  metier  est  reduit  a  dix  maitres.  Sept  ans  plus 
tard ,  la  maison  de  la  corporation  est  vendue.  Trois  chefs  d  atelier 
travaillent  encore  en  1749.  lis  se  reunissent  pour  la  derniere  fois 
le  Icr  decembre  1758. 

Le  dernier  entrepreneur  d'Audenarde,  Jean-Baptiste  Brandt, 
arrete  sa  fabrication  en  1772.  II  devait  survivre  vingt-quatre  ans  a 
la  fermeture  de  son  ateUer. 

Tournai.  —  A  Tournai,  comme  a  Audenarde,  les  magistrats 
prirent  de  serieuses  mesures  pour  la  protection  de  Tindustrie  lo- 
cale, et  iirent  de  grands  sacrifices  pour  empecher  sa  ruine  com- 
plete. En  1671,  ils  cherchent  a  attirer  chez  eux  un  tapissier  d'En- 
ghien.  Ils  prennent  a  leur  charge  le  loyer  de  la  maison  occupee 
par  Etienne  Oedins,  autre  tapissier  d'Enghien,  qui  r&ide  a  Tournai 
de  1688  a  1692. 

Jean  Baert,  d*Audenarde,  arrive  a  Tournai  en  1692,  jouit  des 
memes  immunites.  La  ville  lui  fait  des  avances  considerables. 
C'est  a  lui  qu'on  commando  quatre  petites  pieces  pour  fauteuils, 
offertes  a  la  marechale  de  Boufllers.  Malgre  ces  avantages,  Ten- 
treprise  de  Baert  ne  semble  pas  avoir  reussi,  car  il  quitte  la 
ville  apres  un  sejour  d'une  vingtaine  d'annees.  II  va  d'abord  tenter 
la  fortxme  a  Torcy,  pres  de  Paris,  en  1711;  nous  avons  signale 
plus  haut  cette  tentative.  En  1724,  Jean  Baert  est  fixe  a  Cambi*ai. 
Ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  il  n'y  a  pas  de  doute  sur  son  iden- 
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tite.  Le  Jean  Baerl  qui  va  successivement  resider  a  Lille,  puis  a 
TouFnai,  et  celui  qu'on  rencontre  plus  tard  a  Torcy  et  a  Cambrai, 
ne  font  qu'un  seul  et  m6me  personnage. 

Pendant  le  cours  du  xviiF  siecle,  le  magistral  de  Tournai  ne 
cesse  de  s'imposer  les  plus  lourds  sacrilices  pour  faire  vivre 
les  derniers  tapissiers.  II  entretient  aux  frais  de  la  ville  des  des- 
sinateurs  charges  de  travailler  exclusivement  pour  eux;  mais  ici, 
comme  a  Bruxelles,  les  nouvelles  industries  amenent  dans  le  goilt 
du  public  des  revirements  funestes  pour  le  travail  lent  et  coilteux 
du  tissage  au  metier. 

Cependant  les  tapissiers  de  Tournai  etaient  encore  au  nombre  de 
trente-neuf  en  1745.  Le  plus  cel6bre  se  nommait  Louis  Verdure; 
il  eut  pour  heritier  Piat  Lefebvre.  Des  quinze  metiers  subsistant 
encore  en  1774  il  ne  reste  bientot  plus  que  celui  de  Lefebvre,  qui 
remplace  a  son  tour  la  fabrication  des  tapisseries  par  celle  des 
serges  et  des  tapis  de  pied. 

Lille.  —  Parmi  les  autres  villes  flamandes  qui  se  signalerent 
par  la  protection  et  les  encouragements  accordes  a  la  tapisserie, 
celle  de  Lille  merite  d'etre  citee  en  premiere  ligne.  Nous  avons 
vu  qu'elle  appelait,  en  1676,  deux  ouvriers  d'Audenarde,  Georges 
Blommaert  et  Francois  van  der  Stichelen.  Elle  leur  accorde  un 
don  de  100  patagons,  six  annuites  de  50  patagons  chacune,  et 
en  outre  certaines  exemptions  de  charges.  Blommaert  est  meme 
regu  bourgeois  de  la  ville.  Son  premier  ouvrier,  Jean  Cabillau, 
fonde  un  atelier  rival  en  1680.  Malgre  les  avantages  concMds  aux 
nouveaux  venus,  ils  paraissent  avoir  assez  mal  reussi. 

En  1684,  Blommaert  est  remplace  par  Frangois  de  Pannemaker 
et  son  fils  Andre,  de  Bruxelles,  qui  avaient  d'abord  ti*availle  aux 
Gobelins.  Get  atelier  eut  plus  de  succes  que  celui  de  Blommaert; 
il  prolongea  son  existence  pendant  trente-cinq  ans  environ.  Fran- 
gois de  Pannemaker  en  laissa  la  direction,  lors  de  sa  mort  (1700), 
a  son  fils  et  a  son  gendre  Jacques  Deletombe  ou  Destombes.  Ces 
entrepreneurs  s'etaient  presque  exclusivement  consacr^s  a  la  fabri- 
cation des  verdures. 

En  1719,  la  veuve  de  Destombes  reclamait  2,100  livres  dues 
par  la  ville  comme  prix  de  tapisseries  achetees  pour  la  decoration 
de  la  salle  du  conclave. 

On  a  vu  que  Jean  Baert,   originaire  d'Audenarde,  avait  reside 
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quelques  annees  a  Lille  il684-1692),  avant  de  gagner  Tournai, 
pour  aller  de  la  a  Torcy,  puis  a  Cambrai. 

Un  autre  tapissier  de  Bruxelles ,  dont  il  a  ete  parle  plus  haul , 
Jean  de  Melter.  vint  fonder  un  second  atelier  a  Lille  en  1687,  el 
obtint  un  subside  de  400  livres  pour  frais  de  deplacement.  II  pos- 
seda  jusqu'a  neuf  metiers  en  activite.  On  conserve  a  Lille,  dans 
une  collection  particuliere,  une  Vierge  avec  V enfant  JSsus,  d'apres 
Rubens,  signee  J.  de  Melter. 

Cet  artisan  meurt  en  1(398,  laissant  une  fdle  nommee  Catherine, 
qui  epouse,  deux  ans  apres,  Guillaume  Warniers  ou  Werniers. 
(^elui-ci  obtint,  a  Toccasion  de  son  mariage,  le  droit  de  bourgeoisie. 
Warniers  sut  conduire  Tetablissement  cree  par  son  beau-pere  a  un 
haut  degr^  de  prosperite.  En  1733,  il  dirigeait  vingt-un  metiers. 
Vers  cette  dpoque,  il  s'associe  avec  Pierre  de  Pannemaker,  le  fils 
cadet  d'Andr^;  mais  Tassociation  dure  peu.  Le  magistrat  n'avait 
cesse  de  payer  a  cet  habile  entrepreneur  200  livres  de  gratifica- 
tion annuelle.  Cette  pension  fut  continuee  jusqu'a  son  deces,  sur- 
venu  en  1738. 

En  mourant,  Guillaume  Warniers  laissait  une  veuve,  Catherine 
Ghuys ,  qu'il  avait  epousee  apres  la  mort  de  sa  premiere  femme , 
et  qui  conserva  la  direction  de  Tatelier  de  son  mari  jusqu'en  1778. 
Mais  la  fabrication  n'avait  pas  tarde  a  etre  reduite  a  trois  metiers. 

Les  oeuvres  de  Warniers  sont  nombreuses;  elles  portent  g^ne- 
ralement  une  signature.  On  a  de  lui  des  scenes  religieuses,  des 
portieres  aux  armes  de  France,  des  copies  de  Teniers,  des  suites  de 
comtes  et  comtesses  de  Flandre,  des  sujets  mythologiques,  comme 
Bacchus  et  Ariane  et  le  Triomphe  d'Amphitrite,  qui  appartiennent 
a  M.  le  comte  de  Pontgibaud.  Warniers  a  tisse  une  Histoire  de 
don  Quichotle,  en  huit  panneaux.  II  aborda  ainsi  tons  les  genres 
et  ne  se  montra  inferieur  dans  aucun. 

Un  des  freres  de  Guillaume  Warniers,  nomm^  Adrien,  partit 
pour  fonder  une  manufacture  a  Copenhague. 

Jean -Francois  Bouche,  tapissier  fixe  a  Lille  en  1749,  obtint  du 
magistrat  une  pension  qu'il  conserva  jusqu'en  1773,  date  de  sa 
mort.  Un  Portrait  de  Charles  de  Rohan,  prince  de  Soubise, 
execute  au  metier,  lui  valut  le  titre  de  «  tapissier  de  monseigneur 
le  gouverneur  j>.  On  a  releve  la  signature  F.  BoucHfi  sur  une  His- 
toire de  Psychd,  en  cinq  pieces,  exposee  a  Paris  en  1867. 

Le  fils  d'un  tapissier  des  Gobelins,   nomme  DeyroUe,  tenta  de 
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relever  a  Lille  Tindustrie  que  la  mort  de  Catherine  Ghuys  et  de 
Jean-Frangois  Douche  avail  laissee  sans  representant.  II  installa 
trois  metiers  en  1780;  la  ville  lui  vota  un  subside  annuel  de 
50  florins.  Cette  tentative  donna  peu  de  resultats.  Cependant  on 
connait  une  oeuvre  signee  de  Deyrolle;  c'est  une  composition  de 
plusieurs  figures  representant  une  Fileuse. 

Valenciennes.  —  Deux  ou  trois  cites  de  la  Flandre  frangaise 
essayent,  comme  celle  de  Lille,  d'attirer  par  des  oflres  avanta- 
geuses  les  tapissiers  des  cites  voisines.  Apres  le  Pierre  Regnier, 
dont  nous  avons  deja  parle  et  qui  hvre,  en  1043,  deux  chambres 
de  tapisseries  au  sieur  d'Houdicourt,  nous  trouvons  a  Valen- 
ciennes un  tapissier  nomme  Philippe  de  May  ou  du  Metz.  II  re- 
cevait,  a  la  fin  du  xvii«  siecle,  un  subside  de  la  municipalite ,  a 
la  charge  d'enseigner  son  metier  a  un  certain  nombre  d'enfants 
pauvres.  Son  atelier  de  haute  Hce,  etabli  en  1081,  existait  encore 
en  1090.  On  cite  parmi  les  oeuvres  de  cet  artisan  une  Histoire  de 
saint  Gilles,  en  huit  panneaux,  pour  la  chapelle  de  Saint- Pierre, 
d'apres  les  cartons  du  peintre  Jacques -Albert  Gerin.  Les  modeles 
furent  payes  441  livres  10  sous.  Le  tapissier  toucha  pour  son  tra- 
vail la  somme  elevee  de  10,008  livres  17  sous  3  deniers.  II  faut 
ajouter  qu'il  avait  employe  du  fil  d'or  pour  relever  le  costume  du 
roi  et  le  harnachement  du  cheval.  Philippe  de  May  n'etait  done  pas 
le  premier  venu. 

Le  tapissier  Nicolas  Dilliet  executait,  vers  1728,  a  Valenciennes 
des  verdures  d'apres  les  paysages  du  peintre  Dubois.  La  ville  lui 
avait  constitu^  une  pension  annuelle  de  480  livres.  On  a  vendu 
recemment  a  Paris  plusieurs  pieces  assez  curieuses,  signees  Dillet, 
Valenciennes,  offrant  des  perspectives  de  berceaux  et  de  parterres 
a  compartiments  de  buis  taille,  a  la  fagon  de  ceux  qu'on  appelait 
autrefois  des  parterres  de  broderie. 

Douai.  —  Apres  la  reunion  de  Douai  a  la  France  (1007),  diverses 
tentatives  sont  faites  pour  y  installer  des  ateliers  de  tapisserie;  mais 
ces  experiences  se  succedent  sans  produire  de  resultats  durables. 

C'est  d'abord  Frangois  Pannequin,  peut-etre  faut-il  lire  Panne- 
maker,  qui  vient  s'etablir  avec  son  fils  Andre,  et  obtient  un  loge- 
ment  gratuit  avec  certaines  immunites. 

Andre  Chivry,  tapissier,  parait  en  1092,  ce  qui  n'emp^che  pas 
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les  echevins  de  s'adresser  a  iiii  entrepreneur  etrunjjrei',  Jacques 
Destombes,  peut-etre  le  gendre  de  Francois  de  Pannemaker,  pour 
lui  commander  une  tenture  en  six  pieces,  representant  VHistoire 
des  Anges, 

Lievin  Scliielecatte ,  originaire  d'Audenarde,  etait  venu  tenter 
la  fortune  a  Douai  en  1726;  le  succes  ne  repondit  pas  a  ses  espe- 
rances,  car  quelques  annees  setaient  a  peine  ecoulees,  qu'on  etait 
oblige  de  mettre  en  loterie  trois  pieces  de  tapisserie  engagees  a 
Targentier  de  la  ville  en  garantie  d'un  pret  de  600  florins. 

Un  certain  Tobie  Coucks  passait  marclie,  en  1743,  pour  une  piece 
aux  armes  de  France  et  de  Navarre,  destinee  a  une  des  salles  de 
rhotel  de  ville.  II  habitait  encoi-e  Douai  vingt  ans  plus  tard;  il 
se  trouvait  alors  reduit  a  un  etat  de  profond  denuement. 

Cambrai.  —  Des  1682,  cette  ville  ftiit  une  tentative  pour  res- 
taurer  chez  elle  I'industrie  de  la  tapisserie,  mais  d'abord  sans 
aucun  succes. 

Quarante  ans  plus  tard,  dans  le  cours  de  Tannee  1724,  Jean 
Baert,  quiavait  d'abord  travaille  a  Lille,  a  Tournai,  puis  a  Torcy, 
vient  se  fixer  a  Caml)rai  avec  son  fils. 

Ce  Jean  Baert  devait  etre  bien  vieux  en  1724.  Cependant  les 
recherclies  de  M.  Durieux  sur  les  ateliers  de  Cambrai  dissipent 
toute  hesitation.  II  resulte,  en  efiet,  des  decouvertes  de  Terudit 
historien  qu'au  moment  on  Jean  Baert  mourait  a  Cambrai ,  en 
1741,  son  fils  Jean- Jacques  n'avait  pas  moins  de  soixante  ans; 
ce  qui  fait  remonter  le  mariage  du  chef  de  la  famille  a  1680  au 
moins.  Jean  Baert  n'aurait  done  pas  eu  moins  de  quatre-vingts  a 
quaLre- vingt- dix  ans  au  jour  de  sa  mort. 

Nous  avons  vu  qu'un  autre  Baert,  nomme  Alexandre,  peut-eti-e 
un  parent  du  tapissier  de  Cambrai,  avait  quitte  Audenarde  pour 
Amsterdam  en  1704. 

Nul  doute  d'ailleurs  que  de  nouvelles  recherclies  dans  les  archives 
provinciales  ne  multiplient  a  Tinfini  le  nombre  de  ces  petits  ateliers 
locaux.  Rien  n'est  plus  simple,  plus  facile  que  Tinstallation  d'un 
atelier  de  haute  ou  de  basse  lice;  nous  avons  deja  insiste  sur  ce 
point ;  Texistence  nomade  des  tapissiers  flamands  au  xviii^  siecle 
en  olTre  de  frap|)ants  exemples. 

Jean -Jacques  Baert  I'emplaca  son  pere  dans  la  direction  de 
Tatelier  cambresien.  11  ne  mourut  qu'en  1766,  a  quatre-vingt-cinq 
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ans,  laissant  lui-meme  un  fils,  Jean-Raptiste,  ne  en  1726,  qui  con- 
tinua  les  traditions  de  ses  ascendants.  II  faut  voir,  dans  la  notice 
de  M.  Durieux,  an  prix  de  quels  sacrifices  les  Baert  parvinrent  a 
soutenir  jusqu'a  la  fin  du  xviuc  siecle  la  modeste  manufacture  qu'ils 
avaient  fondee.  Les  magistrals,  apres  les  avoir  accueillis  avec  em 
pressement,  se  montrerent  bientot  d'une  extreme  parcimonie,  et 
nos  tapissiers  ne  trouverent  desormais  qu'avec  les  plus  grandes  dif- 
ficultes  le  placement  de  leurs  ouvrages. 

La  revolution  arrive  et  acheve  la  mine  de  I'atelier,  depuis  long- 
temps  menace.  I^  dernier  des  Baert  est  nomme  receveur  a  Tune 
des  barrieres  de  Cambrai.  II  est  ensuite  reduit  a  se  faire  porteur 
de  contraintes,  puis  a  soUiciter  une  place  d'agent  de  police.  II 
meurt  enfin,  le  29  mai  1812,  dans  la  plus  noire  mis6re,  a  Tage  de 
quatre-vingt-six  ans. 

Arras.  —  Signalons  encore  les  derniers  essais  tentes  pour  faire 
renaitre  dans  la  ville  d'Arras  Tindustrie  qui  avait  illustre  son  nom 
d'une  gloire  imperissable.  Nous  avons  vu  Vincent  van  Quickelberghe, 
d'Audenarde,  oblige  d'abandonner  TArlois,  apres  un  sejour  de 
plusieurs  annees,  pour  se  retirer  a  Lille;  ceci  se  passait  en  1625. 
Deux  autres  tapissiers,  Leles  et  Parent,  font  quelques  sacrifices, 
en  1664,  pour  rendre  la  vie  a  Tancienne  Industrie  locale.  Colbert 
s'interesse  un  moment  a  leur  entreprise;  mais  d'autres  soins  de- 
tournent  son  attention,  et  les  deux  associes  ne  tardent  pas  a  perdre 
courage. 

Au  xviiic  siecle,  les  magisti^ats  d'Arras  s'adressent  successive- 
ment  a  deux  tapissiers  lillois,  d'abord  a  Francois  Boucbe  en  1740, 
puis,  cinq  ans  plus  tard,  a  Bernard  Plantez,  ouvrier  de  la  veuve 
Warniers.  Ce  dernier  s'etablit  a  Arras  avec  un  compagnon,  et  y  reste 
jusqu'en  1759,  recevant  une  subvention  annuelle  de  la  ville.  Le 
musee  de  la  ville  possede  deux  verdures  avec  animaux  signees 
Plants  J.  B.,  et  attribuees  au  dernier  representant  de  la  tapisse- 
rie  a  Arras. 


ITALIE 

A  part   quelques  essais  ini'ructueux   pour  introduire  la   haute 
lice  a  Turin  et  pour  retablir  Tatelier  de  Yenisc,  la  seule  manu- 
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facture  en  activite  dans  la  peninsule  pendant  la  seconde  moitie 
du  XYiic  siecle  est  la  manufacture  ducale  de  Florence,  deja  en 
pleine  decadence. 

Charles  Demignot  et  rEsguillion,  charges  de  Tentretien  des  ten- 
tures  des  dues  de  Savoie,  sont  plutot  des  rentraiteurs  que  des 
fabricants  proprement  dits.  Un  des  fils  de  Pierre  Lefebvre,  nomme 
Philippe,  offre  au  senat  de  Venise,  vers  1675,  de  venir  se  fixer 
dans  cette  ville  avec  ses  metiers.  Mais  ces  ouvertures  ne  paraissent 
pas  avoir  ete  favorablement  accueillies. 

Florence,  —  Nous  avons  precedemment  conduit  les  ateliers  de 
Florence  jusqu'a  Tavenement  de  Cosme  III  (1670).  Une  direction 
habile  et  ferme  leur  fait  completement  defaut ;  les  tapissiers  tra- 
vaillent  isolement,  d*apres  des  cartons  mediocres.  Enfin  I'intro- 
duction  de  la  basse  Hce  en  1673,  lors  de  la  mort  de  Giovanni 
Pollastrl,  le  successeur  de  Pierre  Lefebvre,  consomme  la  deca- 
dence de  la  manufacture  nagu^re  encore  si  prosp6re. 

Un  maitre  reste  fidele  a  la  haute  lice,  nomme  Termini ,  quitte  Flo- 
rence pour  Rome  en  1684.  II  rentre  dans  sa  patrie  vingt  ans 
plus  tard,  apres  avoir  obtenu  le  retablissement  du  metier  de 
haute  lice.  A  partir  de  cette  epoque,  les  tapissiers  ne  travaillent 
plus  a  la  tache,  mais  sont  payes  a  la  journee,  expedient  coilteux, 
employe  dans  Tespoir  d'obtenir  une  fabrication  plus  soignee.  Ter- 
mini reste  a  la  tdte  de  Tatelier  ducal  jusqu'en  1717.  Sous  sa  direc- 
tion est  executee  la  tenture  de  VAge  d'or. 

Le  peintre  Antonio  Bronconi  succede  a  Termini.  II  conserve 
la  direction  de  la  manufacture  jusqu'en  1732,  et  est  remplace  par 
Giovanni -Francesco  Pieri,  qui  conduit  Tatelier  jusqu'a  sa  suppres- 
sion en  1737. 

Un  petit-fils  de  Demignot,  ce  rentraiteur  dont  nous  avons  si- 
gnale  la  presence  a  Turin  vers  la  fin  du  siecle  precedent,  apres 
avoir  etudie  dans  les  Flandres,  vient  se  fixer  a  Florence,  ou  il 
travaille  pendant  une  vingtaine  d'annees,  de  1716  a  1737.  Vittorio 
Demignot  est  Tauteur  d'une  des  meilleures  suites  de  cette  periode 
de  decadence.  EUe  represente  les  Quatre  Parties  du  monde;  cette 
tenture  est  conservee  au  musee  national  de  Florence.  Le  panneau 
de  VAsie  porte  la  signature  Vittorio  Domignot,  1719. 

Sous  Jean-Gaston,  le  dernier  des  Medicis  (1723-1737),  les 
tapissiers  de  Florence  terminent  la  suite  des  Quatre  Parties  du 
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monde,  tissent  une  tenture  des  Quatre  £  laments  et  plusieurs 
Pay  sages. 

Leonardo  Bernini,  qui  avait  remplac^  Termini ,  en  1717,  comme 
chef  du  tissage,  prend  part,  avec  Vittorio  Demignot,  a  Texecution 
des  Quatre  Parties  du  monde,  II  fut  charge  de  liquider  les  comptes 
de  retabhssement,  quand  un  decret  du  due  Francois  de  Lorraine, 
en  date  du  5  octobre  1737,  supprima  definitivement  Tatelier  deux 
fois  seculaire  de  Florence. 

En  1740,  le  grand -due  Frangois  III  fait  reprendre  les  tra- 
vaux  sous  la  direction  du  peintre  Lorenzo  Corsini.  Des  metiers 
sont  montes  simultanement  a  Saint-Marc,  au  Palais- Vieux,  a 
Poggio-Imperiale.  Mais  il  s'agissait  simplement  de  terminer  les 
pieces  commencees;  car,  des  1744,  tout  travail  a  cesse.  On 
acheve  pendant  cette  courte  periode  une  portiere  representant 
Vulcain  et  deux  Cyclopes,  une  piece  de  VHistoire  de  Moise  et 
une  garniture  de  meubles,  decoree  d'arabesques ,  de  fleurs  et  de 
fruits. 

La  marque  de  Tatelier  de  Florence  etait  une  fleur  de  lis  fleuronnee 
entre  deux  F,  ou  une  boule  rappelant  les  pieces  de  Tecusson  des 
Medicis,  chargee  d'un  A. 

En  somme,  la  manufacture  florentine  doit  a  trois  maitres  etran- 
gers,  Karcher,  Rost  et  Lefebvre  sa  principale  illustration.  Apres 
avoir  jete  un  vif  eclat  au  xvi*  siecle,  apres  avoir  eclipse  tons  les  ate- 
liers rivaux  de  la  peninsule,  elle  subit,  elle  aussi,  le  contre-coup 
des  guerres  de  religion.  L'influence  de  Thabile  artisan  parisien 
qui  la  dirigea  pendant  une  longue  periode  lui  rendit  en  partie  son 
ancien  prestige.  Mais  la  decadence  profonde  de  la  peinture  la  priva 
de  bons  modeles,  et  sa  ruine  definitive  ne  fut  plus  qu'une  affaire 
de  temps.  Le  decret  du  5  octobre  1737  ne  faisait  que  consacrer  un 
etat  de  choses  sans  remede. 

II  convient  de  remarquer  en  outre  que  les  metiers  de  Florence, 
bien  qu'ils  aient  souvent  travaille  pour  des  princes  etrangers ,  ne 
parvinrent  a  prolonger  leur  existence  pendant  deux  siecles  que 
grace  aux  sacrifices  incessants  que  s'imposerent  les  descendants 
des  Medicis.  A  la  condition  seule  d'etre  efficacement  proteges  et 
subventionnes  par  un  prince  puissant  et  riche,  les  ateliers  de 
haute  ou  de  basse  lice  pouvaient  avoir  quelque  duree  dans  les  Etats 
italiens.  Sans  ce  secours  indispensable,  ils  etaient  des  leur  nais- 
sance  condamnes  a  une  mort  rapide. 
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Rome.  —  La  premiere  tentative  realisee,  pendant  le  cours  du 
xviiie  si^cle,  dans  le  but  d'installer  de  nouvelles  manufactures 
en  Italie,  est  celle  du  pape  Clement  XL  En  1710,  il  etablit  dans 
rhospice  San-Michele-a-Ripa  la  plus  importante  des  manufactures 
romaines  dont  le  souvenir  ait  ete  conserve.  Le  premier  directeur 
du  nouvel  etablissement  fut  un  Parisien  nomme  Jean  Simonet.  11 
avait  sous  ses  ordres  trois  ouvriers  ou  aides  qui  devaient  peu  a 
pen  s'augmenter  de  nouvelles  recrues  fournies  par  les  pension- 
naires  de  Thospice.  Le  peintre  Andrea  Procaccini  etait  charge  de 
la  composition  des  modeles. 

Les  debuts  de  la  fabrique  pontificale  etaient,  on  le  voit,  des 
plus  modestes.  Cependant,  quatre  ans  apres  sa  creation,  le  pape 
passait  avec  les  entrepreneurs  et  le  peintre  un  marche  destine  a 
leur  assurer  une  juste  retribution  de  leurs  peines.  Cette  conven- 
tion fixait  a  8  ecus  romains  le  prix  de  la  palme  carree  de  tapis- 
serie. 

L'annee  suivante,  Vittorio  Demignot,  Thabile  maitre  qui  devait 
diriger  plus  tard  Tatelier  de  Turin,  apres  avoir  travaille  a  Flo- 
rence une  vingtaine  d'annees,  sejournait  quelques  mois  a  Rome, 
ou  il  executait  une  Vierge  tenant  Venfant  J^sus  endormi, 

Simonet  cede,  en  1717,  la  place  a  Pietro  Ferloni,  qui  reste 
jusqu'en  1770  a  la  tete  des  tapissiers  romains.  Ferloni  avait  a  sur- 
veiller  le  travail  de  quatre  ou  cinq  ouvriers  et  de  six  apprentis. 
Ces  chiffres  prouvent  peremptoirement  que  Tatelier  pontifical 
occupe  une  place  des  plus  modestes  dans  Thistoire  generale  de 
la  tapisserie.  Si  les  archives  n'avaient  pas  garde  les  documents  qui 
ont  recemment  permis  de  reconstituer  son  histoire,  la  perte  n'eilt 
pas  ete  bien  grande. 

Les  ouvriers  de  Ferloni  deployerent  a  coup  silr  une  certaine 
activite  pour  produire  les  nombreuses  pieces  enumerees  dans  les 
registres  de  Tetablissement.  Sous  Clement  XI  sont  tisses  deux 
portraits  du  pape,  une  scene  representant  le  Pontife  approu- 
vant  V4tablissement  de  la  manufacture ,  di\  pieces  sur  la  Puissance 
temporelle  et  spirituelle  du  pape,  la  Purification  de  la  Vierge,  la 
Descente  du  Saint- Esprit,  la  Trinity,  le  Pasce  oves. 

Sous  le  court  pontificat  de  Benoit  XIII,  les  tapissiers  ne  terminent 
qu*un  Christ  en  croix  et  quelques  paysages. 

Pendant  le  regne  de  Clement  XII  (1730-1740),  successeur  de 
Benoit  XIII ,  nos   artisans    montrent   i)lus    d  ardeur.    lis    livrent 
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quatre  pieces  des  Saisons  et  une  suite  de  quatrc  Paysages.  lis 
tissent  en  m6me  temps  des  teiitures  pour  plusieurs  particuliers  et 
fabriquent  aussi  des  tapis  de  pied ,  genre  Savonnerie. 

Benoit  XIV  (4740-1758)  offre  aux  ambassadeurs  des  diverses 
puissances  une  dizaine  de  pieces  provenant  de  Tatelier  de  San- 
Michele.  Au  debut  de  cette  periode,  les  tapissiers  du  pape  ten  tent 
de  fonder  un  second  etablissement  sur  la  place  de  Santa- Maria- in- 
Transtevere.  Cinq  panneaux  a  Sujets  militaires,  signes  Santi  Riutti 
et  conserves  a  la  villa  Albani,  passent  pour  Toeuvre  des  artisans 
installes  a  Santa- Maria. 

Clement  XIII  (4758-1769)  continue  les  traditions,  de  son  pre- 
decesseur  en  distribuant  aux  ambassadeurs  etrangers  des  suites 
tissees  dans  Tatelier  pontifical.  Une  tenture  en  sept  pieces  est 
mise  sur  le  metier  pour  la  chapelle  Pauline  du  Quirinal  ;  cinq 
autres  tapisseries  de  la  mfime  epoque  sont  conservees  au  Va- 
tican. 

Pietro  Ferloni  avait  su  maintenir  Tatelier  confie  a  ses  soins  dans 
une  bonne  direction ;  on  doit  lui  faire  honneur  de  la  meilleure 
part  dessucc6s  de  Tetablissement  pontifical.  En  effet,  a  peine  Ferloni 
est-il  mort  (1770)  et  remplace  par  Giuseppe  Folli ,  que  la  fabri- 
cation offre  des  signes  sensibles  de  decadence.  Folli  reste  a  la  tete 
de  la  manufacture  romaine  jusqu'en  1791 ,  epoque  a  laquelle  Filippo 
Pericoli  prend  sa  place. 

Sous  le  pontificat  de  Pie  VI  (1775-1799),  Tactivite  des  tapissiers 
ne  se  ralentit  pas.  Le  nombre  des  tentures  terminees  est  encore 
considerable;  mais  Texecution  laisse  de  plus  en  plus  a  desirer. 
C'est  sous  la  direction  de  Pericoli  que  sont  tissees  les  scenes  de 
VHistoire  des  premiers  Romains,  qui  decorent  la  salle  du  Trone, 
dans  le  palais  des  Conservateurs ,  a  Rome. 

La  revolution  et  Texil  du  pape  suspendirent  le  travail  de  la 
manufacture  pontificale.  Gregoire  XVI  (1831  1846)  la  retablit,  et 
elle  continua  ses  travaux,  sous  le  pontificat  de  Pie  IX,  jusqu'en 
1870.  A  cette  epoque,  M.  Pierre  Gentili,  auteur  d'un  essai  sur 
rhistoire  de  la  tapisserie  romaine,  dirigeait  les  travaux. 

D'apr6s  M?r  Barbier  de  Montault,  qui  a  etudie  avec  un  soin  par- 
ticulier  les  tentures  de  Rome,  la  manufacture  de  Saint- Michel 
aurait  marque  ses  productions  de  la  representation  de  Tarchange, 
son  patron,  dans  un  medallion  en  camaieu.  Deux  autres  ateliers 
remains  contemporains,  peut-etre  des  ateliers  libres  places  sous  la 


Digitized  by 


Google 


394  HISTOIRE  DE  LA  TAPISSERIE 

protection  nominale  du  Saint- Siege,  auraient  eu  pour  marque  dis- 
tinctive, Fun  une  liare,  Tautre  Remus  et  Romulus  allaites  par  la 
louve,  en  camaieu. 

Turin,  —  Nous  avons  vu  Vittorio  Demignot,  petit- fils  de  Tan- 
cien  tapissier  turinois,  apres  avoir  etudi^  sous  les  maitres  fla- 
mands,  s'arreter  un  instant  dans  la  ville  pontificale,  en  1715,  et 
se  rendre  a  Florence  Tannee  suivante,  pour  y  demeurer  jusqu'a  la 
suppression  de  Tetablissement  ducal.  Le  talent  distingue  de  Demi- 
gnot le  designait  naturellement  a  la  direction  de  la  manufacture 
que  le  due  de  Savoie  etablit  dans  sa  capitale  en  y  appelant  les 
ouvriers  florentins  sans  ouvrage. 

Deux  ateliers  furent  installes  simultanement  a  Turin  en  1738. 
L*un,  de  basse  lice,  etait  confie  a  Demignot;  celui  de  haute  lice 
avait  pour  directeur  Antonio  Dini.  Le  chevalier  de  Beaumont,  pre- 
mier peintre  de  la  cour,  et  le  comte  Bolgaro  avaient  la  haute  surveil- 
lance des  travaux  destines  au  palais  du  chef  de  la  maison  de  Savoie. 
Le  nombre  des  ouvriers  s'elevait  a  quatorze,  plus  quatre  apprentis. 
Chacun  d'eux  recevait  un  traitement  fixe  dont  le  montant  est 
indique  par  les  pieces  comptables. 

Vittorio  Demignot  meurt  en  1743.  II  a  pour  successeur  son 
fils  Frangois ,  qui  reste  en  fonctions  plus  de  quarante  ans.  Frangois 
conduisait  encore  Tatelier  de  basse  lice  quand  il  fut  mis  a  la  retraite, 
en  1784.  II  mourut  pen  de  temps  apres. 

Des  1754,  la  haute  lice  avait  cesse  d'etre  en  usage  a  Turin. 
Dini,  gratifie  d'une  pension,  s'en  alia  chercher  fortune  a  Venise. 

Le  chevalier  de  Beaumont  meurt  en  1766.  Apres  lui,  le  peintre 
lyonnais  Laurent  Pt^cheux  fut  investi  de  la  direction  artistique  des 
travaux  jusqu'en  1821 ,  date  de  sa  mort.  II  etait  ag^  de  pres  de 
cent  ans. 

Antonio  Bruno  avait  ete  charge,  en  1784,  de  dinger  Tateher  de 
basse  lice,  en  remplacement  de  Francois  Demignot.  A  partir  de 
ce  moment,  la  fabrication  decHne  sensiblement.  Lors  de  Tarrivee  de 
Bruno,  Tatelier  se  composait  encore  de  dix  ouvriers;  iln'en  comp- 
tait  plus  que  quatre  avec  un  apprenti  en  1791.  La  revolution  et 
Tempire  ne  lui  permirent  pas  de  se  relever.  II  parvint  a  traverser 
cette  periode  de  guerres  continuelles  sans  disparaitre  complete- 
ment;  c'etait  beaucoup.  Enfin,  en  1823,  le  travail  est  repris.  Le 
vieux  Bruno,  qui  compte  deja  pres  de  quarante  annees  de  services. 
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reste  a  la  tete  de  Tatelier;  sous  lui  travaillent  cinq  tapissiers.  Le 
budget  annuel  est  a  ce  moment  de  15,000  francs. 

L'etablissement  ainsi  reconstitue  ne  donna- t-il  pas  tons  les 
resullats  qu'on  esperait?  Quoi  qu'il  en  soit,  la  manufacture  royale 
de  tapisseries  de  Turin  etait  delinitivement  fermee  en  1832.  Le 
personnel  comprenait  alors  Antonio  Bruno,  directeur,  un  ad- 
joint, quatre  tapissiers,  deux  apprentis  et  un  teinturier.  L'aca- 
demie  Albertina  regut  les  objets  d'art  appartenant  a  retablissement 
supprime.  Parmi  les  pieces  executees  dans  I'atelier  piemontais  on 
cite  :  les  Histoires  d' Alexandre ,  de  Jules  C^sar,  d'Annibal  et 
de  Cyrus,  une  Tempele,  des  Vues  d' architecture,  des  Marines, 
des  Pay  sages,  des  Bambochades.  Tons  les  genres,  comme  on 
voit,  y  furent  tour  a  tour  abordes  et  traites  avec  un  certain  gout. 
L'exposition  ouverte  a  Milan,  en  4874,  montrait  plusieurs  oeuvres 
modernes,  executees  sous  la  direction  de  Bruno  apres  la  reorga- 
nisation de  1823. 

Comme  tons  les  ateliers  italiens,  celui  de  Turin  n'a  qu'une  im- 
portance secondaire.  La  meme  observation  s'applique  egalement  a 
la  manufacture  de  Naples,  fiUe,  comme  celle  de  Turin,  de  la  ma- 
nufacture florentine. 

Naples.  —  Quand  les  tapissiers  de  Florence  durent  quitter  cette 
ville,  ils  se  separerent  en  deux  bandes.  Les  uns  remonterent  vers 
le  nord  et  trouverent  un  asile  pres  du  lac  de  Savoie;  d'autres  furent 
recueillis  a  Naples.  Ces  derniers  etaient  presque  tons  italiens  et  tra- 
vaillaient  seulement  en  basse  lice.  Domenico  del  Rosso  prit  la  direc- 
tion des  travaux,  poste  qu'il  conserva  jusqu'en  1761;  c'est  a  lui 
qu'on  doit  une  copie  des  Quatre  ^ laments,  d'apres  Le  Brun,  avec 
une  bordure  nouvelle  composee  par  un  artiste  indigene. 

Au  debut,  la  ville  de  Naples  possedait  quinze  tapissiers  et  quatre 
apprentis.  Une  vingtaine  d*annees  plus  tard,  vers  1758,  ces  arti- 
sans etaient  divises  en  deux  ateliers  :  dans  Tun,  Pietro  Duranti, 
de  Rome,  presidait  aux  travaux  de  haute  lice;  dans  Tautre,  la 
surveillance  de  la  basse  lice  etait  confiee  a  Michel- Ange  Cavanna, 
de  Milan.  Domenico  del  Rosso  conservait  les  fonctions  de  direc- 
teur. Les  peintres  G.  Bonito  et  Guglielmo  Anglois  etaient  preposes 
a  Texecution  des  cartons. 

Les  tapissiers  napolitains  s'appliquerent  surtout  a  la  reproduc- 
tion des  ouvrages  sortis  des  Gobelins.  De  1759  a  1773,  Duranti 
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execute  une  suite  de  Don  Quichotte,  copiee  sur  celle  de  Coypel 
par  Bonito.  Get  ouvrage  existe  encore ;  la  signature  du  tapissier  se 
lit  sur  presque  tous  les  panneaux,  dont  plusieurs  portent  aussi  des 
dates.  Du  meme  Duranti  on  connait  encore  un  Enlevement  de 
Proserpine  (4763),  la  Naissance  de  la  Vierge  et  la  Magnificence 
royale  (1777)  j  ces  pieces  sont  conservees  dans  la  collection  royale 
de  Naples. 

UApotMose  de  Charles  III,  du  prince  a  qui  la  manufacture  devait 
safondation,  semble  ^galement  sortir  de  Tatelier  de  Duranti. 

On  croit  generalement  que  la  fabrication  napolitaine  prit  fin  lors 
de  la  conqu^te  et  de  Toccupation  de  Naples  par  les  Frangais, 
en  1799. 

Venise,  —  Le  premier  tapissier  qu'on  rencontre  a  Venise  dans 
le  cours  du  xviii°  siecle  se  nomme  Pierre  Davanzo.  II  reste  dans 
cette  ville  de  1735  a  1771,  date  de  sa  mort. 

En  1700,  arrive  Antonio  Dini,  qui  avait  precedemment  dirige 
la  haute  lice  a  Turin,  et  que  la  suppression  de  cet  atelier  laissait 
sans  ouvrage.  La  serenissime  republique  Taccueillit  avec  empres- 
sement.  Elle  lui  alloua  500  ducats,  plus  une  rente  mensuelle  de 
25  ducats,  a  la  condition  qu'il  creerait  une  ecole  et  prendrait  des 
el6ves.  II  eut  jusqu'a  dix  ouvriers,  occupes  a  tisser  des  tentures, 
des  etendards,  des  garnitures  de  meubles.  Dini  mourut  a  Venise, 
et  ses  filles  conserverent  la  direction  de  son  entreprise;  mais  elle 
ne  produisait  plus  guere  que  des  tapis  de  pied. 

Ainsi  qu'on  le  voit  par  les  details  qui  precedent,  pas  plus  au 
siecle  dernier  qu'au  xviP  ou  au  xvp  siecle,  les  tapissiers  italiens 
ne  sauraient  entrer  en  lutte  avec  les  maitres  flamands  ou  frangais. 

ALLEMAGNE 

Berlin,  —  Parmi  les  protestants  qui  abandonnerent  leurs  foyers 
a  la  suite  de  la  revocation  de  Tedit  de  Nantes,  se  trouvaient  de 
nombreux  artisans  de  la  Marche.  lis  allerent  demander  un  asile  a 
TAllemagne;  le  grand  electeur  les  accueillit  avec  empressement, 
et  c'est  a  ces  circonstances  que  la  ville  de  Berlin  doit  son  premier 
atelier.  II  fut  fonde,  en  1686,  par  un  refugie  d'Aubusson,  nomme 
Pierre  Mercier,  auquel  furent  attribues,  des  son  arrivee,  des  avan- 
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Liges  considerables.  Le  g^rand  electeur  met  a  sa  disposition  toutes 
les  matieres  d'or  et  d'argent  dont  il  pourrait  avoir  besoin  pour  ses 
tmvaux,  et  lui  avance  une  somme  de  2,400  ecus. 

L'atelier  de  Mercier  comptait  neuf  ouvriers;  la  plupart  de  ses 
ouvrages  entrerent  dans  la  decoration  des  palais  de  Berlin,  de 
Potsdam  et  des  autres  residences  du  prince,  ou  on  les  voit  en- 
core. Les  cartons  etaient  fournis  par  les  freres  Casteel,  origi- 
naires  de  Flandre. 

Quelle  qu'ait  ete  Tactivite  des  tapissiers  de  Berlin  depuis  leur 
arrivee  jusqu'a  la  mort  de  leur  protecteur  (4743),  ils  etaient  en 
trop  petit  nombre  pour  exercer  une  serieuse  influence  sur  le  deve- 
loppement  de  Tindustrie  allemande. 

Parmi  leurs  oeuvres,  conservees  dans  le  palais  de  Berlin,  on 
remarque  surtout  la  suite  representant  les  exploits  du  grand 
electeur.  Ces  tapisseries  sont  plac^es  dans  les  apparteraents  de  la 
reine;  plusieurs  portent  la  date  de  4693.  Elles  donnent  une  idee 
avantageuse  de  Thabilete  de  Mercier  et  de  ses  coUaborateurs. 

II  est  probable  qu'apres  la  mort  du  grand  electeur,  le  fondateur 
de  la  manufacture  de  Berlin  quitta  cette  ville  et  alia  se  fixer  a  Dresde. 
Sur  plusieurs  pieces  dont  on  parlera  plus  loin,  et  qui  portent  toutes 
une  date  posterieure  a  4743,  le  nom  de  Mercier  est  suivi  de  la  men- 
tion :  d  Lh*esden. 

Jean  Barrobon,  beau-frere  de  Mercier,  avait  pris  sa  place  a  la 
tete  de  la  manufacture  berlinoise  pour  ceder  bientot  apres  la  direc- 
tion a  son  lils  Pierre,  diaries  Vigne,  dont  le  nom  semble  indiquer 
aussi  une  origine  frangaise,  remplaga  Pierre  Barrobon  et  donna  a 
Tentreprise  un  developpement  considerable.  L'atelierde  Berlin  n*au- 
rait  pas  occupe,  vers  4736,  moins  de  deux  cent  cinquante  ouvriers. 
Ses  productions  se  repandent  alors  dans  tons  les  pays  environnants  et 
font  une  concurrence  serieuse  aux  tentures  flamandes  et  frangaises. 

On  assure  que  le  directeur  de  la  manufacture  de  Berlin  aban- 
donna  de  bonne  lieure  la  haute  lice  pour  le  metier  a  pedales.  Le 
fait  demande  confirmation.  II  semblerait,  d'apres  les  anciennes 
descriptions  de  Berlin  et  de  ses  environs,  que  les  deux  procedes 
etaient  concurremment  en  usage  dans  les  ateliers  prussiens. 

Vigne  etait  mort  avant  1769;  mais  ses  heritiers  avaient  maintenu 
la  manufacture  sur  son  ancien  pied.  On  lit,  en  efiet,  dans  la 
Description  de  Berlin  et  de  Potsdam,  publiee  par  Nicolai  sous  la 
date  de  4769,  le  passage  suivant  :   <(  Les  tapisseries  de  haute  et 
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basse  lice,  semblables  a  celles  qui  se  font  au  Brabant  et  en  France, 
dont  Tetablissement  existe  depuis  1723,  se  fabriquent  ici  chez  les 
heri tiers  de  Charles  Vigne,  qui  demeurent  a  la  Ville-Neuve,  a 
cote  des  ecuries  royales.  Le  peintre  de  tapisseries,  Jean-Nicolas 
Ludwig,  peint  des  tapisseries  sur  des  grosses  toiles,  en  fagon  de 
haute  lice,  d  Notre  auteur  revient  encore  sur  Tindustrie  des  tapis- 
series peintes  sur  toile  dans  la  description  de  Potsdam ,  et  signale 
dans  cette  ville  une  manufacture  de  toiles  peintes  dirigee  par  le  juif 
Isaac  Levin  Joel. 

La  Description  des  palais  de  Sans-Souci,  de  Potsdam  et  de 
Charlottenbourg ,  par  CEsterreich,  complete  les  renseignements 
fournis  par  Nicolai.  Dans  une  des  chambres  du  palais  de  Potsdam, 
qu'il  appelle  la  chambre  ornee  de  haute  lice,  CEsterreich  signale 
une  Histoire  de  PsycM,  en  sept  pieces  «  faites  a  Potsdam  par  le 
manufacturier  de  haute  hce  Vigne  (sic)  i>,  sur  les  modules  du 
peintre  frangais  Amedee  van  Loo.  Une  chambre  voisine  etait  egale- 
ment  decoree  de  tapisseries  a  dessins  de  fleurs.  Ces  tentures  doivent 
se  trouver  encore  dans  les  appartements  des  rois  de  Prusse. 

Munich,  —  La  premiere  manufacture  de  Munich  avait  ete  sup- 
primee,  comme  on  Ta  vu,  apres  une  dizaine  d'annees  d'existence. 
Au  commencement  du  xviiie  siecle  seulement,  une  nouvelle  tenta- 
tive est  faite  pour  doter  la  Baviere  de  Tindustrie  de  la  haute 
lice.  Ici  encore,  Tinitiative  est  due  a  des  Frangais.  D'ailleurs,  la 
diffusion  de  Tart  frangais  dans  tons  les  pays  de  FEurope  pendant 
le  cours  du  xviii^  siecle  est  un  fait  trop  connu  pour  qu'il  soit 
necessaire  d'insister.  Les  tapissiers  suivirent  Texemple  donn^  par 
les  peintres,  les  sculpteurs,  les  architectes;  ils  allerent  en  grand 
nombre  chercher  fortune  en  Allemagne,  en  Russie,  en  Angle- 
terre.  Les  ouvriers  des  Gobelins  n'avaient  plus  de  rivaux  depuis 
la  chute  des  metiers  flamands ;  aussi  est  -  ce  aux  pensionnaires 
de  notre  grande  manufacture  nationale  qu'on  s'adresse  quand  il 
s'agit  de  fonder  quelque  atelier  a  Tetranger.  Malgre  les  peines  se- 
veres  edictees  centre  les  ouvriers  des  Gobehns  qui  portaient  au 
dehors  les  secrets  de  leur  art ,  les  transfuges  ne  manquaient  pas , 
tentes  par  Tappat  de  gros  appointements. 

C'est  ainsi  sans  doute  que  se  fonda  le  second  etablissement 
bavarois,  qui  eut  successivement  pour  directeurs  deux  Frangais, 
Chedeville  et  Santigny.  La  date  de  sa  creation  remonte  a  1718.  II 
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vecut  pres  d*un  siecle.  Presque  tons  ses  ouvriers  avaienl  regu  leur 
education  aux  Gobelins ;  leurs  oeuvres  sont  encore  conservees  en 
grande  partie  dans  le  palais  royal  et  le  musee  national  de  Munich. 
La  plus  aiicienne  date  relevee  sur  une  des  pieces  de  Vllistoire  des 
dues  de  Baviere  est  1732.  Santigny  a  signe  de  nombreuses  tapis- 
series  de  17G7  a  1790.  La  plus  recente  sur  laquelle  nous  ayons 
rencontre  son  nom  est  un  Banquet  des  dieux,  portant  le  millesime 
de  1802.  A  mesure  que  nous  nous  rapprochons  de  1800,  la  deca- 
dence s'accuse  de  plus  en  plus  :  mauvais  dessin,  execution  des 
plus  defectueuses.  II  semble  que,  loin  de  son  pays  natal,  Santigny, 
qui  vecut  jusqu'a  un  age  avance,  ait  desappris  de  jour  en  jour  son 
metier.  I^  rapidite  de  Texecution  contribua  sans  doute ,  dans  une 
certaine  mesure,  a  ce  facheux  resultiit. 

Ih*esde,  —  Deux  pieces  conservees  dans  le  palais  de  Courlande, 
les  Adieux  du  prince  FrMiric-Auguste  d  son  pere  le  roi  de  Saxe 
et  la  B^ceplion  du  prince  FrM&ric- Augusle  par  Louis  XIV  a 
Versailles,  portent  toutes  deux  la  signature  P.  Meucier,  d  Di'csd^, 
et  les  dates  1710  et  1719. 

Le  musee  de  la  manufacture  des  Gobelins  s'est  recemment  en- 
richi  d'un  panneau  de  tapisserie  representant  une  nature  morte 
avec  des  lleurs ,  des  fruits  et  un  lievre  pendu  par  les  pattes ,  signe  : 
P.  Mercier,  a  Dresden,  and  1715.  Dans  un  panneau  d'architecture 
formant  soubassement  se  lisent  les  lettres  enlacees  A  R  (Augustus 
Rex),  initiates  du  due  de  Saxe  elu  roi  de  Pologne  en  1697. 

Ces  diverses  signatures  ne  laissent  pas  de  doute  sur  Texistence 
d*une  manufacture  de  tapisseries  fondee  a  Dresde  par  Tancien 
directeur  de  Tatelier  de  Berlin.  On  ignore  la  date  de  la  mort  de 
P.  Mercier. 

Heidelberg.  —  D'autres  essais  sont  tenters,  au  xviii^  siecle,  pour 
doter  d'ateliers  de  haute  ou  de  basse  lice  diflerentes  cites  alle- 
mandes.  On  a  notamment  signale  lexistence  de  Tatelier  de  Heidel- 
berg, en  activite  vers  1786.  Nous  croyons  qu*on  en  decouvrira 
d*autres  encore,  quand  on  etudiera  ce  sujet  de  Tautre  cote  du  Rhin 
plus  serieusement  qu'on  ne  Ta  fait  jusqu'ici. 

Nancy.  —  Nous  avons  expose  plus  haut  les  debuts  de  la  tapisserie 
a  Nancy,  en  constatant  que  les  premieres  experiences  n'avaient 
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produit  que  des  resultats  insigiiifianls.  Cet  echec  ne  decouragea 
pas  les  princes  de  Lorraine.  Quand  la  paix  de  Ryswick  eut  mis  fin 
aux  guerres  qui  desolaient  le  pays ,  le  due  Leopold  reprit  le  projel 
lorme  par  ses  ancfitres;  sa  perseverance  fut,  celte  fois,  couronnee 
de  succes. 

Cliarles  Uerbel,  peintre  altilre  du  due,  apres  avoir  accompagne 
Charles  V  dans  toutes  ses  canipagnes,  avail  represents  les  princi- 
paux  episodes  de  la  guerre  dans  vingt-cinq  tableaux,  exposes  pour 
la  premiere  fois  a  Nancy  le  10  novembre  1098,  lors  de  Tentree 
solennelle  de  Leopold  dans  sa  capitale.  Charles  MittS,  charge  de  la 
direction  d'un  atelier  installe  a  Nancy,  re^ut  la  mission  de  repro- 
duire  ces  compositions  en  haute  lice.  En  471 1 ,  la  suite  des  Con- 
quetes  de  Charles  V,  executee  sur  des  modeles  peints  par  Martin 
et  Guyon,  d'apres  les  esquisses  dUerbel,  etait  terminee;  le  tapis- 
sier  du  due  livrait  en  meme  temps  une  tenture  des  Douze  Mois, 
d'apres  les  compositions  du  meme  Ilerbel. 

Ces  ceuvres  existent  encore.  Elles  sont  conservees  a  Vienne,  ou 
le  due  Francois  III  les  a  transferees  lors  de  son  mariageavec  Timpe- 
ratrice  Marie- Therese  (1730).  Sur  Tune  d*elles  se  lit  la  signature 
abregee  de  Charles  Mitte  :  C.  M.  E.,  avee  la  date  :  Nancy,  1705. 
Une  autre  piece,  la  Delivrance  de  Vienne,  porte  Tinscription  : 
Fait  a  Malgrange,  1724. 

Les  metiers  de  Mitte,  recrutes  parmi  les  ouvriers  des  Gobelins, 
etaient  installes,  comme  Tinscription  qui  precede  le  prouve,  a  la 
Malgrange,  dans  les  environs  de  Nancy. 

Un  autre  tapissier,  nomme  Bacoi*,  execute  a  la  meme  epoque  une 
suite  de  portieres  deeorSes  d'armoiries,  conservees  (5galement  a 
Vienne,  et  deux  portraits  du  due  Leopold. 

La  corporation  des  tisserands  avait  pris  assez  d'importance 
pour  recevoir,  en  1717,  une  organisation  officielle  et  un  reglement 
particulier.  EUe  etait  plaeee  sous  le  patronage  de  saint  Francois 
d'Assise. 

Un  certain  Sebastien  Maugin  ou  Mangin,  fds  de  Nicolas,  bour- 
geois de  Nancy,  figure  sur  plusieurs  acles  oflieiels  avec  le  titre 
d'entrepreneur  de  S.  A.  R.  Peut-etre  avait-il  succede  dans  cet 
office  a  Charles  Mitte.  II  existe  a  Vienne  des  pieces  .signees  S.  M. 
qui  lui  out  ete  attribuees. 

Toutefois  aucun  de  ces  ateliers  n'eut  autant  d'importance  et 
une  aussi   longue   duree  que   celui  des  freres   Nicolas  et   Pierre 
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Durand.  Ces  deux  entrepreneurs  installerent  leurs  metiers,  en  vertu 
des  leltres  patenles  du  10  mai  1699,  dans  les  greniers  situes  a 
Nancy  au-dessus  de  la  Boucherie.  Leur  privilege  fut  prorog^  a 
diverses  reprises ;  il  etait  encore  confirme  par  le  due  Frangois  III , 
en  1736.  Quand  Stanislas  prend  possession  du  trdne  de  Lorraine, 
il  trouve  Tatelier  des  freres  Durand  en  pleine  prosperite.  Nicolas 
meurt  en  1755,  a  Tage  de  quatre-vingt-onze  ans.  II  avait  et6  pre- 
cede dans  latombe  parsonfrere  Pierre.  Frangois,  fils  de  Nicolas, 
devient  alors  directeur  de  Tentreprise,  avec  son  gendre  Sigisbert 
Matthieu  pour  associe.  La  manufacture  de  Nancy  existait  encore 
aux  approches  de  la  revolution;  mais  le  nombre  de  ses  ouvriers, 
qui  avait  ete  port^  un  moment  jusqu'a  quatre-vingts  ou  cent,  se 
ti'ouvait  alors  considerablement  r^duit. 

La  manufacture  des  freres  Durand  comptait  pres  d'un  siecle 
d'existence  quand  elle  cessa  ses  travaux.  Elle  se  consacrait  d'ordi- 
naire  a  la  fabrication  des  tentures  communes,  destines  a  Tameu- 
blement  des  maisons  bourgeoises.  Les  imperfections  du  dessin  nui- 
saient  a  leur  reputation  et  les  empSchaient  d'entrer  en  comparaison 
avec  les  oeuvres  flamandes  ou  fmngaises.  Les  productions  de  cet 
atelier  ne  quittaient  guere  la  province;  c'est  ce  qui  explique  Tim- 
possibilite  ou  nous  nous  trouvons  de  citer  une  seule  piSce  qui  puisse 
lui  6tre  attribuee  avec  certitude. 

En  1734,  un  marchand  tapissier  d'Aubusson,  Jean  Bellot,  solli- 
cite  et  obtient  Tautorisation  d'etablir  a  Nancy  une  manufacture  de 
haute  et  de  basse  lice. 

Quand  le  due  Frangois  III  prit  possession  du  duche  de  Toscane, 
en  1737,  une  de  ses  premieres  mesures  fut,  comme  on  Ta  dit,  de 
fermer  Tatelier  deux  fois  seculaire  fonde  par  les  Medicis.  Deux 
ans  apres,  il  est  vrai,  les  travaux  etaient  repris;  mais  les  tapis- 
siers  lorrains  avaient  remplace  partout  les  italiens.  Ce  sont  eux 
qui  sont  charges  de  la  direction  des  nouveaux  metiers ;  c'est  a  eux 
que  sont  confies  les  travaux  de  rentraiture  qu'exige  la  riche  collec- 
tion amassee  par  les  dues  de  Toscane.  Lors  de  son  depart,  le  due 
Frangois  avait  emporte  a  Florence  les  principaux  specimens  de 
Tindustrie  lorraine.  C'est  ce  qui  explique  la  presence  dans  les 
collections  florentines  de  plusieurs  des  suites  signalees  plus 
haut. 

Comme  on  le  voit,  la  Lorraine  et  particulierement  la  ville  de 
Nancy  furent,  pendant  tout  le  cours  du  xviii^  siecle,  un  centre  de 
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production  active,  dont  le  role  n'a  ete  revele  que  dans  ces  derniers 
temps,  grace  aux  recherches  de  MM.  Lepage  et  Pinchart. 


RUSSIE 

Nous  avons  note  les  premiers  efforts  tentes,  des  1607,  pour  in- 
troduire  en  Moscovie  la  fabrication  des  tapisseries.  Si  les  notions 
precises  sur  ce  premier  etablissemeut  font  defaut,  on  a  plus  de 
details  sur  la  manufacture  fondfe  par  Pierre  le  Grand,  en  1746, 
manufacture  qui  prolongea  son  existence  jusqu'a  la  (in  du 
xviiP  siecle.  line  liste  des  artistes  et  des  gens  de  metier  appelfe 
par  Tempereur  de  Russie  et  autoris^s  par  le  due  d'Orl&ns ,  regent, 
a  quitter  la  France,  contient  les  noms  d'un  certain  nombre  d'ar- 
tisans  experts  dans  le  tissage  et  la  teinture ;  parmi  eux  figurent 
Philippe  Behagle,  teinturier  et  tapissier;  Jean  Behagle,  son  fils; 
Gabriel  Renaud  et  Jean  Renaud ,  son  fils ,  teinturiers  en  laine ,  et 
Claude  Meriel,  teinturier  en  soie.  lis  partaient  sous  la  conduite  de 
Tarchitecte  Le  Blond,  qui  devait  mourir  en  Russie  peu  d'annees 
apr^s.  Le  peintre  Oudry  avait  dii  les  accompagner;  mais  les 
instances  du  due  d'Antin  le  d^ciderent  a  ne  pas  quitter  la 
France. 

La  direction  de  la  manufacture  imperiale  passa,  en  1755,  dans 
les  attributions  du  senat.  Onze  ans  plus  tard,  elle  recevait  une 
administration  particuliere.  En  1763,  un  ouvrier  des  Gobelins, 
nomme  Rondet,  obtient  Tautorisation  de  se  rendre  en  Russie  et 
d'y  sejourner  trois  anndes.  Alexandre  Pinchart  a  constate,  en  1777 
et  Tannee  ^ivante,  le  depart  de  plusieurs  tapissiers  bruxellois 
pour  la  Russie.  II  resulte  de  ce  fait  qu'a  cette  epoque  les  metiers 
^taient  encore  en  pleine  activite. 

Dans  le  musee  des  voitures  impdriales  de  Saint -Petersboui^sont 
expos^es  treize  pieces  provenant  de  Tetablissement  cree  par  Pierre 
le  Grand.  Elles  representent  des  sujets  mythologiques  d'apres  le 
Guide  et  deux  des  quatre  parties  du  monde :  YAsie  et  YAmMque, 
Les  deux  autres,  YAfrique  et  Y Europe,  dont  la  premiere  ne  serait 
qu'une  copie  d'une  piece  de  la  Tenture  des  Indes,  de  Desportes,  se 
trouvent  dans  une  collection  particuliere,  ou  M.  Dautzenberg  a  i^e- 
cemment  constate  leur  presence.  Ces  dernieres  portent  un  titre  et 
une  signature  en  langue  russe,  avec  lu  date  1741.  Elles  ont  i)0ur 
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bordure  un  cadre  dore,  suivant  la  mode  du  temps.  Les  lettres 
P.  E.  B.  enlacees  se  lisent  dans  un  ecusson. 


ANGLETERRE 

A  quelques  efforts  isoles  et  sans  suite  se  bornent  les  essais  faits 
au  xviiP  siScle  pour  r^tablir  la  belle  Industrie  qui  avait  illustr^ 
Tatelier  de  Mortlake  et  le  nom  de  son  directeur,  sir  Francis  Crane. 

Soho. —  Une  collection  de  paysages  montagneux,  animfe  de 
groupes  de  paysans,  d'aprfes  des  cartons  de  Francesco  Zuccherelli, 
decorant  une  vaste  salle  du  palais  de  Northumberland,  serait  Toeuvre 
d'un  atelier  ^tabli  a  Soho  en  1758. 

Londres,  —  M.  Dautzenberg  a  releve  sur  une  tenture  de  quatre 
pieces,  a  sujets  orientaux,  executees  sur  des  cartons  de  Leprince, 
la  signature :  P.  Saunders,  London;  ce  qui  donne  a supposer  que  ce 
Saunders  etait  le  chef  d'une  fabrique  ^tablie  a  Londres  durant  la 
seconde  moiti^  du  xviii®  siecle. 

Fulham  et  Exeter.  —  Plus  importante,  sinon  plus  durable,  pa- 
rait  avoir  ^te  la  tentative  du  Pere  Norbert,  ce  capucin  nomade  qui 
nous  a  laisse,  dans  une  sorte  d'autobiographie,  ler^cit  desa  bizarre 
odyssee.  Vers  1750,  il  se  fixe  a  Fulham,  fait  venir  des  tapissiers 
de  France,  en  particuUer  des  GobeUns,  et  cree  un  ^tabUssement  qui 
compta  pendant  quelque  temps  jusqu'a  cent  ouvriers.  Mais  la 
mauvaise  gestion  et  Tinexp^rience  du  directeur  le  plongfirent  dans 
de  grands  embarras.  II  dut  prendre  la  fuite.  Un  autre  Fran^ais, 
nomm^  Passavant,  recueiUit  sa  succession  et  transporta  Tatelier 
dans  la  ville  d'Exeter,  sans  parvenir  a  le  relever. 

La  manufacture  de  Fulham  et  d'Exeter  fabriquait  certainement 
des  tapis  de  pied,  genre  Savonnerie.  Ceilaines  personnes  doutent 
qu'elle  ait  produit  des  tapisseries  de  murailles.  La  preuve  catego- 
rique  de  ce  fait  nous  parait  cependant  ressortir  de  Tarriv^e  des 
ouvriers  des  Gobehns,  car  on  sait  que  dans  la  manufacture  royale 
les  metiers  de  haute  ou  de  basse  lice  n'etaient  employes  qu'a  Tex^- 
cution  des  tentures  a  personnages.  Tous  les  tapis  de  pied  sortaient 
sans  exception  de  la  Savonnerie. 
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ESPAGNE 

Nous  avons  resume,  dans  un  chapitre  precedent  (page  237), 
ce  qu'on  sail  de  certain  sur  les  premieres  manufactures  espagnoles. 
C'est  seulement  au  xviii^  siecle  que  des  encouragements  serieux 
furent  donnes,  en  Espagne,  a  Tindustrie  de  la  tapisserie. 

Madrid.  —  A  un  roi  d'origine  frangaise,  au  petit-fils  de  Louis  XIV, 
est  due  cette  initiative.  En  1720,  Philippe  V  etablit  a  Santa- 
Barbara  ,  dans  la  casa  del  Abreviador,  une  manufacture  consacree 
d'abord  exclusivement  a  la  basse  lice.  Elle  eut  pour  premier  direc- 
teur  un  Anversois,  Jacques  van  der  Goten,  dont  la  famille  resta 
longtemps  a  la  tfite  de  Tentreprise  que  son  activite  avait  singuliere- 
ment  contribue  a  faire  reussir.  La  premiere  oeuvre  de  van  der 
Goten  existe  encore  a  Tatelier  de  Madrid.  Elle  represente  un  mar- 
chand  de  volailles  et  porte  la  signature  :  H  Iacobus  van  der 
Goten  fecit  Maltriti,  1721. 

La  haute  lice  ne  tarda  pas  a  faire  son  apparition  dans  Teta- 
blissement  de  Santa -Barbara.  Elle  fut  introduite  par  un  Fi^an- 
gais,  nomme  Antoine  Longer,  qui  executa,  en  1730,  une  copie 
du  fameux  tableau  de  Raphael,  la  Vierge  d  la  Perle.  L'atelier  de 
basse  lice,  de  son  cote,  s'etait  mis  a  copier  une  Fete  rustiqiie, 
dans  le  goiit  de  Teniers,  et  une  Chasse  au  faucon.  De  la  meme 
epoque  datent  aussi  les  Portraits  de  Charles  III  et  de  la  reine,  sa 
femme,  conserves  dans  les  appartements  du  palais  de  Madrid. 

Seville.  —  Bient6t  une  fabrique  est  fondee  a  Seville  (1730)  par 
Andre  Procaccini,  Tancien  directeur  de  la  manufacture  Saint- 
Michel,  a  Rome;  van  der  Goten  lui-m6me  s'interesse  a  son  instal- 
lation. Mais  elle  succombe  bientot,' apres  avoir  commence  une 
copie  de  la  Conqudte  de  Tunis  et  Texecution  d'une  Histoire  de 
TiUmaque,  exposee  aujourd'hui  dans  le  palais  de  TEscurial.  Les 
ouvriers  de  la  fabrique  de  Seville  trouverent  un  refuge  dans  la 
maison  de  Santa-Isabel,  a  Madrid. 

Les  principales  productions  de  ces  differents  ateliers,  a  part 
la  Conquete  de  Tunis  et  Y Histoire  de  TiUmaque,  consistent  en 
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unetenlure  deDon  Quichotte,  d'apr^s  Procaccini,  recopiee  jusqu'a 
trois  fois,  des  repetitions  de  Scenes  villageoises,  d'apr^s  Teniers, 
et  une  piece  rei^resenianlYAbondance,  recemment  acquise  a  la 
manufacture  m6me,  par  M.  Darcel,  pour  le  musee  des  Gobelins. 
II  faut  citer  a  part  la  suite  de  quarante-cinq  pieces,  dont  Goya 
donna  les  modeles  vers  1766  et  qui,  sous  la  denomination  vague  de 
Los  Tapices,  representent  des  danses,  jeux,  divertissements  cham- 
p6tres  et  autres  scenes  empruntees  a  la  vie  populaire,  le  tout  anime 
par  la  verve  spirituelle  et  Tentrain  pittoresque  du  peintre  des 
Caprices.  Cette  suite  pent  passer  pour  Toeuvre  capitale  des  tapis - 
siers  de  Santa-Barbara.  EUe  d^core  aujourd'hui  le  palais  de  TEs- 
curial.  M.  Darcel  a  pu  en  acqu^rir,  pour  le  musee  des  Gobelins, 
un  fragment  representant  des  enfants  cueillant  des  fruits,  date 
de  17(M.  Le  tissu  est  un  pen  gros,  les  tons  heurtes;  mais,  a  dis- 
tance, les  couleurs  se  fondent  et  produisent  un  effet  assez  gai. 

La  manufacture  de  Santa-Barbara,  fermee  en  1808,  lors  de 
Toccupation  de  Madrid  par  les  Frangais,  fut  rouverte  en  1815. 
Elle  existe  encore. 
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CHAPITRE  NEUVIEME 


LES    MANUFACTURES    DES    GOBELINS,    DE    BEAUVAIS    ET  D'AUBUSSON 
SOUS    LES    RfeGNES    DE    LOUIS   XV   ET   DE    LOUIS    XVI 

(1715-1789) 


Manufacture  des  Gobelins.  —  L'avenement  de  Louis  XV  n'ap- 
porta  pas  de  changement  a  la  direction  des  manufactures  royales. 
Place  dans  les  attributions  du  surintendant  des  batiments,  arts 
et  manufactures  royales,  Tetablissement  des  Gobelins  avait  succes- 
sivement  releve  de  Colbert,  de  Louvois,  de  Jules  Hardouin  Man- 
sart.  A  la  mort  de  ce  dernier,  en  1708,  la  surintendance  des 
batiments  etait  remplacee  par  une  simple  direction  confiee  au  due 
d'Antin.  Celui-ci  conserva  la  haute  surveillance  des  Gobelins  jus- 
qu'a  sa  mort,  et  eut  alors  pour  successeur  dans  cette  fonction 
le  controleur  general  des  finances  Philibert  Orry. 

L'influence  de  M^c  de  Pompadour  fit  designer,  en  1747,  a  cette 
place,  dontelle  reservait  la  survivance  a  son  frere,  Toncle  de  son 
mari,  M.  Lenormant  de  Tournechem.  Puis  le  marquis  de  Marigny 
dirigea  Tadministration  des  batiments  de  1751  a  1773.  L'abbe 
Terrai  vint  ensuite  et  resta  jusqu'a  Tavfinement  de  Louis  XVL  Le 
nouveau  roi  appela  a  cette  haute  position,  dont  les  attributions 
comprenaient  tons  les  services  qui  ont  constitue  dans  ces  derni^res 
annees  le  ministere  des  arts,  le  comte  la  Billarderie  d'Angiviller, 
qui  ne  se  retim  qu'en  1789. 

Sous  les  ordres  du  directeur  des  batiments,  un  artiste  etait 
charge  d'exercer  une  surveillance  immediate  sur  tout  ce  qui  se 
faisait  dans  la  manufacture  royale.  Ce  poste  important  avait  ete 
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confie  success! vement,  comme  on  Ta  deja  dit,  a  Charles  Le  Brun, 
puis  a  son  rival,  Pierre  Mignard.  A  lamort  de  ce  dernier,  il  echut 
a  un  architecte,  Robert  de  Ck)tte,  qui  le  garda  de1699  a  1735, 
et  le  transmit  a  son  fils ;  celui-ci  le  conserva  jusqu'en  1747.  II 
devint  en  quelque  sorte  de  tradition  de  confier  ces  importantes 
fonctions  a  un  architecte.  En  effet,  de  Cotte  fils  a  pour  successeurs, 
d^abord  Gamier  dlsle  (1747-1755),  puis  Soufflot  (1755-1780). 
On  revient  alors  aux  anciens  errements.  Le  premier  peintre  du 
roi,  c'etait  alors  le  chevalier  Jean -Baptiste- Marie  Pierre,  est  ap- 
pel6  a  la  direction  des  Gobelins;  mais,  a  sa  mort  (1789),  c'est 
un  architecte  qui  lui  succede.  Cette  fois,  le  choix  du  ministre 
etait  bien  tomb^;  car  nous  verrona  Guillaumot,  apres  une  inter- 
ruption causee  par  les  ^venements,  reprendre  le  gouvernement  de 
la  manufacture  et  aider  puissamment  a  son  salut,  puis  a  sa  reor- 
ganisation. 

La  surveillance  artistique  des  ateliers  etait  reservee  a  un  peintre 
choisi  parmi  les  membres  de  TAcademie  royale.  Son  concours  etait 
d'autant  plus  indispensable  que  le  chef  nominal  de  la  manufacture, 
pris  ordinairement  parmi  les  architectes ,  ne  possedait  pas  les  con- 
haissances  techniques  necessaires  pour  redresser  les  tapissiers  et 
reformer  les  mauvaises  tendances.  Parmi  les  artistes  qui  prirent 
une  part  directe  aux  travaux  des  Gobelins  figurent  Antoine  Coypel 
et  son  fils  Charles- Antoine,  Jean-Baptiste  Oudry,  qui  administrait 
en  memo  temps  avec  beaucoup  d'habilete  et  de  succes  la  manufac- 
ture de  Beauvais,  Frangois  Boucher,  Amedee  van  Loo,  enfin  le 
chevalier  Pierre. 

Mais  on  pent  dire  que,  sans  prendre  une  part  directe  aux  tra- 
vaux des  ateliers,  presque  tons  les  peintres  en  reputation  du  r^gne 
de  Louis  XV  apporterent  le  tribut  de  leurs  talents  a  la  manufacture 
royale.  Les  livrets  des  expositions  de  Tancienne  Academie  de  pein- 
ture  fournissent  a  cet  egard  des  renseignements  precieux.  En  effet, 
depuis  1737  jusqu'a  la  fin  du  r6gne  de  Louis  XV,  ils  signalent  soi- 
gneusement  les  sujets  points  pour  etre  reproduits  en  tapisserie. 
A  partir  de  Tavenement  de  Louis  XVI,  cette  mention  disparait  et 
est  remplacee  par  une  simple  indication  que  le  tableau  appartient 
au  roi.  II  devient  done  plus  malaise,  a  dater  de  cette  epoque,  de 
reconnaitre  les  tableaux  commandos  pour  servir  de  modeles  aux 
tapissiers. 

Comme  on  n'a  jamais  songe  jusqu'a  ce  jour  a  extraire  des  livrets 
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Manufacture  des  Gobelins,  vers  1700. 
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des  anciens  salons  la  liste  des  tableaux  destines  a  la  manufacture 
des  Gobelins,  nous  donneronsicl  cette  nomenclature  sous  la  forme 
la  plus  concise.  Pour  suivre  Tordre  chronologique ,  voici  d'abord 
Tenumeration  des  tentures  mises  sur  le  metier  depuis  la  mort  de 
Mignard,  bientot  suivie  de  la  suspension  des  travaux,  jusqu'au 
salon  de  1737. 

En  17il  est  commencee  la  tenture  de  YAncien  Testament, 
d'apres  Coypel;  peu  apres,  on  entreprend  celle  duNouveau  Testa- 
ment, sur  les  modeles  de  Jean  Jouvenet  et  de  Restout.  L'ancienne 
bordure  est  decidement  supplantee  par  Timitation  du  cadre  dore; 
mais,  comme  on  pent  le  constater  ici  par  le  dessin  de  la  piece 
representant  le  Retour  du  jeune  Tobie,  ce  cadre  oflfre  alors  une 
richesse  de  combinaisons,  une  ampleur  qui  attenue  un  peu  les 
defauts  du  nouveau  systeme. 

La  tenture  des  Metamorphoses  est  mise  sur  le  metier  en  1717; 
la  premiere  piece  de  Vlliade,  d'apres  Antoine  Coypel,  est  entre- 
prise  Tannic  suivante. 

La  belle  portiere  de  Diane,  dont  nous  donnons  ci-contre  un 
dessin ,    date  de  la  mfime  epoque. 

A  I'annee  1723  remonte  I'execution  des  premieres  pieces  de 
VHistoire  de  don  Quichoite,  dont  le  modele  est  dil  a  Charles  Coypel. 
Cette  suite,  fameuse  a  juste  titre,  nous  montre  une  des  plus  char- 
mantes  inventions  imaginees  par  le  xviiF  siecle.  Les  epoques 
anterieures  n'ofFrent  rien  d'analogue.  Son  succes,  comme  le  fait 
remarquer  M.  Darcel,  «  est  du  auUmt  aiix  alentours  qu'on  lui 
donne  successivement  qu'aux  sujets  eux-mSmes,  qui,  etant  de 
faibles  dimensions,  ne  forment  presque  qu'un  accessoire  au  mi- 
lieu des  ornements  qui  les  accompagnent.  j> 

Sans  cesse  copies  et  recopies  jusqu'a  la  revolution,  les  vingt- 
trois  sujets  de  VHistoire  de  don  Quichotte  regurent  deux  enca- 
drements  bien  differents.  On  trouvera  dans  les  pages  suivantes  un 
specimen  de  chacun  d'eux.  Celui  qui  est  compost  d'une  decoration 
de  guirlandes  de  fleurs,  d'attributs  et  de  medaillons  se  detachant 
sur  une  sorte  d'etoffe  damassee,  a  ete  tisse  tan  tot  avec  un  fond 
jaune,  tan  tot  avec  un  fond  rose.  Le  mobilier  national  possede 
des  echantillons  de  ces  deux  suites  differentes;  mais  il  n'a  pas 
garde  de  specimen  de  Tencadrement  primitif,  dont  le  seul  modele 
connu   appartient  a  M.   le  marquis  de  Venneville. 

L'execution  et  la  traduction  en  tapisserie  des  vingt-trois  sujets 
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dus  a  par  Charles  Coypel  exigerent  certainement  plusieurs  annees; 
s'ils  apparaissent  des  1723,  on  ne  risque  rien  a  dire  qu'ils  ne 
furent  pas  termines  avant  1730  ou  meme  1735.  Void  Tenume- 
ration  de  ces  sujets  : 

Don  Quichotte  conduit  par  la  folic, 

Don  Quicholtc  suspendu  a  la  grille  de  Vhotellerie, 

Don  Quichotte  armd  chevalier. 

La  vieille  Rodrigue  demandant  a  don  Quichotte  de  venger  Vou- 
Irage  fait  a  sa  fille. 

Don  Quichotte  et  les  enchanteurs. 

Don  Quichotte  se  battant  contre  une  outre. 

La  Conqudte  de  Varmet  de  Mambrin, 

Le  Combat  des  marionnettes, 

Sancho  a  cheval  sur  le  bdt, 

Don  Quichotte  au  chdteau  de  la  Prudence, 

Rencontre  de  don  Quichotte  et  de  la  duchesse, 

Don  Quichotte  servi  par  les  dames. 

La  princesse  Micomigon  aux  genoux  de  don  Quichotte, 

Don  Quichotte  combattant  la  tete  cnchantie, 

Le  Chevillard. 

Don  Quichotte  au  bal  de  don  Antonio.  G'est  le  sujet  reproduit 
ci- contre. 

Chasse  de  don  Quichotte, 

Don  Quichotte  blessi  par  un  chat, 

Sancho  nommi  gouverneur, 

Le  Repas  de  Sancho  dans  Vile  de  Rarataria, 

Le  Triomphe  de  Sancho, 

Le  Jugement  de  Sancho, 

Les  Noces  de  Gamache, 

Si  nous  nous  elendons  ainsi  sur  cette  suite  fameuse,  c'est  qu'elle 
represente,  a  notre  avis,  le  type  le  plus  franchement  decoralif  et 
le  plus  caracteristique  de  la  tapisserie  au  xviiic  siecle. 

Immediatement  apres  Vllistoire  de  don  Quichotte y  le  fecond 
Coypel  donne  aux  Gobelins  la  tenture  des  Opdras.  UEntrie  de 
Vambassadeur  turc,  d  apres  Parrocel,  qu'on  attribue  ordinaire- 
ment  aux  premieres  annees  du  regno  de  Louis  XV,  ne  fut  entre- 
prise  qu'apres  1740,  comme  on  le  prouvera  plus  loin. 
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Nomme  inspecteur  de  la  manufacture  en  1736,  Oudry  fournit 
aux  tapissiers  le  module  fort  original  des  Chasses  de  Louis  XV,  qui 
comportait  un  grand  developpement  d'arbres  et  de  verdures. 

Nous  arrivons  aux  salons  de  TAcad^mie  royale  et  aux  modules 
pr^sentes  par  les  fournisseurs  attitres  de  la  maison. 

D6s  1737  paraissent  deux  toiles  de  Desportes  representant  des 
Fleurs  et  animaux  strangers,  L'insuffisance  de  la  description  ne 
permettrait  gu6re  de  supposer  qu'il  s'agit  d'un  fragment  de  la  ce- 
lebre  Tenture  des  Indes,  si  on  ne  voyait  figurer  aux  salons  suivants 
des  morceaux  faisant  incontestablement  partie  de  cette  suite.  11 
s'agit,  bien  entendu,  de  la  seconde  Tenture  des  Indes,  qui,  comme 
on  le  voit,  n'aurait  ete  entreprise  qu'apr^s  1737. 

L'exposition  de  1738  regoit  deux  autres  compositions  de  Des- 
portes pour  la  meme  tenture  :  une  Voiture  chargie  de  Cannes  d 
Sucre,  trainie  par  deux  taureaux,  et  un  Tigre  combattant  un 
cheval  rayi.  Nous  abregeons  les  descriptions  prolixes  du  livret. 

La  meme  annee,  Jean-Frangois  de  Troy  envoyait  de  Rome  le 
Couronnement  d*Esther  pour  la  Tenture  d*Esther,  dont  les  autres 
sujets  vont  paraitre  successivement  aux  salons  suivants,  et  Charles 
Coypel  mettait  sous  les  yeux  du  public  la  composition  de  Renaud 
et  Armide,  appartenant  a  la  suite  des  Operas. 

Le  livret  de  1739  mentionne  encore  deux  tableaux  de  Des- 
portes :  un  Combat  d*animaux  et  une  Ndgresse  port4e  dans  un 
hamac  par  deux  ndgres;  puis  un  tableau  de  Boucher  :  PsycM 
conduite  par  Zephyr  dans  le  palais  de  V Amour;  un  trait  de  This- 
toire  grecque,  par  Restout  :  Alexandre  donnant  d  Apelle  sa 
maitresse  Campaspe;  enfm  une  des  scenes  de  VHistoire  de  Jason, 
nous  le  montrant  au  moment  ou  il  tue  les  taureaux.  Le  livret  met 
ce  tableau  sous  le  nom  de  Dandre  Bardon,  et  cependant  la  Tenture 
de  Jason  est  une  des  oeuvres  les  plus  connues  du  peintre  de  Troy. 

11  n'y  a  pas  de  doute  possible  sur  la  destination  du  tableau  expose 
par  Dandre  Bardon  en  1739,  car  le  catalogue  a  soin  d'inserer  cette 
remarque  a  la  suite  de  la  description  :  «  Les  actions  y  sont  a 
gauche  pour  venir  a  droite  dans  la  tapisserie.  »  D'oii  il  faut  con- 
clure  que  le  modele  etait  destine  aux  metiers  de  basse  lice. 

11  est  probable  que  Toeuvre  de  Dandre  Bardon  n'ayant  pas  satis- 
fait  le  directeur  de  la  manufacture,  de  Troy,  qui  venait  d'obtenir 
un  eclatant  succes  avec  VHistoire  d' Esther,  regut  la  mission  de  con- 
tinuer  ou  de  reprendre  la  tenture  de  Jason. 
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En  1740  sont  exposes  :  le  septieme  tableau  de  la  tenture  des 
Indes,  un  Chasseur  indien  tenant  son  arc;  puis  le  Repas  d' Esther 
et  le  Triomphe  de  MardocMe;  enfin  VArrivie  de  Roger  dans  Vile 
d'Alcine,  par  Collin  de  Vermont.  Ce  sujet  devait  sans  doute  prendre 
place  dans  la  tenture  des  Operas. 

Le  salon  de  1741  ne  regoit  que  deux  modeles  de  tapisseries  : 
les  deux  derniers  sujets  de  la  Tenture  des  Indes,  des  Pecheurs 
Indiens  et  un  Cheval  sauvage  avec  leopard,  4Uphant  et  autres 
animaux, 

De  Troy  complete  VHistoire  d'Esther,  en  1742,  avec  MardocMe 
refusant  de  plier  le  genou  devant  Aman^  et  Aman  implorant  la 
pita  d' Esther.  Boucher  montrait,  la  mSme  annee,  huit  esquisses  de 
Sujets  chinois,  destines  a  etre  reproduits  en  tapisserie  a  la  manu- 
facture de  Beauvais. 

En  1746  seulement  sont  terminees  les  deux  compositions  de 
Parrocel  :  VEntrie  aux  Tuileries  et  la  Sortie  de  Vambassadeur 
turCf  auxquelles  on  attribue  en  general  une  date  bien  anterieure. 
La  mesquinerie  des  bordures,  congues  dans  le  genre  des  cadres 
dores,  suffirait  seule  a  leur  assignor  une  epoque  avancee  dans  le 
regne  de  Louis  XV. 

Au  salon  de  1748,  de  Troy,  qui  aterminela  suite  d'Esther,  sou- 
met  en  memo  temps  au  jugement  du  public  sept  sujets  de  VHis- 
toire de  Jason.  Expediees  de  Rome,  ces  toiles  arrivent  en  retard, 
et  le  salon  est  prolonge  de  quelques  jours  pour  donner  au  public 
le  temps  de  venir  les  admirer.  Voici  le  sujet  de  ces  composi- 
tions : 

MMie  fait  preter  a  Jason  le  serment  de  Vdpouser.  C'est  le  sujet 
que  nous  donnons  un  peu  plus  loin. 

Jason  dompte  les  taureaux. 

Jason  seme  les  dents  du  serpent. 

Jason  s*empare  de  la  Toison  d'or. 

Jason  Spouse  Crduse. 

MM4e  fait  pirir  Cr4use  et  son  pere. 

Mddde  tue  ses  fils  et  s^enfuit  sur  un  char  train4  par  des  dra- 
gons. 

On  voit  que  Toeuvre  de  Dandre  Bardon  avail  ete  entierement 
reprise  par  de  Troy. 
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par  Ch.  Coy  pel, 

d'aprto  une  tapisserie  appartenant  &  M.  le  marquis  de  Venneville. 
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L'exposition  del754  ne  renfermait  qu'un  seul  module  destine  aux 
Gobelins  :  Didon  faisant  voir  d  £n^e  les  bdtiments  de  Carthage,  par 
Restout.  C'etait  le  commencement  d'une  serie  de  sujets  tires  de 
TEneide  pour  faire  suite  aux  Scdnes  de  VEiade,  qui  figurent  dans 
les  inventaires  du  mobilier  de  la  couronne. 

Le  livret  de  4753  ajoute  quelques  renseignements  a  ceux  des 
precedents  catalogues.  11  nous  apprend,  en  effet,  que  les  deux  toiles 
de  Boucher,  le  Lever  et  le  Coucher  du  Soleil  devaient  6tre  exe- 
cutees  aux  Gobelins  par  les  sieurs  Cozette  et  Audran,  chefs  des 
ateliers  de  haute  lice.  Les  memes  etaient  charges  de  copier  la  Noce 
de  village,  peinte  par  Jeaurat. 

Restout  expose,  en  4755,  un  Triomphe  de  MardocMe.  Est-il  destine 
a  remplacer  celui  de  de  Troy,  envoye  au  salon  de  4740?  II  est 
difficile  d'expliquer  ces  repetitions  fr^quentes  du  m6me  sujet.  Nous 
verrons ,  les  annees  suivantes ,  Restout  recommencer  d'autres  scenes 
deja  traitees  par  son  coUegue  a  TAcademie. 

Cinq  artistes  differents  envoient  a  Fexposition  de  4757  des  mo- 
deles  destines  aux  Gobelins.  C'est  d'abord  Carle  van  Loo  avec 
Neptune  et  Amimone;  puis  Boucher  et  les  Forges  de  Vulcain; 
Natoire  et  YArriv4e  de  CUopdlre  a  Tarse;  VEnlevement  d'Europe, 
par  Pierre ;  enfin  Proserpine  ornant  de  fleurs  la  statue  de  sa  mdre 
et  rencontrde  par  Pluton,  de  Vien. 

Tandis  que  Restout  continue,  au  salon  suivant  (4759),  sa  nou- 
velle  interpretation  de  YHistoire  d' Esther,  avec  un  Mardochie  refu- 
sant  les  honneurs  riclamis  par  Aman,  Lagrenee  Taine  expose  trois 
modules  destines  aux  tapissiers  d'Aubusson.  Le  fait,  pour  etre 
unique,  n'en  est  que  plus  caracteristique.  II  prouve  la  sollici- 
tude  dont  les  ateliers  provinciaux  etaient  Tobjet.  Ces  tableaux  de 
Lagrenee  representaient  VSnus  aux  forges  de  Lemnos,  VAurore 
enlevant  CSphale,  et  le  Jugement  de  Pdris. 

En  4764 ,  de  nouveaux  noms  font  leur  apparition ;  c'est  Noel 
Hall^  avec  les  GMes  de  la  Poisie,  de  VHistoire,  de  la  Phy- 
sique et  de  VAstronomie,  et  Jean -Jacques  Bachelier  avec  les 
Amusements  de  Venfance. 

Au  salon  de  4763,  une  innovation  significative  se  produit.  Les 
oeuvres  des  tapissiers  sont  exposees  a  c6te  des  peintures  des  aca- 
demiciens.  A  la  fin  du  catalogue  qui  indique  YOrph^e  descendant 
aux  enfers,  de  Restout,  et  le  Mercure  changeant  Aglaure  en 
caillou,  par  Pierre,  comme  reserves  aux  Gobelins,  est  mentionne 
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un  Portraits  du  roi,  d'apres  le  tableau  original  de  Louis -Michel 
van  Loo,  execute  en  haute  lice  par  Audran. 
Cette  exhibition  obtient  un  certain  succes,  et,  en  1765,  Cozette 


JASON    ET    MEDEE 

Taplsserie  de  VHittoire  de  Jason,  par  J.-F.  de  Troy. 

Manufacture  des  Gobelins,  vers  1750. 

(Mobilier  nmtioiul.) 


s'empresse  d*envoyer  le  Portrait  de  Paris  de  Montmartel , 
d'apres  la  Tour,  avec  la  Peinture,  d'apres  Carle  van  Loo,  tandis 
que,  parmi  les  tableaux  points  pour  etre  copies  en  tapisserie, 
paraissent  la  Course  d'Hippomene  et  d'Alalante,  par  Halle,  et 
le  Grand  Prelre  Cor^sus  se  sacrifiant  pour  sauver  Callirho^, 
par  Jean-Honore  Fragonard. 
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Jusqu'ici  la  direction  des  bdtiments  n'a  guere  paru  s'inquieter 
de  la  manufacture  de  Beauvais. 

Mais  voici  qu'au  salon  de  1767  sont  exposees  trois  compositons 
de  Leprince ,  specialement  peintes  pour  cet  etablissement  et  portant 
les  litres  suivants  :  Jeune  Fille  ornanl  de  fleurs  son  berger,  On  ne 
pent  penser  d  tout ,  la  Bonne  Aventure. 

En  1769,  noavelle  exhibition  de  tapisseries  :  les  Portraits  du 
roi,  d'apres  van  Loo;  de  la  reine,  d'apres  Nattier,  oeuvres  de 
Cozette,  destinees  a  la  salle  du  conseil  de  Tficole  militaire.  Halle 
met  en  meme  temps  sous  les  yeux  du  public  Achille  d  la  cour  de 
LycomMe,  tableau  execute  pour  les  Gobelins. 

Le  mfime  Halle  peint  encore,  pour  le  salon  de  4771,  un  Silene 
barbouilU  de  miXres  par  £glS,  tandis  que  Belle,  qui  deviendra,  un 
peu  plus  tard,  inspecteur  de  la  manufacture  des  Gobelins,  lui  des- 
tine PsycM  et  V Amour  endormis,  «  faisant  suite,  dit  le  livret,  a 
une  tenture  de  Charles  Coypel ,  dont  les  sujets  sont  tires  de  divers 
operas.  * 

En  1773,  Amedee  van  Loo  a  termine  le  premier  tableau  d'une 
suite  qu'il  continuera  deux  ans  plus  tard.  C'est  la  Sultane  favorite 
avec  ses  femmes,  servie  par  des  esclaves  noirs  et  blancs.  En  meme 
temps,  le  salon  revolt  plusieurs  tapisseries  de  Cozette,  representant 
les  portraits  en  buste  du  Dauphin,  de  TEmpereur  et  de  Tlmpera- 
trice,  reine  de  Hongrie.  Ces  portraits  appartenaient  a  la  dauphine 
Marie-Antoinette.  La  mode  des  portraits  en  tapisserie  se  repand 
de  plus  en  plus ;  on  trouvera  ci- centre  un  medallion  ovale  ou 
M'^*  Clairon  parait  sous  un  bien  singulier  accoutrement. 

Enfin  Amedee  van  Loo  complete,  en  1775,  la  suite  de  la  sul- 
tane, commencee  en  1773.  Les  quatre  nouveaux  sujets  retracent  la 
Toilette  d'une  sultane,  la  Sultane  servie  par  des  eunuques,  la 
Sultane  commandant  des  ouvrages  aux  odalisques  et  une  Fete 
champ&tre  donnie  par  les  odalisques  en  presence  du  sultan  et  de 
la  sultane. 

Nous  arrivons  au  regne  de  Louis  XVI.  Le  livret  ne  signale 
plus,  comme  il  le  faisait  precedemment,  les  toiles  destinees  a 
servir  de  modeles  aux  tapissiers.  II  se  con  ten  te  de  mentionner 
les  tableaux  commandes  pour  le  roi,  et  ils  sont  fort  nombreux. 
D'ailleurs,  les  qualites  exquises  de  la  peinture  decorative  du 
xviiic  siecle  tendent  de  plus  en  plus  a  disparaitre.  L'ecole  clas- 
sique   de  Vien  et   de   David  fait  son  apparition.  Desormais  les 
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sujets  historiques,  les  episodes  heroiques  de  Thistoire  grecque  ou 
romaine  obtiendront  seuls  rapprobation  des  connaisseurs  et  les 
faveurs  de  la  coiir.  Le  monde  charmant  des  Nymphes,  des  dieux 


PORTRAIT    DE    M«-'^«    CLAIRON 

Tapisserie  des  Gobelins. 

( Collection  dc  M.  Vail. ) 


de  rOlympe,  des  allegories  lestes  et  pimpantes,  a  vecu.  On  ne 
saurait  s'empecher  de  lui  donner  un  regret  en  presence  des 
froides  compositions  que  la  pruderie  de  la  nouvelle  cour  impose  a 
tons  les  artistes,  et  qui  seront  bientot  copiees  dans  la  manufacture 
royale. 
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En  faisant  la  revue  des  modeles  commandes  pour  les  Gobe- 
lins qui  furent  exposes  aux  salons  du  xviiic  siecle,  nous  n'avons 
pas  epuise  la  liste  des  sujets  executes  sous  Louis  XV.  II  convient 
de  citer  encore  la  Tenture  de  Marc-Antoine,  par  Natoire;  une 
Histoire  de  ThSs4e,  commenc^e  par  Carle  van  Loo;  les  Amours 
des  dieux,  de  Boucher,  en  quatre  grandes  pieces  avec  quatre 
trumeaux  assortis.  Le  panneau  ou  sont  representes  Diane  et 
Endymion,  dont  on  trouvera  un  dessin  a  la  page  425,  fait  partie 
de  cette  tenture,  une  des  plus  charmantes  qu'on  doive  au  talent 
de  Boucher. 

En  1763,  Boucher  entreprend  une  suite  des  MMamorphoses, 
congue  dans  un  sentiment  analogue  au  Don  Quichotte  de  Coypel ; 
les  encadrements  sont  dessines  par  Jacques  sur  les  esquisses  du 
premier  peintre  du  roi. 

Cependant,  les  bons  modules  commengant  a  devenir  rares,  on 
revient  sans  cesse  aux  sujets  consacres  par  le  succes.  En  1762, 
YHistoire  d'Esther  est  remise,  pour  la  neuvieme  fois,  sur  le  metier. 
\J Histoire  de  Jason,  de  son  c6te,  est  reprise  jusqu'a  sept  fois. 

Mais  les  tapissiers  manquent  d'ouvrage,  et,  pour  introduire 
quelque  variete  dans  leur  fastidieuse  besogne,  on  commence  une 
copie  des  Chambres  du  Vatican.  Un  pareil  modele  valait  encore 
mieux,  n'est-il  pas  vrai,  que  cette  Histoire  de  Henri  IV,  entre- 
prise  en  1787. 

Quand  on  envisage  d'ensemble  Toeuvre  considerable  de  la 
manufacture  des  Gobelins  pendant  le  regne  de  Louis  XV,  on  ne 
saurait  lui  refuser  un  grand  charme  et  des  qualites  exquises. 
Assurement  les  grandes  conceptions  italiennes  du  xvi®  siScle,  les 
solennelles  compositions  de  Le  Brun  pour  Versailles  ont  plus  de 
style,  plus  de  caractSre  que  les  coquettes  et  gracieuses  inventions 
mythologiques  de  Boucher  et  de  son  ^cole.  Mais  comme  les  scenes 
imaginees  par  ces  ddcorateurs  habiles  sont  bien  en  rapport  avec 
les  appartements  auxquels  ils  sont  destines,  avec  la  societe  du 
temps ! 

Le  style  du  xviii^  siecle,  on  le  reconnait  maintenant,  est  un  des 
plus  originaux  qui  aient  jamais  existe,  et  il  faut  convenir  que,  dans 
ce  milieu  harmonieux,  invente  de  toutes  pieces  par  le  goiit  frangais, 
la  tapisserie  contemporaine  lient  admirablement  sa  place. 

Notons  en  passant  une  observation  qui  n'a  pas,  croyons-nous, 
^te  faite.   Les   tapissiers   de  Louis  XV  n'ont  jamais  employd  les 
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Ills  d'or  ou  d'argent  dans  leurs  ouvrages.  Certes,  ils  n'epargnent  pas 
la  sole,  surtout  dans  les  pieces  de  petites  dimensions;  mais  ils  ne 
recherchent  pas  non  plus  ces  eflfets  de  somptueuse  magnificence  si 
chers  au  grand  roi.  U  suffit  d'ouvrir  les  anciens  inventaires  du 
mobilier  de  la  couronne,  qui  ont  conserve  jusqu'en4789  les  divi- 
sions adoptees  sous  Louis  XIV,  pour  constater  que  le  chapitre  des 
tapisseries  rehaussees  d'or  ne  s'est  peut-etre  pas  enrichi  d'un 
seul  article  sous  le  regne  de  Louis  XV,  tandis  que  toutes  les  pieces 
executes  de  1745  a  1773  figurent  sous  la  rubrique  des  tentures 
tissues  simplement  de  laine  et  de  sole. 

Nous  venons  de  faire  connaitre  les  artistes  qui  travaillerent  pour 
les  Gobelins  pendant  le  cours  du  xviii^  siecle;  il  convient  mainte- 
nant  de  passer  en  revue  les  tapissiers  qui  eurent  la  conduite  des 
ateliers  durant  la  m6me  periode. 

L'ancienne  organisation  avait  subsiste.  Les  ouvriers  etaient  re- 
partis  entre  quatre  ateliers  :  deux  de  haute  lice,  deux  de  basse  lice. 
Cette  division  fut  a  diverses  reprises  modifiee.  Plusieurs  des  chefs 
de  la  basse  lice,  apres  un  certain  temps  d'exercice,  furent  places 
a  la  tete  des  metiers  de  haute  lice. 

Au  vieux  Jans  avait  succede,  en  4694,  son  fils.  Celui-ci  con- 
serve la  direction  d'un  atelier  de  haute  lice  jusqu'en  4734.  Jean 
Lefebvre,  le  fils  du  chef  de  la  manufacture  florentine,  fut  aussi 
remplace,  vers  4700,  par  son  fils,  qui  resta  en  fonctions  jusqu'en 
4736.  Cette  transmission  des  pouvoirs  dans  la  meme  famille  etait 
une  excellente  condition  pour  assurer  le  respect  des  traditions.  Peut- 
6tre  est-ce  a  cette  circonstance  que  la  manufacture  doit  d'avoir 
traverse  sans  encombre  des  crises  graves  comme  la  fin  desastreuse 
du  regne  de  Louis  XIV,  la  regence  et  la  minorite  de  Louis  XV. 

Le  fait,  d'ailleurs,  se  represente  souvent  dans  Thistoire  des 
GobeUns.  Ainsi  Audran  devient,  en  4733,  chef  d'un  des  ateliers 
de  haute  lice;  c'etait  probablement  celui  de  Jans.  II  reste  a  sa 
t6te  jusqu'en  4772,  et  a  pour  successeur  son  fils,  qui,  un  moment 
directeur  de  la  manufacture  pendant  la  periode  revolutionnaire, 
reprend  ensuite  sa  place  comme  entrepreneur   ou  chef  d'atelier. 

Lefebvre  fils  cMe  sonposte,  en  4736,  a  Monmerque,  qui  avait 
d'abord  dirige  un  atelier  de  basse  Uce  pendant  six  annees ,  et  qui 
eut  pour  successeur,  en  4749,  Cozette,  entrepreneur  lui-meme  de 
basse  lice  depuis  1736.  Cozette  travailla  pendant  trente-neuf  ans 
aux  tapisseries  de  haute  lice.  Comme  Audran,  il  fut  remplace  par 
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son  fils,  qui  etait  encore  a  la  manufacture  au  commencement  de 
ce  siecle. 

Ainsi,  pendant  un  espace  de  cent  cinquante  ans  environ,  Tun 
des  deux  ateliers  de  haute  lice  n'avait  eu  que  quatre  chefs  diffe- 
rents,  les  deux  Jans  et  les  deux  Audran,  et  I'autre  cinq,  les 
deux  Lefebvre,  Monmerque  et  les  deux  Cozette.  Gette  conser- 
vation des  fonctions  dans  la  mfime  famille  eut  certainement  une 
influence  considerable  sur  la  prosperity  de  la  manufacture  au 
siecle  dernier. 

Les  metiers  de  basse  lice  n'ont  pas  une  histoire  aussi  simple 
que  leurs  voisins.  Nous  avons  laisse  a  leur  tete  Mozin  et  de  la 
Croix.  Le  premier,  mort  en  4700,  a  pour  successeur  Le  Blond,  qui 
dirige  la  fabrication  jusqu'en  1751. 

Jean  de  la  Croix  garde  la  direction  du  second  atelier  de  basse 
lice  jusqu'en  1714;  son  fils  I'assiste  dans  ses  travaux  a  partir  de 
1693,  et  le  remplace  lors  de  sa  mort;  il  ne  meurt  qu'en  1737. 

En  1693  avaient  paru  differents  entrepreneurs  qu'il  est  dif- 
ficile de  rattacher  a  Tun  ou  a  Tautre  des  ateliers  deja  connus. 
C'est  Souette  et  de  la  Fraye  qui  travaillent,  le  premier  de  1693 
a  1724,  le  second  de  1693  a  1729.  Ainsi  il  y  aurait  eu  simulta- 
nement,  apres  1693,  jusqu'a  quatre  ateliers  pour  le  metier  a  pe- 
dales.  Monmerque,  qui  surveille  la  basse  Uce  de  1730  a  1736, 
serait  probablement  le  successeur  de  de  la  Fraye.  En  1736, 
Monmerque  est  remplace  par  Cozette,  qui,  devenu  lui-mSme 
entrepreneur  de  haute  lice  en  1749,  cede  la  surveillance  de  la 
basse  lice  a  Neilson.  Ce  dernier  reunit  dans  sa  main  la  direc- 
tion de  tons  les  tapissiers  de  basse  lice,  et  la  conserva  jusqu'en 
1788. 

Les  chefs  d'atelier  continuaient  comme  par  le  passe  a  fabriquer 
a  leurs  risques  et  perils  les  tentures  commandoes  par  le  roi  ou 
les  particuliers.  I^s  ouvriers  travaillaient  a  la  tache,  d'apres  un 
tarif  assez  complique  variant  selon  la  difficulte  de  Texecution.  Les 
pieces  terminees  se  vendaient  a  Taune.  II  est  a  peine  besoin  d'ajou- 
ter  que  le  roi  etait  le  principal,  presque  le  seul  client  de  la  ma- 
nufacture. Les  entrepreneurs,  sans  cesse  en  butte  aux  reclama- 
tions des  peintres,  qui  demandaient  la  copie  littOrale  de  leurs 
tableaux,  n'obtenaient  qu'a  grand'peine,  apres  de  multiples  recla- 
mations et  de  longs  delais,  le  payement  de  leurs  ouvrages.  De  la 
resultaient  pour  eux  des  perles  serieuses  et  de  graves  prejudices. 
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Tapisserie  de  la  suite  des  Amours  des  dieux,  par  Boucher. 

Manufacture  des  Gobelins,  vers  1760. 

(Mubilier  naliunal. ) 
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A  la  lin  du  regne  de  Louis  XV,  Cozette  et  Audran  se  trouvaient 
entierement  ruines,  et  au  point  qu'ils  demanderent  a  echanger 
leur  situation  d'entrepreneurs  contre  celle  de  chefs  d'atelier  avec 
appointements  fixes.  M.  Lacordaire  a  public  sur  ce  sujet  des  pieces 
ou  la  triste  situation  des  vieux  tapissiers  est  presentee  sous  les 
plus  sombres  couleurs. 

D'un  autre  c6te,  les  artistes  se  plaignaient  amerement  de  la 
modicit^  des  prix  alloues  pour  les  modeles.  Si  la  somme  de 
2,000  livres  etait  une  remuneration  equitable  pour  les  peintres 
qui,  comme  de  Troy,  unissaient  a  une  grande  fecondite  d'imagina- 
tion  un  travail  rapide;  d'autres,  et  tout  particulierement  Charles 
Coypel,  a  qui  sa  situation  permettait  de  dire  tout  haut  ce  que  ses 
confreres  repdtaient  tout  bas,  declaraient  cette  retribution  deri- 
soire. 

5n  1699,  un  peintre  avait  ete  charge  de  inspection  permanente 
des  travaux  de  la  manufacture,  aux  appointements  de  600  livres 
par  an.  Les  auteurs  des  modeles  conservaient  en  meme  temps  le 
droit  de  surveiller  et  de  diriger  Texecution  des  tapisseries  tissees 
d'apres  leurs  tableaux.  Cette  double  direction  etait  pleine  d'incon- 
venients  et  ne  pouvait  manquer  d'amener  des  conflits ;  ce  qui  arriva. 
Le  premier  inspecteur  des  Gobelins  fut  le  peintre  Mathieu,  rem- 
place  en  4732  par  Chastelain,  qui  reste  en  fonctions  jusqu'en  1755. 
En  1736,  le  contrdleur  general  des  finances,  Orry,  retablissait 
Tecole  des  apprentis  que  le  due  d'Antin  avait  laisse  tomber,  et 
plagait  a  sa  t^te  le  peintre  Leclerc.  Cet  artiste,  loge  aux  Gobelins, 
y  meurt  en  1763. 

Depuis  qu'il  avait  ete  charge  de  surveiller  dans  les  ateliers  Texecu- 
tion  des  Chasses  de  Louis  XV,  Oudry  etait  devenu  de  fait,  sans 
en  avoir  le  titre,  le  veritable  inspecteur  des  travaux  de  tapisserie, 
en  meme  temps  qu'il  dirigeait  avec  beaucoup  d'intelligence  et  de 
succes  la  manufacture  de  Beauvais.  Oudry  voulut  astreindre  les 
tapissiers  a  la  copie  litterale  des  modules;  il  leur  demandait  de 
«  donner  a  leurs  ouvrages  tout  Tesprit  et  toute  I'intelligence  des 
tableaux ;  en  quoi  seul  reside  le  secret  de  faire  des  tapisseries  de 
premiere  beaute  j>,  De  leur  c6te,  les  chefs  de  la  fabrication  revendi- 
quaient  le  droit  de  conduire  leurs  ateUers,  a  Texclusion  des  artistes. 
«  Bien  peindre  et  faire  executer  des  tapisseries,  repondaient-ils  a 
Oudry,  sont  deux  choses  absolument  distinctes...  II  y  a  au  garde- 
meuble  de  la  couronne  d'anciennes  tentures  executees  sous  la  con- 
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duite  des  seuls  entrepreneurs,  qui  etaient  alors  les  sieurs  Jans, 
liefebvre,  Le  Blond  pere  et  Lacroix;  elles  etoient,  pour  la  couleur, 
du  ton  dont  les  tapisseries  doivent  etre,  etant  plus  calories  que 
les  tableaux,  etc...  > 

Pour  resumer  ce  debat,  qui  dure  encore,  les  peintres  voulaient 
que  les  tapissiers  se  contentassent  de  reproduire  fidSlement,  sans 
y  rien  changer,  les  tons  de  leurs  tableaux,  tandis  que  les  tapissiers 
soutenaient  qu'il  y  avait  un  colons  de  tapisserie  dont  ils  posse- 
daient  le  secret  et  la  pratique,  et  que  Femploi  seul  de  ce  coloris 
pouvait  assurer  a  leurs  oeuvres  une  longue  conservation. 

On  ne  put  arriver  a  s'entendre.  Le  directeur  des  batiments, 
c'dtait  alors  M.  de  Tournehem,  prit  le  parti  de  s'abstenir  et  de 
laisser  les  choses  suivre  leur  cours.  Bientot  les  artistes  dont  on 
copiait  les  tableaux  affecterent  de  ne  plus  se  montrer  aux  Gobelins 
le  jour  des  visites  d'Oudry.  Le  conflit  prenait  un  caractere  de  pjus 
en  plus  aigu  quand  Oudry  mourut.  La  nomination  de  Boucher 
produisit  une  detente  generale.  Mais  le  premier  peintre  du  roi 
avait  trop  d'occupations,  etait  distrait  par  trop  de  travaux  pour 
donner  beaucoup  de  temps  a  ses  fonctions  d'inspecteur.  Aussi  de 
sa  nomination  date  une  periode  d'embarras  et  difficultes  pour  la 
manufacture  comme  pour  les  entrepreneurs. 

Noel  Hall^,  qui  succede  a  Boucher  en  4770,  prend  ses  fonctions 
d'inspecteur  un  peu  plus  au  serieux;  mais  deja  le  desordre  etait 
partout.  Durameau,  qui  remplace  Halle  en  1783,  reste  a  peine 
quinze  jours  en  exercice.  Vient  ensuite  Taraval,  puis,  en  4785, 
Belle  et  Peyron,  qui  se  partagent  avec  Pierre  la  direction  artis- 
tique  des  ateliers. 

Ces  changements  continuels,  ces  rivalit(5s,  la  nomination  de 
peintres  mediocres,  sans  autorite  sur  leurs  confreres  de  I'Academie 
dont  ils  faisaient  executer  les  oeuvres ,  amenaient  chaque  jour  de 
nouveaux  tiraillements  et  des  plaintes  de  plus  en  plus  vives.  Le 
tmvail  en  soulfrait,  et  quand  la  revolution  eclata  Texistence  de  la 
manufacture  etait  serieusement  menacee.  La  situation  exigeait  de 
promptes  reformes,  ou  plutot  une  reorganisation  complete. 

Au  milieu  de  toutes  ces  diflicultes,  de  grandes  ameliorations 
avaient  ete  r^alisees  dans  le  travail  de  basse  lice.  Seconde  par  Tin- 
telligent  entrepreneur  Jacques  Neilson  et  par  le  celebre  mecani- 
cien  Vaucanson ,  Tarchitecte  Soufflot  avait  fait  construire  un  nou- 
veau  metier  qui  permettait  au  tapissier  d'examiner  de  temps  en 
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temps  son  ouvrage  pendant  le  cours  du  travail,  tandis  qu'aupa- 
ravant  il  ne  pouvait  le  voir,  si  ce  n'est  au  prix  des  plus  grandes 
difficultes,  qu'apres  son  entier  achevement.  Le  metier,  construit 
en  trois  mois  par  Vaucanson  sur  les  indications  de  Neilson,  est 
celui  qu'on  employe  encore  a  Beauvais,  les  Gobelins  ne  travail- 
lant  plus  en  basse  lice. 

L'initiative  de  Neilson  produisit  d'autres  reformes  salutaires.  Le 
recrutement  de  Tatelier  de  basse  lice  rencontrait  beaucoup  de 
difficultes,  tons  les  ouvriers  se  consacrant  de  preference  au  tra- 
vail de  la  haute  lice,  plus  estime  et  mieux  retribue.  II  avait  fallu 
faire  venir  des  tapissiers  de  Beauvais,  d'Aubusson,  memo  de 
Flandre.  Pour  remedier  a  un  pareil  etat  de  choses,  Neilson  obtint 
que  tons  les  eleves  de  la  maison  seraient  tonus  de  faire  un  stage 
dans  Tatelier  de  basse  lice,  sous  sa  surveillance.  II  ^tablit  chez 
lui  une  ecole  ou  sdminaire,  ou  douze  enfants,  exerces  de  bonne 
heure  aux  pratiques  de  la  tapisserie,  devaient  fournir  aux  ateliers 
d'excellentes  recrues. 

Le  laboratoire  de  teinture,  qui  avait  donne  de  si  brillants  resul- 
tats  sous  Thabile  direction  de  van  den  Kerchove,  dtait  tombe  dans 
des  mains  inhabiles.  C'est  encore  Neilson  qui  contribua  le  plus 
a  sa  reorganisation  en  signalant  a  Tadministration  sup^rieure  le 
chimiste  Quemiset;  en  1778,  le  chef  de  la  basse  lice  etait  charge 
lui-m6me  de  la  direction  des  teintures. 

Apres  avoir  rendu  ces  importants  services,  Neilson,  presque 
entierement  ruine  par  les  avances  qu'il  etait  oblige  de  faire  a  ses 
ouvriers,  min^  par  Tage  et  la  maladie,  soUicitait  son  rempla- 
cement  comme  directeur  des  teintures  sans  pouvoir  Tobtenir.  II 
avait  esp^re  laisser  sa  succession  a  son  fils  Daniel;  mais,  en  1779, 
ce  jeune  homme,  qui  donnait  de  grandes  esperances,  etait  enleve 
par  une  maladie  foudroyante. 

Enfm,  en  1784,  I'habile  entrepreneur  parvient  a  se  faire  de- 
charger  du  soin  des  teintures.  Mais  il  lui  fallut  conserver  la  sur- 
veillance de  la  basse  lice  jusqu'a  sa  mort,  survenue  le  3  mars  1788. 
II  lui  etait  da  a  ce  moment  une  somme  considerable,  s'elevant  a 
240,000  livres.  Sa  famille  ne  par-vint  jamais  a  en  obtenir  le  rem- 
boursement. 

Neilson,  dont  M.  Curmer  a  retrace  la  vie  et  les  travaux  dans  une 
curieuse  monographic,  pent  6tre  considere  comme  un  des  chefs 
d'atelier  qui  ont  fait  faire  le  plus  de  progres  a  la  tapisserie  pendant 
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le  XVIII'  siecle.  Dans  un  concours  ouvert  entre  Tatelier  de  basse  lice 
et  les  deux  entrepreneurs  de  haute  lice,  Audran  et  Gozette,  Tou- 
vrage  de  Neilson  avait  obtenu  les  suffrages  des  juges  les  plus  diffi- 
ciles ;  on  n'avait  pu  distinguer  son  travail  des  pieces  executees  par 
ses  concurrents. 

Sans  entrer  dans  le  detail  des  nombreuses  tapisseries  tissees  sous 
la  direction  de  Neilson,  signalons  des  chiffres  qui  ont  leur  signifi- 
cation. Dans  un  memoire  presente  en  4783,  Tentrepreneur  evalue 


DOSSIER    DE    CANAPE 
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a  deux  mille  six  cent  seize  aunes  carrees,  ayant  entraine  une  de- 
pense  de  623,000  livres  environ,  Tensemble  des  travaux  executes 
sous  sa  direction  durant  une  periode  de  trente-trois  annees. 

La  mort  de  Pierre,  qui  fut  remplace  par  Guillaumot,  est  le  signal 
d'une  reforme  radicale  dans  Tadministration  de  la  manufacture, 
c'est-a-dire  la  substitution  du  traitement  fixe  au  travail  a  la  tache. 
C'est  sous  ce  nouveau  regime  que  la  manufacture  vit  depuis  4789, 
comme  nous  le  verrons  bient6t. 

Beauvais.  —  Nous  avons  laisse  la  manufacture  royale  de  Beau- 
vais entre  les  mains  des  heritiers  incapables  de  Philippe  Behagle. 
Us  conserverent  Tentreprise  jusqu'en  4744  environ ,  epoque  ou  ils 
furent  remplaces  par  les  freres  Filleul.  Quelques  annees  plus  tard, 
on  voit  un  Philippe  Behagle,  a  la  fois  tapissier  et  teinturier,  pro- 
bablement  le  fils   de  I'entrepreneur  de  Beauvais,  partir   pour  la 


Digitized  by 


Google 


LES  MANUFACTURES  FRANQAISES  AU  XVIIP  SifiCLE    433 

Russie  avec  toute  une  colonie  d'artistes  et  d'artisans  dont  faisait 
aussi  partie  son  fds  Jean-Philippe  Behagle. 


LA    BALANgOIRE 

Tapisserie  de  Beaavais,  d'aprfes  Boucher. 

(MobUier  natlonaL) 


L'administration  des  freres  Filleul  fut  desastreuse.  Celle  de  Noel- 
Antoine  Merou,  qui  avail  su  inspirer  une  grande  confiance  au 
regent  et  obtenir  des  avantages  refuses  a  tous  ses  devanciers,  ne 
donna   pas  des  resultats  plus  satisfaisants.  Un  airfit  du  conseil 
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avail  concede  a  Merou  la  jouissance  gratuite  de  tous  les  bati- 
ments,  plus  une  somme  de  3,000  francs  par  an  pour  leur  entre- 
tien.  II  devail  recevoir  en  outre  annuellement  30  livres  pour  chaque 
apprenti  et  20  livres  pour  chaque  ouvrier  attire  de  Tetranger.  II 
jouissait  de  Texemption  complete  de  tailles,  de  droits  d*octroi  et  de 
douane  pour  toutes  les  matieres  mises  en  oeuvre  a  la  manufacture. 
IjB  roi  se  chargeait  de  fournir  les  modeles.  Enfm,  interdiction 
etait  faite  a  tout  entrepreneur  de  s'etablir  a  Beauvais  ou  dans  un 
myon  de  quinze  lieues  autour  de  la  ville.  Ajoutons  que,  depuis'i724 , 
un  peintre,  Jacques  Duplessis,  ^tait  attache  a  la  maison  pour  ap- 
prendre  le  dessin  aux  jeunes  apprentis;  le  traitement  de  ce  profes- 
seur  ^tait  aussi  paye  par  le  roi. 

Malgre  ces  avantages  de  toute  sorte  et  des  avances  conside- 
rables, qui  s'eleverent  jusqu'ii  200,000  livres,  Tentreprise  se  trou- 
vait  dans  la  situation  la  plus  precaire  quand  on  eut  I'idee  d'exa- 
miner  de  pres  la  gestion.  On  reconnut  alors  des  falsifications  de 
chiffres  dans  les  livres.  L'affaire  devenait  fort  grave.  Merou  fut  trop 
heureux  de  se  tirer  de  ce  mauvais  pas  en  s'engageant  a  restituer 
les  sommes  detournees. 

En  4726,  Jean-Baptiste  Oudry  fut  appele  a  remplacer  le  peintre 
Duplessis,  dont  Tinsuffisance  avait  et^  reconnue.  Moyennant  un 
traitement  annuel  de  3,500  livres,  Oudry  etait  charge  de  montrer 
le  dessin  et  Temploi  des  couleurs  aux  ouvriers  comme  aux  compa- 
gnons  et  aux  apprentis.  II  etait  de  plus  tenu  de  fournir  tous  les 
ans  les  patrons  d'une  tenture  de  dix-huit  aunes  et  le  modele  point 
d'une  bordure.  Quand  Merou  eut  ete  renvoye  pour  malversation, 
Oudry  echangea  le  litre  de  peintre  de  la  manufacture  contre  celui 
de  directeur.  Sa  nomination  remonte  au  23  mars  1734.  II  resta 
done  une  vingtaine  d'annees  en  fonctions,  puisqu'il  mourut  le 
Icr  mai  4755.  Cette  periode  marque  Tapog^e  de  la  prospdrite  des 
ateliers  de  Beauvais. 

Cependant  Tadministration  de  Merou  n'avait  pas  ete  absolument 
sterile,  Trente-huit  tentures,  quatre  portieres,  quatre  canapes  et 
vingt-quatre  fauteuils  avaient  616  termines.  Mais  ils  se  vendaient 
a  perte,  et,  au  moment  de  son  depart,  la  manufacture  penchait 
vers  la  mine. 

Oudry  remet'tout  en  ordre.  II  s'associe  Nicolas  Besnier,  ancien 
echevin  de  Paris,  charge  probablement  de  la  partie  administrative, 
tandis  qu'Oudry  se  reserve  la  direction  artistique.  II  deploye  une 
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infatigable  activite.  Tous  les  modeles  sont  renouveles.  Les  Amours 
des  dieuXy  les  Fables  de  la  F-ontaine,  les  ComMies  de  Moli^e, 
sont  entrepris.  Non  content  de  fournir  lui-m6me  de  nombreux 
patrons  a  ses  ouvriers,  Thabile  directeur  en  demande  aussi  a 
ses  coUegues  de  TAcademie.  Deshayes  lui  donne  des  sujets 
tires  de  Vlliade;  Dumont,  les  Dilassements  chinois,  et  Casa- 
nova, les  Fetes  russes,  Cependant  les  ateliers  executent  de  nom- 
breuses  verdures,  qui  ne  se  distinguent  des  ouvrages  d'Aubusson 
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que  par  la  finesse  du  tissu  et  un  emploi  plus  frequent  de  la 
soie. 

Le  metier  de  basse  lice  etait,  on  le  sail,  le  seul  qui  fut  en  usage 
a  Beauvais.  L'entrepreneur,  qui  etait  a  son  compte,  devait  em- 
ployer les  precedes  les  plus  economiques  et  les  plus  rapides,  sans 
cependant  negliger  en  rien  la  qualite  du  travail.  Aussi  avait-il  des 
magasins  dans  les  grandes  villes.  On  a  constate  I'existence  d'un 
depot  de  tapisseries  de  Beauvais  a  Leipsick.  Les  prix  courants  s'ele- 
vaient,  en  1771 ,  a  800  livres  pour  un  canape  a  fleurs,  a  230  livres 
pour  un  fauteuil ;  un  ecran  coiitait  360  livres ;  quatre  dessus  de 
portes  etaient  payes  960  livres. 

Oudry  mourut  sur  la  breche,  a  Beauvais,  le  l^r  mai  1755;  il 
s'etait  associe,  Tannee  precedente,  le  sieur  Andre -Charlemagne 
Charron,  qui  se  trouvait  ainsi  toutindique  pour  remplacer  I'habile 
peintre  d'animaux.  Charron  dirigeait  encore  la  manufacture  en  1771 , 
date  a  laquelle  il  obtenait  une  prolongation  de  privilege  avec  une 
subvention  de  6,900  livres. 

Le  peintre  Juliard  avail  succede  a  Oudry  dans  la  direction  des 
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ecoles  et  la  surveillance  des  travaux  d'art,  avec  charge  de  fournir 
chaque  annee  de  nouveaux  modeles..  Juliard  ne  conserva  ses  fonc- 
tions  que  peu  de  temps.  Le  peintre  Jean- Joseph  du  Mons,  qui  avait 
ete  attache  pendant  de  longues  annees  aux  ateliers  de  Felletin  et 
d'Aubusson,  le  remplaga  et  eut  lui-meme  pour  successeur,  en  1777, 
le  peintre  Camousse. 

Peu  a  peu  une  nouvelle  direction  avait  ete  imprimee  a  la  fabri- 
cation ;  aux  grandes  tentures  a  personnages  avaient  ete  substituees 
les  Pastorales,  les  Bergeries,  de  dimensions  reduites.  La  manu- 
facture livrait  au  commerce  nombre  de  fimteuils,  de  canapes  et 
d'autres  petits  meubles. 

Sous  le  sieur  de  Menou,  ancien  fabricant  d'Aubusson,  qui  suc- 
cede  a  Charron  en  1780,  la  manufacture  prend  une  grande  exten- 
sion. Menou  connaissait  bien  le  metier;  il  etait  actif  et  intelligent; 
il  reussit  a  merveille.  Dailleurs,  la  subvention  annuelle  avait  ete 
portee  a  44,400  livres;  de  plus,  on  garantissait  chaque  annee 
Tachat  d'une  tapisserie  de  20,000  Hvres,  au  taux  de  500  livres 
laune  courante. 

Le  sieur  de  Menou  prit  Tinitiative  d*une  innovation  qui  donna  de 
brillants  resultats.  II  introduisit  a  Beauvais  la  fabrication  des  tapis 
de  pied ,  genre  Savonnerie. 

Au  debut  de  la  revolution ,  cent  vingt  ouvriers  travaillaient  dans 
les  atehers  de  Beauvais,  soit  a  la  basse  lice,  soit  aux  tiipis.  Menou, 
effraye  par  les  evenements  politiques,  offrit  sa  demission;  on  le 
decida  non  sans  peine  a  rester  a  son  poste.  Mais,  fatigue  des  re- 
tards continuels  apportes  au  payement  des  travaux  et  des  difticultes 
que  cette  situation  lui  creait  vis-a-vis  des  ouvriers,  il  se  retire 
definitivement  le  47  brumaire  an  II  (7  novembre  4793).  Son  depart 
donne  le  signal  de  Tarret  de  la  fabrication.  Nous  dirons  plus 
loin  ce  qu'il  advint  de  la  manufacture  pendant  la  tourmente  revo- 
lutionnaire,  en  resumant  les  principaux  fails  de  son  histoire  jus- 
qu'a  nos  jours. 

M.  Boyer  de  Sainte-Suzanne  a  publie  la  liste  des  tapisseries 
ex^cutees  a  Beauvais  pendant  le  xviii^  siecle.  En  voici  un  rapide 
apergu.  La  tenture  des  Actes  des  apdtres,  qui  decore  la  cathe- 
drale  de  Beauvais,  caracterise  la  periode  de  Tadministration  de 
Behagle.  A  la  meme  epoque  remontent  les  Conqic4tes  de  Louis 
le  Grand,  les  Aventurcs  de  TdUmaqne  et  les  Grotesques,  attri- 
bues   a  Berain. 
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De  4723  a  1740,  les  tapissiers  execulent  Vile  de  Cythdre  ou  le 
Temple  de  V^nus,  d'apres  Duplessis;  les  Chasses  et  les  Amuse- 
merits  champetres,  d'apres  Oudry;  six  pieces  de  Grotesques, 
YHistoire  de  Ciphale  et  Procris,  en  quatre  panneaux,  d'apres 
Damoiselet,  deBruxelles;  des  Combats  d'animau^,  d'apres  Souef; 
la  Foire  de  Bezons,  en  cinq  pieces  comme  la  serie  precedente, 
d'apres  Martin. 

Sous  la  direction  d'Oudry  (1740-1755)  sont  mises  sur  le  metier 


Dossier  de  canapA. 
Manufacture  de  Beauvais,  xix*  si6cle. 


les  suites  des  MMamorphoses ,  des  Commies  de  Molidre,  dont  on  a 
donne  plus  haut  un  specimen  (p.  429);  de  YHistoire  de  don  Qui- 
chotte,  d'aprte  Coypel;  des  BoMmiens,  d'apres  Casanova;  puis  les 
Ports  de  mer,   enfm  des  Verdures  et  diverses  pieces  isolees. 

Apr6s  1755,  nous  voyons  reproduire  les  Fables  de  la  Fontaine , 
d'Oudry;  les  Amours  des  dieux,  du  meme;  la  Tenture  chinoise, 
de  Fontenay,  Vernansal  et  du  Mons;  YHiade  et  YHistoire  d'Ho- 
mere,  d'apres  Deshayes;  les  Jeux  Russiens,  du  m6me;  la  Noble 
Pastorale,  de  Boucher;  la  Diseu^e  de  bonne  aventure,  du  meme: 
les  Convois  militaires,  de  Casanova;  YHistoire  de  PsycM,  de  du 
Mons;  les  Amusements  de  la  campagne,  de  Casanova;  des  Com- 
bats, de  Loutherbourg;  Y Enlevement  de  Proserpine,  de  Vien; 
Y Enlevement  d' Europe,  de  Pierre;  enfin,  des  Noces  de  village, 
des  Bergerades  et  des  Chasses. 

Parmi  les  modeles  de  Boucher  destines  aux  tapissiers  de  Beau- 
vais,  il  est  une  suite  qui  a  joui  depuis  sa  creation  d'une  reputation 
meritee.  Le  sujet  par  lui-m6me  est  assez  insignifiant ,  c'est  la  Cu^il- 
lette  des  cerises,  ou  bien  une  Offrande  a  V Amour,  ou,  comme 
dans  la  piece  reproduite  ici,  le  Jeu  de  la  balam^oire  (voir  ci-des- 
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sus,  p.  433);  mais  il  vaut  surtout  par  son  encadrement.  La  scene 
centrale  est  enfermee  entre  deux  palmiers  supportant  une  longue 
draperie  bleue  a  franges  d'or.  Un  cadre  de  fleiirs  et  de  feuilles 
entoure  cette  composition.  La  note  gaie  de  la  draperie  claire  s'har- 
monise  a  merveille  avec  les  pimpants  costumes  de  ces  bergers  et 
bergferes  de  fantaisie.  En  somme,  TeiTet  general  est  des  plus  heu- 
reux ;  voila  Tessentiel.  C'est  bien  le  genre  qui  convient  a  Boucher 
et  a  la  decoration  de  la  tapisserie. 

Les  metiers  de  Beauvais  employaient  beaucoup  la  soie,  mais 
rarement  les  fils  de  m^tal. 

La  marque  de  la  manufacture  fut  d'abord  un  coeur  rouge  traverse 
par  une  bande  blanche  entre  deux  B.  Mais,  au  xviii®  siecle,  le 
nom  de  la  ville  et  celui  du  fabricant  furent  inscrits  en  toutes  lettres 
dans  la  lisiere  inferieure. 

Aubusson,  Fellelin,  —  Au  debut  du  regno  de  Louis  XV,  les  ate- 
liers d'Aubusson  avaient  decidement  pris  le  pas  sur  ceux  de  Fel- 
letin.  lis  accaparent,  comme  nous  lapprend  le  Dictionnaire  du 
commerce  de  Savary,  la  fabrication  des  tapisseries  a  personnages, 
laissant  a  leurs  voisins  la  specialite  des  verdures,  genre  inferieur 
et  moins  estime.  Meme  pour  cette  epoque  si  voisine  de  nous,  on 
ne  possede  que  des  details  incomplets  sur  Thistoire  de  cette 
Industrie  interessante.  Malgre  les  recherches  de  M.  Perathon,  il 
reste  encore  beaucoup  a  faire  pour  mettre  en  lumiere  les  vicissitudes 
de  la  fabrication  de  la  Marche. 

Un  personnage  qui  s'int^ressait  vivement  au  sort  des  ouvriers  de 
la  province,  le  conseiller  d'Etat  Louis  Fagon,  soUicite  et  obtient, 
en  1734 ,  I'adoption  de  deux  excellentes  mesures.  La  ville  d' Au- 
busson revolt  enfin  le  teinturier  et  le  peintre  promis  par  Colbert  et 
vainement  attendus  depuis  un  demi-si6cle. 

Le  sieur  Fizameau,  maitre  teinturier  a  Paris,  s'engage  a  se 
fixer  a  Aubusson,  moyennant  le  payement  d'une  pension  de 
100  livres,  a  laquelle  est  joint  le  titre  de  «  teinturier  pour  le 
roi  a  Aubusson  >.  En  4733,  il  est  remplace  par  Pierre  Montezert. 

I^  brevet  dii  20  mars  4731,  instituant  Jean-Joseph  du  Mons, 
peintre  et  dessinateur  pour  Sa  Majesty  des  manufactures  de  tapisse- 
ries stabiles  en  la  ville  d' Aubusson  et  aux  environs ,  imposait  a 
Tartiste  Tobligation  de  presenter  chaque  annee  les  patrons  d'une  ten- 
ture  de  dix-huit  a  vingt  aunes  de  cours  et  un  modele  de  bordure. 


Digitized  by 


Google 


•g 

M      § 

D    OQ 

i  '.| 
H  -  g 

H      >     o 

z   •»   ^ 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


LES  MANUFACTURES  FRANgAISES  AU  XVIIP  SlfeCLE    445 

Du  Mons  etait  en  outre  astreint  a  un  s^jour  de  trois  mois  a 
Aubusson,  tous  les  deux  ans,  pour  diriger  les  chefs  d'atelier  et 
leurs  ouvriers,  et  aussi  pour  enseigner  le  dessin  a  ces  derniers 
ainsi  qu'aux  apprentis.  Une  pension  anpuelle  de  1,800  livres 
etait  allonge  a  Tartiste. 

Les  fruits  de  cette  double  innovation  ne  se  firent  pas  attendre. 
Evidemment  du  Mons  n'etait  pas  un  peintre  bien  habile.  Cepen- 
dant,  sous  Tinfluence  de  ses  conseils,  la  fabrication  entra  dans 
une  nouvelle  voie.  Les  tapissiers  choisirent  mieux  leurs  modules, 
apporterent  plus  de  soin  a  Texecution.  lis  furent  bientdt  recom- 
penses de  leurs  efforts;  car,  a  cette  epoque,  la  reputation  des 
tapisseries  d'Aubusson  se  repand  dans  totjte  TEurope  et  s'^tend 
jusqu'en  Am^rique. 

Des  lettres  patentes  et  arrets,  qui  portent  la  date  de  4732  et 
de  4733,  avaient  complete  les  mesures  inaugiirees  par  Tenvoi 
(Kun  teinturier  et  d'un  peintre.  Les  nouveaux  reglements  reprodui- 
saient  les  prescriptions  essentielles  de  Tordonnance  de  4665  : 
interdiction  aux  femmes  de  travailler  aux  tapisseries;  obligation 
de  tisser  dans  la  lisiere  de  chaque  pi6ce,  en  toutes  lettres,  le  mot 
Aubusson,  avec  les  initiales  du  nom  et  du  prenom  de  Touvrier; 
visite  des  experts  jures  constatee  par  Tapposition  d'un  cachet  de 
plomb.  En  outre,  un  nouvel  article  imposait  aux  aspirants  a  la 
maitrise  Tex^cution  d'un  chef-d'oeuvre  consistant  en  une  t6te 
d'aprSs  van  Loo,  Boucher  ou  Watteau,  de  trente-cinq  a  quarante 
centimetres  de  haut,  sur  trente  a  trente-cinq  de  large.  Un  inspec- 
teur  des  manufactures  d'Aubusson  et  de  Felletin,  aux  appointe- 
ments  de  300  livres  par  an,  etait  investi  du  soin  de  veiller  a  la 
stricte  observation  des  reglements. 

Seuls  les  tapissiers  du  faubourg  de  la  Cour  et  ceux  de  Felletin 
etaient  autorises  a  travailler  a  la  haute  ou  a  la  basse  lice  dans  un 
rayon  de  quinze  lieues  autour  d'Aubusson :  interdiction  qui  impli- 
quait  la  suppression  definitive  des  ateliers  de  Bellegarde,  deja  rd- 
duits  a  une  situation  des  plus  precaires. 

Les  reglements  de  4732  et  de  4733  etaient  applicables  aux  manu- 
factures de  Felletin.  Les  ouvriers  de  cette  ville  etaient  done  tenus 
de  tisser  son  nom  dans  le  galon  inferieur  de  leurs  ouvrages.  Dix 
ans  plus  tard,  un  arret  du  conseil  les  astreignit  m6me  a  entourer 
leurs  tapisseries  d'une  lisiere  brune,  pour  mieux  les  distinguer  des 
produits  d'Aubusson ,  dont  la  lisiere  etait  bleue.  On  pense  si  cette 
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prescription,  qui  causait  un  prejudice  serieux  aux  entrepreneurs 
de  Felletin,  en  plagant  leurs  ouvrages  dans  un  etat  d'inferioritc 
marquee  vis-a-vis  de  ceux  de  leurs  voisins,  donna  lieu  a  des 
fraudes  continuelles. 

En  1718,  les  tapissiers  de  Paris,  dans  Tintroduction  historique 
placee  en  tele  de  leurs  statuts,  affectent  le  plus  profond  dedain 
pour  les  productions  de  Felletin  et  terminent  par  cette  phrase  m^ 
prisante  :  a  Enfm  ce  sont  des  tapisseries  plus  susceptibles  de  servir 
d'appat  pour  les  vers  que  d'admiration  pour  les  hommes.  *  Aussi 
ces  pauvres  parias  de  Tindustrie  textile  se  contentent-ils  des  prix 
les  plus  modestes.  Une  tenture  se  paye  de  30  a  40  livres  Taune; 
les  fauteuils  a  personnages  et  animaux  cotltaient  a  peine  50  a 
60  livres.  On  ne  pouvait  exiger  un  travail  bien  soigne  ni  bien  fin 
pour  de  pareils  prix. 

Quant  aux  modeles,  nos  humbles  artisans  ne  pouvaient  songer 
a  travailler  d'apres  des  patrons  originaux  points  a  leur  intention.  lis 
copient  les  estampes  en  vogue;  ils  repetent  a  satiety  les  memes 
sujets.  Certaines  de  leurs  pieces  sont  inspirees  par  les  gravures  de 
VAsMe  ou  les  Bergerades  de  Racan. 

Les  lettres  patentes  de  1732  avaient  exerce  la  plus  heureuse  in- 
fluence sur  le  developpement  de  Tindustrie  marchoise.  Elles  res- 
terent  en  vigueur  et  furent  appliquees  pendant  tout  le  xviii^  siecle. 
On  rencontre  frequemment  des  pieces  avec  le  nom  du  fabricant, 
suivi  de  Tinscription  M.  R.  d'AuBUSSOX.  Le  plomb  appose  par  les 
experts  jures  se  rencontre  tres  rarement;  il  a  generalement  ete 
enleve.  Cependant  nous  en  avons  vu  un  echantillon  recueilli  par 
M.  Dautzenberg. 

M.  Perathon  a  dresse  la  liste  des  tapissiers  dont  il  a  pu  retrouver 
la  mention;  cette  Hste  comprend  cent  cinquante-huit  noms  pour 
Felletin,  cent  treize  pour  Aubusson,  sans  tenir  compte  des  ateliers 
installes  dans  les  faubourgs,  et  ils  elaient  nombreux. 

Jean -Joseph  du  Mons  conserve  son  titre  de  peintre  et  dessina- 
teur  des  manufactures  d'Aubusson  jusqu'en  1755,  epoque  ou  il 
remplace  a  Beauvais  le  peintre  Jacques  Juliard,  qui,  de  sonc6le, 
vient  prendre  la  succession  de  du  Mons  a  Aubusson. 

Apres  Juliard,  Ranson  est  nomme  aux  fonctions  que  du  Mons 
avait  remplies  (^1780).  En  meme  temps  un  certain  Finet,  origi- 
naire  d'Aubusson,  eleve  de  Jouvenet,  dirigeait  avec  un  de  ses  con- 
freres, nomme  Roby,  Tecole  de  dessin  etablie  dans  la  ville  en  vertu 
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d'une  ordonnance  datee  du  18  Janvier  4742.  Dautres  artistes  peu 
connus,  Pierre  de  la  Seigliere,  Francois  Chapelle,  Jean  Palisson 
et  Tixier  travaillerent  aussi  pour  les  manufacturiers  d'Aubusson, 
qui  s'inspirerent  souvent  des  Fables  de  la  Fontaine,  d'Oudry. 

Nous  avons  signale  plus  haul  les  trois  compositions  de  Lagrenee , 
exposees  au  salon  officiel  de  TAcademie  de  peinture  en  1759.  Le 
livret  est  formel :  ces  tableaux  etaient  c  destines  a  etre  ex^utes  en 
tapisserie  a  la  manufacture  d'Aubusson.  j>  II  ne  dit  pas  qui  les 
avait  commandes  etpayes.  II  parait  assez  probable  que  la  direction 
des  batiments  avait  pris  cette  depense  a  sa  charge,  alin  d'encou- 
rager  les  entrepreneurs,  toujours  embarrasses  pour  trouver  de  nou- 
veaux  modeles.  On  a  vu  que  les  toiles  de  Lagrenee  representaienl 
Vinus  aux  forges  de  Lemnos,  YAurore  enlevant  C4phale  et  le  /«- 
gement  de  Pdris,  Le  choix  de  ces  sujets  semble  indiquer  que  les 
ateliers  d'Aubusson  possedaient  alors  des  ouvriers  capables  de  se 
mesurer  a  I'occasion  avec  les  habiles  artistes  des  Gobelins.  Nous 
avons  eu  d'ailleurs  I'occasion  de  remarquer  que  les  entrepreneurs 
de  basse  lice  de  la  manufacture  parisienne  eurent  plus  d'une  fois 
recours,  pour  combler  les  vides  de  leurs  ateliers,  aux  habitants 
d'Aubusson. 

Aussi  croyons-nous  pouvoir  attribuer,  sans  trop  de  temerite,  aux 
ateliers  de  cette  ville  I'elegante  verdure  a  larges  bordures  de  la  page 
pr^cMente ,  et  m6me  la  colonnade  enguirlandee  s'ouvrant  sur  un 
fond  de  paysage  d'un  caractere  si  franchement  decoratif,  que  nous 
avons  fait  reproduire  ci- centre. 

Le  commerce  des  manufactures  de  la  Marche  avait  pris,  au  siecle 
dernier,  une  extension  considerable.  La  ruine  presque  complete 
des  ateliers  flamands  avait  singulierement  favorise  ce  developpe- 
ment.  Aussi  chaque  entrepreneur  avait -il  a  Paris  son  magasin 
de  vente  aux  environs  du  pont  Saint- Michel,  rue  de  la  Huchette, 
rue  Boucher  et  dans  les  voies  adjacentes.  C'est  du  reste  ce  qui  a 
lieu  encore  aujourd'hui.  lis  entretenaient  de  plus  des  voyageurs 
charges  du  placement  de  leurs  marchandises  dans  les  pays  etran- 
gers.  lis  avaient  enfm  des  correspondants  dans  les  principales 
villes  de  France,  a  Lyon,  Nancy,  Nantes,  Toulouse,  Marseille,  etc. 

L'ordonnance  de  1732,  renouvelant  les  prescriptions  des  an- 
ciennes  reglementations,  interdisait  aux  femmes,  comme  on  Ta  dit, 
le  travail  de  la  tapisserie.  Pour  augmenter  les  ressources  des  families 
nombreuses  et  pauvres,  la  fabrication  des  tapis  velout^s,  genre 
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Savonnerie,  fut  introduite  a  Aubusson  et  a  Felletin  vers  1740.  Cette 
sorte  d'ouvrage  ^tait  presque  exclusivement  reserve  aux  femmes  et 
aux  enfanls.  La  nouvelle  Industrie  ne  tarda  pas  a  recevoir  une 
grande  extension,  et,  depuis  plus  de  cent  ans,  elle  forme  une 
des  branches  les  plus  considerables  du  commerce  de  la  ville  d'Au- 
busson. 

La  fecondit^  de  ces  ateliers  qui  faisaient  vivre  une  nombreuse 
population  et  qui  ne  pouvaient  prosperer  qu'a  la  condition  de  pro- 
duire  a  tres  bon  march^,  a  dil  6tre  considerable.  C'est  a  des 
centaines  de  pieces  qu'il  faut  ^valuer  leur  production  annuelle. 
Quand  on  parcourt,  comme  il  nous  est  arrive  de  le  faire,  les  nom- 
breux  inventaires  dresses  apres  deces,  auxviiicsiecle,  on  estfrappe 
de  la  quantite  de  tentures  de  tapisserie  qu'on  rencontre  dans  les 
plus  modes tes  int^rieurs.  II  n'est  presque  pas  de  manage,  si  pauvre 
soit-il,  qui  n'ait  une  salle  au  moins  garnie  de  verdures  d'Au- 
vergne.  Chez  les  grands  seigneurs  et  les  riches  financiers,  le  luxe 
prend  des  proportions  extraordinaires.  Nous  pourrions  citer  tel  in- 
ventaire,  celui  du  marechal  d'Humieres  notamment,  qui  contient 
Tenum^ration  de  trois  cents  pieces  de  tapisserie  et  davantage. 

Pour  se  rendre  un  compte  exact  de  la  quantity  prodigieuse  de 
tentures  ex^cutees  au  si6cle  dernier,  il  faut  surtout  consulter  les 
inventaires  des  tr^sors  des  dglises,  encore  tr6s  nombreux.  Celui 
de  Notre- Dame  de  Paris,  dresse  en  4683,  n'indique  pas  moins  de 
soixante  pifeces.  Presque  toutes  les  eglises  de  la  capitale  possd- 
daient  quelque  suite  provenant  de  dons  ou  de  legs.  Ces  decora- 
tions servaient  dans  les  jours  de  grande  c^r^monie  religieuse;  on 
les  employait  pour  rehausser  la  pompe  des  processions  les  jours  de 
Fete-Dieu.  II  nous  a  ete  assure  que  certaines  paroisses  de  Paris 
gardaient  encore,  il  n'y  a  pas  bien  longtemps,  des  tapisseries  nom- 
breuses  dont  elles  tiraient  profit  en  les  louant,  les  jours  de  pro- 
cession ext^rieure,  aux  particuliers  desireux  de  decorer  leurs  mai- 
sons.  II  y  a  quelques  ann^es  a  peine,  on  vendait  a  Reims  le  fonds 
d'un  marchand  tapissier  compose  d'une  cinquantaine  de  pieces  qu'il 
louait  aux  habitants  de  la  ville  pour  orner  la  facade  de  leurs 
demeures,  lors  des  grandes  solennites  religieuses. 

Nous  connaissons  sur  les  tapisseries  exposees  pour  rehausser 
Teclat  des  ceremonies  religieuses  une  s^rie  de  documents  d'un  tr^s 
reel  interfit,  mais  d'une  extreme  rarete;  c'est  une  raison  de  plus 
pour  nous  y  arreter  un  moment. 
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Le  clerge  de  Saint-Germain-rAuxerrois  avail  coutume,  sous 
Tancienne  monarchie,  de  parcourir,  le  jour  de  la  Fete-Dieu,  les 
rues  qui  conduisaient  de  Teglise  au  Louvre.  De  splendides  repo- 
soirs  etaient  dresses  sur  le  chemin  de  la  procession;  en  outre, 
les  plus  belles  tentures  du  mobilier  royal  etaient  etalees,  a  cette 
occasion,  sur  le  passage  du  saint  Sacrement.  I/habitude  s'intro- 
duisit,  a  la  fin  du  regno  de  Louis  XV,  d'imprimer  chaque  annee 
la  description  des  tentures  exposees.  Ces  notices  sont  remplies  de 
details  precis  sur  les  belles  suites  du  garde -meuble.  Malheureu- 
sement  elles  ont  eu  le  sort  de  toutes  les  publications  d'actua- 
lite.  Des  le  lendemain  de  la  ceremonie,  on  n'en  prenait  plus  souci; 
aussi  ces  catalogues  sont-ils  de  toute  rarete.  Nous  en  connaissons 
a  peine  cinq  ou  six  datant  de  la  fin  du  siecle.  En  4790,  on  im- 
primait  encore  la  description  des  tapisseries  tendues  aux  environs 
du  Louvre  le  jour  de  la  F6te-Dieu,  comme  le  prouve  une  notice 
r^cemment  acquise  pour  la  bibliotheque  de  la  ville  de  Paris. 

D'aulres  imprimis  donnent  la  description  des  suites  etalees  dans 
les  cours  des  Gobelins  dans  des  circonstances  analogues.  On  re- 
marquait  encore  recemment,  le  long  des  batiments  interieurs  de 
la  manufacture,  des  crochets  destines  uniquement  a  la  suspension 
des  tentures.  Nous  avons  vu  des  crochets  n'ayant  pas  d'autre  em- 
ploi  dans  les  grandes  rues  de  certaines  villes  de  province.  lis  sont 
generaleraent  fixes  au-dessous  des  fenetres  du  premier  etage.  Cette 
coutume  etait  si  r^pandue  et  si  populaire  qu'en  pleine  revolution , 
le  jour  de  la  Fete-Dieu  de  1793,  les  dames  de  la  halle  s'insurgeaient 
contre  les  proprietaires  du  quartier  qui  n'avaient  pas  decore  leurs 
fagades  sur  le  passage  de  la  procession. 

Au  xviiic  siecle,  la  fabrication  des  tapisseries  frangaises  est  presquo 
ontierement  concentree  a  Aubusson  et  dans  les  localites  environ- 
nantes.  Nous  avons  passe  en  revue,  dans  un  autre  chapitre  de  ce 
llvre,  les  manufactures  contemporaines  de  la  Flandre  frangaise  et 
de  la  Lorraine.  Aucune  d'elles  ne  saurait  etre  comparee,  sous  le 
rapport  de  Tactivite  et  de  la  vitalite,  a  ces  ateliers  provinciaux  qui 
ont  su  resistor  jusqu'a  nos  jours  a  toutes  les  causes  de  decadence 
et  de  ruine  sous  lesquelles  ont  succomhe  tant  d'ateliers  autrefois  glo- 
rieux  et  prosperes. 
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LA    TAPISSERIE    EN    FRANCE    ET    A    L^fiTRANGER 
DEPUIS  LA  REVOLUTION  JUSQU'A  NOS  JOURS 

(1789-188:;) 


FRANCE 


Manufacture  des  Gobelins.  —  En  poursuivant  jusqu'a  nos  jours 
I'histoire  dela  tapisserie,  j'enlreprends,  je  le  sais,  une  tache  ingrate. 
II  est  toujours  malaise  de  parler  de  ses  contemporains,  mfime 
quand  on  n*a  que  des  eloges  a  leur  adresser.  A  bien  plus  forte 
raison,  quand  la  comparaison  qui  doit  s'etablir  entre  notre  temps 
et  les  siecles  passes  doit  tourner  a  notre  desavantage,  serail-il 
plus  prudent  de  garder  le  silence.  Mais,  si  on  veut  tirer  quelque 
profit  des  enseignements  de  Thistoire,  il  faut  savoir  entendre  la 
critique  et  reconnaitre  ses  defauts.  A  ce  prix  seulement  nous  par- 
viendrons  a  renouer  la  tradition  interrompue  et  a  nous  rapprocher 
des  bons  mod^es  que  le  passe  nous  a  legues. 

L'etude  de  la  tapisserie  au  xix°  siecle  aboutit  a  cette  conclu- 
sion navrante  :  aucune  des  epoques  anterieures  n'a  produit,  avec 
des  instruments  imparfaits  et  des  connaissances  techniques  ou 
scientifiques  incompletes,  des  resultats  aussi  peu  satisfaisants  que 
la  notre.  II  convient  de  rechercher  les  causes  de  cette  decadence. 
Indiquer  Torigine  du  mal,  c'est  en  quelque  sorte  en  signaler  le 
remede. 

Nous  etudierons  tout  specialement  la  manufacture  des  Gobelins , 
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clepuis  le  commencement  de  la  revolution  jusqu'a  nos  jours,  parce 
que  cet  etablissement,  depuis  longtemps  sans  rival,  a  contribue 
dans  une  large  mesure,  par  suite  de  la  fausse  direction  imprim^ 
a  ses  Iravaux,  aux  tristes  resultats  que  nous  sommes  reduit  a 
constater. 

II  est  certain  que  chaque  fois  que  les  tapissiers  contemporains 
ont  voulu  se  mesurer  avec  leurs  devanciers,  chaque  fois  qu'ils  ont 
copie,  comme  ils  I'ont  fait  lors  de  Texposition  universelle  de  4878, 
quelqu'une  des  celebres  tentures  de  Louis  XIV  ou  de  Louis  XV,  ils 
sont  restfe,  malgre  un  incontestable  talent  et  en  depit  de  tous 
les  progres  de  la  science,  fort  au-dessous  de  leurs  modeles. 

Le  peintre  Pierre  ^tant  mort  en  4789,  I'architecte  Guillaumot 
le  remplace,  comme  il  a  ete  dit  plus  haut.  L'arrivee  du  nouveau 
directeur  devient  le  signal  d'une  reforme  radicale  dans  Torganisation 
des  ateliers.  Au  travail  a  la  tache  est  substituee  la  retribution  fixe  a 
la  journee  ou  a  Tannee.  On  attendait  sans  doute  de  ce  changement 
une  execution  plus  soignee;  mais  cette  modification  dans  les  habi- 
tudes devait  singulierement  refroidir  Tardeur  et  Tactivite  des  tapis- 
siers. Au  surplus,  c'etait  peut-etre  Tunique  expedient  qui  put 
assurer  Texistence  de  la  manufacture,  car  tous  les  entrepreneurs, 
ruinfe  et  reduits  a  la  derniere  detresse,  etaient  alors  sur  le  point 
d'abandonner  les  ateliers. 

Pen  de  temps  apres,  une  decision  funeste  est  prise,  sans  doute 
par  mesure  d'economie.  On  supprime  le  seminaire  ou  se  formaient 
les  jeunes  apprentis  et  TAcademie  ou  ils  apprenaient  le  dessin. 
D'ailleurs  ^  pendant  toute  la  tourmente  r^volutionnaire,  les  differents 
administrateurs  qui  se  succederent  aux  Gobelins  n'eurent  pour  prin- 
cipale  preoccupation  que  de  sauver  la  manufacture  d'une  mine  com- 
plete, lis  y  parvinrent  a  grand'peine,  et  au  prix  d'eCforts  incessants. 
II  faut  leur  tenir  compte  de  ce  r^sultat,  et  ne  pas  les  juger  trop  severe- 
ment,  s'ils  firent  parfois  des  concessions  regrettables  a  Fesprit 
du  temps.  lis  n'auraient  rien  obtenu  par  une  inflexibility  intrai- 
table  de  principes  et  de  conduite. 

Au  commencement  de  rannee4794,  les  ateliers  des  Gobelins 
comptaient  encore  cent  seize  tapissiers  et  dix-huit  apprentis.  Ils 
furent  divises  en  quatre  classes  d'apres  leur  habilete,  avec  la  per- 
spective de  passer  progressivement  de  Tune  a  Tautre. 

Les  modeles  de  Boucher,  dont  Pierre  n'avait  fait  que  suivre  les 
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traditions  dans  la  tenture  des  Amours  des  dieux,  etaient  en  pleine 
defaveur  et  avaient  fait  place  aux  scenes  tirees  de  Thistoire  de 
France,  d'aprSs  Berth^lemy,  Suvee,  Durameau  ou  Menageot,  et 
aux  sujets  empruntes  a  la  vie  de  Henri  IV  par  le  peintre  Vin- 
cent. On  en  6tait  arrive  a  reduire  les  tapissiers  a  n'fitre  que  les 
serviles  copistes  de  tableaux  sans  caractSre  dfeoratif. 

Vivement  attaquee  dans  lesfeuilles  revolutionnaires,  la  manufac- 
ture dut  restreindre  ses  depenses  au  strict  necessaire.  Le  ministre 
Roland  eut  Tidee  d'interesser  Tindustrie  privee  a  la  direction  et 
aux  travaux  des  Gobelins.  En  d'autres  circonstances,  ce  sy.s- 
teme  aurait  pu  donner  des  r^sultats  avantageux.  II  eut  pour  con- 
sequence de  faire  renvoyer  les  trois  peintres  attaches  a  T^tablisse- 
ment :  Belle,  Peyron  et  Malaine.  Le  chimiste  inspecteur  de  Tatelier 
de  teinture  fut  egalement  remercie.  Enfin  Guillaumot,  devenu  sus- 
pect, dut  ceder  la  place  a  Audran,  Tancien  entrepreneur.  Ce 
dernier  n'offrait  pas  sans  doute  des  garanties  suffisantes  de  civisme, 
car  il  fut  arrete  le  13  novembre  1793  et  enferme  a  Sainte-Pelagie, 
ou  il  passa  six  mois.  Augustin  Belle,  lils  de  Tancien  sous-inspec- 
teur,  le  remplaga  pendant  ce  temps. 

A  la  suite  de  cette  nomination,  plusieurs  tentures  offrant  des 
emblemes  feodaux  ou  contre-revolutionnaires  sont  brtllt^^s  au 
pied  de  Tarbre  de  la  liberte,  le30  novembre  1793.  Pen  apres,  un 
jury  d'artistes  est  charg^  de  faire  un  choix  parmi  les  modules,  et  de 
frapper  d'exclusion  tons  ceux  ou  se  verraient  des  sujets  ou  attributs 
incompatibles  avec  les  moeurs  republicaines.  En  septembre  1794, 
le  jury  consacre  seize  seances  a  Texamen  et  au  classement  des 
modeles.  On  a  les  proces-verbaux  de  ces  operations.  Ces  docu- 
ments etablissent  clairement  que  le  rdle  decoratif  de  la  tapisserie 
^happait  entiferement  aux  juges.  Sur  trois  cent  vingt-un  cartons 
soumis  a  leur  examen ,  vingt  seulement  trouv^rent  grace  devant 
ces  farouches  puritains;  douze  pieces  en  cours  d'execution  Etaient 
supprim^es,  comme  representant  des  scenes  en  opposition  avec  les 
idees  revolutionnaires. 

Les  vieux  modeles  sont  remplaces  par  des  tableaux  de  peintres 
contemporains,  dont  Thistoire  grecque  ou  romaine  fait  presque 
constamment  les  frais.  Le  jury  adopte  les  sujets  suivants  :  Zeuxis 
choisissavt  un  module  parmi  les  plus  belles  filles  de  la  Grdce,  par 
Vincent ;  Brutus  et  le  Serment  des  Horaces,  de  David ;  enfin  la  compo- 
sition de  Regnault,  intitulee  la  Libert^  ou  la  mort!  En  m6me  temps, 
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un  concours  est  ouvert,  et  il  est  recommande  aux  candidats  de 
puiser  leurs  inspirations  dans  les  grandes  scenes  et  les  actes 
heroiques  de  la  revolution.  A  la  suite  de  ce  concours  sont  admis 
les  sujets  suivants  :  Bor^e  et  Orythie,  de  Vincent:  V£tude  voulant 
arrdter  le  Temps,  de  Menageot;  V£ducation  d'Achille,  de  Re- 
gnault;  la  Paix  ramenant  VAbondance  etV Innocence  se  rifugiant 
dans  les  bras  de  la  Justice,  de  la  citoyenne  Le  Brun;  DSjanire  et 
Nessus,  du  Guide;  VAntiope,  du  Correge;  Clio,  Euterpe  et  Thalie, 
de  Lesueur ;  Melpomene  et  Polymnie,  du  meme.  Le  merite  decora- 
tif  des  peintures  n'entrait  pour  rien  dans  ce  choix.  Les  preoccupa- 
tions du  temps  etaient  ailleurs.  On  le  vit  bien  quand  la  Convention 
decreta  Texecution  du  Marat  et  du  Lepeleiier,  de  David.  Ajoutons 
qu'il  ne  fut  pas  donne  suite  a  ce  projet. 

Un  arrete  du  comite  de  Tagriculture  et  des  arts,  en  date  du 
25  septerabre  1794,  fixe  de  la  maniere  suivante  les  traitements 
des  tapissiers  :  ceux  de  la  premiere  classe  recevront  7  livres  par 
jour;  les  autres  auront  6,  5  et  4  livres.  Mais  les  traitements  sonl 
tres  irregulierement  payes.  Plusieurs  tapissiers  s'engagent  dans  les 
armees  de  la  republique,  tandis  qu'un  de  leurs  camarades,  nomme 
Mangelschot,  paye  de  sa  tfite  une  imprudente  interruption  dans  un 
club.  II  devient  necessaire  d'allouer  un  supplement  de  traitement 
aux  ouvriers  restants  si  on  veut  en  retenir  quelques-uns  a  la  manu- 
facture. 

Cependant  la  periode  la  plus  critique  se  passe;  la  manufacture  est 
sauvee.  Lei 4  avril  1795,  Audran  reprend  la  direction  des  Gobe- 
lins; il  meurt  le  20  juin  suivant,  et  cede  a  son  tour  la  place  a  son 
predecesseur  immediat,  Tarchitecte  Guillaumot.  Pen  de  directeurs 
ont  rendu  autant  de  services  a  la  manufacture  que  cet  habile 
administrateur.  Grace  a  ses  efforts,  les  ateliers  se  relevent  promp- 
tement  de  la  situation  precaire  ou  ils  etaient  tombes. 

Les  caisses  de  TEtat  etaient  vides;  on  cherchait  de  tons  cotes  a 
creer  des  ressources  pour  faire  face  aux  besoins  urgents,  et  en 
Tan  IV  (1796)  on  etait  reduit  a  ceder,  pour  574,000  francs,  de 
vieilles  tentures  aux  creanciers  de  TEtat,  afin  de  distribuer,  sur 
le  produit  de  la  vente,  quelques  secours  en  numeraire  ou  en 
nature  aux  employes. 

Toutefois  ces  alienations  successives ,  qui  ont  Texcuse  des  circon- 
stances,  sont  insignifiantes  aupres  d*une  decision  prise  sous  le  Di- 
rectoire,  decision   qui  amena  la  destruction  des  pieces  les   plus 
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riches  de  Tancien  mobilier  de  la  couronne.  On  se  refuserait  a 
croire  qu'un  gouvernement  regulier  ait  pu  prendre  Tinitiative  d'un 
pareil  acte  de  vandalisme,  si  les  pieces  n'etaient  la  pour  prouver 
Texactitude  des  fails. 

C'etait  en  Tan  V;  la  detresse  etait  a  son  comble,  le  deficit  enorme. 
II  etait  dil  plusieurs  annees  de  traitement  a  tons  les  fonctionnaires. 

Les  anciennes  tapisseries  de  I'Etat  constituaient  comme  un  fonds 
de  reserve  auquel  avaient  ete  faits  deja  de  larges  emprunts.  Le 
Directoire,  dans  cette  necessite  extreme,  demanda  un  rapport  sur 
le  meilleur  parti  a  tirer  de  ce  tresor  improductif.  L'employe  charge 
de  sa  conservation  representa  que,  si  on  vendait  les  tapisseries  du 
garde- meuble,  la  vente  produirait  peu  de  chose,  vu  la  situation 
politique,  et  qu'on  aurait  beaucoup  plus  de  profit  a  bruler  les  pieces 
rehaussees  d'or  et  d'argent  pour  en  fondre  le  metal.  Cette  propo- 
sition inouie  ne  rencontra  pas  d'objection.  Le  Directoire  comptait 
pourtant  des  hommes  eclaires,  instruits.  lis  n'hesiterent  pas  a  pro- 
noncer,  dans  deux  arretes  successifs,  rendus  en  floreal  et  prairial 
an  V,  la  condamnation  de  seize  des  plus  belles  series  de  Tancienne 
collection  royale.  On  en  a  la  liste  complete.  Voici  Tetat  des  cent 
quatre-vingts  pieces  dont  se  composaient  les  tentures  detruites  en 
cette  circonstance  : 

Neuf  pieces  des  Actes  des  apotres,  d'apr^s  Raphael. 

Sept  pieces  de  YHistoire  de  saint  Paul. 

Seize  pieces  de  YHistoire  de  David. 

Dix  pieces  de  divers  Grotesques,  d'apres  Jules  Romain. 

Sept  pieces  de  YHistoire  de  Josui. 

Vingt-deux  pieces  de  Scipion  VAfricain. 

Huit  pieces  de  YHistoire  de  saint  Jean-Baptiste. 

Huit  pieces  de  la  Fable  de  Diane,  par  Dubreuil. 

Douze  pieces  des  Mois  grotesques,  par  J.  Romain. 

Huit  panneaux  de  Rinceaux. 

Vingt-quatre  pieties  de  la  Fable  de  Psychi. 

Cinq  pieces  de  YHistoire  de  Lucrece, 

Douze  pieces  des  Mois  de  Vannie. 

Huit  pieces  de  YHistoire  d'Arthdmise, 

Quinze  autres  pieces  de  la  meme  histoire. 

Six  pieces  de  Y Enlevement  des  Sdbines. 

Enfm  quatre  portieres. 
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Les  actes  des  hommes  les  plus  fanatiques  de  la  periode  revolu- 
tion naire  n'etaient  que  de  simples  peccadillos  a  cdte  de  cette  pro- 
scription monstrueuse.  Que  d'actes  de  vandalisme  ainsi  imputes  aux 
troubles  politiques  dont  sont  uniquement  responsables  des  admini- 
strations reguliSres,  mais  ineptes! 

En  Tan  VII,  on  revient  a  Tancien  systeme;  on  a  renonc^  aux 
autodafes.  Une  vente  de  tapisseries  faite  au  ministSre  des  affaires 
etrangeres  fournit  a  Tadministration  des  fonds  pour  acquitt^r  les 
traitements  non  payes  depuis  trois  annees. 

Cependant  Guillaumot  s'occupait  activement  de  reorganiser  les 
divers  services.  II  rend  au  vieux  peintre  Belle  ses  fonctions  d'ins- 
pecleur  et  de  professeur  de  dessin ;  il  r^tablit  T^cole  des  apprentis, 
et  alloue  a  chacun  20  livres  par  mois ;  enfin  il  apporte  d'utiles  mo- 
difications au  m^canisme  des  anciens  metiers.  On  construisit  m6me, 
sur  ses  plans,  un  nouveau  metier  permettant  d'executer  des  tapis- 
series  sans  avoir  besoin  de  les  rouler;  mais  Texperience  revela  des 
inconvenients  qui  firent  renoncer  a  Tinvention  de  Guillaumot. 

La  manufacture  des  Gobelins  prit  part  a  la  premiere  exposition 
des  produits  de  Tindustrie  nationale,  ouverte  au  Champ- de-Mars 
durant  les  premiers  jours  de  Tan  VII  (septembre  4793).  Le  catalogue 
signale  <r  plusieurs  pieces  de  tapisseries  exposees  dans  le  temple  ^ ; 
c'etait :  VEmbrasement  du  quartier  de  Rome  (incendie  du  Borgo), 
J^sus  chassant  les  marchands  du  Temple,  Apollon  et  les  neuf  Muses, 

Depuis  cette  epoque,  les  catalogues  des  expositions  de  Tindustrie 
fournissent  de  precieuses  indications  sur  les  travaux  de  nos  manu- 
factures nationales.  Ainsi,  en  1802,  les  Gobelins  ^taient  represents 
par  les  tapisseries  suivantes  : 

Le  Combat  des  animaux,  d'apres  Desportes. 

Les  PScheurs,  d'apr^s  le  m6me. 

Des  Fleurs,  d'apres  M^e  Coster. 

Offrandes  d  Junon  Lucine,  embUme  du  Printemps,  d'aprte 
Callet. 

Fleurs,  d'apres  M«»e  Penier. 

Le  Si^ge  de  Calais,  d'apres  Berthflemy. 

On  comprendra  que  nous  ne  puissions  relever  ici  toutes  les  men- 
tions fournies  par  les  catalogues  officiels.  Notons  seulement  qu'en 
1806  la  manufacture  des  Gobelins  parait  s'6tre  abstenue,  et  qu'en 
1819  le  catalogue,  tout  en  constatant  la  presence  de  plusieurs  ta- 
pisseries, n'en  donne  pas  le  detail. 
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Vers  1800,  les  ateliers  comptaient  soixante  tapissiers  environ  et 
dix-huit  apprentis ;  quatorze  ouvriers  mis  a  la  reforme  etaient  re- 
tribu^s  comme  surveillants  ou  avaient  trouve  un  petit  emploi  dans 
le  magasin  des  laines. 

A  cette  ^poque,  vingt  metiers  environ,  dix  de  haute  lice  et  autant 
de  basse  lice,  etaient  inactifs. 

Lors  de  Tetablissement  de  Tempire,  en  4804,  le  sort  de  la  manu- 
facture, placee  dans  les  attributions  generales  de  la  maison  de  Tem- 
pereur,  fut  dtfmitivement  regie.  Le  budget  annuel  etait  de  450,000fr. 
en  moyenne.  La  cassette  imperiale  payait  la  depense.  Le  personnel 
comprenait  :  un  directeur,  c'etait  Guillaumot,  qui  reste  en 
fonctions  jusqu'a  sa  mort  (4809);  un  inspecteur  professeur  de 
dessin,  un  directeur  des  ateliers,  un  directeur  des  teintures  avec 
un  chef  ouvrier  et  deux  compagnons ,  un  chef  d'atelier  de 
haute  lice  charge  de  la  surveillance  de  soixante  tapissiers, 
divises  en  quatre  classes,  et  de  six  apprentis;  un  chef  d'atelier 
de  basse  lice  avec  vingt- huit  tapissiers  et  deux  apprentis;  enfin 
cinq  rentrayeurs.  Le  chapelain  de  la  manufacture  avait  ^te  re- 
tabU. 

Le  chef  de  Tatelier  de  teinture,  le  chimiste  Roard,  crde  une  ecole 
pratique  de  teinture,  dont  les  eleves  se  recrutaient  parmi  les  de- 
partements  industriels  et  recevaient  chacun  du  ministere  de  Tin- 
terieur  une  allocation  annuelle  de  4000  francs. 

Tout  cela  etait  excellent.  Malheureusement  le  choix  des  modules 
fut  inspire  par  les  preoccupations  qui  avaient  guid^  le  jury  institue 
par  la  revolution.  Seulement  les  sujets  revolutionnaires  furent 
remplaces  par  des  scenes  militaires ,  sans  que  la  tapisserie  eClt  rien 
a  gagner  a  cette  substitution.  On  met  sur  le  metier  les  PestifMs 
de  Jaffa f  de  Gros;  le  Passage  du  Saint-Bernard,  de  David;  Napo- 
Uon  donnant  ses  ordres  le  matin  de  la  bataille  d' Austerlitz ,  par 
Carle  Vernet;  les  Prdliminaires  du  traiti  de  Uoben,  par  Le- 
thiere ;  NapoUon  passant  la  revue  des  d4putis  de  VarmSe,  recevant 
les  clefs  de  Vienne,  pardonnant  aux  rivolt4s  du  Caire;  toutes  les 
peintures  historiques  enfm  retragant  les  divers  episodes  de  Tepopee 
imperiale  et  dues  aux  peintres  les  plus  celebres  du  temps.  Malgre 
Tactivite  deployee  par  les  ateliers,  beaucoup  de  ces  grandes  pieces 
n'^taient  pas  terminees  au  moment  du  retour  des  Bourbons.  Tel 
etait  Toubli  de  toutes  les  lois  decoratives,  qu'on  ne  s'etait  mfime  pas 
preoccupy  d'entourer  ces  pieces  de  bordures.  Aprfes  leur  ach6ve- 
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ment ,  on  les  enfermait  dans  un  cadre  dore  comme  de  veritables 
tableaux  a  Thuile. 

Les  ateliers  de  basse  lice  travaillaient  de  leur  c6te  a  la  garni- 
ture d'un  meuble  d'apparat  dont  la  composition  exigea  le  concours 
de  David ,  de  Tarchitecte  Fontaine  et  de  Vivant  Denon ,  le  directeur 
general  des  musees. 

dependant  Guillaumot  meurt  octogenaire  en  1809.  Le  chef  de 
division  Chanal,  charge  des  manufactures,  dirige  les  Gobelins  jus- 
qu'a  la  nomination  du  peintre  Lemonnier,  que  la  restauration 
destitue  en  1846  et  remplace  par  le  baron  des  Rotours,  ancien 
officier  d'artillerie.  En  m^me  temps,  Roard  est  congedie,  malgre 
les  services  signales  qu'il  a  rendus,  et  M.  la  Boulaye  Marillac  nommc 
directeur  des  teintures.  C'est  a  la  mort  de  ce  dernier  (l^r  no- 
vembre  1824)  que  M.  Ghevreul  fut  mis  a  la  tete  de  Tatelier  de 
teinture  et  appele  a  professer  un  cours  de  chimie  applique  a  la  colo- 
ration des  laines. 

Des  dernieres  annees  de  I'empire  date  une  reforme  importante 
dans  la  fabrication.  A  Texecution  franche  des  anciens  tapissiers, 
qui  menageaient  les  demi-teintes  et  les  transitions  de  couleurs 
au  moyen  de  hachures  m^lant  les  deux  tons  qu'il  s'agissait  de 
fondre,  avait  ete  substitue,  sous  Louis  XVI  et  la  revolution,  un 
mode  d'execution  par  suite  duquel  les  tons  juxtaposes  oflfraient 
Tapparence  d'une  mosaique  de  laines. 

Un  tapissier  de  basse  lice,  Deyrolle  pere,  eut  I'idee,  vers  1812, 
de  revenir  aux  anciennes  traditions.  Son  fils,  Gilbert  Deyrolle,  fit 
prevaloir  dans  toute  la  manufacture  le  travail  par  hachures  de 
couleurs  contrastees  qui  est  devenu,  depuis  lors,  de  pratique  cou- 
rante  aux  Gobelins. 

Les  premiers  travaux  que  la  restauration  mit  en  train  furent  les 
Portraits  de  Louis  XV let  de  Marie- Antoinette;  ceux  du  roi  et  de 
son  frere,  le  comte  d'Artois;  enfin  une  suite  de  scenes  de  VHistoire 
de  France,  d'apr^s  Rouget;  sept  sujets  de  la  Vie  de  saint  Bruno, 
par  Lesueur;  la  Bataille  de  Tolosa,  d'apres  Horace  Vernet,  et  un 
Martyre  de  saint  Etienne,  d'apres  Abel  de  Pujol.  Cette  derniere 
piece,  offerte  au  pape  en  1826,  doit  se  trouver  encore  au  Vatican. 

En  1824,  apres  Tavenement  de  Charles  X,  une  modification  im- 
portante est  apportee  a  la  constitution  des  ateliers.  La  basse  Uce 
est  supprimee ;  les  tapissiers  qui  y  travaillent  passent  aux  metiers 
de  haute  lice,  tandis  que  tous  les  metiers  de  basse  lice  sont  relegues 
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a  Beauvais.  La  m6me  ordonnance  transfere  aux  Gobelins  les  der- 
niers  employes  de  la  Savonnerie ;  la  manufacture  de  Chaillot  cesse 
d'exister. 

Cette  repartition  des  metiers  dure  encore.  La  haute  lice  est  seule 
en  usage  aux  Gobelins,  tandis  que  les  tapissiers  de  Beauvais  ne 
travaillent  qu'en  basse  lice.  Enfin  Tancien  atelier  de  tapis,  genre 
Savonnerie,  apres  avoir  ete  employe  a  la  fabrication  d'etolTes  pour 
sieges,  ecrans,  petits  meubles,  ne  fournit  plus  aujourd'hui  que  des 
tapis  de  pied  ou  de  grandes  portieres. 

Les  ateliers  ainsi  reorganises  etaient  charges  d'executer  un  Por- 
trait duroi  en  costtime  royal,  d 'apres  Gerard;  celui  dela  Duchesse 
de  Berry  avec  ses  cnfants,  et  le  Portrait  en  buste  du  Dauphin, 
d'apres  Lawrence.  De  la  meme  epoque  datent  les  copies  de  la 
Visite  de  Frangois  /«»*  et  de  Charles- Quint  a  Saint- Denis,  par 
Gros;  de  Pyrrhus  prenanl  Andromaque  sous  sa  protection,  par 
Gerard;  enfin  une  reproduction  des  Actes  des  apdtres,  de  Ra- 
phael, d'apres  d'anciennes  copies  ex^cutees  sous  Louis  XIV  et 
appartenant  a  la  cathedrale  de  Meaux.  A  la  seule  exposition  de 
Tindustrie  ouverte  sous  le  regne  de  Charles  X  (1827),  le  directeur 
des  Gobelins  avait  envoye  trois  pieces  :  Phedre,  un  Trait  de  la  vie 
de  Francois  1%  un  Trait  de  la  vie  de  Louis  IX, 

Pendant  la  restauration ,  Tancien  usage  d'exposer  des  tapisseries 
le  long  des  murs  sur  le  passage  des  processions  futremis  en  vigueur. 
C'est  dans  une  de  ces  ceremonies  que  figurait,  vers  1817,  la  piece 
de  Gombaut  et  Macie,  dont  le  sujet  et  les  curieuses  legendes 
furent  signalees  pour  la  premiere  fois  a  Tattention  des  archeo- 
logues  par  Eloi  Johanneau.  II  Tavaitaper^ue  rue  Saint- Jacques,  et 
en  pubhait  une  description  peu  de  temps  apr^s. 

Sous  le  premier  empire,  Fancien  inspecteur  de  la  manufacture, 
Clement- Louis  Belle,  avait  c^de  son  emploi  a  son  fils  Augustin.  Ce- 
lui-ci  ne  pouvait  conserver  un  poste  ofliciel  apres  le  retablissemenl 
de  la  monarchic.  II  est  remplace  par  le  peintre  Cassas,  a  qui  on 
donne  bientot  pour  adjoint  Mulard.  Cassas  meurt  en  1827.  Son 
adjoint  lui  succede  et  reste  en  fonctions  jusqu'en  1848. 

La  monarchic  de  Juillet  avait  laisse  a  la  t^te  de  la  manufacture  le 
baron  des  Rotours.  En  1833,  M.  Lavocat  lui  succede  et  ne  quitte  la 
direction  qu'en  1848.  Est-ce  M.  Lavocat  qui  eut  Theureuse  inspi- 
ration d'entreprendre  la  traduction  des  peintures  de  Rubens  pour 
la  galerie  de  Medicis?  L'hypothese  n'a  rien  dinvraisemblable;  car 
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treize  pieces  furent  achevees  de  4834  a  1839.  L'idee  etait  bonne; 
on  rompait  brusquement  avec  la  deplorable  routine  qui  sacrifiait  la 
merveilleuse  habilete  des  tapissiers  a  des  copies  de  mediocres  pein- 
tures.  Malheureusement  on  ne  sut  pas  pers^v^rer  dans  cette  voie. 
Bien  plus,  on  n'omit  que  le  principal,  c'est-a-dire  Tencadrement , 
tant  Toubli  des  lois  les  plus  elementaires  etait  complet!  Les  pieces 
de  YHistoire  de  Marie  de  Mddicis  n'ont  pas  de  bordures!  Et  cepen- 
dant,  malgre  cette  inexplicable  lacune,  la  tenture  inspiree  par  les 
tableaux  du  chef  de  Tecole  flamande  ^clipsent  tout  ce  qui  a  et^  fait 
avant  ou  apres  elle  depuis  le  commencement  de  ce  siecle. 

II  est  etrange  que  cette  experience  n'ait  pas  ouvert  les  yeux  sur 
les  reformes  a  apporter  au  choix  des  modeles.  On  continue  a  copier 
les  peintures  des  artistes  contemporains.  Les  tableaux  de  Gros,  de 
Guerin,  de  Delaroche,  sont  reproduits  avec  une  perfection  impec- 
cable. Le  Massacre  des  mameluks,  d'Horace  Vernet,  est  ex^cutee 
par  un  des  plus  habiles  tapissiers  de  la  manufacture,  M.  Louis 
Rangon.  Apres  Texposition  de  Londres,  en  4852,  cette  pi6ce  fut 
offerte  a  la  reine  d'Angleterre,  comme  une  des  meilleures  pro- 
ductions de  notre  manufacture  nationale. 

Les  cartons  composes  par  Ingres  pour  les  vitraux  de  la  chapelle 
Saint- Ferdinand  de  Dreux  servirent  a  leur  tour  de  modules;  enfm 
les  peintres  Alaux  et  Couder  sont  charges  de  continuer  la  suite  des 
Maisons  royales  de  Louis  XIV,  en  poignant  une  Vue  du  palais  de 
Saint' Cloud  etune  autre  du  Chdteau  de  Pau,  les  seuls  modules 
decoratifs  commandes  specialement  pour  les  Gobelins  depuis  le 
premier  empire. 

En  4848,  les  Gobelins  passent  sous  la  direction  de  M.  Badin, 
peintre,  qui  reunit  un  moment  les  deux  manufactures  de  tapisse- 
ries.  M.  Lacordaire  le  remplace  de  4850  a  4870.  Lors  de  la  chute 
de  Tempire,  M.  Chevreul  est  un  moment  a  la  tete  de  Tadministra- 
tion  jusqu'a  la  nomination  de  M.  Darcel  (fin  de  4874).  Ce  dernier 
vient  d'etre  place,  par  suite  de  la  mort  de  M.  du  Sommerard, 
au  musee  de  Cluny,  et  M.  Gerspach,  ancien  chef  du  bureau 
des  manufactures  a  la  direction  des  beaux- arts,  lui  a  succede 
aux  Gobelins  (mars  4885). 

L'inspection  artistique  avait  passe,  pendant  cette  periode,  du 
peintre  Mulard  a  M.  Muller,  qui  se  retire  en  4873,  puis  a  M.  D.  Mail- 
lard  et  enfin  a  M.  P.-V.  Galland,  qui  dirige  en  meme  temps  Tecole 
de  dessin,  compietement  reorganisee. 
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La  copie  des  tableaux  avail  ete  continuee  sous  le  second  empire. 
La  Transfiguration,  une  Sainte  Famille  et  la  Vierge  au  poisson 
de  Raphael  sont  successivement  reproduites  sur  les  metiers  de 
haute  lice.  De  la  mfime  epoque  datent  les  copies  de  la  Mise  au 
lombeau,  de  Caravage;  de  YAssomption,  duTitien,  et  des  Adieux 
de  Vdnxf^s,  un  des  pendentifs  de  la  Farnesine.  II  faut  reconnaitre 
que  si  on  ne  savait  pas  sortir  r^solument  de  la  voie  ou  Ton  etait 
entr^  a  la  fin  du  regne  de  Louis  XVI,  le  choix  des  modeles  mar- 
quait  un  reel  progres.  Vers  4856  est  entreprise  Texecution  des 
quatre  portraits  de  souverains  et  des  vingt-quatre  portraits  d'ar- 
tistes  destines  aux  trumeaux  de  la  galerie  d'ApoUon,  au  Louvre. 

A  la  premiere  exposition  universelle  de  Paris,  ouverte  en  4855, 
la  manufacture  des  Gobelins  etait  representee  avec  eclat  par  un 
certain  nombre  d'oeuvres  recemment  achevees.  C'etaient  d'abord 
quatre  tapisseries  d'apres  Raphael  :  PsycM  prisenUe  a  Vassembl^e 
des  dieuXy  Saint  Paul  et  saint  Barnahi  a  Lystra,  la  Peche  mira- 
culeuse  et  la  Vierge  au  poisson;  puis  la  Mise  au  tombeau,  de  Ca- 
ravage; un  autre  Christ  au  tombeau,  de  Philippe  de  Champagne; 
les  Portraits  de  Colbert  et  de  Le  Brun,  d'apres  Claude  Lefebvre 
et  Largilliere;  enfin  deux  copies  de  Boucher  :  les  Confidences  et 
Sylvie  ddivr^e  par  Amynthe  de  la  fureur  d'un  monslre.  Le  cata- 
logue mentionne  les  noms  des  auteurs  de  chaque  tapisserie. 

A  la  meme  exposition  figuraient  differents  ouvrages,  genre  Sa- 
vonnerie:  d'abord  un  grand  tapis  destine  au  pavilion  de  Marsan, 
un  canape  d'apres  M.  Chabal-Dussurgey,  enfin  des  etudes  d'eleves 
representant  des  chiens  de  chasse,  conservees  aujourd'hui  au  musee 
de  la  manufacture. 

Dans  le  cours  des  annees  suivantes,  on  repete  a  satiete  les  por- 
traits de  Tempereur  et  de  Timperatrice,  tout  en  copiant  V Amour 
sacrS  et  profane,  du  Titien;  un  module  agrandi  des  Muses,  de 
Lesueur;  VAurore,  du  Guide.  La  decoration  du  palais  de  TEli- 
s^e  inspira  un  ensemble  compose  de  cinq  panneaux,  sept  dessus 
de  porte  et  autant  de  trumeaux,  ou  Telement  ornemental  com- 
mengait  a  prendre  le  pas  sur  la  figure.  Les  personnages  person- 
nifiant  les  Cinq  Sens  furent  commandes  a  M.  Paul  Baudry,  les  ara- 
besques et  rinceaux  a  M.  J.  Dieterle,  les  animaux  a  M  Lambert  et 
les  fleurs  a  M.  Chabal-Dussurgey. 

Convertie  en  ambulance  pendant  le  siege  de  1870,  la  manu- 
facture ne  put  echapper  aux  fureurs  destructrices  de  la  Commune. 
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Un  incendie  allume  pendant  le  combat  consuma  les  pieces  en  cours 
d'execution,  les  tapisseries  en  magasin  et  tons  les  modeles.  Quand 
le  personnel  revint  a  Tatelier,  apres  la  catastrophe,  deux  pieces  com- 
mencees  seulement  avaient  ^happe  au  feu  :  la  Terre  et  VEau,  de 
la  tenture  des  Sl^ments,  par  Le  Brun.  C'est  par  la  comparaison 
de  ces  panneaux  modemes  avec  les  originaux  qu'on  voit  bien  toute  la 
distance  qui  separe  les  productions  recentes  des  anciennes,  et 
toute  la  sup^riorite  de  ces  dernieres.  Maintenant  les  tons  sont  gris, 
ternes,  sans  accent,  sans  parti  pris.  Etpourtant  les  tapissiers  d'au- 
trefois  ne  disposaient  que  d'un  petit  nombre  de  nuances,  soixante 
a  soixante-dix  au  plus,  tandis  que  maintenant  la  gamme  chro- 
matique  des  couleurs  est  presque  illimitee.  Est-ce  done  la  le  re- 
sultat  pratique  de  ces  decouvertes  si  vantees  de  la  science  mo- 
demel 

Cependant  il  faut  trouver  de  I'ouvrage  aux  ouvriers  reunis  sur 
les  ruines  de  la  vieille  manufacture.  Les  modeles  sont  d^truits. 
On  se  decide  a  choisir  de  vieilles  copies  de  Saint  Jerome,  du  Cor- 
rege,  et  de  la  C4hariU,  d'Andre  del  Sarte,  en  attendant  de  nou- 
velles  compositions.  Les  huit  panneaux  peints  par  M.  Mazerolle 
pour  garnir  les  trumeaux  de  la  rotonde  de  TOpera  ont  au  moins  le 
m^rite  d'avoir  ete  executes  pour  servir  de  modeles  aux  tapissiers. 
Puis  on  entreprend  successivement  le  Vainqueur,  de  M.  Ehrmann ; 
la  P6n4lope,  de  M.  D.  Maillart,  et  la  SiUni,  de  M.  Machart, 
aujourd'hui  au  Louvre;  quatre  panneaux  de  M.  Lechevallier 
Chevignard,  destines  au  musee  ceramique  de  Sevres,  et  symboli- 
sant  les  diverses  phases  de  la  fabrication;  —  c'est  a  cetle  suite 
qu'appartient  la  figure  reproduite  a  la  page  465;  —  enfm  le  Pla- 
fond  d'Homere,  de  Ingres.  II  faut  avouer  que  peu  de  tableaux  se 
prStaient  aussi  mal  au  travail  de  la  haute  lice  que  le  cel6bre  tableau 
du  Louvre. 

Depuis  quelques  annees,  grace  aux  efforts  perseverants  du  dernier 
administrateur,  grace  aussi  aux  indications  fournies  par  une  com- 
mission nomm^e  specialement  pour  ^tudier  les  r^formes  n^ces- 
saires,  la  manufacture  semble  dispos^e  a  entrer  dans  une  voie 
de  r^formes  et  de  progres.  Les  modeles  actuellement  sur  le  metier 
ont  du  moins ,  sur  les  precedents ,  Tavantage  d'avoir  et^  congus  en 
vue  d'une  destination  arrStee  d'avance. 

A  cette  categoric  de  peintures  specialement  commandos  pour  la 
reproduction  en  tapisserie  appartiennent  la  Filleule  des  f^es,  de 
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Tapiiserie  ezfeatte  am  Gobelics,  d'aprte  le  modMe  de  M.  LechOTalUer-CheYigDard, 

pour  la  decoration  de  la  nooYelle  manafactore  de  SftTres. 
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M.  Mazerolle,  les  compositions  de  M.  Francois  Ehrmann,  acceptfes 
a  la  suite  d'un  concours,  et  destine  a  symboliser  les  Arts,  les 
Sciences  et  les  Lettres  dans  Vanliquiti  et  d  Vipoque  de  la  renais- 
sance, dans  la  chambre  dite  de  Mazarin,  a  la  bibliothfeque  Natio- 
nale;  enfm  les  peintures  de  M.  Galland,  executes  pour  remplacer 
au  palais  de  Tfilisee  les  Cinq  Sens  de  M.  Baudry,  brClles  en  4871. 


^ran  exteut^  k  1«  manufacture  de  Beanyais,  vera  1835, 
pour  le  salon  bleu  des  Tuileries. 


Sans  doute  les  huit  verdures  demandees  par  Tadministration  des 
beaux-arts  a  huit  artistes  differents,  pour  Tescalier  d'honneur  du 
Luxembourg,  ne  m^ritent  gu^re  d'eloges ;  mais  il  faut  tenir  compte 
de  la  necessite  deplorable  de  partager  une  mfime  decoration  entre 
un  grand  nombre  d'artistes ,  ayant  tons  des  aptitudes  difKrentes  et 
insuffisamment  prepares  a  la  tache  qu'on  exige  d'eux. 

Le  vice  principal  est  la.  Pour  donner  un  bon  modele  de  tapisserie, 
il  faut  une  Education  particulierc^  lies  qualit^s  speciales  que  bien 
peu  d'artistes  possfedent  aujourd'hui.  Nous  ne  manquons  certes 
pas  de  peintres  distingues;  mais  combien  d'entre  eux  ont  etudie 
les  lois  de  M  decoration?  Combien  comprennent  que  la  tapisserie 
notammenl  ne  saurait  se  preter  a  toutes  les  virtuosity  du  pinceau? 
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En  exigeant  du  traducteur  une  copie  servile  de  leurs  tableaux  sans 
connaitre  suffisamment  les  exigences  et  les  limites  du  mode  d'inter- 
pretation,  ils  reduisent  le  tapissier  a  un  rdle  insipide  et  suballerne 
qui  le  decourage  en  le  rabaissant.  Nous  ne  doutons  pas  que  Tin- 
fluence  du  decorateur  eminent,  actuellement  charge  de  la  direction 
artistique  des  travaux  et  de  la  surveillance  de  Tecole,  ne  pro- 
duise  de  salutaires  resultals.  S*il  devait  en  etre  autrement,  il  fau- 
drait  desesperer  de  notre  glorieuse  manufacture. 

Certains  auteurs  ont  vante  comme  une  excellente  mesure  la 
substitution  du  traitement  fixe  au  travail  pay^  a  la  tache.  Nous 
sommes  loin  de  partager  cet  enthousiasme.  Y  aurait-il  moyen  de 
revenir  aujourd'hui  a  Tancienne  organisation ,  de  confier  les  des- 
tinees  des  Gobelins  a  un  entrepreneur  Texploitant  a  ses  risques 
et  perils,  sous  la  surveillance  immediate  de  Tfitat,  et  avec  une 
subvention  suffisante?  La  question  est  trop  grave  pour  etre  lege- 
rement  tranchee ;  mais  elle  merite  d'attirer  Tattention  de  ceux  qui 
se  preoccupent  de  Tavenir  de  nos  manufactures  nationales.  Nous 
croyons,  pour  notre  part,  qu'il  y  a  quelque  chose  a  tenter  dans 
ce  sens. 

Ne  pourrait-on  pas  aussilaisser  aux  tapissiers,  qui  tons  ont  ^te 
astreints  a  un  long  apprentissage ,  plus  de  liberie  et  d'initiative  pour 
Temploi  des  couleurs,  dont  ils  connaissent  mieux  reffet  et  la  soli- 
dite  que  personne? 

N'y  aurait-il  pas  lieu  enfin  d'adjoindre  a  I'ecole  sp^ciale  ou  se 
recrutent  les  ateliers  de  la  manufacture  des  pensionnaires  choisis 
parmi  les  jeunes  gens  les  plus  intelligents  d'Aubusson,  qui  vien- 
drdient  se  perfectionner  dans  cette  sorte  d'ecole  superieure  pour 
fournir  ensuite  a  Tindustrie  privee  des  chefs  d'atelier  rompus  a 
toutes  les  difficultds,  inities  a  tons  les  secrets  de  leur  profession? 

II  est  encore  un  point  d'administration  interieure  dont  il  convient 
de  dire  quelques  mots.  Depuis  Louis  XIV,  les  tapissiers  sont  loges 
dans  la  manufacture;  presque  tons  ont  la  jouissance  d'un  jardin 
d'une  certaine  etendue  qui  les  attache  a  leur  position,  si  modeste 
qu'elle  soit,  en  leur  procurant  un  bien-^tre  que  connaissent  pen 
les  habitants  de  Paris,  et  en  les  dispensant  de  chercher  a  Texte- 
rieur  des  distractions  coiiteuses.  Le  personnel  de  la  manufacture 
forme  ainsi  une  grande  famille,  fiere  de  son  passe  et  fort  attachee 
a  la  tradition  et  a  la  gloire  de  ses  predecesseurs. 

Or  les  batiments,  dont  beaucoup  datent  de  Louis  XIV,  tombent 
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de  v^tuste.  II  est  question  de  les  reconstruire  entiferement.  Les 
plans  attendent  depuis  plusieurs  annte,  dans  les  cartons  des  assem- 
bles, un  moment  favorable.  Heureusement  rien  n'est  encore  com- 
mence. Je  dis  heureusement,  car,  pour  parer  aux  d^penses  pre- 
vues,  on  a  fait  entrer  en  ligne  de  compte  Tali^nation  des  terrains 
affectfe  jusqu'a  ce  jour  a  la  jouissance  des  employes,  qui  d^sor- 
mais  ne  seraient  plus  log^s  dans  Tinterieur  de  Tetablissement.  II 
faut  avoir  le  courage  de  le  dire  :  Texecution  de  ce  plan  serait  la 
ruine  de  la  manufacture.  Sans  doute  Tetat  de  choses  actuel  pre- 
sente  ses  inconvenients ;  mais  n'est-il  pas  a  craindre,  si  on  sup- 
prime  le  seul  avantage  serieux  attribue  a  nos  tapissiers,  qu'ils 
n'aillent  chercher  fortune  ailleurs  et  ne  se  desinteressent  compl6- 
tement  de  la  reputation  de  la  maison  des  Gobelins?  Ce  serait  un 
mal  irreparable,  et  il  faudrait  ensuite  bien  des  efforts,  bien  des 
sacrifices  pour  reformer  le  faisceau  d'hommes  distingufe  qui 
continuent  les  traditions  des  grands  chefs  d'ateliers  du  xvn©  et  du 
xviijc  siScle. 

Les  metiers  actuels,  comme  les  batiments,  datent  pour  la  plupart 
du  regno  de  Louis  XIV.  Divers  perfectionnements  apportfe  depuis 
deux  siecles  a  leur  m^canisme  en  ont  singuli^rement  facility 
Tusage.  Le  bois  entrait  pour  une  large  part  dans  leur  construction. 
Un  [metier  entiSrement  en  metal  vient  d'etre  etabli  (4880)  pai' 
M.  Piat,  sur  les  plans  de  M.  Darcel.  Son  installation  est  trop  recente 
pour  qu'on  puisse  se  prononcer  sur  ses  merites. 

En  somme ,  la  manufacture  des  Gobelins  presente  tons  les  ele- 
ments pour  fournir  encore  une  longue  et  glorieuse  carriere.  II  faut 
savoir  les  mettre  en  valeur.  Nous  esperons  fermement  que  Tadmi- 
nistrateur  qui  vient  d'etre  nomme,  prepare  depuis  longtemps  a  ses 
nouvelles  fonctions  par  ses  relations  quotidiennes  avec  les  manu- 
factures nationales,  saura,  par  de  sages  et  prudentes  reformes, 
pouinroir  aux  besoins  urgents  et  assurer  I'avenir. 

Manufacture  de  Beauvais.  —  Nous  avons  vu  plus  haut  que 
rhabile  directeur  de  la  manufacture  de  Beauvais  sous  Louis  XVI 
s'etait  definitivement  retire  en  1793  (7  novembre)  aprfes  avoir 
demande  inutilement,  a  plusieurs  reprises,  qu'on  lui  designat  un 
remplagant.  A  la  suite  de  son  depart,  les  travaux  sont  suspendus. 
Un  arrete  du  comite  de  I'agriculture  et  des  arts  rouvre  les  ateUers 
le  21  mai  1795.  Camousse,  ancien  regisseur  du  sieur  de  Menou, 
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est  charge  de  radministration ;  mais  la  situation  reste   des  plus 
prA^aires  jusqu'en  Tan  VIII. 

Le  26  aoiit  1800,  Lucien  Bonaparte  fait  nommer,  en  remplace- 
ment  de  Camousse  dec&le,  M.  Huet,  a  qui  on  accorde  les  fonds 
n^essaires  pour  remplacer  le  materiel  et  completer  le  personnel. 
II  ne  restait  que  six  tapissiers;  leur  nombre  est  porte  a  vingt-cinq. 
On  reprend  les  anciens  employes  qui  n'ont  pu  trouver  d'ouvrage 
depuis  1792. 

Le  11  octobre  1802,  la  manufacture  recevait  la  visite  du  pre- 
mier consul;  peu  de  temps  apres,  elle  etait  annexee  a  la  maison  de 
Tempereur,  en  m6me  temps  que  les  Gobelins. 

M.  Huet  avait  passe  quarante  annees  de  sa  vie  dans  Tadministra- 
tion  des  manufactures  sous  Tancien  regime;  aussi  dirigea-t-il  avec 
beaucoup  de  competence  et  d'habilete  Tatelier  de  Beauvais,  qui 
se  trouvait  dans  une  situation  tres  prospere  lors  de  sa  mort,  sur- 
venue  le  26  mars  1814.  Son  fils  aine,  qui  lui  succede,  deploie 
une  grande  activite ,  renouvelle  en  partie  les  modeles  et  porte  a 
trente-cinq  le  nombre  des  ouvriers.  II  meurt  le  31  Janvier  1819 
et  est  remplace  par  son  fr6re,  qui  ne  reste  que  peu  de  mois  a  la 
tfite  de  Tetablissement. 

Le  ler  octobre  1819,  Guillaumot,  chef  du  bureau  de  la  comp- 
tabilite  dans  la  maison  du  roi,  devient  alors  administrateur  de 
la  manufacture.  G'est  pendant  sa  gestion  que  les  derniers  metiers 
de  basse  lice  restes  aux  Gobelins  sont  defmitivemenl  relegues  a 
Beauvais. 

A  Torigine,  la  haute  lice  avait  ete  en  usage  a  Beauvais  concur- 
remment  avec  la  basse  lice;  mais  elle  fut  abandonnee  de  bonne 
heure.  Depuis  1720,  les  tapissiers  de  Beauvais  ne  travaillent  plus 
qu'en  basse  lice. 

A  Guillaumot  demissionnaire  succ6de,  le  l^r  janvier  1829,  le 
marquis  d'Ourches,  bientot  chasse  par  la  revolution  de  Juillet. 
Sous  sa  courte  administration ,  le  mode  de  retribution  applique  aux 
tapissiers  des  Gobelins  depuis  la  revolution  est  substitue  au  tra- 
vail a  la  tache,  qui  avait  prevalu  a  Beauvais  jusqu'a  cette  epoque. 
Les  ateliers  comptaient  alors  quarante  tapissiers. 

Le  marquis  d'Ourches  est  remplac^  par  Guillaumot  fils,  qui 
reunissait  toutes  les  quality  d'un  bon  administrateur;  malheureuse- 
ment  il  meurt  fort  jeune,  le  2  novembre  1832.  II  avait  a  peine 
vingt-six  ans.  II  a  pour  successeur  M.  Grau  de  Saint- Vincent, 
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ancien  capitaine  d'infanterie ;  puis,  en  1848,  M.  Badin.  Recem- 
ment,  a  la  mort  de  M.  Badin,  M.  Jules  Dieterle  a  pris  la  direction 
des  ateliers;  il  Ta  remise,  il  y  a  quelques  annees,  au  fils  de  son 
predecesseur. 

Un  grand  danger  avait  menace,  en  4831 ,  Texistence  meme  de 
la  manufacture  de  Beauvais.  II  etait  question  de  la  reunir  aux 


Si^ge  de  fauteuil  ex6cut6  h  la  manufacture  de  Beauvais,  vers  1835, 
pour  le  salon  bleu  des  Tuilcries. 


Gobelins  par  mesure  d'economie.  Mais,  sur  les  protestations  du 
corps  municipal ,  Tatelier  fut  rattache  a  Tadministration  de  la  liste 
civile.  Gette  mesure  nous  a  conserve  un  etablissement  fort  interes- 
sant  et  qui  pourrait  devenir,  lui  aussi,  pour  Tindustrie  privee 
une  pepiniere  d'excellents  chefs  d'atelier  et  de  tapissiers  eme- 
rites. 

On  a  pu  examiner,  a  de  recentes  expositions,  les  productions 
de  la  manufacture  de  Beauvais,  et  constater  qu'elle  se  mainte- 
nait  scrupuleusement  dans  son  domaine.  Elle  consacre,  en  effet, 
ses  efforts  a  Texecution  de  panneaux  de  dimension  restreinte,  ou 
de  garnitures  de  meubles  ayant  pour  motifs  habituels  de  de- 
coration des   bouquets  ou  des  guirlandes  de  tleurs.  Elle  copie 
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aussi  avec  une  grande  habilete  les  natures  mortes  de  Desportes 
et  d'Oudry.  M.  Chabal-Dussurgey  lui  a  fourni  beaucoup  de  mo- 
deles  dont  les  fleurs  font  le  principal  element.  Ces  modeles  sont 
ordinairement  traites  avec  une  parfaite  entente  de  Teffet  d^co- 
ratif. 

II  dtait  d'usage,  sous  la  restauration  et  la  monarchie  de  Juillet, 
d'envoyer  a  chaque  exposition  de  peinture  les  plus  recentes  pro- 


Doesier  de  faoteuil  ex6cut6  k  la  manufacture  de  Beauvais,  vers  1835, 
pour  le  salon  bleu  des  Tuileries. 


ductions  des  deux  manulactures  nationales  de  tapisseries  et  de  la 
manufacture  de  Sevres.  Cette  excellente  coutume  est  tombee  en 
desuetude;  mais  il  nous  reste  de  ces  anciennes  exhibitions  des  ca- 
talogues ou  Ton  pent  suivre,  presque  annee  par  annee,  les  travaux 
des  etablissements  que  nous  venons  de  citer.  Nous  emprunterons 
a  ces  notices  quelques  details  sur  les  oeuvres  des  ateliers  de  Beau- 
vais pendant  la  premiere  moitie  du  siecle^  lis  feront  connaitre  les 


*  De  1818  a  1850  il  a  paru  au  moins  vingt-trois  notices  imprim^es  des  pieces 
des  manufactures  nationales  expos^es  aux  salons  de  peinture.  Mais  ces  plaquettes, 
compos6es  de  quelques  pages  seulement,  sont  fort  rares.  Nous  n'en  avons  guere 
eu  qu'une  dizaine  k  notre  disposition.  On  pourrait  reconstituer  avec  elles  le 
travail  des  manufactures  nationales  pendant  pres  d'un  demi-siecle.  L'atelier 
de  Beauvais  avait  pris  part  aussi  aux  premieres  expositions  officielles  de  Fin- 
dustrie  nationale.  Ainsi  au  catalogue  de  Texposition  de  I'an  X  (1802)  figurent  des 
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noms  des  artistes  qui  travaillaient  ordinairement  pour  la  manu- 
facture. 

1823 :  Portiere  all^orique  et  six  feuilles  de  para  vent,  all^goriques  chacune 

k  deux  mois  de  Tann^e,  d'apr^s  les  dessins  de  Saint -Ange  et  les 

tableaux  de  Laurent  * . 
D'autres  portieres  de  la  m6me  suite  avaient  paru  aux  expositions 

pr^c^dentes,  en  4821  et  4822. 
Quatre  banquettes  et  quatre  tabourets,  d'apr^s  les  dessins  de  Du- 

gourc  et  les  tableaux  de  Laurent. 
Deux  feuilles  d'^cran,  trois  sieges,  trois  dossiers  de  fauteuil  et  un 

pliant;  dessins  de  Saint- Ange,  tableaux  de  Dubois. 

4824  :  Portiere  all^gorique  des  Arts  (suite  de  celles  qui  avaient  6t6  pr^ce- 

demment  expos^es). 
Un  si^e,  un  dossier  de  canap^  et  quatre  feuilles  de  paravent,  repr^ 

sentant  des  casques,  boucliers  et  armures  sur  fond  blanc  en  sole; 

dessins  de  Saint -Ange,  tableaux  de  Dubois. 
Huit  dessus  de  pliants  et  huit  plates- bandes  de  devant  pour  le  meuble 

d*hiver  de  la  salle  du  Tr6ne  aux  Tuileries;  dessins  de  Dugourc, 

tableaux  de  Laurent. 

4829  :  Fleurs,  fruits  et  animaux,  d'apr^s  Desportes. 
Deux  portieres. 

Deux  pliants  et  deux  plate -bandes  de  devant;  dessins  de  Dugourc, 

peintures  de  Laurent. 
Douze  feuilles  de  paravent,  neuf  pliants,  un  tabouret  de  pieds;  plus, 

de  nombreux  dossiers  et  sieges  de  canapes,  de fauteuils  et  de  sieges; 

banquettes,  tabourets  et  pliants. 

4830  :  Deux  portieres,  six  feuilles  d'ecrans,  banquettes,  pliants,  chaises, 

tabourets,  d'apr^s  les  dessins  de  Dugourc,  Saint- Ange,  Lau- 
rent, Ghenavard  et  Eliaerts;  trois  tableaux  de  4  m.  de  haut  sur 
0  m.  80  c.  de  large. 

4832  :  Le  catalogue  annonce  que  le  travail  qui  se  faisait  auparavant  a  Ten- 
vers  est  dor^navant  execute  k  Tendroit. 


copies  de  tableaux  d'apr^s  Casanova  et  Barbier;  des  dossiers  de  fauteuils,  ca- 
napes, t^te-Si-t^te,  etc.  Les  tapisseries  expos6es  par  la  manufacture  de  Beauvais 
en  1827  ne  sont  pas  sp6cifi6es  au  catalogue. 

*  La  destination  de  ces  diff^rents  objets,  r6serv6s  a  Tameublement  des  palais 
royaux,  est  port6e  au  catalogue.  Mais  nous  r^sumons  aussi  bri^vement  que  pos- 
sible les  articles  des  notices  imprimees. 
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L'exposition  consistait  en  treize  tableaux,  surtout  d'apr^s  Desportes, 
et  un  d'apr^s  Eliaerts,  des  feuilles  d'6cran  ou  de  paravent  et  des 
sieges,  d'apr^s  les  artistes  d6]k  nomm^s  dans  les  pr6c6dents  livrets. 

1835  :  La  manufacture  avait  envoys  des  dossiers  et  des  si^es  de  canapes, 
des  fauteuils,  des  chaises,  des  feuilles  d'ecrans,  un  meuble  pour 
Compiegne,  un  autre  comprenant  huit  chaises,  quatre  dossiers  et 
deux  sieges  de  banquettes  pour  le  service  des  fStes ;  trois  tableaux, 
deux  d*apr6s  Desportes  et  un  d'apr^s  Starke;  un  certain  nombre 
de  tapisseries  mont^es,  consistant  surtout  en  6crans;  enfin  divers 
travaux  ex^cut^s  par  les  616ves  de  la  manufacture. 

1838  :  Meuble  destin6  au  salon  de  reunion  de  Saint-Qoud ;  composition  de 
Ghenavard%  peinture  de  Frederic  Starke. 
Devant  d'autel ,  d*apr6s  Laurent. 
Vue  de  Frascati,  d'apr^s  Michallon. 
ficrans,  banquettes,  fauteuils,  chaises  et  pliants. 

1840  :  Quatre  pentes  et  deux  lambrequins  destines  aux  crois^es  de  la  salle 
du  Tr6ne,  au  palais  de  Saint- Cloud. 
Quatorze  ^crans  de  chemin^e  repr^sentant  des  fruits  et  des  bouquets 

de  fleurs. 
Vue  d'Alger,  d'apr^s  Ernest  Goupil. 

1842  :  Un  meuble  fond  rose,  en  soie,  avec  ramages  en  argent,  destin6  au 
salon  du  due  et  de  la  duchesse  de  Nemours,  au  palais  d*Eu,  d'apres 
Van  Dael,  Starke  et  Couder. 
Un  grand  tableau  de  fleurs,  d'apr^s  Van  Dael ;  plusieurs  6crans,  d*apres 
Ernest  Goupil  et  Starke;  enfm  deux  chaises,  d*apr6s  Boucher. 

1844  :  Un  meuble  fond  bleu,  fen  soie,  destine  kla  princesse  Clementine, 
d'apr^s  Starke,  accompagne  de  tableaux  sur  les  fables  de  la  Fon- 
taine, d'apres  Oudry;  d'^crans,  de  feuilles  de  paravents,  de  si^es 
et  de  dossiers,  d'apres  Boucher,  Grau  de  Saint -Vincent  et  Saint- 
Ange. 

1846  :  Un  meuble  pour  le  boudoir  de  la  reine  au  chateau  d'Eu,  sur  les 
compositions  de  Starke. 
Un  meuble  de  salon  command^  par  la  reine  des   Beiges,  d*apres 
Saint-Ange. 


*  M.  Aim6  Chenavard  a  publi6  plusieurs  de  ses  compositions  pour  tapisseries 
et  meubles  dans  son  Nouveau  Reciieil  de  decorations  intcrieurcs,  paru  en  1837. 
Nous  empruntons  k  cette  publication  les  dessins  de  si6ge,  d'6cran  et  de  panneau 
dans  le  genre  du  xvni®  si^cle,  ins6r6s  dans  les  pages  pr6c6dentes. 
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Un  chien  de  chasse,  d'apr^s  Desportes;  deux  tableaux  de  fruits  et  de 
fleurs,  un  paravent  de  quatre  feuilles,  deux  sifeges  et  un  dossier. 

4850  :  Un  panneau  de  fleurs  et  fruits,  d'apres  Monnoyer. 

ficrans,  fauteuils,  sieges,  d'apres  les  modeles  de  Godefroid. 
Plusieurs  reproductions  d'anciens  tapis  persans  et  arabes. 
Un  autre  tapis,  d'apr^s  le  module  de  Steinheil. 

II  est  regrettable  que  ces  expositions  periodiques  des  oeuvres  de 
nos  manufactures  Rationales  aient  ete  presque  completement  sup- 
primees  *.  Elles  entretenaient  chez  les  tapissiers  T^mulation,  en  les 
mettant  frequemment  en  contact  avec  le  public,  qui  n'a  plus  aujour- 
d'hui  que  de  rares  occasions  de  juger  leurs  travaux. 

Pour  terminer  cette  liste  des  travaux  de  Tatelier  de  Beauvais 
depuis  le  commencement  du  si6cle,  nous  consignerons  ici  T^tat  des 
tapisseries  envoyees  a  Texposition  universelle  de  1855  : 

Nature  morte,  d'apres  Desportes. 

Orfdvrerie,  fruits  et  accessoires,  d'apres  Mignon. 

Une  Fable  de  la  Fontaine,  d'apres  Oudry. 

Attribute  de  Vhiuer,  d'apres  M.  Groenland  (sic). 

Ecrans,  canapes,  fauteuils,  chaises. 

Le  catalogue  officiel  de  1867  ne  donne  pas  la  liste  des  oeuvres 
exposees  par  nos  deux  manufactures  nationales. 

Aubusson  et  Felletin.  —  Les  vieilles  fabriques  de  la  Marche, 
apres  avoir  traverse  les  revolutions  et  avoir  vu  leur  existence 
maintes  fois  menacee,  sont  encore  maintenant  le  centre  le  plus 
important  de  toute  TEurope  pour  la  fabrication  de  la  tapisserie.  On 
n'y  connait,  aujourd'hui  comme  autrefois,  que  le  metier  de  basse 
lice.  Ce  metier  sert  en  mfime  temps  a  Texecution  des  tapisseries  les 
plus  soignees ,  dont  le  prix  de  vente  atteint  jusqu'a  2,000  francs 
le  metre,  comme  a  celle  des  verdures  grossi6res,  ou  des  mo- 
quettes  destinees  a  etre  employees  de  tapis  de  table  ou  de  pieds. 

Le  commerce  des  tapis  de  moquette  avait  sauve  les  manufactu- 
riers  d'Aubusson  sous  la  revolution,  alors  que  le  papier  de  tenture 
prenait  paiiout  la  place  des  tapisseries  de  murailles. 

'  La  derni^re  des  expositions  sp^ciales  des  manufactures  nationales  a  eu  lieu 
en  1874.  Le  catalogue  comprenait  cent  cinquante  numdros  pour  les  trois 
manufactures  de  TEtat. 
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Sous  Tempire,  le  travail  de  la  basse  lice  est  peu  a  peu  repris. 
Le  style  grec,  dont  Percier  et  Fontaine  sont  les  representants  les 
plus  autorises,  regno  alors  sans  partago.  On  ne  voit  sur  les  por- 
tieres ou  sur  les  meubles  que  sphinx,  genies,  phenix,  vases  an- 
tiques et  brClle-parfums.  Aubusson  possede  encore  quelques  vieux 
dessinateurs  obligfe  de  se  plier  au  gotit  du  jour;  ils  s'appellent 
Roby,  la  Seigliere ,  Desfarges.  Leur  nom  merite  d'etre  conserve , 
car  ils  contribuent  pour  une  large  part  au  relevement  de  Tindustrie 
aubussonnaise,  dont  les  principaux  representants  sont  MM.  Sallan- 
drouze  de  la  Momaix,  Rogier  et  Debel. 

Sous  la  restauration,  TEurope  tout  enti^re  devient  tributaire  des 
ateliers  d' Aubusson.  La  reputation  de  la  maison  Sallandrouze  est 
universelle;  les  ouvrages  de  fabrication  frangaise  se  repandent  dans 
tous  les  pays. 

De  1825  a  1842,  Teffort  des  principales  maisons  se  porte  sur 
les  tapis  de  pied ;  Tusage  des  meubles  tiss^s  a  presque  disparu ; 
c'est  a  peine  si  on  demande  de  loin  en  loin  quelques  portieres 
ou  quelques  tapis  de  table. 

Avec  les  progres  du  luxe,  Tindustrie  de  nos  provinces  redevient 
florissante.  La  prosperite  renait;  le  nombre  des  ouvriers  augmente. 

On  ne  saurait  m^connaltre  toutefois  que  les  exigences  du  goiit 
moderne  aient  entraine  les  peintres  et  les  fabricants  d'Aubusson 
dans  une  voie  facheuse.  La  vogue  toujours  croissante  des  vieilles 
^toffes  et  des  vieilles  tapisseries  les  oblige  a  imiter  les  tons 
rompus  et  passes  des  anciennes  tentures.  II  est  meme  vraisem- 
blable  que  certains  d'entre  eux  cherchent  ainsi  a  donner  a  leui*s 
produils  Taspect  de  tissus  remontant  a  un  ou  deux  sifecles.  Cette 
admiration  exageree  des  reliques  fan^s  d'autrefois  a  en  ce  mo- 
ment des  consequences  bien  facheuses  pour  nos  industries  d'art, 
pour  la  tapisserie  surtout.  Les  anciennes  tentures ,  que  leur  valeur 
sans  cesse  croissante  fait  sortir  des  magasins  et  des  greniers, 
r^pondent  a  tous  les  besoins  du  commerce,  et  nuisent  ainsi  a  la 
production  moderne,  bien  que  les  tapisseries  aient  une  tendance 
a  reprendre  dans  les  appartements  la  place  que  le  papier  point  leur 
avait  enlevee. 

Aux  dernieres  expositions  universelles ,  les  envois  des  princi- 
pales maisons  d'Aubusson  ont  obtenu  tous  les  suffrages  et  merite 
cet  eloge  d'un  juge  competent  :  «  D'un  avis  unanime  on  y  travaille 
avec  plus  de  goiit  et  de  correction  qu'a  toute  autre  ^poque.  Dans 
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certains  genres  de  fabrication ,  on  parait  avoir  atteint  le  plus  haul 
point  de  perfection  auquel  une  industrie  privee  puisse  pretendre.  j 

Enfm  ies  villes  d'Aubusson  et  de  Felletin  sont  aujourd'hui 
le  centre  industriel  le  plus  important  pour  la  fabrication  de  la 
tapisserie.  Le  nombre  des  tapissiers  s'^leve  a  cinq  cents  environ 
dans  la  viUe  d'Aubusson ,  a  deux  cents  dans  celle  de  Felletin.  II  est 
reste  stationnaire  depuis  de  longues  ann^s  et  tendrait  plut6t  a 
decroitre  qu'a  augmenter.  Les  ouvriers  se  reunissent  pour  le  tra- 
vail dans  les  ateliers  des  fabricants,  qui  preparent  et  teignent 
eux-m6mes  leurs  laines.  La  proportion  des  tapissiers  qui  tra- 
vaillent  chez  eux  est  fort  restreinte.  lis  sont  encore  payes  a  la 
tdche  ou  au  baton,  d'apres  Tancienne  mesure  jadis  imports  de 
Flandre. 

Les  verdures  en  grosse  laine  forment  encore  Tapanage  exclusif 
des  ouvriers  de  Felletin.  Les  travaux  difficiles ,  les  pieces  delicates 
et  fines  s'executent  a  Aubusson.  Cette  viUe  possSde  des  tapissiers 
capables  de  rivaliser  avec  les  artistes  des  Gobelins  et  de  Beau- 
vais.  Seulement  ils  trouvent  rarement  Toccasion  d'exercer  leurs 
talents. 

Le  chef  d'une  des  plus  importantes  maisons  d'Aubusson  nous 
disait  r^cemment  que  le  commergant  qui  se  renfermerait  dans  la  fa- 
brication des  tapisseries  fines  aboutirait  fatalement  et  dans  un  bref 
d^lai  a  la  mine.  Aussi  la  plupart  des  manufactures  y  joignent- 
elles  Tentreprise  des  grosses  tapisseries  pour  tapis  de  pied,  le 
commerce  des  moquettes  a  la  mecanique  ou  a  la  main  et  celui 
des  tapis  a  haute  laine,  genre  Smyrne. 

Le  meme  industriel  nous  fournissait  encore  sur  le  gotit  du  pu- 
blic des  indications  bien  curieuses  et  bien  affligeantes  en  meme 
temps.  Comme  nous  lui  exprimions  notre  etonnement  de  le  voir 
copier  et  recopier  sans  cesse  des  petits  sujets  a  personnages 
dans  le  genre  Watteau,  des  scenes  chinoises,  des  paysages  de 
Boucher,  au  lieu  d'entrer  resolument  dans  la  voie  decorative  tracfe 
par  les  Berain,  les  Audran  et  autres  artistes  de  la  grande  ecole  de 
Le  Brun,  il  nous  r^pondit  que  des  tentatives  avaient  6te  faites 
dans  ce  sens  sans  donner  aucun  r^sultat.  Les  reproductions  de 
Berain  ou  des  Mois  grotesques  a  bandes  ne  trouvent  pas  d'ama- 
teurs,  tandis  que  les  clients  s'extasient  sur  des  copies  en  laine  de 
tableaux  rendus  avec  une  irreprochable  fidelite.  C'est  le  triomphe 
du  trompe-roeil.  La  perfection  semble  atteinte,  quand  un  tissu  de 


Digitized  by 


Google 


LA  TAPISSERIE  AU  XIX«  SIECLE  479 

laine  a  donne  Tillusion  d'une  peinture  a  Thuile.  Cette  perversion 
du  goiit  public  est  des  plus  dangereuses  pour  la  belle  industrie 
qui  a  son  siege  principal  dans  notre  ancienne  province  de  la 
Marche.  II  n'est  que  temps  de  r&igir  centre  de  pareilles  tendances. 
A  rfitat  revient  la  mission  de  donner  Timpulsion,  de  guider  le 
public  dans  une  voie  tout  opposee  a  celle  dans  laquelle  il  se 
trouve  engage.  II  pent  beaucoup  par  Texemple  des  Gobelins.  Nous 
estimons  que  son  influence  doit  encore  s'exercer  autrement. 

La  Belgique  vient  de  nous  donner  une  legon  qui  merite  d'etre 
m^itee.  Pour  encourager  et  faire  vivre  une  industrie  naissante  a 
laquelle  elle  porte  un  grand  int^r^t,  elle  a  commande  a  Tatelier  de 
Malines  deux  series  de  tentures,  Tune  pour  Thdtel  de  ville  de 
Bruxelles,  Fautre  pour  les  salles  du  senat.  Ces  tentures  repr^- 
sentent  peut-etre  Teflbrt  le  plus  original  qui  ait  ete  fait  de  notre 
temps  pour  ouvrir  a  Tart  du  tapissier  de  nouveaux  horizons. 

Pourquoi  ne  tenterait-on  pas  en  France  ce  qui  a  si  bien  r^ussi 
ailleurs?  Est-il  si  difficile  de  trouver  quelques  milliers  de  francs 
chaque  annee  pour  encourager  une  des  plus  hautes  expres- 
sions de  Tart  d^oratif,  quand  le  budget  des  beaux -arts  s'^lSve 
a  des  millions?  II  est  grand  temps  qu'on  y  songe;  il  faut  enfm 
que  toutes  ces  questions  soient  tranch^es,  non  par  des  deputes 
ou  des  s^nateurs,  mais  par  des  hommes  competents,  car  Tavenir 
et  m6me  Texistence  de  la  decoration  en  France  sont  en  jeu  et 
courent  les  plus  s^rieux  dangers. 

Pour  fmir  par  une  remarque  pratique ,  il  ressort  de  Thistoire  de 
toutes  les  manufactures  dont  nous  venons  d'etudier  les  vicissi- 
tudes que  les  fabricants  de  tapisserie  n'ont  jamais  pu  supporter  les 
frais  enormes  qui  leur  incombent  que  grace  aux  subventions ,  aux 
immunites,  aux  encouragements  accordes,  soit  par  les  souverains, 
soit  par  les  conseils  communaux.  On  se  preoccupe  en  ce  moment 
des  interessants  metiers  d'Aubusson.  On  a  fait  deja  beaucoup  pour 
eux.  Mais,  si  on  veut  assurer  leur  existence  et  leur  prosperity, 
il  faut  par  des  commandos  intelligentes  relever  le  courage  des 
chefs  de  cette  vieille  industrie  nationale.  Qu'on  applique  a  cet 
usage  quelques  fonds  prelevfe  sur  le  budget  des  manufactures  na- 
tionales ,  et  ce  sera  certainement  de  Targent  bien  employ^. 
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II  est  souvent  fort  malaise  de  reunir  des  indications  praises  sur 
les  industries  contemporaines.  Tandis  que  les  artisans  du  passe  ont 
excite  une  vive  curiosite,  ont  fourni  matifire  a  de  nombreux 
travaux,  c'est  a  peine  si  on  rencontre  quelques  details  sur  les 
tapissiers  de  notre  temps  dans  les  rapports  r^igds  a  la  suite  des 
expositions  universelles.  Encore  ces  rapports  ne  s'occupent-ils  que 
des  exposants  et  ne  tiennent-ils  pas  compte  des  absents. 

Les  derniers  ateliers  flamands  avaient  cesse  de  vivre,  comme  on 
Ta  constats,  avant  1800.  Depuis  le  commencement  de  ce  si^cle, 
plusieurs  tentatives  ont  ete  faites  pour  doter  la  Belgique  de  nou- 
velles  manufactures. 

Ingelmunster.  —  Le  comte  des  Cantons  de  Montblanc  a  fonde 
dans  la  ville  dlngelmunster  un  atelier  de  basse  lice  qui  existe 
encore.  Rien  de  ce  qui  pouvait  assurer  la  prosperity  du  nouvel 
^tablissement  n'a  ete  oubli^.  Les  metiers  occupent  de  spacieux 
batiments ;  une  teinturerie  leur  est  annex^e.  Le  fondateur  prend 
pour  associes,  en  1856,  MM.  Braqueni^  fr^res.  Sa  mort  (1861) 
n'arrfite  pas  les  travaux;  ils  sont  continues  par  sa  veuve  et  son 
fils.  Parmi  les  tentures  sorties  de  cette  fabrique  on  remarque  celles 
qui  decorent  le  palais  du  Franc  a  Bruges,  et  qui  reproduisent 
d'anciens  modeles  trouv^s  dans  cet  Edifice,  enfin  un  panneau  re- 
pr^sentant  un  Episode  de  Thistoire  locale,  le  Sidge  du  chdteau 
d' Ingelmunster,  en  1580, 

Malines,  —  MM.  Bmquenie  ne  tarderent  pas  a  se  s^parer  du 
comte  de  Montblanc  pour  fonder  a  Malines  une  manufacture  sou- 
tenue  par  les  commandes  du  gouvernement  beige  et  des  administra- 
tions communales.  La  grande  salle  de  Thdtel  de  ville  de  Bruxelles 
a  et^  d^corfe  r^cemment  d'une  suite  de  panneaux  repr^sentant , 
d'apres  les  peintures  de  M.  Geets,  artiste  de  Malines,  les  chefs  des 
anciennes  corporations.  Presque  toutes  les  tfites  sont  des  portraits. 
Plusieurs  pieces  de  cette  suite,  envoydes  a  Texposition  universelle 
de  1878,  ont  obtenu  un  tres  vif  succes,  dil  surtout  au  sentiment 
decoratif  qui  distingue  les  compositions  de  M.  Geets. 

La  fabrique  de  Malines,  dirigeepar  M.  Braqueni^  et  son  gendre, 
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M.  Dautzenberg,  est  aujourd'hui  en  pleiiie  prosperite.  EUe  execute 
en  ce  moment,  pour-  le  palais  du  senat  beige,  quatre  grandes 
pieces  de  tapisserie  reproduisant  des  scenes  tirees  de  Thistoire  de 
la  Flandre. 

ALLEMAGNE 

Munich.  —  I^s  metiers  de  Munich ,  diriges  par  un  ancien  tapis- 
sier  des  Gobelins  nomme  Santigny,  existaient  encore  au  commence- 
ment de  ce  siecle.  Nous  avons  signale  une  pi6ce  representant  le 
Banquet  des  dieux,  portant  la  date  de  1802.  Cette  tapisserie,  expo- 
see  au  musee  national  bavarois,  semble  marquer  la  limite  extreme 
de  la  dur^e  de  la  manufacture  allemande.  Elle  porte  les  traces 
d'une  decadence  sur  laquelle  nous  avons  insiste  plus  haut.  On 
ignore  T^poque  precise  de  la  fermeture  de  cet  etablissement.  San- 
tigny, qui  travaillait  depuis  pres  de  quaranteans  a  Munich,  devait 
6tre  fort  vieux  en  1802,  et  le  Banquet  des  dieux  est  probablement 
un  de  ses  derniers  ouvrages. 

Vienne.  —  La  maison  Haas,  de  Vienne,  avait  envoye  a  Texpo- 
sition  universelle  de  Paris,  en  1867,  des  tapisseries  qui  furent  re- 
marquees  par  le  jury. 

ITALIE 

Turin.  —  L'atelier  de  Turin,  dont  Thistoire  a  ete  exposee 
dans  un  pr^cMent  chapitre,  ^tait  reduit,  au  commencement  de  ce 
siecle,  a  une  situation  des  plus  modestes.  Que  pouvait-il  faire  avec 
quatre  tapissiers  et  un  apprenti?  Apr6s  une  tentative  de  reorgani- 
sation (1823),  la  manufacture,  qui  ne  comptait  plus  depuis  cette 
epoque  que  cinq  ouvriers,  places  sous  la  direction  de  Bruno,  avec 
un  budget  de  15,000  francs,  est  definitivement  supprim^  en  1832. 

Rome.  —  La  manufacture  romaine,  dont  la  fabrication  avait  ete 
suspendue  par  la  revolution  et  I'exil  du  pape,  fut  rouverte  par 
Gr^goire  XVI  en  1831.  Cet  ateUer,  qui  ne  travaille  guere  que  pour 
le  Vatican,  se  trouvait  place,  en  1870,  sous  la  direction  du  che- 
valier Pierre  GentiU,  auteur  d'un  travail  sur  les  fabriques  romaines. 
G'est  le  seul  etablissement  de  ce  genre  qui  subsiste  en  Italie. 

31 
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Madrid.  —  La  manufacture  de  Santa -Barbara,  a  Madrid,  vit 
encore.  La  fabrication,  suspendue  en  1808,  lors  de  Toccupation  de 
TEspagne  par  les  armees  frangaises,  fut  reprise  en  1815,  apr6s  le 
retour  des  Bourbons.  Depuis  cette  dpoque,  Tatelier  s'est  confine 
dans  Tex^cution  des  tapis  de  pied. 

II  est  actuellement  dirige  par  M.  Gobino  Stuyck,  descendant  par 
alliance  de  ce  Jacob  van  der  Goten  qui  fonda,  vers  1720,  T^ta- 
blissement  de  Santa-Barbara.  Les  metiers,  installes  dans  un  local 
conc^d^  gratuitement  par  I'fitat,  sont  simplement  soumis  a  la 
redevance  annuelle  d*un  certain  nombre  de  tapis  pay^s  d'apr6s  un 
tarif  fixd  a  Tavance.  Ces  renseignements  ont  ^te  recueillis  par 
M.  Darcel  dans  un  recent  voyage  en  Espagne. 

ANGLETERRE 

Une  tentative  vient  d'etre  faite  en  Angleterre,  sous  le  patronage 
du  prince  de  Galles,  pour  reprendre  les  glorieuses  traditions  de 
Mortlake.  Une  vingtaine  de  tapissiers  ont  ^te  appeles  d'Aubusson; 
mais  cette  fondation  remonte  a  trop  peu  d'ann^es  pour  qu'il  soit 
possible  de  pressentir  les  resultats  qu'on  en  doit  attendre. 

Actuellement,  a  part  les  manufactures  de  Londres  et  de  Rome, 
dont  Tavenir  est  loin  d'etre  assure,  et  quelques  entreprises  parti- 
culieres  comme  celle  de  Vienne,  Tart  de  la  tapisserie  a  ses  princi- 
paux  representants  en  France,  aux  Gobelins  et  a  Aubusson.  Seule 
la  Belgique  fait  aujourd'hui  d'^nergiques  efforts  pour  rivaliser  avec 
nous  sur  le  terrain  de  ses  plus  glorieux  triomphes. 

Voici  done  plus  de  six  siecles  que  la  haute  lice  est  pratiqufe  a 
Paris,  presque  sans  interruption,  avec  di verses  alternatives  de  suc- 
ces  etde  revers.  Quel  pays,  quelle  ville  pourrait  invoquer  une  tra- 
dition aussi  ancienne,  aussi  respectable? 
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SUR    LE    COMMERCE    ET    LE    PRIX    DES   TAPISSERIES 


Nous  voudrions  terminer  cette  6tude  historique  par  quelques 
mots  sur  le  trafic  des  tapisseries,  accompagnfe  de  conseils  aux  ama- 
teurs. L'ex^cution  d'un  pareil  plan  ne  va  pas  sans  de  serieuses 
difficultes.  Est-ce  une  raison  suffisante  pour  nous  interdire  de 
presenter  quelques  observations,  fruit  d'etudes  et  de  reflexions 
qui  remontent  a  une  date  deja  ancienne? 

Le  goilt  des  meubles  anciens,  la  passion  pour  les  moindres  ves- 
tiges de  Tart  et  de  Tindustrie  des  siecles  passes  a  remis  les  vieilles 
tapisseries  en  faveur.  Ce  retour  vers  un  mode  de  d^oration  long- 
temps  neglige  a  produit  un  r^sultat  curieux.  Les  fabricants  de 
tentures,  obliges  de  se  conformer  aux  caprices  du  public,  ont  dii 
adopter  pour  leurs  modeles  des  tons  ternes  et  rompus  se  rappro- 
chant  autant  que  possible  de  la  coloration  des  pieces  exposes  a 
Tair  et  a  la  lumiere  depuis  un  siecle  ou  deux.  Une  tapisserie  neuve 
n'est  prisee  qu'autant  qu'elle  ressemble  a  une  vieille.  On  devine 
les  consequences  de  cet  engouement.  Avant  peu,  ces  tissus,  dans 
lesquels  n'entre  aucun  ton  franc  et  durable,  deviendront  com- 
plStement  incolores.  Esperons  qu'un  nouveau  revirement  dans  le 
godt  du  public  ne  tardera  pas- a  faire  justice  du  travers  actuel,  et 
qu'on  reviendra  bientdt  a  la  notion  des  veritables  regies  decora- 
tives. 

Un  des  grands  inconvenients  de  cette  m^connaissance  des  lois  les 
plus  ei^mentaires  de  Tart  ornemental  est  de  produire  des  confusions 
trop  faciles  entre  les  produits  anciens  et  les  produits  modernes. 
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Les  belles  tenlures  etant  d'un  prix  eleve,  on  congoit  que  cer- 
tains intermedial  res  ont  grand  interet  a  induire  le  client  en  erreur 
sur  Tage  de  leurs  marchandises.  Empressons-nous  d'ajouter  qu'un 
examen  attentif  joint  a  une  certaine  experience  dejouera  facilement 
les  supercheries.  En  regardant  a  Tenvers  d'une  piece  on  verra  bien 
vite  s'il  offre  la  meme  coloration  que  Tendroit,  si  par  consequent 
les  couleurs  exposees  au  jour  se  sont  eteintes,  tandis  que  la 
face  preservee  par  Tobscurite,  et  sou  vent  par  une  doublure,  a  con- 
serve la  vivacite  premiere  des  tons.  On  congoit,  en  effet,  sans 
peine  que  les  tapisseries  tissees  de  nos  jours  a  I'imitation  des  an- 
ciennes  presentent  le  meme  aspect,  la  mSme  tonalite  sur  leurs 
deux  faces. 

Arrivons  aux  tapisseries  anciennes.  II  est  de  toute  impossibilite , 
on  le  concevra,  de  poser  a  leur  egard  des  regies  fixes,  inva- 
riables.  Leur  valeur,  leur  prix  depend  essentiellement  de  leur 
finesse,  de  leur  etat,  de  leur  date,  et  aussi  des  circonstances  et 
des  milieux  dans  lesquels  elles  sont  mises  en  vente.  La  question 
d'origine,  la  marque,  n  a  le  plus  souvent  qu'une  mediocre  in- 
fluence sur  le  cours.  II  ne  faudrait  pas  croire  cependant  qu'une 
signature  soit  tout  a  fait  indifierente  au  public,  quand  elle  certifie 
une  extraction  illustre.  Mais  que  de  pieces  mises  par  les  experts 
a  Tactif  des  tapissiers  des  Gobelins  dont  ils  seraient  bien  embarras- 
ses de  justifier  Tattribution ! 

La  valeur  commerciale  (Fune  tapisserie  resultant  de  sa  qua- 
lite  plus  que  de  sa  provenance,  il  devient  inutile  de  passer  en 
revue  toutes  les  marques,  dont  la  plupart  restent  encore  inex- 
pliquees. 

II  est  un  point  sur  lequel  on  ne  saurait  trop  insister.  Toute 
proportion  gardee,  une  tapisserie  vaut  surtout  en  raison  de  son 
etat  de  conservation.  Aussi  tout  Tart  du  marchand  peu  scrupu- 
leux  s'applique-t-il  a  rendre  aux  vieilles  tentures  fatiguees  et 
passees  de  ton  une  apparence  de  fraicheur.  Ces  dehors  trom- 
peurs  ne  soutiennent  pas  un  examen  minutieux.  Mais,  dans 
les  ventes  publiques,  les  tapisseries  etant  g^ndralement  pendues 
tres  haut,  hors  de  la  portee  de  la  main  et  presque  de  Toeil,  il  est 
souvent  malaise  de  verifier  Tetat  exact  d'une  piece.  I^s  colora- 
tions eflacees  sont  ravivees  par  des  applications  de  peinture  a 
Teau  ou  au  pastel;  les  dechirui'es  sont  habilement  dissimulees 
par   des   coutures   iiivisibles ;  les   trous   sont   bouches    avec  des 
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morceaux  provenant  d  autres  tenlures  ou  m6me  avec  de  I'etoffe 
peinte.  Enfin  telle  piece  offre  de  loin  Taspect  le  plus  seduisant  qui 
est  remplie  de  defauts  quand  on  I'examine  de  prfes.  Aussi,  en 
thfese  generate,  ne  doit- on  acheter  une  tapisserie  en  vente  publique 
qu'avec  les  plus  grandes  precautions.  II  est  souvent  bien  plus 
avantageux  de  s'adresser  a  un  marchand  loyal,  tout  en  payant  un 
prix  un  pen  plus  eleve,  que  de  s'exposer  aux  surprises  que  nous 
venons  de  signaler. 

Certaines  couleurs  ont  sur  la  laine  une  action  corrosive  ; 
teUes  sont  les  teintures  foncees  ou  noires.  Aussi  les  parties 
ombrees  sont-elles  gen^ralement  plus  malades  que  les  autres. 
A  celles-la  done  il  faut  d'abord  appliquer  toute  son  attention. 
Les  teintes  claires,  les  demi-tons,  les  violets  passent  rapi- 
dement  a  la  lumiere ;  si  une  piece  offre  des  roses  ou  des 
violets  d'une  conservation  remarquable,  il  y  a  bien  des  chances 
pour  que  Teffet  soit  obtenu  a  Taide  dlngredients  habilement 
employes. 

Aussi  ne  saurait-on  assez  le  repeter  aux  acheteurs  de  ta- 
pisseries  :  examinez  avec  le  soin  le  plus  minutieux  les  pieces 
qui  semblent  se  recommander  par  un  etat  de  conservation  ex- 
traordinaire. Et  encore  faut-il  reconnaitre  que  Tobjet  qui  nous 
occupe  est,  dans  le  commerce  de  la  curiosite,  celui  qui  pr6te 
le  moins  par  sa  nature  meme  a  la  falsification.  Les  faussaires 
trouveront  grand  avantage  a  fabriquer  des  faiences,  des  verre- 
ries,  des  bronzes,  des  bijoux  ou  des  meubles  qu'ils  chercheront 
a  presenter  comme  anciens  a  Taide  de  procedes  bien  connus, 
presque  tombes  maintenant  dans  le  domaine  public.  Mais,  si 
Ton  arrive  a  restaurer  plus  ou  moins  adroitement  une  tapis- 
serie en  mauvais  etat,  il  est  impossible  de  fabriquer  a  pen  de 
frais  une  tenture  des  Gobelins  ou  m^me  une  simple  verdure. 
La  contrefaQon  moderne  coiiterait  plus  cher  que  Toriginal. 

Une  des  raisons,  en  effet,  qui  font  rechercher  avec  tant  d'avi- 
dite  les  vieilles  tentures,  c'est  que  le  prix  de  revient  d*une  piece 
neuve  est  la  plupart  du  temps  bien  plus  eleve  que  celui  d'une 
tapisserie  ancienne. 

Defiez-vous  beaucoup  des  occasions  trop  avantageuses.  On 
achete  souvent  un  panneau  delabre  pour  un  prix  minime, 
dans  Tintention  de  le  faire  restaurer;  on  ne  tarde  pas  a  s'aper- 
cevoir  quMl  y  aurait  eu  serieuse  economie  a  prendre  une  piece  en 
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bon  etat  en  la  payant  a  sa  juste  valeur,  sans  compter  que  rien  n'est 
aussi  rare  qu'une  bonne  restauration. 

Telles  sont  les  observations  generales  auxquelles  donnent  lieu 
Tachat  et  le  commerce  des  tapisseries.  Nous  allons  les  faire  suivre 
de  quelques  indic^itions  sur  le  cours  de  cette  marchandise  depuis 
une  trentaine  d'annees,  mais  apres  avoir  fait  remarquer  de  nou- 
veau  que  les  circonstances  exterieures,  la  politique,  la  saison, 
exercent  une  influence  considerable  sur  les  prix.  Telle  piece  payee 
fort  cher  dans  une  vente  bien  preparee  et  annoncee  avec  retentisse- 
ment,  subira  une  depreciation  enorme  si  elle  se  presente  modeste- 
ment  entour^  d'un  mobilier  sans  valeur.  II  faut  encore  tenir 
grand  compte  des  surprises. 

Les  dimensions  d'un  panneau  exercent  enfm  une  influence 
directe  et  considerable  sur  son  prix.  Nos  appartements  bas  et 
exigus  ne  comportent  pas  le  developpement  de  grandes  scenes 
mythologiques.  Aussi  les  pieces  de  proportions  restreintes,  a  pe- 
tits  personnages  ,  sont-elles  bien  plus  recherchees  que  les  vastes 
machines  historiques  ou  allegoriques  qui  atteignent  souvent  cinq  et 
six  metres  de  largeur  sur  quatre  de  hauteur.  II  faut  un  hotel  et 
presque  des  galeries  construites  exprSs  pour  recevoir  de  pareilles 
tentur^s.  Les  prix  sont  done  frequemment  en  raison  inverse  de 
la  dimension  des  panneaux. 

II  arrive  souvent  que  les  tapisseries  anciennes  ont  ete  longtemps 
a  la  poussiere;  les  couleurs  sont  ternes,  Taspect  general  gris  et 
sale.  II  suffira,  dans  ce  cas,  pour  leur  rendre  leur  vivacite  pre- 
miere, deles  laver  a  grande  eau ;  tous  les  marchands,  d'ailleurs, 
et  tous  les  rentraiteurs  sont  au  fait  de  ces  operations.  L'eau  claire 
est  preferable  a  toutes  les  drogues.  II  est  bon  aussi  de  faire  pas- 
ser les  tissus  de  laine,  et  en  particulier  les  tapisseries,  a  la  vapeur 
d'eau  pour  tuer  les  germes  d'insectes,  dont  il  est  tres  difficile 
de  se  debarrasser  une  fois  qu'ils  ont  ^lu  domicile  dans  une 
piece. 

Nous  pourrions  developper  encore  ces  observations ;  mais  comme, 
en  pareille  matiere,  rien  ne  remplace  Texperience  personnelle  et  les 
fails,  nous  passerons  a  Tobjet  principal  de  cet  appendice,  c'est- 
a-dire  aux  prix  atteints  par  les  tapisseries  dans  les  adjudications 
publiques  depuis  un  certain  nombre  d'annees. 

La  vente  des  tapisseries  provenant  de  la  succession  du  roi  Louis- 


Digitized  by 


Google 


APPENDICE  487 

Philippe,  vente  qui  eul  lieu  le  28  Janvier  1852,  au  domaine  de 
Monceaux,  donnera  une  idfe  du  peu  d'estime  qu'on  attachait  aux 
suites  les  plus  fines  et  les  plus  pr^cieuses,  il  y  a  une  trentaine 
d'anndes  a  peine.  Les  heritiers  du  roi  d^trdne  rachet6rent-ils  ces 
debris  de  la  succession  paternelle?  Je  Tignore.  Dans  tous  les  cas, 
il  ne  se  trouva  pas  de  concurrent  s^rieux  pour  leur  disputer  ces 
admirables  objets  d'art,  qui  atteindraient  aujourd'hui  un  chiffre  dix 
ou  vingt  fois  superieur.  Voici  les  principaux  articles  de  cette  vente 
memorable  ♦: 


N®  1..  Dix  pieces  repr^sentant  les  Chasses  de  la  maison  de  Guise  (ou  les 
Belles  Chasses  de  Maximilien),  Passons  la  description,  fort  sujette 
k  critique,  ce  qui  ne  doit  pas  ^tonner.  Ces  pieces  mesuraient 
4  m.  25  c.  de  hauteur  sur  43  m.  60  c.  de  cours.  EUes  furent  ven- 
dues ensemble  6,200  fr.,  soit  en  moyenne  620  fr.  Tune.  Lanouvelle 
salle  h  manger  du  chateau  de  Chantilly,  on  Ta  d6'}h  dit,  est  d^cor^e 
de  plusieurs  panneaux  appartenant  h  cette  suite.  Peut-6tre  pro- 
viennent-ils  de  la  succession  du  roi  Louis-Philippe. 

2.  Dix  pieces  repr^sentant  les  Travaiix  des  Mois  (dits  les  Mois  de  Lucas, 

avec  Janus  pour  Janvier,  etc.).  Les  costumes  des  personnages  re- 
hauss^s  d'or.  Hauteur,  3  m.  50  c. ;  largeur  des  dix  pi^ce*,  43  m. 
50  c.  Vendues  ensemble  6,210  fr. 

3.  Une  pi^ce  des  Gobelins,  la  Toilette  de  V^us,  figures  demi-nature. 

H.  3  m.  45  c,  L.  5  m.  25  c.  —  205  fr. 

4.  Offrande  a  Bacchus,  tapisserie  des  GobeHns.  H.  2  m.  85  c,  L.  4  m. 

35  c.  —  212  fr. 

5.  Deux  pieces  des  Gobelins,  d'apr^s  des  compositions  de  Raphael,  du 

commencement  du  xvn®  sifecle.  H.  3  m.  65  c,  L.  8  m.  90  c.  — 
1,550  fr. 

6.  Cinq  pieces  des  Gobelins  repre^sentant  les  Conqudles  de  Louis  XIV 

(suite  qui  ne  doit  pas  6tre  confondue  avec  VHisloire  du  roi).  EUes 
repr^sentent  la  prise  de  Doesbourg,  la  prise  de  BesanQoii,  Messine 
secourue  par  le  due  de  Vivonne,  la  sortie  de  la  garnison  de  Gand, 
la  sortie  de  la  garnison  de  D61e.  H.  4  m.  62  c,  L.  25  m.  65  c.  pour 
les  cinq  pieces.  —  1,940  fr. 

7.  Quatre  panneaux  des  Gobelins  representant  le  Triomphe  de  Vdnus, 

avec  riche  bordure.  H.  3  m.  30  c,  L.  13  m.  20  c.  —  1,081  fr. 
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8.  Six  pieces  des  Gobelins,  fin  du  xvii*'  si^cle,  repr^sentanl  des  Sujels 
chinois.  H.  4m.  20  c,  L.  des  six  pieces,  16  m.  90  c.  —  4,li5  fr. 
Nous  passons  sous  silence  plusieurs  tapisseries  sur  canevas. 

il.  Deux  pieces  des  Gobelins  de  T^poque  de  Louis  XIV  :  Faune  et  Bac- 
chante, et  Offrande  a  V^nrxs.  H.  3  m.  65  c,  L.  5  m.  85  c.  — 
760  fr. 

12.  Deux  pieces  des  Gobelins,  xviii®  sieele,  h  Sujets  tares,  H.  3  m.  60  c, 

L.  6  m.  05  c.  —  921  fr. 

13.  Deux  tapisseries  h  Sujets  chinois.  Dimensions  :  3  m.  55  c.  X  6  m. 

20  c. —1,250  fr. 

14.  Six  panneaux  sujets  d'arabesques  (probablement  les  tapisseries  d*apr6s 

B^rain).  H.,  3  m.  et  3  m.  55  c,   L.  22  m.  40  c.  pour  les  six 
panneaux.  —  3,700  fr. 

15.  Trois  pieces  des  Saisons,  sans  le  Printemps,  attribuees  aux  Gobelins. 

3  m.  60  c.  X  16  m.  85  c.  —  1,900  fr. 

16.  Six  pieces  de  tapisserie  de  Flandre,  fin  du  xvi«  si^cle,  repr^sentant 

un  Couronnement.  H.4m.x26m.  25  c.  —  2,000  fr. 

17.  Huit  pieces  de  tapisserie  de  Flandre,  repr^sentant  VHistoire  d'AchiUe, 

d'apr^s   les  cartons  de  Rubens.   H.    4   m.,  L.  27  m.  50  c.  — 
1,150  fr. 

18.  Six grandes  tapisseries  de  Flandre,  repr^sentant  des  Chasses  dans  de 

grands  paysages,  fin  du  xvi«  sieele.  H.  3  m.,  L.  22  m.  95  c.  — 
800  fr. 

19.  Sept  tapisseries  de  Flandre,  repr^sentant  des  Enfants  nits  et  jouant. 

Elles  provenaient  du  ch^eau  d'Eu.  H.  2  m.  70  c. ,  L.  20  m.  30  c. 

—  2,120  fr. 

20.  Cinq  sujets  flamands,  tapisseries  des  Gobelins  (d'apr^s  Teniers). 

H.  3  m.  40  c,  L.  15  m.  10  c.  —  3,525  fr. 

21.  Une  piece  des  Gobelins,  xvii«  sieele  :  Depart  d'un  gxierrier.  H.  3  m. 

45  c.  X  3  m.  80  c.  —  150  fr. 

22.  Cinq  panneaux  en  tapisserie  de  Flandre,  ^poque  Louis  XIII,  repr6- 

sentant  les  Mofs,  figures  par  des  personnages  petite  nature.  11.  3  m. 
90  c.,  L.  30  m.  —  1,830  fr. 

23.  Une  pi^ce  des  Gobelins,  repr^sentant  des  Attributs  de  musique,  en- 

'  trem616s  d'arabesques,  temps  de  Louis  XIV.  H.  3  m.,  L.  2  m.  70  c. 

—  410  fr. 
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24.  Sept  panneaux  de  la  fabrique  des  Gobelins,  repr^sentant  les  Annes 
des  Choiseul,  se  d^tachant  sur  un  fond  de  ciel  et  support^es  par 
des  aigles.  H.  3  m.  70  c,  L.  22  m.  95.  —  1,040  fr. 

Avions-nous  tort  de  dire  que  les  tapisseries  vendues  en  1852 
valent  aujourd'hui  dix  ou  vingt  fois  plus,  ou  mSme  davantage? 
Un  tapis  de  la  Savonnerie  fut  proportionnellement  paye  beau- 
coup  plus  cher  que  les  tentures.  II  mesurait  8  metres  80  cen- 
timetres sur  21  metres  60  centimetres,  et  fut  pousse  jusqu'a 
5,650  francs. 

Si  nous  rapprochons  de  ces  prix  invraisemblables  les  adjudica- 
tions recentes,  Tecart  est  effrayant.  N'a-t-on  pas  vu  recemment, 
en  1884,  a  la  vente  du  baron  de  Gunzbourg,  cinq  pieces  de  This- 
toire  de  don  Quichotte,  et  qui  n'etaient  pas  de  quality  superieure, 
poussees  jusqu'a  140,000  francs.  A  la  meme  vente,  les  douze 
bandes  des  Mois  grotesques,  d'Audran,  d'une  proportion  qui  rend 
leur  placement  tres  difficile,  atteignaient  62,000  francs.  Nous 
sommes  loin,  comme  on  voit,  des  prix  de  1852. 

II  n'est  guere  de  semaine,  pendant  la  saison  d'hiver,  ou  il  ne 
se  vende  plusieurs  series  de  tapisseries.  Beaucoup  sont  fort  com- 
munes et  se  maintiennent  a  des  prix  assez  bas.  C*est  celles-la 
surtout  qu'il  faut  examiner  avec  un  soin  minutieux  avant  de  se 
laisser  aller  a  la  tentation. 

Le  d^pouillement  des  adjudications  faites  depuis  une  vingtaine 
d'annees  nous  a  permis  de  dresser  une  liste  des  principales  tentures 
mises  en  vente  pendant  cette  p^riode.  Nous  allons  en  extraire  les 
articles  les  plus  caracteristiques.  Le  lecteur  verra  que  les  prix  n'ont 
cesse  de  suivre  une  marche  ascendante. 

En  1862,  deux  pieces  de  VHisioire  de  don  Quichotte,  attributes  aux  tapis- 
siers  des  Gobelins,  sont  vendues  500  fr.  seulement. 

1863 :  Une  Adoration  des  Mages ,  avec  bordures  h  arabesques  ( H.  3  m.  40  c, 

L.  7  m.  30  c).  —  980  fr. 
Quatre  portieres  en  tapisserie  de  Beauvais,  avec  les  attributs  de  la 

Musique,  de  la  Danse,  de  la  Chasse  et  de  la  Peche  (2  m.  50  c.  X 

2  m.  50  c).  —  Acquises  pour  8,000  fr.  par  le  marquis  d'Hert- 

ford. 
Le  Retour  de  la  pSche^  d*apres  Teniers,  panneau  du  temps  de 

Louis  XIV  (2  m.  50  c.  X  4  m.).  —  1,560  fr. 
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Un  panneau  renfermant  le  Portrait  de  Lekain,  en  costume  d'hospo- 
dar  valaque,  tapisserie  de  Beauvais  (3  m.  70  c.  X  6  m.  10  c).  — 
3,140  fr. 

1866  :Les  Plaisirs  de  la  pSche,  d'apr^s  Boucher,  tapisserie  de  Beauvais 
(3  m.  55  c.  X  3  m.  30  c).  —  3,050  fr. 

Six  tapisseries  de  la  collection  Castellani,  repr^sentant  la  Mots- 
son,  les  Vendanges,  Neptune  y  le  Pamasfie,  Diane  et  VOffrande 
d  V6nu8,  de  3  m.  45  c.  de  hauteur,  et  variant  de  2  m.  60  c.  k 
5  m.  35  c.  de  large,  vendues  2,300,  2,500  et  4,200  fr.  Detail 
curieux,  c*est  la  pi6ce  la  plus  6troite  qui  atteint  le  prix  le  plus 
61ev6. 

A  la  m6me  vente,  huit  sujets  all^oriques  composes  de  groupes 
d*Amours,  de  guirlandes  de  fruits,  etc.  (H.  2  m.  90  c,  L.  2  m.  65  c), 
vend  us  ensemble  6,408  fr. 

1871 :  Deux  tapisseries  des  Gobelins,  Fites  indiennes,  d'apr^s  Berain  (12  m. 
de  cours  sur  3  m.  de  haut),  vendues  15,000  fr. 
Cinq  tapisseries  flamandes.  Scenes  villageoises ,  d'apr^s  Teniers.  — 
4,405  fr. 

1872 :  Tapisserie  de  Beauvais,  sujet  champ6tre  dans  la  mani^re  de  Boucher. 

—  3,420  fr. 

Quatre  Sujets  pastoraux  de  T^poque  de  Louis  XV (2  m.  85  c.  X 12 m.). 

—  5,500  fr. 

Quatre  pieces  h  m^daillons  ovales  renfermant  des  Sujets  pastoraux 
encadr^s  d'ornements  et  de  guirlandes  de  fleurs.  —  2,800  fr. 

Cinq  pieces  des  Gobelins,  sujets  des  Mois  de  Lucas,  avec  la  signature 
L.  F.  (Le  F^vre).  —  11,400  fr. 

Grande  tapisserie  des  Gobelins,  Reunion  dans  un  pare,  avec  la  si- 
gnature de  Boucher  (H.  3  m.  20  c,  L.  5  m.  55  c).  —  12,000  fr. 

Deux  autres  plus  ^troites,  de  la  m^me  suite.  —  17,000  fr. 

Panneau  en  tapisserie  de  Beauvais,  repr^sentant  le  Renard  et  Ics 
Raisins,  sign^  Besnier  et  Oudry,  a  Beauvais,  1750.  —  830  fr. 

Les  Forges  de  Vulcain,  tapisserie  des  Gobelins  (2  m.  80  c.  X  3  m. 
80  c.). —  1,520  fr. 

Cinq  tapisseries  k  sujets  de  chasses  et  bordures  d'ornements.  — 
10,000  fr. 

Trois  verdures,  avec  animaux.  —  1,200  fr. 

1873:  Quatre  pieces  h  fond  blanc,  m^daillons  k  sujets  champ6tres,  dans  le 
style  de  Boucher.  —  4,590  fr. 
La  Cueillette  des  pommes,  d'apr^s  Lancret  (H.  3  m.  ^  c,  L.  5  m.). 

—  5,000  fr. 
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Le  Concert  insirumenicU ,  d'apr^s  Lancret,  attribu^  aux  Gobelins 

(H.  4  m.  25  c,  L.  1  m.  58  c).  —  4,000  fr. 
Trois  sujets  turcs,  d'apr^s  Leprince  :  le  Jardin  des  siUianes,  la 

PSche,  CoUaiion  des  sultanes  (2  m.  60  c.  X  40  m.  55  c).  — 

7,000  fr. 
Quatre  verdures  d*Aubusson,  avec  oiseaux,  torrents,  fleurs,  villas, 

grands  arbres,  sign^es  M.  R.  d^AiUmsson,  F.  Picon.  —  4,900  fr. 
Tapisseries  d'Aubusson  Louis  XV,  sign^es  Roby  lejeune,  savoir  :  un 

panneau  principal,  huit  panneaux  de  diverses  largeurs,  un  dessus 

de  porte  et  deux  panneaux  tr^s  ^troits.  —  44,700  fr. 
Six  tapisseries  des  Gobelins,  d'apr^s  Berain  :  \e^  Danseuses  de  corde, 

V Elephant  et  les  Danseuses,  le  Dompieur  d'animaux,  les  Danseurs, 

0/prande  a  Bacchus,  le  Concert,  —  46,005  fr. 
Huit  fauteuils  et  un  canap6  en  tapisserie  des  Gobelins,  du  temps  de 

Louis  XIV,  d*un  tr^s  beau  caract^re,  avec  des  bois  superbes  (vente 

de  I'ex-duc  de  Parme).  —  38,745  fr. 

4874 :  Cinq  tapisseries  k  sujets  champ^tres  dans  le  style  de  Teniers.  — 
7,600  fr. 
Les  Armes  de  France  et  de  Navarre,  soutenues  par  deux  figures  de 

Victoire,  grande  pi^ce.  —  4,065  fr. 
Retour  de  chasse,  —  5,250  fr. 

4875:  Quatre  tr^s  grandes  tapisseries  flamandes,  representant  les  Quatre 
Saisons  (vente  S^chan).  —  25,000  fr. 

Quatre  pieces  au  petit  point,  provenant  de  Tancien  chateau  de  Bercy 
(m^me  vente).  —  45,600  fr.  —  Nous  donnons  ce  chiffre  comme  un 
specimen  des  prix  ^lev^s  atteints  dans  les  grandes  ventes  par  les 
tapisseries  au  point. 

Grande  tapisserie  deFlandre,  signee  J.  V,  Borght,  A.  Castro,  re- 
hauss^e  d'or  et  d'argent.  —  3,705  fr. 

Portiere  des  Gobelins,  6poque  Louis  XIV.  —  6,060  fr. 

Deux  panneaux  k  sujets,  de  B6rain.  —  2,400  fr. 

Deux  panneaux  en  tapisserie  de  Beauvais.  —  4,900  fr. 

Ces  quatre  derni^res  pieces  faisaient  partie  de  la  collection  du  prince 
Galitzin. 

Cinq  tres  grandes  tapisseries,  dont  deux  portent  la  signa- 
ture M,  R,  D.  A.  Fourgaud  de  la  Vergne,  fecit,  f788  :  scenes  de 
YHistoire  d'Esther,  —  43,570  fr. 

4876 :  Le  Triomphe  du  Commerce  et  de  V Industrie,  grande  pi^ce  des  Gobe- 
lins, ^poque  de  Louis  XIV.  —  3,500  fr. 
Triomphe  romain,  tapisserie  flamande.  —  2,650  fr. 
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A  la  vente  du  chateau  de  Vaux-Praslin,  trois  tapisseries  de  Beauvai.s 
sont  payees  26,000  fr.  Les  autres  pieces  de  la  m^me  collection  sont 
adjugees  h  9,350,  8,200,  3,000,  2,900  et  2,620  fr. 

Huit  tapisseries  k  sujets,  d'apres  Teniers,  signees  D.  Leyniers,  ven- 
dues 5,150,  4,950,  4,620,  4,000,  2,800,  2,600,  2,600  et  1,254  fr. 

1877 :  La  vente  de  Berwick  et  d'Albe  comprenait  une  suite  unique  de  tapis- 
series flamandes,  dont  les  principales  sont  reproduites  en  photo- 
gravure au  catalogue.  Le  Bapteme  du  Christ  fut  acquis  pour  le 
baron  Erlanger  au  prix  de  34,900  fr.  On  assure  que  les  autres  pieces 
mises  en  vente  furent  rachet^es  par  le  propri^taire.  Voici  les  prix 
qu'elles  atteignirent  : 

La  Priere  aujardin  des  Oliviers,  —  18,000  fr. 

Le  Chemin  de  la  croix,  —  25,000  fr. 

Le  Calvaire,  —  25,000  fr. 

Les  Vicloires  du  due  d'Albe,  —  9,000,  8,000  et  5,000  fr. 

Ces  tapisseries  sans  doute  sont  fort  curieuses  et  tres  int^ressantes 
pour  rhistorien,  mais  elles  feraient  assez  triste  figure  dans  un 
appartement  moderne. 

Quatre  pieces  de  la  tenture  des  Indes  (Gobelins),  signees  Desporles 
et  Le  Blond,  1753.  —  24,500  fr. 

Jntdrieur  du  XV I^  siecle,  tapisserie  du  temps  de  Louis  XIV  (d'apres 
le  catalogue).  —  5,000  fr. 

Cinq  tapisseries  de  Bruxelles,  des  ateliers  de  P.  van  Iledce.  — 
12,650  fr. 

Tapisserie  du  xvi«  si^cle  (vente  Brion).  —  3,270  fr. 

Tapisserie  du  xv«  si^cle  (m^me  vente).  —  2,600  fr. 

1878:  Le  Repas,  la  Danse  et  la  Musique,  d'apr^s  Boucher,  tapisseries  des 
Gobelins.  —  12,000  fr. 
Ginq  pieces  repr^sentant  des  arceaux  de  feuillages  et  de  fleurs  avec 
un  groupe  au  milieu ,  attribuees  aux  fabriques  du  nord  de  la  France, 
et  provenant  du  chAteau  d'Oiron.  —  7,550  fr. 

1880 :  Quatre  scenes  de  paysans,  d'apres  Teniers,  tapisseries  flamandes.  — 
15,190  fr. 
Ginq  tapisseries,  signees  Albert  Auwercx,  repr^sentant  des  divinit^s 
de  la  fable  dans  des  paysages.  —  9,120  fr. 

1881 :  Trois  pieces  de  Bruxelles,  signc^es  Van  der  Borcht,  sujets  mytholo- 
giques,  ^poque  de  Louis  XIV.  —  15,000  fr. 
Une  tapisserie  Louis  XIII.  —  3,500  fr. 

Sept  tapisseries  Louis  XIII,  paysages  et  sujets  mythologiques  avec 
bordures.  —  24,500  fr. 
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Bacchus,  de   la  tenlure  des  dieux  de  Gaude  Audran,  atelier  de 

Cozette.  (H.  3  m.  60  c,  L.  2  m.  55  c).  —  14,500  fr. 
Le  m^me,  centre -parlie  de  la  piece  pr^c^dente.  —  14,500  fr. 
Ceres,  de  la  m^me  suite,  in^mes  mesures.  —  14,500  fr. 
Vdnus,  d'une  autre  suite  (H.  3  m.  25  c,  L.  2  m.  35  c).  —  7,100  fr. 
Bacchus,  m^me  suite  que  V^niLs.  —  7,100. 
Chdieau  de  Sainl- Germain ,  sans  les  Ternies  et  les  architraves  d'en- 

cadrement  (H.  3  m.  25  c,  L.  2  in.  85  c).  —  17,700  fr. 
Chdieau  des  Tuileries  (m^nie  observation  et  niemes  mesures).  — 

17,700  fr. 
Histoire  de  Psyche',  en  cinq  pieces.  —  31,500  fr. 
Histoire  de  Diane,  en  quatre  pieces  (vente  Schneider).  —  9,600  fr. 
Trois  pieces  de  V Histoire  de  Circe,  tapisseries  de  Bruxelles.  —  8,100  fr. 
David  dansant  devant  I'arche,  tapisserie  d'Aubu.sson, sign^e  /4.  Grellel, 

—  1,060  fr. 
Quatre  panneaux  du  xv«  si^le,  k  feuillages  d'ornement  et  chardons, 

vendus  chacun  1,650  fr. 
La  collection  Double  comprenait  un  certain  nombre  de  tapisseries 

qui  atteignirent  de  tr^s  hauts  prix,  en  raison  du  milieu  oil  elles 

^taient  exposees.  Voici  les  principaux  : 
Deux  tapisseries  de  Beauvais,  d'apr^s  Boucher.  —  60,000  fr. 
Sc^ne  de  V Histoire  de  don  Quicliotte,  tapisseiie  des  Gobehns.  — 

10,450  fr. 
Deux  grands  et  un  petit  canapt^,  dix  fauteuils  d^eores  de  tapisseries 

Louis  XV.  —  110,000  fr. 
Meuble  Louis  XIV,  en  tapisserie  des  Gobelins.  —  100,000  fr. 
Meuble  Louis  XVI,  en  tapisserie  de  Beauvais.  —  51,500  fr. 

1882 :  A  la  vente  Fould ,  un  meuble  de  salon  Louis  XV  est  adjuge  13,100  fr. 
M^me  vente  :  tapisserie  Louis  XV,  sujet  de  VHistoire  de  don  Qui- 

choUc.  — 10,000  fr. 
Deux  portieres  de  Beauvais.  —  9,900  fr. 

Vente  Pecquereau  :  Panneau  rectangulaire  Louis  XIII.  —  2,120  fr. 
Tapisserie  flamande.  —  2,960  fr. 
Paysage  —  2,000  fr. 

1883 :  Trois  tapisseries,  d'apres  Leprince.  — 11,100  fr. 

Deux  pieces  de  Bruxelles,  k  sujet  pastoral,  signees  J.  de  Vos.  — 

5,050  fr. 
Cinq  tapisseries  de  Bruxelles,  episodes  tires  du  roman  de  Don  Qui- 

chotfe,  —  8,100  fr. 
Cinq  tapisseries  de  Flandre,  repr(5sentant  des  scenes  marilimes  et 

champelres,  (fapres  Teniers  (collection  Becherel).  —  39,000  fr. 
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Relour  de  chasse,  tapisserie  gothique.  —  2,600  fr. 

Repas,  autre  tapisserie  gothique.  —  2,600  fr. 

Grande  tapisserie  italienne  k  sujet  biblique,  du  xv«  si^cle.  —  2,000  fr. 

Pi^ce  des  Gobelins  h  armoiries,  ^poque  Louis  XIV.  —  3,000  fr. 

Deux  tapisseries  gothiques.  —  9,650  et  8,100  fr. 

1884:  Vente  du  baron  de  Gunzbourg,  faite  dans  la  salle  Georges  Petit  : 

Cinq  pieces  des  Gobelins  de  VHistoire  de  dan  Quichotte.  —  140,000  fr. 

Les  Mois  grotesques  a  bandes,  d*apr^s  C.  Audran,  douze  panneaux. 
—  62,000  fr. 

Les  Sources  apporlanl  leur  iribul  au  Fleuve,  tapisserie  italienne.  — 
7,500  fr. 

Seize  bandes  de  la  fin  de  la  Renaissance,  h  fond  rouge.  —  16,000  fr. 

La  collection  de  tapisseries  du  chateau  de  V***  ne  comprenait  pas 
moins  de  quarante-quatre  pieces.  II  n*y  en  avait  pas  une  de  remar- 
quable;  aussi  les  prix  ont-ils  6t6  g^n^ralement  des  plus  modestes. 
Nous  citerons  seulement  six  pieces  de  T^poque  de  Henri  II ,  re- 
pr^sentant  des  chasses  avec  petits  personnages  en  costumes  du 
temps,  7,300  fr. 

Plusieurs  tapisseries  de  Bruxelles  rehauss^es  d'or  et  d'argent,  pro- 
venant  du  palais  de  G***,  en  Espagne,  presque  toutes  sign^es  Ian 
van  Leefdael,  Van  der  Strecken,  E.  Leyniers,  avec  les  armes  de 
L^on  et  de  Castille,  ont  616  rachet^es  par  le  vendeur,  sauf  une  seulc 
pay^e  12,500  fr.  Elles  mesuraient  en  g^n^ral  8  metres  de  lon- 
gueur, vice  r^dhibitoire  au  premier  chef. 

Quatre  tapisseries  de  VHistoire  de  Daphnis  et  Chloe,  sign^es  Jans  et 
Lefebvre  (non  ex^cut^es  aux  Gobelins).  —  73,000  fr. 

Mercure  et  Argus,  pi^ce  des  GobeHns.  —  7,000  fr. 

Deux  grandes  bandes  k  sujets  all^goriques  et  bibliques,  attributes  h 
Tatelier  bavarois  de  Lauingen  (vente  de  Parpart).  —  6,600  marks. 

1885:Trois  sujets  tir^s  de  Vlliade,  tapisserie  de  Beauvais  (H.  3  m.  25  c, 
L.  de  4  m.  50  c.  k  6  m.  25  c).  —  6,500  fr.  chacune. 

Voici,  pour  terminer,  les  prix  obtenus  par  les  meubles  et  ten- 
tures  de  la  collection  de  la  BeraudiSre,  vendue  en  mai  et  juin  de 
cette  annee : 

Deux  fauteuils  Louis  XV,  en  bois  dor^,  reconverts  en  tapisserie  des 

Gobelins.  —  3,500  fr. 
Deux  chaises  Louis  XVI,  couvertes  en  tapisserie  de  Beauvais.  — 

3,025  fr. 
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Meuble  de  salon  Louis  XV,  en  bois  dore,  convert  en  tapisserie,  un 

canap^  et  douze  fauteuils.  —  13,000  fr. 
Tapisserie   des   Gobelins    repr^sentant    un   ^cusson    armori^.  — 

5,000  fr. 
Un  6cran,  tapisserie  de  Beauvais,  reprt^sentant  la  Cueilletle  des 

cerises,  d'apr^s  Boucher.  —  6,900  fr. 

11  nous  a  ete  assure  que  cinq  pieces  de  YHistoire  de  Vulcain, 
executees  dans  un  atelier  bruxellois  du  xvi^  siecle  sur  des  car- 
tons italiens,  tenture  provenant  d'un  chateau  de  TOuest,  apr^s 
avoir  ^te  mises  en  vente,  sans  trouver  acquereur,  a  35,000  francs, 
venaient  d*6tre  payees  a  Tamiable  500,000  francs.  Bien  entendu, 
il  serait  difficile  de  verifier  le  fait.  Mais  on  a  pu  voir  par  la  liste  qui 
precede  que  pour  les  belles  pieces  la  marche  ascendante  des  prix 
ne  s'arrSte  pas.  D'ailleurs,  les  journaux  de  toute  nature,  en  particu- 
lier  les  journaux  d*art,  s'occupent  maintenant  des  tapisseries  plus 
qu'a  aucune  autre  dpoque.  L'education  du  public  se  fait  ainsi  petit 
a  petit,  et  on  pent  deja  pr^voir  le  moment  ou  cette  belle  deco- 
ration, si  repandue  autrefois,  reprendra  dans  nos  habitations  la 
place  d'honneur  qui  lui  appartient. 


FIN 
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La  seule  abr^viation  employee  dans  cette  table  est :  tap.  pour  tapissier. 

Les  sujets  des  tapisseries  sont  imprimis  en  italiques. 

Le  signe  *  5  la  suite  d'un  chiffre  indique  les  illustrations. 

Le  signe  -|-  annonce  le  fac- simile  d'une  marque  de  tapissier. 


Abel  de  Pujol  (Alexandre- Denis),  pein- 

Ire,  460. 
Abondance  (f),  405. 
Abraham  {HUloire  d*),  192,  308,  317; 

—  (Sacrifice  d'),  293,  303,  378. 
Ab$ahn  (Histoire  d'),  271. 

Acad^mie  de  peinture  (Salons  deT),  408, 

415-421. 
Achab  [Hisloire  d'),  102. 
AchilU  (Hisloire  d'),  267,  302,  323,  488; 

—  &  la  cour  de  Lycom^de,  420 ; 

—  (Educalion  d'),  456. 
AcUon,  216,  284. 
Acle$de8Apdlre${Le8),ie3,iG6,ie6,  167, 

168,  171,  176,  227,  271,  275,  284,  303, 
320,  323,  324,  327,  328,  343,  347,  368, 
376,  438,  457,  461. 

Adam  el  ive,  76,  82,  383. 

Adonis.  —  Voyez  K^ntM. 

Adoration  des  Bergers,  200,  318; 

—  des  Mages,  78,  133,  225,  262,  489. 


Afrique(U),  402. 
i4^cd'or(L'),390. 
A ges  ( Les  cinq )  du  Monde,  168 ; 

—  (Les  sepl),  42. 
Aimery  de  Narbonne,  54. 

Aix  (Tapisseries  d'),  130,  147, 148. 
Alaux  (Jean),  peintre,  462. 
Albani  (Villa),  393. 
Albe  (Le  due  d'),239,  240,  243,  265; 

—  (Les  vicloires  du  due  d*),  192,  240,  243, 
492. 

Albert  et  Isabelle ,  gouveraeurs  des  Pays- 
Bas,  247,266,268,276. 

Alberl  (Les  vicloires  de  I'archiditc) ,  192, 
241,  243,245,  271. 

Albert  V,  due  de  Bavi^re,  236. 

Albertina  (Acad6mie),  ^  Turin,  395. 

Albret  (Charlotte  d*),  duchesse  de  Valen- 
tinois.  —  Voyez  Charlotte. 

Alexandre  {Hisloire  d'),  55,  72,  76,  88, 
117,  187*,  207,  232,  247,  263,  268, 
269*,  272*,  280,  316,  317,  331,  343, 
344,  347,  351, 352,  355,  356,  372,  378,  395; 


1  II  nous  a  sembld  qu'un  ouvrage  comme  celui-d,  rempli  de  faits  souvent  nouveaux  et  de  noma 
proprea,  exigeait  imp^rieusement  une  table  alphab^tiqae.  Nona  la  donnons  auasi  d^taill^e  que  pos- 
sible, en  multipUant  lea  renvois.  Les  sujets  reprisentte  sur  les  tapisseries  et  cit^  dans  lea  pages 
qui  pr^cMent  ont  tous  6t6  aoigneusement  releves.  II  y  aurait  un  curieux  livre  h  composer,  sous 
forme  de  dictionnaire,  sur  lea  sujets  de  toute  nature  qui  ont  ioapird  les  ateliers  de  haute  et  de  basse 
lice.  Depuia  longtemps  d£j&  nous  nous  occupons  de  ce  travail  de  d^pouillement.  Mais  quand  sera-t-il 
termini?  Parattra-t-il  jamais?  La  pr^sente  table  pourra  dans  une  certaine  mesure  y  supplcer. 
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Alexandre  ( Conquite  de  Baby  lone  par),  37; 

—  donnanl  a  Apelle  sa  maitreise  Cam-^ 
paspe,  415 ; 

—  entrant  a  Baby  lone,  356; 

—  {HUtoire  d*)  et  de  Robert  le  Fuselier,  41 ; 

—  passant  le  Oranique,  187* ; 

—  (Reines  de  Perse  aux  pieds  d*),  356*.  — 
Voyez  Arbelles,  Cassanus,  Fierabras, 
Issus. 

Alexandre,  rot  d'Ecosse,  dtbarquant  en 
Italxe,  77*. 

Alger  (Vued'),in^, 

Allardin  de  Souyn,  lap.,  136, 212.  —Voyez 
Souyn. 

Allart,  tap.  k  Amiens,  259. 

Allegorie  de  la  Victoire,  276. 

Alleines,  24. 

Aliemagne  (Ateliers  et  tapissiers  de  T), 
106-113,  235-237,  252,  332-335,  396- 
402,  481.— Voyez  Berlin,  Dresde,  Fran- 
kenthal,  Heidelberg,  LauiDgen,  Munich, 
Nancy,  Wesel. 

Allori  (Alessandro),  peintre,  262; 

—  (Cristofano),  peintre,  317. 

Alost  (Ateliers  d'),  95,  172,  204,  278,  280. 
Alvise,  peintre,  102. 
Aman  imploranl  la  pitii  d* Esther,  416. 
Amants  {Hisloire  du  Roy  des),  —  Voyez 

Roy. 
Amcuones  (Hisloire  des)  j  267. 
Am6d6e  VI,    comle  de  Savoie,   28,   29, 

33,99. 
Amirique(L'),  ^02. 
Amiens  (Ateliers  d'),  93,  259,  260,  295, 

298,307,309,355,  370. 
Amimone,  —  Woyez  Neptune, 
Amis  {Hisloire  d*)  et  Amie,  43,  50. 
Amour  el  Neptune,  —  Voyez  Neptune. 

—  (U)  sacri  et  profane,  463; 

—  (Offranded  /'),  441; 

—  {Si^e  du  chdteaud'),  157; 

—  (Sujet symbolique  surl*),  111  *,  117. 
Amours  ( Chambre  d') ,  67 ; 

—  (Diessed'),  67; 

—  (EsbaUements  d'),%l ; 

—  (Groupesd'),  490; 

—  [Hisloire  du  Dieu  d'),  dit  des  Bergers, 
53. 

—  (Le  priant  cT),  67; 

Amours  des  Dieux  (L«),  303,  422,  425, 

437,  441,  455. 
Amphitrile  (  Triomphe  d'),  376,  386. 
Amsterdam  (Ateliers  et  tapissiers  d'),  383, 

388. 
Amusements  champitres,  441 ; 

—  de  Venfance,  418. 
Ancilre8(Les),236. 

Ancionnes  tapisseries  histori^es  de  Jubinal, 
65,  77,  79,  81,  87,  89,  121,  136,  143, 
147,  149,  151.  —Voyez  Jubinal. 


Ancolies  blanches  (Tapisserie  A), 53. 

Andersen  (Pierre),  peintre,  331. 

Andr6(M.  Edouard),  272,  356. 

Anet(Chliteaud'),217. 

Angers  (Tapisseriesd'),119, 130, 138, 140. 

—  Voyez  Apocalypse, 

Anges  chantant  le  triomphe  de  M>irie,  142 ; 

—  (Lesqualre)  de  I'Euphrate,  201  *  ; 

—  (Histoire  des) ,  388  ; 

—  port  ant  les  instruments  de  la  PoMion, 
69,  138,  140,  142,143*. 

Angheb^  (Jean),  tap.  d' Arras,  42. 

Angheb6  de  Lindres  ou  de  Londres,  tap. 
d' Arras,  42,43. 

Angivilier  (Comte  la  Billarderie  d*),  407. 

Angleterre  ( Ateliers  de  tapisserie  en),  106, 
234-235,  318-3-28,  355,  403,  482.  — 
Voyez  Mortlake,  Fulham,  Soho,  Exeter. 

—  (Conquite  de  V)  par  le  due  Guillaume, 
66,  67; 

—  (Roi  d'),  37. 

Anglois  (Guglielmo),  peintre,  395. 
Anguier  (Guillaume),  peintre,  344. 
Anjou  (Le  due  d')  recevant   la  couronne 

d'Espagne,  359. 
Anneese  (Jean),  tap.  d'Enghien,  248. 
Annibal  (Hisloire  d'),  94,  275,  332,  395. 
Annonciation  ( L') ,  74 ,  318. 
Antependium,  135. 
Antin  (Due  d'),  366,  402,  407,  427. 
Antiochus.-—  Voyez  Judas  Machahie, 
Antiope,  256. 

Antoine  de  Brabant,  tap.,  1(^. 
Anvers  (Ateliers  et  tapissiers  d'),  172,  249- 

250,  268,  344,  355; 

—  (Entrepot  d'),  175; 

—  (Marchands  de  tapisseries  d'),  168,  332. 

—  Voyez  Plan, 

Apocalypse,  13,  44,  180,  185*,  191,  192, 

201; 
^d'Angers,  27,  29,  30,  32,  34,  35,  39, 

44,  46,  47,  69,  119,  124. 
Apollon  et  les  Muses,  458; 

—  et  les  Quatre  Saisons,  308,  352. 
Apdtres  (Les  Douze) ,  110. 

—  (Hisloire  des)  el  des  Prophhtes,  40. 
Aquitaine  (BataiUe  du  dtu:  d')  et  de  Flo- 
rence, 50,  51 ; 

"  (Hisloire  du  due  d'),  38. 

Arabesques ,  3A7 ,  488. 

Aragon  (Roid'),  37. 

Arazzi,  nom  donn^  aux  anciennes  tapisse- 
ries, 20,  23,  33,50. 

Arbelles  (BalaiUe  d'),  356. 

Arbredela  vie,  34. 

Arbro  d'or  (Enseigne  de  1'),  &  Bruxelles, 
93. 

Arbres  gdnialogiques ,  236. 

Arceaux  de  feuillages,  492. 

Ardres(Assaut  nocturne  d'),  243. 
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Arenberg  (Hdtel  d'),A  Bruxelles,  96,  180, 
379,  380. 

Arilhuse  changie  en  fontaine,  229  *,  303. 

Argu$,  —  Voyez  Mercure. 

Ariane  (Hi$toire  d'),  314.  —  Voyez  Bac- 
chus. 

Armada  {Deslruclion  de  rinvinci6fe),  244, 
2o1. 

Armes  de  France  el  de  Navarre  soulenucs 
par  de$  Victoires,  491. 

Armide,  —  Voyez  Renaud, 

Armoiries  (Tapisseries  A ),  24 ,  25 ,  26 ,  32 ,  42, 
50,  51 ,  53,  82,  92,  93,  94, 101 ,  110,  204, 
218,  219*,  221%  233,  257,  275,276,  305, 
307,  373,  377*,  386,  388,  400,  489,  491, 
494,  495. 

Arnulphin  (Jehan),  marchand  tap.,  74. 

Arras  (Ateliers  et  lapissiers  d'),  58,  59, 
60,  73,  74,  86,  92,  146,  175,  223,  26?, 
278,281,  309,320,389; 

—  (Evdqued'),  42,  43; 

—  (Fin  Old'),  48; 

—  (Paixd'),  74; 

—  (Prise  d')  par  Louis  XI,  84,  85,  123, 
126; 

—  (Tapisseries  d'),  19,  23,  24,  25,  26,  36, 
40,  41,  42,  43,  44,  45,  62,  63,  72,  73, 
74,80,83,  84,85. 

Art  de  Bergerit(V),  52. 

ArUmise  (Hisloire  d'),  253,  254,  256,  284, 

287,  303,  327,  457. 
Arthur  {Leroi),  115*,  117. 
Artoi9  (Portrait  du  comte  d'),  460. 
Artois  (Hdtel  d'),  ^  Paris,  75,  76. 
Art8{Le$),  474; 

—  (Us  Sept),  51; 

—  (Let),  les Sciences  et  Us  Lettres  dans  Van- 
tiquiU  et  a  Vepoque  de  la  Renaissance,  467. 

Artus  (Le rot),  43,53. 

Arundel  (Comte  d'),  73. 

Ascension  (L'),  254,255*. 

i4fi«(L'),390,  402. 

Assomption,  —  Voyez  Vierge. 

Assuirus  et  d* Esther  (Histoire  d*) ,  80,  82, 
88,128,  135*,  311,  328. 

Astrie  (Sujets  tir^s  de  T),  446. 

Atdtante,  —  Voyez  Mileagre. 

Ath  (Ateliers  d'),  175,203. 

Aubri  le  Bourguignon  (Conquite  du  roi 
de  Frise  par),  36. 

Aubusson  (Ateliers  et  tapissiersd'),  97,  98, 
125,  126,  142, 148*,  225,  259,  288,  311- 
315,  355,  356,  370-373,  396,  401,  418, 
431,  442-452,  471,  476-479,  482,  491, 
493; 

—  (D<§pdts  des  manufactures  d')  k  Paris  et 
en  province,  448. 

Audenarde  (Ateliers  d'),  93, 163,  172,  203, 
204,  205-208,  247,  277-279,  333,  355, 
367,  368,  369,  382,  383-384. 


Audran  (Claude),  peintre,  355,  362,  363, 

364,  366,  478,  489,  493,  494. 
Audran,  tap.  des  Gobelins,  418,  419,  423, 

424,432; 

—  flls,  idem,  423,  424,  427,  4^,  456. 
Auguste  de  Saxe ,  roi  de  Pologne ,  399. 
Aulhac  (Tapisserie  d'),  154. 

Aurilien  (Hisloire  de  I'Empereur)  el  de 

la  reine  Zenobie.  —  Voyez  Zinobie, 
Aurore(rj),  467. 

—  (L*)  enlevant  Cephale,  418,  448. 
Austerlitz  (Le  malin  de  la  bataille   rf'), 

459. 
Autriche  (Ateliers del'),  266,  481. 
Auvergne  (Tapisseries  d'),  6,  311,  312.  — 

Voyez  Aubusson  et  Felletin. 
Auwercx  (Albert),  tap.  de  Bruxelles,  376, 

378,492; 

—  (Philippe,  Guillaume  et  Nicolas),  idem, 
376. 

Auxerre  (Ev^qued'),  12. 

—  ( Tapisseries  d'),  12,  14. 
Avignon  (Tapissiers  d'),  58,  96. 
Avis,  m6decin.  —  Voyez  Loiseau. 
Azeglio  (Marquis  d'),  114. 


B 


Babou  de   la   Bourdaisi6re ,    trdsorier   de 

France,  212,  218,  220. 
Baby  lone  (Enlrie  d* Alexandre  d),  356. 
BaccAu5,  215*,  216,  493; 

—  et  Arxane,  386,439; 

—  (Hw/otrede),262; 

—  (0/frand«d),  487,  491; 

—  ( Triomphe  de ) ,  362. 

Bachelier  (Jean -Jacques),  peintre,  418. 

Bacor,  tap.  k  Nancy,  400. 

Badin  (M.),  directeur  des  Gobelins  et  de 

Beauvais,  167,  462,  472. 
Badin  (M.)  01s,  472. 
Baert  (Alexandre),  tap.  ^  Amsterdam,  383, 

388; 

—  (Jean-Baptiste),  tap.  ^  Toumai,  Torcy, 
Lille  et  Cambrai,  369,  383,  384,  385, 
386,388,389; 

—  (Jean -Jacques),  tap.  A  Cambrai,  388. 
Baignequeval    (Jean-Baptiste),     peinire, 

212. 
Baillet  (Jean ) ,  6vdque  d' Auxerre ,  146. 
Bailleul,  258. 

Bailleul  ( Bauduin  de),  peintre  d'Arras,  86. 
Baillif  (Melchior),  marchand  de  Bruxelles, 

168. 
Bailly  (Jacques),  peinire,  344. 
Bajazet  (Le  sultan),  41 ,  72. 
Balancoire  ( /La) ,  433  *,  441 ,  442. 
Bale  (A!eliersde),114. 
Balland  (Holland),  tap.de  Valenciennes,  249. 


Digitized  by 


Google 


500 


TABLE  ALPHABfiTIQUE 


Bambochades,  395. 
Banquet  (Hisloire  de)f\^. 

—  (U$  Dieux,  399,  481.  —  Voyez  Condam" 
nation  de  banquet. 

Bapaume,  48. 

Bapaumes  (Pierre  de),  tap.  d'Arras,  43. 

Baptime  du  Dauphin,  359. 

Bar(Yolande  de),  dame  de  Cassel,  26. 

Harbe,  tap.  ^  Amieos,  260. 

Barberioi  (Le  cardinal),  268,  297, 298,  317. 

318. 
Barbier  ( Jean- Jacques -Frangois  le)  pein- 

tre,474. 
Barbier  de  Montault  (M^^"),  142,  167,  318, 

393. 
Barcelone  (Tapissiers  de),  106. 
Barrobon  (Jean  et  Pierre),  tap.  k  Berlin, 

397. 
Bataille  (Jean),  tap.,  34; 

—  (Nicolas),  Up.  parisien,  27,  28,  29,  30, 
32,  33,  34,  35,  37,  38,  39,  67,  99. 

Baude  (Henri),  pofele,  69. 
Baudouin  ou  Badouin,  peintre,  212. 
Baudouin  de  Sebourc,  38. 
Baudry(M.  Paul),  peintre,  463,467. 
Bauduin  (Frangots),   ministre  protestant, 

251. 
BavUre  {Hisloire  delamaison  cfe),334,399; 

—  ( Marguerite  de) ,  26. 

Bayard  (Tapisserie  venant  de),  89,  154. 
Bayeux  (Tapisserie ou  broderie  de),  13,14, 

17. 
B^am  (Tapissiers  de).  — Voy.  Navarre. 
Beatrix  ( Triomphe  de) ;  $on  mariage  avec 

le  roi  OrienSf  157. 
Beaumetz,  40. 
Beaumetz  (Pierre)  ou  de  Beaumetz,  39, 

40,  42. 
Beaumont  (Chevalier  de),  peintre,  394. 
Beaune  (Tapisseries  de  Thdpilal  de),  128. 
Beauts  (Galerie  de),50. 
Beauvais  (Ateliers  de),  225,  355, 368; 

—  (Manufacture  royale  de),  366-369,  383, 
408,  416,  420,  427,  429,  431 ,  432,  442, 
446,461,  470-476,  478; 

—  (Tapisseries  de),  119, 120, 121 ,  151, 152, 
168,  438,  443,  467,  469,  472,  473,  489, 
490,491,492,493,  494,495. 

B^cherel  (Collection),  493. 

Bega  (Hisloire  de)  qui  conquil  la  fiUe  du 

due  de  Lorraine ,  40. 
Behagle  (Jean-Baptiste),  tap.,  367,   433; 

—  (Philippe),  tap.,  168,  367,  368,  369, 
383,  432,  438; 

—  (Philippe  et  Jean),  tap.  et  teinturiers, 
402. 

Beiges  (La  relne  des),  475. 

Belgique  (Ateliers  de).  —  Voyez  Ingelmun- 

sler,  Malines. 
Bellange( Jacques),  peintre,  291. 


Belle  (Augustin),  peintre,  455,  461; 

—  (Clement- Louis -Marie -Anne),  peintre, 
420,  428,  455,458,461. 

Bellegarde    (Ateliers  de),    310,  370-373, 

445. 
Bellenot  (M.),377,  378. 
Bellot  (Jean),  tap.  &  Nancy,  401. 
Belval  (Jean),  tap.  de  Valenciennes,  249. 
Benedictus  de  Medioiani ,  tap.  d  Vigevano , 

227. 
Benne  (Jacques),  tap.  d'Audenarde,  206. 
Benoist  (Barth61emy),  tap.  aux  Gobelins, 

344. 
BenoitXIlI,  pape,  392. 
BenoitXIV,pdpe,393. 
Benseman  (Jacques),  tap.  aux   Gobelins, 

344. 
B^rain  (Jean),  dessinateur,  438,  478,488, 

.490,491. 
Berardi(M.),380. 
Bercy(Chdteaude),491. 
Bergame  (Tapisseries  dites  de),  252. 
Bergerades,  441 ,  446. 
Bergeries,  53,  59,  438. 
Bergers  et  bergtres,  36,  37,  38,  42,  53, 

66,  67. 
Berg -op -Zoom  ( Entrepdt  de),  175. 
Berlin  (Ateliers de),  396-398; 

—  (Palais  de),  397; 

—  (Tapisseries  de),  168,  195. 
Bernaepts  (Gerard),  tap.  deBruxelles,  268. 
Bernard  (Michel),  tap.  d'Arras,  44,  45. 
Berne  (Mus6e  de),  78,  80; 

—  ( Tapisseries  de ) ,  a5 ,  94 , 1 19. 

Berry  (Jean,  due  de),  fr^re  de  Charles  V, 

39.  42,49. 
Berry  {Portrait  de  la  duchesse  de)  avec 

sesenfants,  461. 
Berth^lemy  (J.  Simon),  peintre,  455,  458. 
Berlrand,  serrurier,  48. 
Bertrand  (Jacques),  lap.  k  Aubusson,  370, 

372. 
Bertrand  du  Guescliu.  —  Voyez  Dugues- 

clin. 
Berv^ricket  d'Albe (Collection  de),  192,  271 , 

272,276,376,  492. 
B^ry  (Noel  de),  lap.  de  Cambrai,  93. 
Besangon  { Prise  de) ,  487. 
Besche  (Tapisseries  &  la),  23. 
Besnier  (Nicolas),  directeur  de  la  manufac- 
ture de  Beauvais,  434,  490. 
Besse  (Famillede),  15'i. 
Biles  sauvages,  91,  176. 
Belhsabie  ( Couronnemenl  de) ,   134  *.    — 

Voyez  David. 
Bethune(  Ateliers  de),  203. 
Beuve  de  Hampton,  34. 
Biblioth^que  nalionale,  467. 
Bifevre(Eau  dela),  297, 
Billiet  (Nicolas),  tap.  &  Valenciennes,  387. 
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Binche  (Ateliers de),  175,  203. 

Birgi^res  (Jacquemin),  tap.  h  Perouse,  104. 

Bladelin  (Pierre),  95. 

Blanchard  (Philippe),  tap.,  200. 

Blandaet  saint  EUulhtre^  64. 

Blassay  (Pierre),  tap.   de    Fontainebleau , 

212. 
Bleeckere (Jean de),  tap.  d'Audenarde,206. 
Blenheim  (Chdleau  de),  379. 
BloxB  (Chdleau  de),  ou  novembre , 360. 
Blommaert  (Georges),   tap.  d^Audenarde, 

385; 

—  (Georges  et  Jean),  tap.  d  Beauvais,  368, 
383; 

•—  (Jacques),  lap.,  247. 

Blondeel( Lancelot),  peintre,198. 

Bloyart  (Nicolas),  tap.  tournaisien,  90. 

Bock(Chanoine),  106. 

Boels  ( Pierre ) ,  peintre ,  344. 

Boesbeke  (Jean  Andrieszon),  tap.  d  Delft,  252. 

Bohemiens ,  441. 

Boileau  (Elienno),  r^dacteur  du  Livre  des 

maiers,  10,  11,  21. 
BoiS'le-Duc  {Plan  de),  243. 
Bol  (Jean),  peintre,  2fi8. 
Bolgaro  (Comte),394. 
Bologne (Tapissiers  de) ,  104 ,  105. 
Bonaparte  ( Lucien ) ,  47 1 . 
Bongiovanni  (Bernardino  di),  tap.  ^  Fer- 

rare,102. 
Boni(o(G.),  peintre.  395,  396. 
Bonnafr6(M.),308. 
Bonne  avenlure  (La),  420. 
Bonne  de  Bourbon ,  28. 
Bonnemer  ( Francois ) ,  peintre,  344 ,  347. 
Bonport,  26. 
Bonti  et  BeauU,  59; 

—  [Les  sires  de)  el  de  Loyaule,  55. 
Boogaert  (Jean),  lap.  d'Audenarde,  206. 
Bordures  des  tapisseries,  123, 124,  196. 
Boris  ei  Orythie,  456. 

Borgia  (C6sar),97. 

Borgo  (Embrasement du) ,  458. 

Borso  d'Este,  prince  de  Ferrare,  102. 

Bory  (Jean),  lap.  de  Bruges,  198. 

Bosse  (Abraham),  graveur,  314. 

Boteram  (Binaldo),  tap.  de  Bruxelles,  101 , 

102,  103. 
Bouch6    (Jean -Francois),  tap.    de  Lille, 

386,387,389. 
Boucher  ( Francois) ,  peintre ,  408 ,  415 ,  416 . 

418,  422,  425,  428,  429,  433,  439,  441, 

442,  443,  445,  454,  463,  475,  478 ,  490, 

492,493,495. 
Boucher (M.),  237. 
Doucicaul  ( Tapis),  67. 
Boufflers  (Mar^chale  de), 384. 
Bouilli  (Jean),  tap.  d'Arras,  25. 
Boulogne -sur-Mer  (Atelier  de\  308,309. 
Bourbon  (Conn^tablede),  167. 


Bourbon  (Louis  de),  archeveque  de  Sens, 

223,257. 
Bourdon  (S6bastien),  peintre,  291. 
Bourges  (Tapissiers  de),  59. 
Bourgogne  ( Biblioth^ue  de ) ,  84 ; 

—  ( Duchesse  de) ,  41 ,  42 ,  54. 
Boursetle  (Vincent),  tap.  d'Arras,  41. 
Boussac  (Tapisseries de),  98, 148. 
Boxelaere  (Pierre  van),  tap.  gantois,  9i. 
Boyer  de  Sainte-Suzanne  (M.),  438. 
Bramantino,  peintre,  227. 

Brandt  (Jean-Raptiste),  tap.  d'Audenardc, 

384. 
Braquehaye  (M.),26l. 
Braqueni6  (M.),  275,  276,  291,  376,  480, 

481. 
Brauere   (Pierre  de),  lap.    d'Audenarde, 

206. 
Bredas  (Claude),  marchand  parisien  ,222. 
Brescia  ( Tapissiers  de ) ,  104. 
Bretagne  (Tapisseries  pour  les  Etats  de), 

257. 
Brige6(Comtede),  229. 
Brion  (Venle),492. 
Bronconi  (Antonio),  peintre,  390. 
Bronzino  (Angelo),  peintre,  231 ,  232,  262. 
Bruges  (Ateliers  et  tapissiers  de),  92, 172, 

198-200,344,355; 

—  (Defaite  des  Espagnoh  au  canal  de), 
3Ji3*,  356; 

—  (Eglisesde),  380; 

—  (Franc  de),  88,  94,  198,480; 

—  (Satin  de),  3; 

—  (Villede),82,  94. 

Bruno  (Antonio),  lap.  k  Turin,  394,  395, 

481. 
Brutus,  455. 
Bruxelles  (Ateliers  ou  tapissiers  de) ,  57 ,  85, 

93-94,129,  130,  160-197,250-251,266- 

277,  288,  291,  307,  333,  344,  356,360, 

375-382; 

—  (Archives  de),  165,205,  206; 

—  (Biblioth^uede),  314; 

—  ( Bombardemenl  de),  379; 

—  (Chambre  du  conseil  d),  249; 

—  (Chapelle  de),  84; 

—  (Hdtel  de  ville  de),  78,  94,  275,  379, 
479,  480; 

—  (Marques  des  tapisseries  de),  171,  172, 
179.183,  184,  191,  192,201; 

—  (Palais  de),  188; 

—  (Palais  du  s^nat  ii),  479,  481 ; 

—  (Tapisseries  de),  161,  169,  177*,  181, 
185 ,  187 ,  189  ,  193  ,  241 ,  245 ,355,  377, 
492,493,  495; 

—  (Ville  de),  88,  212,  278,  280.  —  Voyez 
Plan. 

Bruxelles  (Denis et  Pierre  de),  tap.— Voy. 

Denis,  Pierre. 
Bubeck  (M.  \V.),  architecle,  114. 
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DUcherons  ct  paysana,  88,  90,  328; 
—  (Tapisseries  d  la  devise  de),  38. 
Bude  (Tapisseries  de),  ea  Hongrie,  /il,  58. 
Burbur  (Nicolas  de),    tap.  197.  —  Voyez 

Peslh. 
Burcheslon  (Chateau  de) ,  235. 


Cabillau  (Jean),  lap.  k  Liile,  383. 
Cachenemis  (Francis),  peintre,  212. 
Cadillac  (Ateliers  de),  192,260-261,  309,355. 
Caffieri  (Philippe),  sculpteur,  3i7. 
Calais  ( Siege  de),  458; 

—  {Surprise,  Assaut,  Retraiie  de),  243, 
245*. 

Callel  ( Antoine  -  Francois ) ,  peintre ,  458. 

CaUirhoi.  —  Voyez  Corisus, 

Caluce  (  Voyage  rfe ),  91 . 

Calvaire  (MonO,  37.  — Voyez  Cruet fiement. 

Gambrai  (Ateliers  de),  93,  200,  383,384, 

385,  386,  388-389. 
CamilU  {Histoire  de) ,  267,  278. 
Camouss9,  directeur  de  la  manuracture  de 

Beauvais,  470,  471. 
Gamousse,  peintre,  438. 
Camp  (Arriv6e  au ) ,  379 ; 

—  (L«vA5du),379; 

—  (Schiesde),  226,  380. 
Campemenl,  378. 
Canape,  435*; 

—  ( Dossier  de),  432  *,  4/il  *. 

Gantons  de  Mont-Blanc  (Gomte  des),  480. 

Cany  (Ghdteau  de),  155,  156. 

Gapars  (Jean),  tap.  d'Arras,  86. 

Caravage  ( Michel -Ange  de),  peintre,  463. 

Garmoy  (Glaude),  peintre,  212. 

Garnavalet  ( M us^e ) ,  288. 

Garon  (Antoine),  peintre,  254,  256,  284. 

287,  303. 
Carles  des  comtes  d*Oxford,  de  Worcester, 

de  Warwick  et  de  Glocesler,  235; 

—  des  c6ies  de  la  Mediterranee ,  de  Vllalie, 
195; 

—  geographiques,   243,    250.   —   Voyez 
Plans. 

Gasanova  ( Francois ),  peintre,  ,437, 441 ,  474. 

Cassanus  et  le  roi  Alexandre,  55. 

Gassas  (Louis -Francois),  peintre,  461. 

Gassel  ( Palais  de ) ,  381 . 

Gasteel  ( Les  frferes),  peintres,  397. 

Gaslelains  (Jean),  tap.,  91. 

Gasteleyn  (Pierre),  tap.  d'Anvers,  249. 

Gastellani  (Vente  de  la  collection),  492. 

Gaslro  (A.),  tap.,  276,  376,  377,  378,  491. 

Gatalogues  de  tapisseries  expos^es  le  jour 

de  la  Fete-Dieu,  452. 
Gatherine  de  M^dicis,  reine  de  France, 

204,  252,  253,  254,  256,  257,  258. 


Caion,  16. 

Gaurr6e    (Ysabiaus),  dite   de    Halennes, 

Up.,  24. 
Cavalier,  271. 

Gavanna  ( Michel  -Ange ),  tap.  k  Naples,  395. 
C^ne  (La),  179,  292,  318. 
CiphaXe  et  Proeris  {Histoire  de),  441. 
Cerds,  493. 

Cerf  humain  (Le)o\i  Action,  284. 
Geron  (Antonio),  tap.  de  Madrid,  237. 
Cesar  (Histoire  de) ,  65  *,  78 , 1 17,  376,  393 ; 

—  (Triomphe  de),  91 ,  101,  176,  256. 
Ghabal-Dussurgey  ( Pierre-Adrien ),  peintre. 

463,  473. 
Ghaise  (Atelier  de  la  rue  de  la).  —  Voyez 

Saint-Germain  (faubourg). 
Ghaise>Dieu  (Tapisseries  de  la),  119, 130, 

136*,  138. 
Ghamans  (Michel  de) ,  tap.  parisien,  59. 
Chambord  ou  septembre,  360. 
Chambres  du  Vatican  (Lc«),  422. 
Ghampagne  (Philippe  de),  peintre,  291, 

292,  463. 
Chanal,  directeur  des  Gobelins,  460. 
Ghantilly  (Gh^teau  de),  187,  362,  487. 
Ghapelle  (Francois),  peintre,  448. 
Ghapelle  (Jean  de  la),  dit  de  Paris,  rentrai- 

leur,  46. 
Char  de    Triomphe  (Portiere  du),  351 

352,355. 
ChariU  (La),  46i. 

—  (La),  portiere,  233. 
Charlemagne(IIisloirede),  37,  44, 115*,  117; 

—  et  Angoulant,  53; 

—  (Sacre  rfc),  271; 

—  secourant  le  roi  Jourdain,  38. 
Charlemanniet  (Histoire  dc),  52,  66. 
Gharles  le  Bel ,  roi  de  France,  97. 
Gharles  V,  roi  de  France,  28,  29,  33,  38, 

47,  49,  51,  56. 
Gharles  VI ,  roi  de  France,  33,  35,  38,  39, 
40.  46,  47,  51,  56,  58,  67,  84; 

—  (Couronneme^it  de),  84. 

Gharles  VII,  roi  de  France,  58,  39,  114, 

117,  126. 
Gharles  VIII,  roi  de  France,  59, 117,  126; 

—  (Portrait  de)  a  cheval,  120, 1.52,  153*. 
Gharles  IX,  roi  de  France,  371. 
Gharles  X ,  roi  de  France ,  460 ,  461 ; 

—  (Portrait  de) ,  461. 

Gharles  IV,  empereur  d'Allemagne,  108. 

Gharles-Quint,  empereur  d'Allemagne ,  45, 
83,  84,  88,  94,  95,  106,  129,  160,  166, 
168,  172,  175,  176,  179,  188,  191,  197. 
207,  208,  237,  240,  251,  331,  462. 

—  (Abdication  de),  379. 

Gharles  I",  roi  d'Angleterre,  148 ,  166,  320, 

323,  324.  327. 
Gharles  le  T^m^raire,  due  de  Bourgogne, 

76,  78,  80,  82,  83,  84,  88,  92,  94,  95. 
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Charles  de  Lorraine,  gouverneur  dea  Pays- 

Bas,  381. 
Charles  III  {Apothiose  de),  396; 

—  (Portrait  de)  et  de  sa  femme,  404. 
Charles  IV  (Allegorie  sur  I'installation  dc 

Vempereur  d'Auiriche)   comme  due  de 

Brabant,  379. 
Charles  V  ( Conqu6les  de ) ,  400. 
Charleville  (Atelier  de),  266,276,309-311. 
Charlotte  d'Albret,  duchesse  de  Valentinois, 

97,  98. 
Charpentier  (Jacques),  tap.  d'Amiens,  93. 
Charron  (Andr6- Charlemagne),  directeur 

deBeauvais,  437,  438. 
Chartres  (Tapisseriesde),  195. 
Chasse  (La),  489; 

—  {Retour  de  la),  491,  494.—  Voyez  i)c- 
jeuner  de  chasse, 

Chasses,  25,  36,  37,  53,  66,  67,  91  ,  105, 
176,  232,  275,  303,  352,  441 ,  488,  490; 

—  d  fours,  74,  233; 

—  au  blaireau ,  d  la  loulre ,  au  chat  sau- 
vage,  d  la  licomey  a  I'oie  sauvage,  au 
cygne,  au  canard  sauvage,  262 ; 

—  au  daim,  au  chamois ,  au  loup,  au  bou- 
quetin,  au  sanglier,  au  lion,  au  cerf,  233; 

—  au  faucon,  79  *,  404 ; 

—  de  Louis  Xr,  366,  415,  427  ; 

—  de  Maosimilien  ou  Belles  chasses  de 
Guise,  184, 187,  352,  355,  362,  379,  487. 

Chaslelain  (Charles),  peintre,  427. 
Chdleau  de  Franchise,  37,  53. 
ChAtiUon  (Atelier  de),  260; 

—  (Mar6chalde),l197. 
Ch6deville,  lap.  ^  Munich,  398,  399. 
Chenavard  (M.  Aim6),  peintre,  469,  475. 
Chevalier  qui  iue  la  male  beste,  55; 

—  (Histoiredu)  du  Cygne,  88. 
Chevaliers  avec  des  dames,  37. 
Chevreul  (M.),  460,  462. 
Chiele  (Nicolas  de),  tap., 25. 
Chien  de  chasse,  476. 

Chigi  (Audience  du  cardinal),  356,  359. 

Chinois  (Dilassements  ou  sujels),  416,  437, 
441 ,  488. 

Chivry  (Andre),  tap.  ^  Douai,  387. 

Choiseul  (Armes  dcs),  489. 

Chretien  II,  roi  de  Danemark ,  163. 

Christ  (Viedu)y  136*,  138,  142,  147*, 
148,  153,  165,176,  179,  220,  223,  253, 
254,263,  310,311,  313*,  318,380; 

—  adori  par  un  roi  et  une  reine,  66; 

—  apparaissant  d  la  Madeleine,  159  *,  160; 

—  aujardin  des  Oliviers ,  176 ,  318 ,  492 ; 
~  au  milieu  des  docleurs,  312; 

—  au  sipulcre,  43 ,  66 ,  463 ; 
•-(Baptime  du),  181  *,  233,  318,  492; 

—  chassant  les  marchands  du  temple,  458 ; 

—  e(  les  apdtres,  16; 

^mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge,  134; 


Christ  porlant  sa  croix,  176 ,  492 ; 

—  prSsenU'^  au  temple,  313.  —  Voyez  An- 
nonciation.  Ascension,  Ctne,  Circon- 
cision,  Calvaire,  CriMcifiement ,  Ecce 
Homo,  Emmaiis,  Flagellation,  Nalivili , 
Passion,  Pieta ,  Portement  de  croix, 
Prisenlation  au  temple.  Resurrection, 
Transfiguration,  Vengeance. 

Christian  II,  roi  de  Danemark,  331. 
Christian  IV,  roi  de  Danemark,  331. 
Christian  V,  roi  de  Danemark,  331. 
Chypre  {Hisloire  du  fils  du  roi  de)  en  quite 
d'aventures,  37; 

—  (Orde),  39,  42,  48,52. 
Cigoli  (Louis),  peintre,  317. 
Circi  (Hisloire  de),  493. 
Circondsion  (La),  74. 

Cirot,  dit  Fr^rot,  garde  des  tapisseries ,  46. 

Cite  des  Dames,  90. 

CiUs(Les),  236. 

Clairon  ( Portrait  de  3/»« ) ,  420 ,  421  *. 

Cl^mence   de  Hongrie,   femme  de   Louis 

Hutin,  25. 
Clement (Thihaut),  Up.,  48,  96. 
Clement  VII,  pape,  165; 

—  (Hisloire  de),  233. 
CltoentVlII,  pape,  263. 
Clement  XI,  pape,  392; 

—  approuvant  I'etablissement  de  la  manu- 
facture ponlificale,  392; 

—  (Portrait  de),  392. 
Clement  XII,  pape,  392. 
Clement XIII,  pape,  393. 
Clementine  (la  princesse),  475. 
Cleopdtre  arrivant  d  Tarse,  418; 

—  ( Hisloire  de ) ,  267,  271 ,  275 ,  276 ; 

—  ( Mariage  de)etde  Marc-Antoine,  76, 82. 
Clermont  ( Louis  de) ,  fils  de  Robert,  comte 

de  Bourbon ,  fondateur  des  ateliers  de  la 

Marche,  97. 
Cloves  (Philippe  de),  95,  96. 
Cleyn  ou  Klein  (Francis),  peintre,  323. 
Clinthe  ( Hisloire  de  to),  43. 
Clio,  456. 

Clorindeet  Tancrlde  (Hisloire  dc),  301. 
Clovis  (Hisloire  du  roi),  45,  82,  83,  84, 

119,  275. 
Cluny  (Mus^  de),51,  98,  120,146,148, 

154,155,  254,  261,  462. 
Clyckere  ( Jean  de ) ,  tap.  d'Audenarde ,  206. 
Cobbaut  (Arnould),  tap.  d'Audenarde,  206. 
Cocherel  ( Balaille  de) ,  55. 
Coecke  (  Pierre ) ,  peintre ,  280. 
Coenol  (Jacques),  tap.  de  Bruxelles,  376. 
Cceur  ( Jacques ) ,  59. 
Colart  de  Laon ,  peintre ,  47. 
Colarlde  Paris,  tap.,  92. 
Colbert  (Jean-Baptiste),  166,  265,  283, 293, 

298,  302, 310,  314,  316,  339,  340,341,  351, 

367,370,  371,407; 
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Colbert  { Por trail  de),  463. 
Coligny  (Amiral),  188. 
Colin  (Colin),  lap.,  96. 
Collin  (M.-F.),  tepissier  des  Gobelins,  461. 
Collin  de  Vermont  ( Hyacinlhe),  peintre,  416. 
Cologne,  14,  15,  236. 
Colpaert  (Jacques) ,  lap.  d'Audenarde,  208. 
Comans  (Alexandre  de ) ,  lap.  aux  Gobelins, 
302,  303; 

—  (Charles  de),  idem,  302; 

—  ( Hippolyte  de ) ,  seigneur  de  Sourdes , 
idem,  302,  338; 

—  (Marc  de),  idem,  266,  277,  294,  295. 
297.  298, 299,  300,  302,  327/334,  337. 

Combats,  441 ; 

—  d'animaux,  4H ,  458  ; 

—  d'hommesnus,  109. 
C6me  (Calh6dralede).  230. 
Commerce  {AlUgorie  surle),  380. 
Commines  (Philippe  de),  75,  90. 
Compi^gne  (Tapisseriea  pour),  475. 
Complexions  {Les  Sept)^  28. 

Comptes  des   bdtiments  sous  Louis  XIV, 

343,  347,  348. 
Concert  instrumental,  491. 
Condamnation  de  Souper  el  de  Banquet, 

80*,  81,  82,  90,119. 
Cond6  (Jehan  de),  tap.  de  Paris,  25. 
Conference  ( Enlrevue  des  rots  de  France 

et  d'Espaifne  dans  Vile  de  la) ,  356. 
Confidences,  463. 
Conslantin  {Hisloire  de),  267,  271,  284, 

297,301,302,308,  327,351. 
Constantinople,  280.  —  Voyez  Plans, 
Conti(M.).231,  248. 
Convois  militaires,  441. 
Cools  (Jean),  tap.  d'Enghien,  248. 
Copenhague,331; 

—  (Ateliers  et  tapissiers  de),  386. 
Corpus    se  sacrifiant  pour  sauver  Colli- 

rhoi,  419. 
Coriolan{Histoirede)  ,284,  287,299,300,303. 
Corneille  (Michel),  peintre,  291,  301. 
Cornet,  lap.  k  Amiens,  259. 
Corrfege,  peintre,  456,  464. 
Correggio  (Atelier  de),  105. 
Correr  (Mus^e),226. 
Corsini  ( Lorenzo ) ,  peintre ,  391 . 
Cortone  (Pierre  de),  peintre,  318. 
Cosme  I'Ancien  (Hisloire  de),   233,    237, 

317. 
Cosme  l*"",    grand  due  de   Toscane,  230, 

233. 
C>)sme  II,  grand  due  de  Toscane,  315. 
Cosme  111 ,  grand  due  de  Toscane ,  390. ' 
Cosset  (Jean),  lap.  d' Arras,  41 ,  42,  43,  84 ; 

—  (Mallhieu),  receveur  de  TArlois,  24. 
Coster  ( M"*  Vallayer ) ,  peintre ,  458. 
Colelle  (Jean),  peintre,  291. 

(Zottart  (Jacques),  tap.,  299. 


Colte  ( Robert  de),  archilecte,  364,  408. 
Cotle  (Jules-Robert  de),  archilecte,  408. 
Coucks(Tobie),  tap.  A  Douai,  388. 
Couder  (Louis-Charles-Auguste),  peintre, 

462,  475. 
Courdys  (Jacques),  tap.  de  Bruxelle8,276. 
Couronnement ,  488. 
Courtrai  (Aleliers  de),  175,  203. 
Cousin  (Jean),  peintre,  254. 
Coustou  (Nicolas),  sculpteur,  347. 
Couvreur,  tap.  k  Amiens ,  260. 
Coxcie  (Michel),  peintre,  180. 
Coypel(Anloine),  peintre,  408,  410; 

—  ( Charles -Anloine),  peintre,  396,  408, 
410,  412,  413,  417,  420,  422,  427,  441 ; 

—(Noel),  peintre, 344, 355, 360, 362. 365,  366. 

Coy8evox( Anloine),  sculpteur,  347. 

Cozetle,  lap.  aux  Gobelins,  418,  420,  423, 
424,  432,  493. 

Cozelte  (Us,  idem,  424,  427. 

Crane  (Francis),  directeur  de  la  manu- 
facture de  Mortlake,  266,  278,  320,  323, 
324,  328,  403; 

—  {Portrait  de)  et  de  Van  Dyck,  323. 
Craven  (Comle  de),  directeur  de  Tatelier 

de  Mortlake, 324. 
Craylool  (Jean),  tap.  de  Bruges,  200. 
Crialion  du  monde,  103. 
Credo  (Histoire  rfu),  38,  39,  52,  66. 
Cr6qui  (Jehan  de),  tap.,  25. 
Cr6l6  (Jean),  tap.  lyonnais,  96. 
Groy  (Charles  de),  6vfique  de Toumai ,  197. 
Crucifiement ,  37,  43,  74, 173  *,  318,  332, 

392,  492.  —  Voyez  Calvaire. 
Crucifix  et  les  Qualre  tvangclistes ,  54. 
Cnippenn...  (Remi),lap.  d'Audenarde,206. 
Gucci  (Dominique),  sculpteur,  347. 
Cueillette  des  cerises,  441 ,  495; 

—  des  pommes,  490. 
Cupidon  (  Travaux  de ) ,  271 . 
Curmer(M.),431. 

Cyfr^te,  213*,  216,233. 

Cyrus  [Histoire  de),  168,  171,  276,  395. 

Cylhhre(Ilede),AM, 


Dalila,  —  Voyez  Samson. 
Damant,  chancelier  de  Brabant,  247. 
Damas  (GEuvre  de),  51. 
Dame  d  la  licome  (La),  51 ,  148; 

—  entre  deux  amans ,  53. 
Dames  qui  chassent  et  vollent,  50; 

—  sarrazinoises   et  enfans  cueiUant  flo- 
rettes,  5'i. 

Damoiselet,  de  Bruxelles,  peintre ,  441. 
Damour  ( Pierre) ,  tap.,  311. 
Dandr^  Bardon  ( Michel-Francois), peintre. 
415,416. 
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Danemark  (Ateliers de),  266, 331. 

£)an«e  (La),  489,  492. 

Danteurs  de  corde,  491. 

Daphnis  et  Chloi  (Histoire  de),  494. 

Darcel  (M.  Alfred),  15. 156,  216,  405,  410, 

462,470,  482. 
Dary  (Robert),  tap.  tournaisien,  86,88. 
Dauphin  ( Portraits  du) ,  420 ,  461 . 
Dautzenberg  (M.),  402,  403,  446,  481. 
Davanzo  (Pierre),  tap.  k  Venise,  396. 
David  {Leroi),iil; 

—  dansant  devant  VArahe,  493; 

—  et  Bethsabee,  154; 

—  {Histoire  de),  206,  207,  233,  457; 

—  (Histoire  des  en f ants  de),  171. 
David  ( Jacques- Louis),  peintre,  420,  455, 

456,459,460. 
Davillier  (le  baron  Charles),  103,  131 ,  133, 

160,199,369. 
Davion  (Jean),  tap.  d'Arras,  41. 
Davion  ou  Clays  (Nicolas),  tap.,  41,  110, 

113. 
Debel,  tap.  d'Aubusson,  477. 
Dibora  ( Histoire  de) ,  278. 
De  Bos  (Michel),  tap.  bruxellois,  250. 
De  Fries  (Jean  el  Pierre),  tap.  de  Fon- 

tainebleau,  212. 
De  Broc(Anselme),  tap.  de  Bruxelles ,  376. 
Drcius  ( Histoire  dc ) ,  267, 27 1 . 
De  Clerck  (Jean),  tap.  de  Bruxelles,  275, 

276; 

—  (Jerome),  irfcm,  276,  378. 
Deduit  et  Plaisance  (Histoire  de),  43. 
De  Fevere  (Jean),  tap.  d*Arras,  92. 
De  Haese,  peintre,  379, 380. 
Dehaisnes  (Abb6),  24. 

De  H6ry  (Claude),  peintre,  287. 
Dej'Xnire  et  Nessus,  456. 
Dejeuner  de  chasse,  231. 
De  la  Coursluerie  (J.),  tap.  d'Enghien ,  248. 
Dela  Croix  (Jean),  tap.  aux  Gobelins,  187, 
362,  363.  343,  347,  3^*8,  42'i ,  428; 

—  fils,  idem,  424. 

De  la  Fraye,  tap.  aux  Gobelins,  424. 

De  Laistre  (Jean),  peintre,  140. 

De  la  Jaille  (Isabelle),  abbesse  du  Ronce- 
ray,  142. 

De  la  Mazure  (Leonard),  tap.  de  Felletin, 
310. 

De  la  Motle  (Le  seigneur),  197. 

De  la  Pegna,  peintre,  381. 

De  la  Planche  (Frangois),  tap.  aux  Gobe- 
lins, 266,  277, 292,  294,  293,  297,  298, 299, 
300,  301 ,  308,  327, 334,  337,  355; 

—  (Raphael),  idem,  267,  300,  301; 

—  ( Sebastien  -  Francois ) ,  301 . 

De  la  Riviere  ou  della  Riviera  (Jacques), 

tap.  k  Rome,  317,  318. 
Delaroche  (Paul),  peintre,  462. 
De  la  Seigli^re,  peintre,  448,  477. 


De  la  Tour  (Maurice-Quentin),  peintre, 
419. 

Deletombe  ou  Destombes  (Jacques),  tap.  A 
Lille.  385,  388. 

Delft  (Ateliers  de),  244,  251  252. 

De  Lisle  (Robert),  peintre  angevin,140. 

Della  Valle  (Vincentius),  tap.  k  G^ncs, 
227. 

Delorme  (Philibert),  architecte,  218. 

De  rOrlye  (Jean),  tap.  tournaisien,  86,88. 

Delpech-Buytet  (M.),  275. 

De  May  ou  Du  Metz  (Philippe),  lap.  A  Va- 
lenciennes, 387. 

De  Melter  (Jean),  tap.  A  Lille,  386. 

Demignot( Charles),  lap.  k  Turin,  390; 

—  (Francois),  idem,  394; 

—  (Victor),  tap.  4  Florence,  390,  391,392. 
394. 

Demoiselles  qui  difendent  le  chdtel ,  55. 
De   Moor  (Francois),  tap.   d'Audenarde, 

383. 
Denis  de  Bruxelles,  tap.  k  GSnes,  227. 
Denon  (Vivant),  460. 
De  Pape  (Josse),  lap.  d'Audenarde,  247. 

—  (Simon),  peintre,  279. 

De    Plackere    (Adrien),  tap.    d^Enghien, 

248. 
De  Potter  (Guillaume),  tap.  de  Bruxelles, 

378. 
Dermoyen  (Jean),  lap.,  179. 
Dervael  (Jean),  tap.  d'Audenarde,  206. 
Desbouts  (Jean),  tap.  de  Fontainebleau , 

212. 
Descharops  (Jehan),tap.  parisien,  58. 

—  (Symonnet),  tap.  parisien,  39. 
Description  de  Berlin  el  de  Posldam ,  397. 
Description  des  palais  de  Sans-Souci,  de 

Posldam  et  de  Charlotlenbourg ,  398. 
De  S6ve  ( Pierre ) ,  peintre ,  344. 
Desfarges ,  peintre,  477. 
Des  Gr^  (Nicolas),  Up.  lillois,  92. 
Deshayes  ( Jean -Bapliste- Henri),  peintre, 

437,  441. 
Desmarels  (Jean),  ^crivain,  314. 
DesNoyers  (M.),  292. 
Desportes  (Alexandre- Francois),  peintre, 

366,  402,  415,  458,  474,  475,  476,  492. 
Desremaulx  ou  des  Rumaulx (Guillaume), 

tap.  tournaisien ,  90. 
DessuB de  porte,  316, 317, 491. 
De  Troy  (Jean- Francois),  peintre,  415,  416, 

418,419.427. 
De  Vaddere  (Louis),  peintre,  268,  383. 
De  Vaulx  (Georges) ,  tap.,  96. 
Devenin  (Jean),  tap.  tournaisien,  91. 
Devoremens  d* Amours  et  d'enfants,  53. 
De  Vos  (Corneille),  tap.  aux  Gobelins,  344; 

—  (Jean-Baptiste),  tapissier  de  Bruxelles, 
379; 

—  (Jean -Francois),  idem,  379; 
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De  Vos  (Josse),  idem,  378,  379,  493; 

—  (Marc),  idem,  316. 

De  Vroom  (Henri-Cornelis),  peinire,  244. 
DeyroUep^re,  tap.  aux  Gobelins,  460; 

—  (Gilbert),  idem,  460; 
— ,  tap.  A  Lille,  386,  387. 
D'Heere(Luc),  peintre,  204. 

Diane  {Histoire  de),  217,  218,  267,  263, 
271 ,  284,  291 ,  303,  457,  490,  493  ; 

—  etCali8lo,32i,  332; 

—  elEndymion,  422,  426; 

—  {Porlilrede),  410,  411*; 

—  (SacH/iccd),  376; 

—  sauvant  Iphiginie,  217; 

—  tuant  Orion  ^  217. 
Diane  de  Poitiers,  217. 
Didier,  jacobin,  47,  48. 

Didon  montrant  d  Enie  les  bdlimenls  de 

Carthage,  418. 
Diesl  (Ateliers  de),  175. 
.  Di^terle  (M.  Jules),  peintre,  463,  472. 
Dieux  (Tenture  des),  493; 

—  ( Triomphes  des).  -^  \oyet  Triomphes. 
Dijon  (Archives  de),  42,  73; 

—  {Levee  du  siige  rfc),  95. 
Dinan  (Ville  de),  95. 

Dini  (Antonio),  tap.  k  Turin  et  h  Venise, 

394,396. 
Diseuse  de  bonne  aventure  (La),  441. 
Divines  fortune$  (Les),  222. 
Doara  (Histoire  des),  263. 
Dobbelaer( Jean),  tap.  d'Anvers,  249. 
Doesbourg  (Prise  de),  487. 
Dogier  (Philippe)  ou  Philippot,  tap.   pa- 

risien,  26. 
Ddle  (Prise  de),2!66; 

—  (Sortie  de  la  gamison  de),  487. 
lyOlieslaegher  (Jean),  tap.  d'Audenarde, 

383. 
Don  Juan,  429*. 
Don  Quicholte  (Histoire  de),  379,  380,  386, 

396,  405,  410,  412,  417*,  422,  441 ,  489, 

493,  494; 

—  au  bal  de  don  Antonio,  413  *.    , 
Doon  de  la  Roche  (Histoire  de),  42,  66. 
DoondeMayence,  43,  55. 
Dosso(Battista),  peintre,  230; 

—  (Dosso),  peintre,  230. 

Douai  (Tapissiers  et  ateliers  de),  57,  175, 

249,  383,  387-388; 
-(St^^cde),  352,356,  357*. 
Double  (Collection),  493. 
Dourdin  (Jacques),  tap.,  35,  36,  37,  38, 

39,  40,  67. 
Dourdon  (Histoire  de  ),  due  de  Beauvais, 

38. 
Dresde  (Atelier  de),  397,  399; 

—  (Tapisseriesconservees  h),  168,195. 
Dreux.  —  Voyez  Saint- Ferdinand. 
Droit  cy  a  Verbette  jolie... ,  68. 


Dubois  (Barlh^lemy),  lap.  aux  Gobelins, 
344; 

—  (Francois),  top.  de  Tours,  222; 
— ,  peintre,  387. 

—  (M.),  peintre,  474. 

Du  Bourg  ou  Dubout( Maurice),  top.  pa- 

risien,  224,  253,  254,  261,  282,  283,  338. 
Du  Breuil  (Toussaint),  peintre,  282,  284, 

291 ,  303,  457. 
Ducerceau  (Arabesques  de),  211 ,  216. 
Duchesne  (Guillaume),  tap.  aux  Gobelins, 

344. 
Du  Clerc (Jacques),  75. 
Dufour,  tap.  k  Amiens,  260. 
Dugourc    ( Jean  -  Demoslhfene ) ,    peintre , 

474. 
DuGuesclin  (Histoire  de  Dertrand) ,  34,  37, 

39,44,52,53,54,55,66,67. 
Du  Larry  (Pierre),  top.  parisien,  223,  257. 
Dum^  (Guillaume),  peintre,  284,  287,291. 
Du  Mens  (Jean -Joseph),  peintre,  438,  441, 

445,  446. 
Dumonstier   ou  Dumoustier  (Guillaume), 

rentraiteur,  46. 
Dumont  (Jacques),  peintre,  437. 
Dumontel  ( Gabriel ) ,  top.  aux  Gobelins,  344. 
Du  Moulin  (Pierre),  tap.  parisien,  257. 
Dunkerqxte  ( Entree  du  roi  dans ) ,  356. 
Duplessis  (Jacques),  peintre,  434,  441. 
Duplessis-Mornay,  261. 
Du  Pont  (Jean),  tap.  de  Bruxelles,  176; 

—  (Pierre),  top.,  283,  294,  370. 
Durameau (Louis- Jean-  Jacques),  peintre, 

428,455. 
Durand  (Francois),  tap.  k  Nancy,  404  ; 

—  (Nicolas  et  Pierre),  idem,  400,  401. 
Duranti  (Pietro),  tap.  k  Naples,  393,  396. 
Durer  (Albert),  peintre,  352. 
Durieux(M.),  388,  389. 

Dure  (Rinaldo),  top.  k  Correggio,  105. 
Du  Rocher( Louis),  top.  deFontoinebleau, 

212. 
Du  Sommerard  (M.),  464. 
Du  Tremblay  (Jehan),  tap.  parisien,  26. 
Duval  (Etienne,  Marc  et  Hector),  tap.  de 

Tours,  220,  222; 

—  (Jean),  idem,  140,  220. 


Eau(V),  345*,  464. 

Eberlin  (Les),  famille  deBdle,  118. 

EcceHomo,  232. 

Echecs  (Joueurs  d*),  68. 

Ecrans,  467,  474 ,  475 ,  476,  495. 

Education  du  cheval  (U),  376. 

Eglise  militante  (Histoire de  /'),  66,  74. 

Egmont  (Juste  d'),  peintre,  291. 

Ehrmann  (Francois),  peintre,  464,  467. 
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Eleeieur  {Lea  exploiU  du  grand )^  397. 
EUment8  (Les  quatre),  7,  301,  343,  3U, 

345,  347,  348,  351,  352,  356,  372,  373, 

379,391,  395,464. 
El^onore    d'Autriche ,  reine    de  France , 

463. 
EUphantetDanseuse$,  491. 
EUphanls.  —  Voyez  Indiennes  {Histoires). 
Eliaerts  (M.  Jean-Frangois),  peintre,  474, 

475. 
Elie  {Hisloire  d'),  278; 

—  iransporU  au  del  sur  un  char  de  feu, 
303. 

Elisabeth ,  reine  d'Angleterre ,  235. 
EHs6e  ( Palais  de  T),  463,  467. 
Elseneur (Atelier  d'),  331. 
Elymas  frappe  de  cecHe,  166. 
Emmanuel,  roi  de  Portugal,  168. 
EmmaiU  {Fraction  du  pain  a),  327. 
Empereur  {Hisloire del')  ei  du  roi  Pan- 
there,  5'i. 
Empereur  ( Portrait  del'),  420. 
Enee,  —  Voyez  Didon, 
Enfanta  jardiniera ,  352,  355; 

—  jouanl,  165,  227, 230,  301 ,  318,  488. 
Engelbrecht,  dit  Lucas  de  Hollande,  pein- 
tre, 230. 

Enghien  (Ateliers  et  tapissiers  d'),  95,96, 

175,  20^-205,  207,  248,  279-280,  307, 

333,  382,  384. 
Entree  el  aortie   de  Vambaaaadeur    lure, 

412,  416. 
Entre-fenelres,  352,  355. 
Epernon  (Due  d'),  192,  260,  261,  308. 
Ephru8si(M.),230,  276. 
Epigraphie  du  ddparlement  de  Maine- et- 

Loire,  142. 
Eric  et  Abel  {Uaroia),  331. 
Ernest  (Archiduc)d'Autriche,  250. 
Eaaii  et  Jacob  {Hiatoire  rf'),  37,  53. 
Escosura  (M.  L6on  y),   31,  32,  46,  119, 

124. 
Escurial  (Palais  de  1*),  405. 
Espagne  (Ateliers  et  tapissiers  d*),    105, 

106,  237-238,  404-405,  482; 

—  (Tapisseries  pour  T),  262. 
Espaliers,  tapisseries,  104. 

Esther  {Hiatoire  rf'),   154,  41»,  416,  418, 

422,  491.— Voyez  Aaauerua. 
Etude  { U)  voulant  arriter  le  Tempa,  456. 
Eu  (Chateau  d'),  475,  488. 
Eucharialie.  —  Voyez  Miracles, 
Eughie  {  Victoirea  du  prince) ,  379. 
Eugfene  IV,  pape,  74. 
Europe  {L'),W2, 

Europe  {Enlh>emenl  d*),  418,  441. 
Eustace  (Nicolas),  tap.  de  Fontainebleau , 

212. 
£*u/€rpc,  456. 
Exeter  (Ateliers  d'),  403. 


Farcy  (M.  L.  de),  29,  30.  138. 

Farein,  (Nicolas),  tap.,  96. 

Farn^se  (Alexandre),   prince  de   Parme, 

244,  237. 
Fam^sine  (La),  463. 
Fau  (M.),  237. 
Faune  et  Bacchante,  488. 
F^libien  (Andre),  212,  287,  291 ,  292. 
Felletin  (Ateliers  de),   97,   98,  148,  225, 

259,  288,  311-315,  355,  356,   370-373, 

442-452,476-479. 
Femmea  illuatrea  (Lm),  379; 

—  {Hiatoire  dea)  de  I'Ancien  Tealament, 
312,  373. 

Ferdinand  I**,  grand- due  deToscane,262, 

263. 
Ferdinand  IT,  grand-due  de  Toscane,315, 317. 
F^re,  tap.  k  Amiens,  260; 

—  (Pierre),  tap.  d'Arras,  61. 
Ferloni  (Pietro),  tap.  k  Rome,  392,  393. 
Ferrare  (Ateliers  et  tapissiers   de),   102, 

103,  104,  105,  228,  229,  230, 261 ; 

—  (Ordinal  de),  168,  183; 

—  (Cath6drale  de),  230,  233. 
Feslonaet  Rinceaux,  344,  352. 

FSlest  champilrea  ou  rualiquea,  280,  379, 

380,404. 
Fdvre,  tap.  k  Florence.  —  Voyez  Lefebvre 

(Pierre). 
Fian^aiHea{Lea),^\i*. 
Fierabraa  d* Alexandre  { Hiatoire  de),  45. 
Fileuae,dSl. 
Filleul  (Frferes),  tap.    A   Beauvais,  368, 

432,  433. 
FilleuUdeafiea{La),h^. 
Finet,  peintre,  446. 
FlageUation{La),3\l. 
Flameng  (Jean),  tap.  bruxellois,  238. 
Flandre  (Comtea el  comleaaea  de), 386. 
Flaschoen  (Laurent),  tap.  d'Enghien,  204. 
Flaymal  (Rifflard),  tap.  d'Arras,  73. 
Fteurence  de  Rome  { Hiatoire  dc) ,  50, 53,  66. 
Fleura,  474,  475,  476. 
Flore  { Triomphe  de),  237. 
Florence  (Ateliers  et  tapissiers  de),104, 

228,  230-234,  261-263,    315-317,  337, 

390-394; 

—  et  Sienne,   figures  all6goriques,  263; 

—  {Hiatoire  de),  232; 

—  (Marque  des  tapisseries  de),  391 ; 

—  (Tapisseries  conserv^es  A),  130, 176, 195. 
Foi  {Triomphe  de  la),  362. 

Folli  (Giuseppe),  tap.  k  Rome,  393. 
Fontaine  (Pierre -Francois- Leonard),  ar- 

chitecte,460,  477. 
Fontainebleau ,  204 ; 

—  (C/k!/caud«),352,  360; 

—  ( Palais  de),  180,  282; 
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Fontainebleau  (Tapissiers  et  ateliers  de), 
59,  208,  209,  211-218,220,  22'j,252. 

Fontenay  en  Vendue ,  310. 

Fonlenay  ( Blain  de ) ,  peintre ,  441 . 

Forit  avec  animaux,  271. 

Fortier  (Jean),  tap.,  29'4. 

Foucquet  (Nicolas),  surintendant  des 
finances,  307. 

Fould  (Vente),  493. 

Fouion  (Guillaume  et  Guillaume  -  Fran- 
cois), tap.  k  Bruxelles,  378. 

Fouquiferes  (Jacques),  peintre,  284,  291, 
292. 

Foargaud  de  la  Vergne,  tap.  d^Aubnsson  , 
491. 

Fragonard  (Jean-Honor6),  peintre,  419. 

Franchise  {Chdteau  de).  —  Voyez  Cha- 
teau. 

Francois  I*',  roi  de  France,  59,  76,  91, 
123,  152,  153,  197,  208,  211,  218,  221 , 
222,  225; 

—  {Cha$8es  de),284; 

^  et  Charles 'Quint  visitant  Saint' De- 
nis ,  461 ; 

—  ( Trait  de  la  vie  de) ,  461. 
Francois  II,  due  de  Bretagne,  97. 
Francois  1 ,  grand  due  de  Toacane ,  262. 
Francois  de  Lorraine,  grand  due  de  Tos- 

cane,391,400,401. 
Frankenthal  (Atelier  de),   236,  237,  252, 

332. 
Frascati  {Vue  de),  473. 
FrM^ric  !•«•,  61ecteur,  75. 
Fr^d^ric  III,  ^lecleur, 236 ,  252. 
Frederic-  Auguste  faisant  ses  adieux  a  son 

phre  le  roi  de  Saxe;  regu  par  Louis  XIV 

a  Versailles,  399. 
Fr^minet  (Martin),  peintre,  291. 
Frigius  { A  venture  de) ,  334. 
Frise  (Hisloire  du  roi  de),  36. 
Froimonl  de  Bordeaux  (Histoire  de),  41. 
Froissard,  72. 

Fruits  de  la  guerre  (Les),  lb3,  334,  352. 
Fugger  (Jean),  d'Anvers,  236. 
Fuile  en  Egyple,  262. 
Fulham  (Atelier  de),  403. 


Gaigniferes  (Collection),  38,  218,  219,  221. 
Gaillard  (Nicolas),  tap.  de  Fontainebleau, 

212. 
Galitzin  (Collection),  491. 
Galland  (M.  P.-V.),  peinlre,  462,  467. 
Galles  (Prince  de),482. 
Gand  (Ateliers  et  tapissiers  d&),  94,  175, 

203-204,  383; 

—  (Convent  de  religieuses  ^),  204; 

—  (Hotel  de  ville  de),  379; 


Gand  {Sortie  dc  la  garnison  de),  487. 

Garin  le  Lorrain,  66,  82. 

Gamier  d'Isle,  archilecte,  408. 

Gaucher  (Jean-Baptiste),  tap.  aux  Gobe- 
lins, 344. 

Gauchez  (M.  L6on),  171 ,  183. 

Gaules  {Les  anciens  rois  des),  151  *,  152. 

Gaultier  (Ren6),  lap.  de  Tours,  222. 

Gaussen  (M.),  134. 

Gcdion  ou  la  Toison  (Tor,  75,  76,  82,  86, 
8S; 

—  (Hisloire  de),  308. 
Geet8(M.),  peinlre,  480. 
G^nes  (Ateliers  de),  227. 
Gen^  (Feuilles  de),  34,  47. 

Genies  de  la  Poisie,  de  I* Histoire,  de  la 
Physique  el  de  I'Astronomie,  418. 

Genoels  (Abraham),  peintre,  344. 

Gentili  (M.  Pierre),  direcleur  de  la  manu- 
facture de  Borne ,  393 ,  481 . 

Geodailler,  tap.  k  Amiens,  260. 

Georges  d'Amboise,  cardinal,  90. 

Gerard  (Francois),  peintre,  461. 

Gerardin  de  Bruxelles,  tap.,  105. 

Gerin  (Jacques-Albert),  peintre,  387. 

Germain  (Jean),  6v^que  de  Ch3Ion-sur- 
Saone,  122. 

Gerspach  ( M. ) ,  directeur  des  Gobelins , 
462. 

Gerung  (Malhias)  de  Nordlingen ,  236. 

Geubels  (Frangois),  tap.,  184, 192  +,  243; 

—  (Jacques),  tap.  de  Bruxelles,  168 -h, 
171 -h,  267 -h,  268. 

—  (Veuve).—  Voyez  Van  den  Eynde  (Ca- 
therine.) 

Ghiberti  (Victor),  peintre,  104. 

Ghuys  (Catherine),  veuve  Wamiers,  Up., 

386,387,  389. 
Ghys  ( Georges ) ,  tap.  d'Audenarde ,  278. 
Girafes.  —  Voy.  Indiennes  (Histoires). 
Girardon  (Francois),  sculpteur,  347. 
Girart  de  Nevers,  51. 
Gisors (Atelier  de),  369,  383. 
Glo  (Jean) ,  tap.  k  Nancy ,  335. 
Glocester  (Due  de),  43,  45. 
Gobelin  (Famille),296,  338; 

—  (Philibert),  teinturier,  338. 

Gobelins  ( Manufacture  et  tapissiers  des),  6, 
7, 166, 168, 184  ,  187,  211 ,  266,  276,278, 
283,  284,  292,  293,  297,  308,  316,  396, 
398,  399,  402,  403,  452,  471,  472,  478, 
479.  482,  484,  487,  488,489,  490,  491. 
493,495,  496; 

—  (Premifere  manufacture  des),  294-304; 

—  (Manufacture  des)  depuis  Louis  XIV, 
337-366,  407-432.  453-472; 

—  (Mus^e  des),  46,  137,  138,  150,  213, 
216,  224,254,288.  304.  399,  405; 

—  (Visile  de  Louis  XIV  au«),  360  * ; 

—  ( Visile  de  Colbert  aux),  341  *. 
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Godefroid  (M),  peintre,  476. 
Godefroy( Pierre),  lap.  de  Bruges, 258. 
Godefroyde  Bouillon  (Histoire  rfe),  37,  50, 

55,  66, 115*,  117. 
Goes  (Damien),  ambassadeur  du  Portugal  k 

Bruxelles,  168. 
Gomhaut  et  Made  {Amours  de),  68,  69, 

285*,  287,  288,  289*,  291 +,  303,461. 
Gondebaud,  roi  de  Bourgogne,  82,  83. 
Gonzague  (Francois  de),  100; 

—  ( Louis  de),  101. 

Goupil  ( Ernest) ,  peinlre ,  475. 

Goya,  peintre,  405. 

Grafton  (Domaine  de) ,  323. 

Grammonl  (Ateliers  de),  175,  203. 

Grandmaison  (M.  de),  archiviste  de  Tours, 
220,222. 

Granique  {Passage  du).  —  Voyez  Alexan- 
dre. 

Granson  (Bataille  de),  76,  78. 

Granvelle  (Cardinal) ,  192. 

Graude  Saint-Vincent,  directeur  de  Beau- 
vais,  471 ,  475. 

Gr^goireXVI,  pape,  393,  481, 

Grellet  (A.),  tap.  d'Aubusson,  493. 

Grenade  (Soies  de),  188. 

Crenier  (Antoine),  lap.  tournaisien,  90; 

—  (Jean),  idem,  90;     ^ 

—  (Pasquier),  idem,  88. 
Griffons  ( Tapisseries  ^),  24,  237. 
Gnmaldi  (Jean-Baptistede),  marchand  de 

tapisseries,  168. 
Greenland  (M.),  peintre,  476. 
Gros  (Antoine- Jean),  peintre,  459, 461,  462. 
Grotesques,  165, 169*,  209*,  213*, 215*,  232, 

334,  438,  441 ,  457.—  Voyez  Arabesques, 
Grue  (Rinaldo),  tap.  4  Ferrare,  102. 
Guerande  ( Martin ) ,  chanoine  du  Mans ,  140. 
Gu6rin  (Paulin),  peintre,  462. 
Gucrison  du  paralylique,  166. 
Guerre  de  Portugal,  262. 
Guerrier  {Depart  d'un),  488. 
Guicciardini,  205,  250,  280. 
Guide  Reni,  peintre,  456,  463. 
Guignard  (M.  Ph.),  122. 
Guillaume  I,  comte  de  Hainaut,  25. 
GuiUaume  au  Courl-Nez,  54. 
Guillaume  de  Commercy  {Hisloire  rfe),  52. 
Guillaume  d' Orange  {Hisloire  de),  41. 
Guillaumol  (Charles-Axel),  archilecle,  408, 

432.  454,  455,  456,  458,  459,  460; 

—  direcleur  de  Beauvais,  471 ; 

—  Bis,  idem,  471. 

Guise  (Charles  de),  cardinal  de  Lorraine, 
83; 

—  ( Chasses  dc). — Voy.  Chasses  de  Maximi- 
lien. 

—  (Duchesse  de),223; 

—  (Frangois  de),  83; 

—  (Les),260,  362. 


Gunzbourg  (Venle  du  baron  de),  489,  494. 
Guttierez  (Pietro),  lap.  de  Madrid,  237. 
Guy  chassant  le  cerf,  38 ; 

—  de  Bourgogne ,  53 ; 

—  de  Rommenie,  45. 
Guyon ,  peinlre ,  400. 

Guyot( Laurent), peintre,  284,  287,288,  291. 


H 


Haas,  tap.  de  Vienne,  481. 

Hal  (Ateliers  de),  175. 

Halberstaldt  (Tapisseries  de),  15,  16,  18, 

108. 
Hall  (Mus^e  de  la  porle  de),  k  Bruxelles, 

108. 
Halle  (Noel),  peinlre,  418,  419,  420,  428. 
Hamela  (Isaac  de),  tap.  k  Nancy,  334. 
Hamilton  (Collection),  435. 
Hampton  Court  (Cartons  d'),101,  166. 
Haquenie  {La),  68. 
Hardi  (Henry),  lap.  parisien,  27. 
Harpin  de  Bourges ,  53. 
Hausse-pied  {Jeu  de) ,  55. 
Haynin(Jeande),  82. 
Haze  ou  Rave  (Jean  de),  tap.  bruxellois, 

93,  94. 
Hector  {Hisloire  d'),  28,  37,  53,  117. 
Heidelberg  (Atelier  de) ,  399. 
Hellande  (Guillaume  de),  119,  120. 
Hellpine  (Nicolas),    marchand  bruxellois , 

204. 
Helly  (Jacques  de),  72. 
Hennequin  de  Bruges.  —  Voyez  Jean  de 

Bruges. 
Henri  11,  roi  de  France,   188,  215,  216, 

217,223,224,252,  494. 
Henri  111 ,  roi  de  France,  225,  248,  259, 261; 
—  {Histoire  du  rtgnc  et  des  batailtes  de), 

192,260,261,309. 
Henri  IV,  roi  de  France,  253,  256,   257, 
261,  265,  281,  282,293,  295,  298,  307, 
337,338,  340,343,366; 
^{HUfoire  d«),  422,  455. 
Henri  V,  roi  d'Anglelerre ,  60. 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre ,  60. 
Henri  Vlll,  roi  d'Anglelerre,  235. 
Herbaines  (Salomon  et  Pi?rre  de),  gardes 

des  tapisseries,  212. 
Herbel  (Charles),  peintre,  400. 
Hercelin  (Ferrand),  lap.  A  Orleans,  258; 

—  (Pierre),  idem, 258. 

Hercule  luUanl  contreAntee,  291  +; 

—  (Travauxd*),  328; 

—  {Triomphe  d'),  362; 
-(Kied'),75,91,  179,230. 
Hercule  I*',  due  de  Ferrare,  102,  103. 
Hercule  11,  due  de  Ferrare,  103,  228,  261. 
H6renc  (Jehan),  tap.  de  Saint-Omer,  25. 
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Herkinhald   {Hisloire  d'),   78,   94,   119, 

179. 
Hero  el  Leandre,  222,  324. 
Herstienne(Jean),  lap.  d' An  vers,  249. 
Hertford  (Marquis  d*),  489. 
Herzelles  (H6lel  du  marquis de), 383. 
Heyne  (Docleur  Morilz),  114. 
Hicks  (Robert),  tap.  anglais,  235,  240. 
Hinard( Louis),  lap.,  366,  367,  383, 
Hisloire  de  France  ( Scenes  de  T) ,  460. 
Hisloire  du  Roi,  166,  343,  344,  347,  349*, 

351 ,  352,  353%  355,  356,  357*,  359,  3(0, 

487. 
Hiver  {Allribuls  de  V) ,  476. 
Hohenzollern  ( Prince  de),  109. 
HoUandere  (Guillaumede),  peintre,  198. 
Holopheme  (Hisloire  d') ,  335. 
HonUre  [Hisloire  rf' ) ,  441 ; 

—  {Plafond  d'),  464.  —  Voyez  lliade, 
Hommes  sauvages ,  50. 

Hongrie   (C16mence  de).   —  Voyez    C16- 
nience; 

—  (Marie  de).  — Voyez  Marie; 

—  (Tapissiers  de).  —  Voyez  Bude,  Peslh. 
Honnel  (Gabriel),  peintre,  287. 

Honl  (Jean),  tap.  de  Valenciennes,  91 , 
Horaces  {Serment  des),  455. 
Hosemant  ( Jean) ,  lap.,  96. 
Hoste  (Guillaume),  peintre,  207. 
Hoslies  {Poignardemenl  dc«),  380. 
Houa88e(Ren6-Antoine),  peintre,  344. 
Houdicourt  (Le  sieur  d'),  gouverneur  de 

Landrecie8,28l,  387. 
Houdoy  (M.  Jules).  188,  280. 
Houel  (Nicolas),  254. 
Howard  (Lord),  244. 
Hucquedieu  (Jehan),  lap.  sarrasinois,  25. 
Huet  (M.),  direcleur  dela  manufacture  de 

Beauvais,  471. 

—  (lis,  idem,  471. 
Hulsl  {Assaulde),  243; 

—  {Reddilionde),2A\\ 
Humi6res(Inventaire  du  mar^chald'),  451. 
HuDolstein  (Baron  d'),  155, 156. 
Hurault  (Marie),  veuve  de  Philippe  Eschal- 

lard,  sieur  de  la  Boullaye,  310. 


I 


Jliade  (Scenes  de  1'),  410,  418,  437, 441, 494. 
Inchy,  43; 

—  (Nicolas  d'),  tap.  d'Arras,  43,  44. 
Indes  (Tenlure  des),  352,   366,  402,  415 

416,  492. 
Indiennes  (Files), ^90,  492; 

—  (Histoires),  avec  ilephanls  el  girafes, 
166. 

/n/'amte(L'),177*. 
Ingelmunster  (Atelier  d),  480; 


Ingelmunsler  {Si^ge  du  chdUau  d'),  480. 

Ingres  (Jean-Dominique-Auguste),  peintre, 
462,  464. 

Innocence  (U)se  rifugiant  dans  les  bras  de 
la  Juslice ,  456. 

Intirieur  du  xvi«  sitcle,  492. 

Invalides  {Conslruclion de  l'hdleldes),^9. 

Inventaire  des lapisseries  de  Rome,  167; 

—  du  roobilier  de  la  couronne  sous 
Louis  XIV,  260,  283,  284,  287,  288,  292, 
297,  298,  299,  300,  301,  302,  312.  327, 
328,  347,  351 ,355,  370, 372,  373,  423. 

Inventaires  menlionnant  des  lapisseries, 
372,380,451. 

Iphiginie  (Hisloire  d') ,  308. 

Isaac  (Hisloire  d'),  207. 

Isabeau  de  Bavi^re,  femme  de  (I^arles  VI, 
34,38,46. 

Islande  ( Hisloire  de  la  reine  d') ,  43, 53.  — 
Voyez  Ivinail, 

Issoire  (Tapisserie  du  tribunal  d'),  87, 154. 

Issus  {BalaiUed*},  356. 

llalie  (Ateliers  de T),  99-105 ,  226-233,  261- 
264,315-317,389-395,483. 

hinail  el  la  reine  d* Islande,  50.—  Voy.  Is- 
lande. 


Jacob  {Hisloire  de) ,  197, 207,  276.  —  Voyez 

Esaii, 
Jacomo  de  Flandria  de  Angelo,  lap.  k  Fer- 

rare,102. 
Jacques,  peintre,  422. 
Jacques  !•',  roi  d'Angleterre,  320,  328. 
Jacques  11,  roi  d'Angleterre ,  324,  327. 
Jacquet,  peintre,  47. 
Jacquet,  fils  de  Benoitd^ Arras,  103. 
Jaffa  (Les  Pesliferes  de),  459. 
Jans  (Jean),  tap.  aux  Gobelins,  278.  338, 

343,  347,  348,  364.  375,  423,  424,  428, 

494. 

—  fils ,  tap.  aux  Gobelins,  423, 424. 
Janssens  (Victor- Honors ),  peintre,  379. 
Janus,  ou  Janvier,  487. 

Jamac  (Balaille  de),  261. 
Jarrelitre  [Hisloire  de  Vordre  dela),  323. 
Jason  [Hisloire  de),  40,  53,  66,  328,415. 
416,  419*.  422; 

—  ou  la  ConquUe  de  la  Toison  d'or,  75. 
Jaudoigne  ou  Jandoigne  (Jean  de),  ren- 

traiteur,  46. 
Jean  II,  roi  de  France,  25,  26, 27, 36. 
Jean ,  tap.  a  Florence .  104. 
Jean  de  Bourgogne ,  tap.  k  Milan ,  104. 
Jean  ou  Hennequin  de   Bruges,  peintre, 

29,47. 
Jean  de  Bruges,  tap.  k  Venise,  101. 
Jean  de  France,  lap.  k  Mantoue,  100. 
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Jean  de MidicU  {HUloire  (^),  233. 
Jean -Francois,  lap.  d  Nancy^  335. 
Jean-Gaston  de  Mddicis,  390. 
Jean  sans  Peur,  due  de  Bourgogne,  39, 60, 
64,66,72,73; 

—  {Portrait  de)  et  de  sa  femme,  66. 
Jeanne,  tap.  k  Todi,  105. 

Jeanne  d'Arc,  114. 

Jeanne  de  Brabant,  91. 

Jeanne  d*Evreux,  reine  de  France,  50. 

Jeaurat  ( Etienne) ,  peintre ,  418. 

Jehan,  tap.  parisien,  24,  25. 

JephU  (Histoire  d<j),  283,  303. 

J6r6me  Napoleon,  roi  de  Westphalie,  381. 

Jerusalem,  117; 

—  {Destruction  de),  128; 

—  (Pelerinagedi),  236; 

—  {Plan  de),  —  Voyez  Plan, 

—  (Pr%sede)par  Titu9,ik1. 
Jeise  {Arbrede),  142. 

J^suites  ( Atelier  de  la  maison  professe  des), 

282,  283,293. 
JditLS' Christ,  —  Voyez  Christ, 
Jeune  fiUe  ornant  de  fleurs  son  berger,  420. 
Jeux  [Divers)  f  298; 

—  de  carles,  1 10 ; 

~  d'echecs.  —  Voyez  Echecs. 

—  d*enfants,  —  Voyez  En f ants  jouant. 
Johanneau  (xVf.  Eloi),  461. 

Joinvilie  (Inventaire  du  chateau  de),  260. 
Jollain  (Jehan),  tap.  de  Valenciennes,  26. 
Jordaens  (Jacques),  peintre,  267,  268,  276. 
Joseph.  {Uisloire  d*  ) ,  231 ,  232 ,  328. 
Joseph  11 ,  empereur  d'AUemagne,  381. 
Josuiy  117; 

—  {Uisloire  de),  179,  271,  332,457. 
Joules  de  Saint -Denu, 32,  35,  36,  44,  67; 

—  de  Saint' Inglevert,  67; 

—  celebrees  a  Paris,  248.  —  Voyez  Trenle 
{Bataille  des). 

Jouvence  {Fontaine  de) ,  51. 

Jouvenet  (Jean),  peintre, 366,  410,  446. 

Jubinal  ( Achille) ,  65, 77,  78, 79, 81 ,  82,  87, 

89, 121 ,  136,  138, 145, 147, 148,  149, 150, 

151.  152,155. 
Judas  Machabee  {Histoire  (ie),  39,  4^,  50, 

53,  54, 115%  117; 
Judic  ou  Judith ,  50. 
Judith  et  Holopheme,  128.  —  Voy.  Uolo- 

pheme, 
Jugemenl  dernier  {Le),  74. 
Juliard  (Jacques- Nicolas),  peintre,    437, 

438,446. 
Julien  (Jean) ,  tap.  d'Arras,  43. 
Junon,  362; 

—  (Offrande  d)  Lucine,  458; 

— ,  Pallas  et  Vhius  {Jugemenl  de  Pdris?), 

54. 
Jupiter  et  Vulcain,  325*. 
Justice  {La)et  la  LibiralUe,  233. 


K 


Karcher (Jean),  tap.  de  Ferrare,  228,  230; 

—  (Louis),  idem,  228; 

—  Nicolas,  idem,  228,  230,  231 ,  232,  391. 
Keller  (Les),  fondeurs,  347. 
Kempenare  (Guillaume  de),  tap.,  179. 
Kempenere  (Jean  de) ,  peintre,  249. 
Kensington   (Mus6e  de),  d  Londres,  14, 

110. 
Keteli'(Tobie  de),  tap.  k  Alost,  280. 
Kioge  (Atelier  de),  331,  332. 
Knieper  (Hans),  tap.  d'^nvers,  331. 
Kolmberg  (Armoiries  des),  110. 
Kronenborg  (Chdteau  de),  331. 
Krumper  (Hans),  peintre,  333. 
Kugler  (M.),16. 


Labarte  (M.  Jules),  50. 

Labbe  ou  Labb6  (Herman),  tap.  k  Nancy, 

266,333,334. 
La  B6raudifere  (Vente),  494. 
Laborde  (M.  L^on  de),  64,  155. 
La  Boulaye-Marillac  (M.),  460. 
Lacordaire  (M.),  253,  256,  347,  427,  462. 
La    Cour  (Faubourg  de] ,   k   Aubusson, 

445. 
Laffemas,  257,  25i?. 
La  Fontaine  (Fables  de),  437,  441,  448, 

475,  476,  490. 
Lagren^  (Louis-Jean-Fran^ois),  dit  Taind, 

peintre,  418,  448. 
La  Hire  (Laurent  de),  peintre,  303. 
Lalaing  (Comte  de),  248. 
Lambert  (M.),  peintre,  463. 
Lamoury  (Jean),  tap.  lillois,  92; 

—  (Simon),  idem,  92. 
Lancaslre  (Ducde),  43.  45. 
Lanckeert  (Josse),  tap.  a  Delft,  251. 
Lancret  (Nicolas),  peintre,  490,  491. 
Langlois  (Pierre),  tap.  parisien,  39. 
Lannoi  (Ateliers  de),  175,  200,  203,  248. 
Largent  (Jean),  tap.  d'Arras,  74. 
Largillierre  (Nicolas  de),  peintre,  463. 
La  Seigli^re.  —  Voy.  De  la  Seiglifere. 
Lasnier  (Francois),  tap.  aux Gobelins,  344. 
Lalone  {Histoire  de),  262,  355,  363; 

—  changeant  les  paysans  en  grenouilles, 
217*. 

Lauingen  (Atelier  de),  236,  494. 
Laurent  (Gerard),  tap.  parisien ,  261 ,  282, 

283,  338,343. 
Laurent  (M.),  peintre,  474,  475. 
Laurent  (Henri),  tap.  aux  Gobelins,  343, 

347,  348. 
Laurent  le  Aiagnifique  {Histoire  de),  232, 

233,316. 
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La  Vergne  (Barjon),  lap.  de  Fellelin,  312, 
373.  —  Voyez  Fourgaud  de  la  Vergne. 

Lavocak  (M.),  directeur  des  Gobelins, 
461. 

Lawrence  (Thomas),  peintre,  461. 

Lazare  {Jiesurreclion  de),  74. 

Le  Bacquere  (Brice),  tap.  de  Middelbourg, 
95. 

Le  Bacre  (Jean),  tap.  tournaisien,  90. 

Leberthais  (M.),  83.  126. 

Lebeur(Abb^),  12. 

Le  Bias  (Jean),  tap.  de  Tournai,  237. 

Le  Blond,  architecle,  402. 

Le  Blond,  Up.  des  Gobelins.  424,  428, 
492. 

Le  Brun  (Charles),  peintre,  7,  167,  272, 
275,  302,  305,  307,  308,  312,  338,  339, 
344,  345,  347,  351,  352,  360,  363,  364, 
372,  376,  395,  408,  422,  464,  480. 

—  {Portrait  de),  463. 

Le  Brun  (M-*  Vig^e),  peintre,  456. 
Lecbevallier-  Chevignard    ( M . ) ,    peintre , 

464,  465. 
Leclerc  (^tienne),  tap.  de  Cambrai,  93; 

—  (Jean),  tap.  de  Valenciennes,  249; 

—  { S^bastien ) ,  graveur,  356 ; 
— ,  peintre,  427. 

Le  Conte  (Pierre),  tap.  d'Arras,  43. 
Lecourt  (Bernard),  tap.  parisien,  222. 
Leembeck  (Ateliers  de),  175. 
Lefebvre  (Andr6,    Francois    el  Jacques- 
Philippe),  Up.  k  Florence,  315,  316; 
•—  (Charles),  peintre,  315; 

—  (Claude),  peinlre,  463; 

—  (Jean),  tap.  des  Gobelins,  315,  316, 
338,  343,  347,  348,  364,  375,  423,  424, 
428,  490,  494; 

—  fils  de  Jean,  tap.  aux  Gobelins,  423, 
424; 

—  (Lancelot),  peintre,  263; 

—  (Philippe),  Up.  k  Florence,  390; 

—  (Piat),  Up.  k  Tournai,  385; 

—  ou  Ffevre  (Pierre),  tap.  k  Florence, 31 5, 
316,317,337,  338,390,  391; 

— ,  Up.  A  Tournai,  385. 

Leffevre,  Up.  de  Maincy,  307; 

— ,  tap.  de  Tourcoing,  280. 

Le  Fort  (Pierre),  lap.  de  Perpignan,  96. 

Le  Franc  (Jeanne),  Up.,  197. 

Legrand  (Henry),  Up.  parisien,  25; 

—  (Matlhieu),  Up.  de  B6thune,  203. 
Leipsick  (D^pol  de  Upisseriesde  Beauvais 

A),  437. 
Le  Jumeau  (Pierre),  garde  de  la  pr6v6t6 

de  Paris,  21. 
Lekain  [Portrait  de),  490. 
Lelfes,  Up.  d*Arras,  389. 
Leleu  (Lesieur),338. 


Leli^vre  (Jacolin),  Up.,  50. 
Le  Ma^on  (Clement),  tap.  parisien,  26. 
Lemaire  (Andriel),  valet  de  chambre,  46. 
Le  Marquis  (Gilles),  Up.  d'Arras,  43. 
Le  Masle  (Michel),    chanoine  de  Paris, 

292. 
Leraonnier( Charles-Gabriel),  peintre,  460. 
Lenfant,  tap.  de  Maincy,  307. 
Lenger  (Antoine),  Up.  k  Madrid,  404. 
Lenoncourt   (Robert   de),  archevdque  de 

Reims,  145,  146. 
Lenormand  de  Tournehem ,  407,  428. 
Lioben    { Pretiminairea    du    traiti    de), 

459. 
L^on,  tap.  bruxellois,  180. 
L^onX,  pape,  164, 165, 166, 167. 
Uon  (Armes  de)  et  de  Ca$lille,  494. 
Leopold  d'Aulriche,  37. 
Ldopold^  due  de  Lorraine,  400; 

—  (Portrait  du  due),  400. 
Lepage,  peintre,  368. 

Lepage  (M.),  archiviste  de  Nancy,  402. 

Lepelelier  de  Saint  ^Fargeau,  456. 

Le  Pelletier  (Claude),  lap.  de  FonUine- 

bleau,  212. 
Le  Poilevin,  tap.  k  Amiens,  260. 
Leprince  ( Jean-Baptisle) ,  peinlre ,  403 ,  420, 

491,493. 
Leramberl  (Henri),  peinlre,  253,  254,255, 

2.j6,  282,284,287. 
Le  Sergent  (Denise),  tap.,  25. 
Lesguillion ,  Up.  k  Turin ,  390. 
Lessines  (Ateliers  de),  2(X3. 
Lestelier  (Robert),  Up.  de  Troyes,  225. 
Lesueur    (EusUche),    peintre,   291,  456, 

460,463. 
Lethi^re  (Guilbume-Guillon)  peintre,  459. 
Le  Vefve  (Joseph),  tap.  d'Aubusson,  311. 
LeVislei(  Famine),  148. 
Le  Wede  ( Melchior) ,  tap.  de  Middelbourg, 

95. 
Leyde  ( DHivraf\ce  de ) ,  244 ,  251 . 
Leyniers  (Antoine),  tap.  bruxellois,  183; 

—  (Daniel),  idem,  380; 

—  (Daniel),  leinlurier,  268,  272; 

—  (David),  tap.  bruxellois,  380,  492 ; 

—  (David),  peintre,  268; 

—  (Everard),   tap.    bruxellois,    272,275, 
494; 

—  (Gaspard),  teinturier,  275,  379; 

—  (Gaspard),  tap.  bruxellois,  272; 

—  (Jacques-Joseph-Xavier  et    Francois), 
idem,  380. 

—  (Jean),  tdcm,  183; 

—  (Jean,  Daniel  et  Gilles),  utem, 275; 

—  (Nicolas),  idem,  168; 

—  (Urbain),  idem,  379,  380. 
LiUraliti  (La).  —  Voy^z  Justice. 


1  Famille  parisienne,  el  non  iyonnaise  comme  il  est  dit  dans  le  teite. 
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Liberte  ou  la  morl,  455. 

Lichtenstein  (Galerie),  k  Vienne,  267. 

Licome  {La  dame  d  /a).  —  Voyez  Dame. 

Licorne8(Tapi8S6ries  avec  des),  109. 

Liefrinck  (Hans),  peinlre,  251. 

Liige  (BataiUe  de),  66,  73,  82; 

—  (EvSque  de),  74,  80. 
Li^vin,  tap.  k  Ferrare  et  Florence,  102, 

104. 
Lille,  75 ; 

—  (Archives  de),  73,  92; 

—  (Ateliers  et  tapissiers  de),  39,  57,  92, 
175,  200,  249,  266,  276,  278,  281 ,  309, 
320,368,369,378,383,385-387,388,389; 

—  (/Vtwde),356. 
Limoges  (J^uites  de),  312; 

—  (Tapisseriesde),  149. 
Lioru  qui  montent  degris,  53. 
Lirey( Claude  de),  chanoine,  225. 
Livre  de  Fortune  (Le),  254. 
Logei  du  Vatican  (Le9),  352,  355. 
Loir  (Nicolas -Pierre),  peintre,  344. 
Loiseau  ou  Avis,  m^decin,  70. 
Lombart,  tap.  d'Aubusson,  311. 
Londres  (Atelier  de),  403; 

—  (Exposition  universelle  de),  462 ; 
~  (Mus^s  de),106; 

—  (Tapisseries  conserv^es  a),  130, 195. 
Loredan  recevant   le  bonnet  de  doge,  226. 
Lorens  leOarin, — Voyez  Garin  leLorrain. 
Lorette  (Tapisseriesde  la  cath^drale  de), 

168. 
Loriquet  (M.),  145,  310,  370. 
Lorraine  (Dues  de),  266. 

—  (Henri  de),  archevdque  de  Reims,  310. 
Louf  (Jean  de),  tap.  de  Bruges,  198. 
Louis  X ,  roi  de  France ,  25. 
Louis  XI,  roi  de  France,  29,  59,  70,  75, 

76,  80,  85, 126,  150. 

Louis  Xll,  roi  de  France,  59,  117,123, 
126, 155, 156. 

Louis  Xlll,  roi  de  France,  68,  259,  291, 
292,  293,  307,  311,  314,  488,  492,  493. 

Louis  XIV,  roi  de  France,  166,  195,  208, 
260,  265,  279,  291,  293,  295,  297,  307, 
327,  337,  338,  339,  340,  347,  351,  352, 
364,  368,  370,  371,  423,  454,  461,  462, 
468,  470,  488,  489,  491 ,  492,  493,  494. 

Louis  XIV  approuvant  les  desiins  de  Vhdlel 
des  Invalides,  376; 

—  {Conquiles  dc),  438,  487; 

—  (Mariagede),  349*; 

—  (Portrait  de),  369.  —  Voyez  Histoire 
du  roi,  Inventaire  du  mobilier  royal  sous 
Louis  XIV. 

Louis  XV,  roi  de  France,  407,  408,  412, 
416,  422,  423,  427,  454,  490,  493,  494, 
495; 

—  {Portrait  de),  419,  420.— Voy.  Cha$$eft 
de  Louis  XV, 


Louis XVI,  roi  de  France,  407,  408,  420, 

460,  463,  470,493,494; 
—  {Portrait  c(e),460. 
Louis  XVIII  {Portrait  de),  460. 
Louis- Philippe,  roi  de  France,  487. 
Louis  1«  d'Anjou,  frfere  de  Charles  V,  28, 

29,32,33,  36,39,47,49. 
Louis  11  d'Anjou,  35. 
Louis  de  Bavih'e.  —  Voyez  Olhon, 
Louis  de  Male,  corotede  Flandre,  36,  41, 43. 
— ,  due  de  Touraine,  puis  d'Orl^ans,  frfere 

de  Charles  VI,  33,  34,  38. 
Louise  de  Savoie ,  222. 
Lourdet,  tap.  deMaincy,  307; 
—  (Simon),  tap.,  294,  370. 
Loutherbourg  (Philippe- Jacques  de)  pein- 
tre, 441. 
Louvain  (Ateliers  de),  172,  203.  —  Voyez 

Plans, 
Louvois  (Marquis  de),  407. 
Louvre  (Atelier  de  la  grande  galerie  du), 
253,  283,  284,  287,  293,  337,  338; 

—  {Chdleau  du),  ou  f6vrier,  368; 

—  (Grande  galerie  du),  370; 

—  (Mus^e  du),  131,  133,  155,  156,  159, 
160,181,199,  461,  469; 

—  (  Palais  du),  452. 
Lowengard  ( M. ) ,  158. 
Lubin(Jean),  tap.  parisien,  39,  42. 
Lucas    de   Leyde,  peintre,    260,  298.  — 

Voyez  Mois  de  Lucas, 
LuGrhce  ( Histoire  d«) ,  82 ,  232 ,  267 ,  457. 
Lude  (Le  s'  de),gouverneur  du  Dauphin^, 

90. 
Ludwig  (Jean -Nicolas),  peintre,  398. 
Luxembourg  (Escalier  du),467. 
Luxembourg  ( Fran^oise  de) ,  95. 
Lyon  de  Bourges  { Histoire  de) ,  40. 
Lystra  {Sacrifice  de),  166. 
Lyon  (Archives  de) ,  96; 

—  (Mus^e  industriel  de),  14, 15, 106 

—  (Soiesde),297; 

—  (Tapissiers de),  96. 


M 


Machard  (M.Jules-Louis),  peintre, 461, 464. 
Madeleine  (Eglise  de  la)  ,  k  Troyes,  225. 
Madone  et  enfant  Jisus.  —  Voyez  Vierge, 
Madrid  (Ateliers  de),  378,  381,  404,482; 

—  (Palais  de),  404; 

—  (Tapisseries conserv^es  k),  94,119,  130, 
168,  171,  175,  176,  177,  179,180,  181, 
185,  187,  188,  189,  191,  192,  193,  195, 
201 ,  238,  241 ,  243,  2'i5,  271 ,  275, 276; 

—  (Traits de),  20,196. 

Madrid  {Chdteau  de),  ou  mars,  360. 
Maegd   (Jean  de),  tap.   de  Middelbourg, 
244,  252. 
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Magnificence  royale  (La),  396. 
Mahaut ,  comtesse  d*Artois ,  23 ,  24 ,  25. 
Mahieus  (Gilles),  tap.  d^Audenarde ,  206. 
Maillart  (M.  D.),  peintre,  462,  464. 
Mailletdu  Boulay  (M.),  209,  216. 
Mailly  (Pasquier),  lap.  de  Fontainebleau , 

212. 
Maincy  (Atelierde),  280,  305 ,  307-308,  355. 
Mainfroid  {Histoire  de)  qui  ful  diconfit 

par  CharUsle  ConqtUrant,  comle  d'An- 

jou,  54. 
Maisons  ou  Rieidenees  royales,  302,  344, 

347,  351 ,  352,  355,  359,  360,  361 ,  462. 
Malaine  (Joseph  -  Laurent),  peinlre,  455. 
Malgrange  (Atelier   de  la),   prfes  Nancy, 

400. 
Malines  (Atelier  de),  479,  480-481; 

—  (Cuirs  fabriqu6s  ^) ,  277; 

—  (Palais  de),  249. 
Mameluks  {Le  massacre  des),  462. 
M  ngelschot,  tap. des  Gobelins,  456. 
Mans  (Tapisseries  du),  119,  120,130,  140. 
Mansart  ( Jules-Hardouin ) ,  architecte ,  364 , 

366,  407. 
Mansfeld  (Comle  de),  247,  248. 
Mantegna  (Andr6),  peinlre,  101,180,184, 

256,360.    . 
Manloue  (Ateliers  ettapissiers  de),  58, 100, 

101,  105,227; 

—  (Due  de),  266,  309. 

Manufacture  royale  des  meubles  de  la  cou- 

ronne ,  339. 
Marat,  456. 

Marc-Anloine  (Hisloire^e),  422. 
Marchand  de  votailles,  4(M. 
Marchay  (Jean),  tap.  de  Fontainebleau , 

212. 
Marche  (Ateliers  de  la),  6.  —  Voyez   Au- 

busson,  Fellelin. 
Marche  (Tapisseries  ^  la),  23. 
Mardochee  ( Triomphe  de) ,  416,  418. 
Marguerite   d'Autriche,    gouvernanle   des 

Pays-Bas,  90, 176,  200,  203,  204. 
Marguerite  de  Parme ,  204. 
Marguerite  d'York,   ferame  de  Charles  le 

T^m^raire,  76,  82. 
Mariage  de  la  fUle  d*un  seigneur,  55 ; 

—  de  Louis  XIV,  349*,  356; 

—  de  Mercure  el  de  la  Philologie,  16. 
Marie -Antoinette,  reinede  France,  420. 

—  {Portrait  de) ,  460. 

Marie  de  Hongne,  179,  204,  205,  249. 

Marie  de  M^dicis,  256. 

Marie-Th^r6se,  imp6ra  trice  d'Autriche,  400. 

—  [Portrait  de),  420. 
Marigny  ( Marquis  de ) ,  407. 
Marimet  {Histoire  rfc),  36. 
Mariinont  {Chd(eaude),  ou  aoiil,  360. 
Marines ,    395.    —    Voyez    Sujets  mari- 

times. 


Marjolaine  {Demoiselle  plantant  un  pot 
de),  55; 

—  {Pots  de),  42. 

Marlborough  {Campagnes  du  giniral,  due 

de),  379. 
MarmotUn  (M.Paul),  124,  128, 155,  231, 

288. 
Mars,  363; 

—  (Amours  de)  et  de  Venus,  329 * ; 

—  (Portieres  de),  351 ,  352,  355. 
Marsal  (Prise  rfe),  356,  359. 
Marsillac  (Simon),  tap.  d'Aubusson,  310. 
Marsin  (Difaite  d«),  353,  356,  359. 
Marsyas  (Histoire  de) ,  232. 

Martin ,  peinlre ,  400 ; 

—  tap.  i  Amiens,  259; 

—  (Jean)  le  jeune,  tap.,  197; 

—  j( Pierre-Denis ),  peintre,  441. 
Martin  V,  pape,  100. 

Mary  (Jean),  sergierde  Reims,  298. 
Mathieu  (Pierre),  peintre,  427. 
Malhilde  ( Princesse ) ,  165. 
Matthieu  (Sigisbert),  tap.  k  Nancy,  401. 
Maugin    ou  Mangin  ( S^bastien ) ,  tap.  a 

Nancy,  400. 
Maximilien,  empereur,  91,  95,  160. 
Maximilien  1 ,  due  de  Bavi^re,  332, 333, 334. 
Maximilien-Emmanuel  de  Bavi^re,  gouver- 

neur  des  Pays-Bas,  384. 
Mayence  ( EvSque  de ) ,  168. 
Mazarin  (Cardinal),  316,  324,  327,  337; 

—  (Chambre  de),  467. 

MazeroUe  (M.  Alexis-Joseph),  peintre,  464, 

467. 
Meaux  ( Cath^dralc  de),  461 ; 

—  (Jehan  de),  tap.,  25. 

Midie  (Histoire  de)  et  de  Jason.  —  Voyez 

Jason. 
Medicis  (Histoire  de  Marie  de) ,  461 ,  462; 

—  (Catherine  de).  —  Voyez  Catherine; 

—  ( Marie  de).  — Voyez  Marie. 
Medina  Coeli  (Due  de),  275. 
Mileagre  et  Aialante,  275. 

—  {Histoire  de),  203,  308,  347,  351; 

—  (Morf  de),  217. 

Meliant  (Histoire  de)  eldela  male  bests,  54. 

Melissi,  peintre,  316,  317. 

Mdpombne,  Polymnie,  Clio,  Euterpe  et 

Thalie,  456. 
Melter  (Jean  de),  tap.  deBruzelles,  378. 
Melun(Ville  de),  294. 
Memling  (Hans),  peinlre,  133. 
Menageot  ( Francois- Guillaume) ,  peintre , 

455,456. 
Menou  (Le  s'  de) ,  directeur  de  Beauvais , 

438,  472. 
Mercier  (Pierre),  tap.  d  Berlin,  396,  397, 

399. 
Mercure  ehangeant  Aglaure  en  caillou,  41 8 ; 

—  et  Argus,  494; 
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Mercure  ( Triomphe  de) ,  362. 

M6riel  (Claude),  teinturier  en  8oie,  402. 

M^rode  (Famille  de),  379. 

M^rou  (Noel-Antoine),  tap.  k  Beauvais, 

369,  433,  434. 

Merveilles  du  monde  (Let  Sept),  250. 
Mesnaige  (Bon),  tap.  de  ValeDciennes, 249. 
Messine  secourue  par  le  due  de  Vivonne,  487. 
Metamotyhosci  [Les).  — Voyez  Ovide, 
Metz  (Si6ge  de),  83. 
Michallon  (Achille-Etna),  peintre,  475. 
Michel  (M.  Francisque),  12. 
Middelbourg  (Ateliers  de ),  en  Flandre,  95. 
Middelbourg  (Ateliers  de ) ,  dans  les  Pro- 

vinces-Unies ,  244,  252. 
Mignard  (Pierre),  peintre,  355,  363,  364, 

408,  410. 
Mignon,  peintre,  476. 
Milan  (Ateliers  et  tapissiers  de),  104; 

—  (Exposition  de),  376,  395; 

—  (ViUede),227. 

Milet  (Jean),  evSque  de  Soissons,  120. 

Mille  (Jean),  Up.  d  Ferrare,  102. 

Minerve  ( Triomphe  de),  362. 

Miracles  de  VEucharislie  (Les),  142. 

Miroir  de  Rome  ( Le),  43. 

Mitt6  (Charles),  tap.  k  Nancy,  400. 

Mobilier  national  k  Paris  (Tapisseries  ap- 
partenant  au),  180,  184,  195,  319,  321, 
323,  325,  329,  349,  "353,  357,  361 ,  365, 

370,  409.  410,413,  419,425,  433,  452,  457. 
Mod^ne  (Tapissiers  de),  105. 

Mots  de  VanrUe  (Les  Douie),  51,  91,  227, 
232, 316,  324,  333, 344 ,  400,  457,  474,  488 ; 

—  de  Lucas,  184,  284,  352,  487,  490; 

—  grotesques,  183,  184,  352,  457; 

—  grotesques  a  bandes,  355,  362,  363,  364, 
366,  478,  489,  494. 

Moise  (Histoire  de),  195,  275,  292,  303, 
317,328,351,380,  391; 

—  frappant  le  rocher,  316; 

—  (Lot  de),  122; 

—  sauv6  des  eaux,  283, 303.  —  Voy.  Pharaon 
Moisson(La),  490. 

Moli6re,  287,  288; 

—  (Comedies  de) ,  429  ,  437,  441. 
Momper  (Jossede),  peintre,  268. 
Moncad»  [Histoire  du  comle  de),  376. 

*  Monchy,  43; 

—  (Andr^  de),  tap.  d'Arras,  43,  45. 
Monceaux  [Chdleau  de),ou  d6cembre,  360, 

361  *; 

—  (Chdteaude),  487. 

Monmerqu6,  tap.  auz  Gobelins,  423,  424. 
Monnoyer(Jean-Baptiste),  peintpe,  344, 476. 
Mons  (Ateliers  de),  95,248-249. 
Monstres  et  verdures,  113*,  117. 
Montaiglon  (M.  de),  137. 
Moniargis  (Histoire  du  chien  de),  237. 
Montauban  (Cath^drale  de),  148. 


Montefeltre  (Frederic  de],  105. 
Montereau  (Attentat  de),  60; 

—  (Tapisseries  du  tribunal  de) ,  154. 
Montfaucon  (Dom  Bernard),  84. 
Montmorency,  212. 

Montpellier  (Tapissiers  de) ,  96. 
Montpezat  (Tapissiers  de),  119,  130,  148. 
Monuments  de  la  monarchiefran^aise  (Les), 

84. 
Moraines,  80. 

Morat  (BaUille  de),  76.  78. 
Morel,  conseillerau  parlement,  195. 
Morreels  (Gilles),  tap.  d'Audenarde,  206. 
Mort  (La),  289*. 
Mortagne  (Nicolas  et  Pasquier  de),  tap. 

parisiens,  222. 
MorUake  (Atelier  de),  266, 278, 281,  318-329, 

403,  482. 
Moscovie.  —  Voyez  Russie. 
Molheron  (Alexandre  et  Nicolas),  tap.  de 

Tours,  222.  299. 
Moulins  (Ateliers  de),  257,258; 

—  (Intendantde),  371. 
Mouret.  tap.  k  Amiens,  259. 
Mouron  (Feuilles  de) ,  34,  47. 

Mozin  (Jean),  tap.  des  Gobelins,  348,  424. 
Muette  (Etienne),  tap.  parisien,  27. 
Mulard  ( Francois-Henri),  peintre ,  461 ,  462. 
Muller  (M.  Charles-Frangois),  peintre,  462. 
Mulot  (Guillaume),  tap.  parisien,  39. 
Munich  (Ateliers  de),236, 266,  280,  332-334, 
398-399,  481; 

—  (Mus^e  national  de),  32,  110,  195,236, 
303,333,378; 

—  ( Palais  royal  de) ,  334. 
Miintz  (M.  Eugene),  20. 
Muret  (Jean) ,  tap.,  96. 

Murgalet  (Pierre),  peintre,  309,  310. 
Muses  (Les),  344 ,  351 ,  456 , 458 ,  463. 
Afu«i^ue(La),  489,  492; 

—  (Altribuls  dela),  488. 


N 


Nabuchodofwsor  (Histoire  de) ,  59. 
Namur,  378. 

Nancy  (Ateliers  de),  266,  333,  334-335  , 
399-402; 

—  (Bataille  de),76,89; 

—  (Tapisseries  de),  80, 81 ,  82, 90,  119. 
Nantes  (Revocation  de  Tedit  de),  334,  371, 

396; 

—  (Revocation  de  Vedit  de),  376. 
Naples,  317; 

—  (Ateliers  de),  395. 

NapoUon  passant  la  revue  des  depuUs  de 
Varmee ;  recevant  les  clefs  de  Vienne;  par- 
donnantaux  rivoltis  du  Caire,  459. 

Nassaro  (Matteo  del),  peintre,  212,  216. 
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Nassau  [Portraits  des  comtes  el  dames  de) , 

180. 
Nativiti  (la),  74,  142,  147  *,  148,  254, 

262,  317. 
Naloire(  Charles -Joseph),  peintre,  418. 
Nattier  (Marc),  peintre,  420. 
Nature  morte,  399,  476. 
Navarre  (Tapissiers  de  la),  58,  59,  261,  282, 

293. 
Neilson  (Daniel),  tap.  aux  Gobelins ,  431; 

—  (Jacques),  idem,  424,  428,  431 ,  432. 
Nemours  (Due  et  duchesse  de),  475. 
Neptune,  364,  490; 

—  et  Amimone,  418; 

—  et  I* Amour  imploranl  lagrdce  de  Venus, 
321  *; 

—  (  Triomphe  rfc) ,  362 ; 

—  {Triomphe  de)  et d*Amphitrite,  376. 
Neri  di  Bicci,  peintre,  104. 
Neubourg  (Chateau  de),  236; 

—  (Comte  Othon-Henri  de),  236. 
Neusse  (Adrien  de),  tap.  h  Gisors,  369,  383. 
Nevers  (Comte  de),  72; 

—  (Tapisseriesde),  149. 

Nicolai ,  auteur  de  la  Description  de  Ber- 
lin, 397,  398. 

Nicolas  V,  pape,  103. 

Nicolas  de  France,  tap.  k  Mantoue,  100. 

Nicolay  (Jean),  136. 

Nicopolis  (Bataille  de),  41,  72. 

Niob6  {Histoire  de),  262,  263. 

Nisse  (Josse),  tap.  de  Valenciennes,  249. 

Noailles  ( Francois  de),  6vdque  de  Dax ,  218. 

Noces  de  village,  418,  441. 

No6  (Histoire  de),  166,  192,  271. 

Nokermann  (Thomas),  tap.  d'Audenarde, 
206. 

Norbert  (LePisre),  403. 

Northumberland  (Palais de),  403. 

Nostrez  (Tapissiers),  20,  21. 

Notre^Dame  [Histoires  de),  40,  45. 

—  [Histoire  miraculeuse  de)de  la  Poterie, 
200; 

—  (Histoire  de  la  statue  de)  du  Sablon, 
160,  161*; 

—  (Eglise),  h  Montpellier,  96; 

—  (Eglise),  &  Paris,  224,  292, 304, 310,  451. 

—  de  Nantilly,  k  Saumur,  140,  143; 

—  du  Sablon,  k  Bruxelles,  93. 
Noyon  (Juan),  tap.,  59. 

Nuremberg  (Eglise  de  Saint-Laurent  A),  1 10; 

—  (Mus^e  germanique  de),  14,  32,  106, 
107,108,  109,  110; 

—  (Tapisseriesde),  110. 


Octavien  de  Rome  (Histoire  d'),  45. 
Odot,  huchier,  48. 


Oedins  (Etienne),  lap.  k  Tournai,  384; 

—  (Jean),  tap.  d'Enghien,  280. 
CEsterreich,  auteur  de  la  Description  des 

palais  de  Sans-Souci,  etc.,  398. 
Offices  (Palais  des],  232,  233,316,  317. 
0/frande  d  V Amour,  441. — Voyez  Bacchus, 

Vinus. 
Oiron  (Chateau  d'),  494. 
Oiseaux  el  verdures,  301. 
On  ne  peul  penser  a  tout,  420. 
Ongnyes  (Philippe  d'),  258. 
Op^ra  (Tapisseries  pour  la  rotondede  r),464. 
Operas  (Tenture  des),  412,  415,  416,  420. 
Orange  (Guillaume,  prince  d*),  244,  247, 

251; 

—  (Prince  d'),  366. 
Orangers,  88. 

Orchies  (Ateliers  d*),  175,  200. 
Orfevrerie,  fruits  et  accessoires,  476. 
Orleans  (Ateliers  d'),  257,  258. 

—  (Monsieur,  ducd'),  frfere  de  Louis  XIV, 
275. 

—  (Le  ducd'),  regent  de  France,  402. 
Orl^ans-Montpensier  (M»*  d'),  373. 
Orphee,  216; 

—  descendant  aux  enfers,  418. 

Orry  (Philibert),  contrdleur  des  finances, 

407,  427. 

Ostende  (Jacques),  tap.  aux  Gobelins,  344. 
Othon  IV,  comte  de  Bourgogne ,  23. 
Othon  et  Louis  de  Bavitre  [Histoire  des 

empereurs),  334. 
Oudry  (Jean-Baptiste),  peintre,  369,  402, 

408,  415,  427,  428,  434,  437,  441 ,  448, 
473,  476,  490. 

Ourches  (Marquis  d'),  directeur  de  la  ma- 
nufacture de  Beauvais,  471. 

Ovide  (Les  fables  ou  mitamorphoses  d'), 
192,  229,  230,  303,  383,  410,422,  441. 


Pairs  (Les  douxe),  43,  53,  66.  —  Voyez 

Roi  de  France, 
Paix  (La)  ramenant  VAbondance,  456. 
Palais -Royal,  ou  Janvier,  360. 
Palais-Vieux ,  k  Florence,  231,  317; 

—  (Atelier  du),  391. 
Palisson  (Jean),  peintre,  448. 
Pannemaker  (Andr6  de) ,  tap.  k  Lille  et 

k  Douai,  276,  385,  386,  387. 

—  (Daniel  de),  tap.  de  Bruxelles,  276; 

—  (Erasme  de),  idem,  276; 

—  (Francois  de).  Up.  k  Lille,  276,  385, 
387,  388; 

—  (Guillaume  de),  180,  188,  191,  192. 
240; 

—  ( Pierre  de),  tap.  bruxellois,  176, 179, 192; 

—  (Pierre  de),  tap.  k  Lille,  3:^6. 
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Pannequin  (Francis  et  Andr6).  —  Voyez 
Pannemaker. 

Pant ,  ou  galerie  pour  la  yente  des  tapis- 
series,  250,  277. 

Papini  (Guasparri  di  Bartolomeo) ,  lap.  d 
Florence,  262,  263,  315. 

Paradis  lerreslre,  275. 

Parcevai  le  Gallois  {Hisloire  de),  37,  38, 
43,  45,  53,  66. 

Parent,  tap.  d'Arras,  389; 

—  (Adrien),  tap.  bruxellois,  376. 

Paris  (Ateliers  et  lapissiers  de),  58 ,  59,  60, 
92,  222-225,  252-257.  —  Voyez  Gobe- 
lins, Saint-Germain  (atelier du  faubourg), 
Louvre ,  Tournelles ; 

—  (Biblioth^ue  de  la  ville  de) ,  452; 

—  (Cath^drale  de  ).  —  Voyez  Notre - 
Dame; 

—  (Expositions  universelles  de ) ,  463, 
481; 

—  (Ptendc),  301,  302; 

—  (Tapisseries  de) ,  19,  20, 21,  22,  23,  24, 
25,  26,  292; 

—  (Tapisseries  conserv^es  A),  130,  292, 
356; 

—  (Tapisseries  de  la  porte  de ),  4. 
Pdris  {Hisioire  de),  262; 

—  {Jugemenl  rfe),  418,  448.  —Voyez  Ju- 
non, 

Paris  (M.  Louis),  126. 
Part*  de  Marmontel  {Portrait  de) ,  419. 
Pamasse  (Le),  232,  355,  363,  490. 
Parpart  (Collection),  236,  494. 
Parrocel  (Charles),  peintre,  412,  416. 
Parties  du  monde  (Les  qttatre),  334,  390, 

391,402. 
Pasce  oves  (Le),  392. 
Passavant,  tap.  en  Anglelerre,  403. 
Passion  (La),  32,  38,  39,  42,  50,  51,66, 

74,  82,  88,  126,128,  138. 
Pastor  Fido,  284,  287. 
Pastorale  {La  Noble),  441. 
Pastorales,  41,  438,  490,  495; 
Patel  (Pierre),  peintre,  291. 
Pau(Chftleau  de),  180; 

—  {Chdteau  de),  462. 
Paul  lll,pape,  94. 
Paul  IV,  pape,  227. 

Pauline  (Chapelle),  au  Quirinal,  393. 

Pavie  {Balaille  rfe),  188. 

Paysages,  284,  373,  380,  391 ,  393.  395; 

—  montagruux,  403.  —  Voyez  Verdures, 
Piche(La),  489,490,  491; 

—  {Retourdela),  489; 

—  {Sujets  de),  232,  380; 

—  {La)  miraculeuse ,  166,  463. 
Picheurs,  458; 

—  a  la  ligne,  38.  —  Voyez  Indes  (ten- 
ture  des). 

PScheux  ( Laurent) ,  peintre,  394. 


Pichis  mortels  ou  capitaux  {Les  sept ),  50 , 

179,  180. 
Pecquereau  (Vente),  493. 
Peemans,  tap.  de  Bruxelles,  378; 

—  ( Georgos ) ,  idem ,  376 ; 

—  (Gerard),  idem,  376. 
Peign6  (Robert),  peintre,  257. 
Petnfure  (La),  419. 
Phiilope,  464. 

Penni  (Francois),  peintre,  165, 

PentisilU,  34. 

Pepersack  (Daniel),  tap.    de  Charleville, 

266,  309,310,311,313. 
P^rathon  (M.  Cyprien),  311 ,371,  446. 
Percier  (Charles),  archilecte,  477. 
Pere  de  famiUe  (Le),  328. 
Pericoli  (Filippo),  tap.  k  Rome,  393. 
P6rou8e  (Ateliers  et  tapissiers  de),  104. 
Perpignan  (Tapissiers  de),  96. 
Perrier(M™«),  peintre,  458. 
Persee {Histoire  de),  176. 
Pescaire  (Marquis  de),  188; 

—  (Princes  de),  marquis  de  Guast,  188. 
Peslh    (Tapissiers    de )',    110.   —  Voyez 

Bude. 
Peterzom  (Pierre),  lap.  de  Gand,  203. 
PHrarque  {Histoire  de),328; 

—  ( Triomphe  de) ,  158,  271 ; 

—  ( Triomphes  de),  158,  327. 

Petri  Sella  Mezo,  tap.  k  Bologne,  104. 

Peyre  (M.fimile),  215,216. 

Peyron  ( Jean -Franjois- Pierre),  peintre, 

428,455. 
Phaeton  {Histoire  de),  262. 
Pharaon  {Histoire  de),  43; 

—  {Punition  de),  171; 

—  {Songe  de),  232. 
PMU{Charde),  316. 
Phhdre,m. 

Philbert  (Pierre),  lap.  de  Fontainebleau , 

212. 
Philibert  -  Emmanuel  ,    gouverneur    des 

Pays-Bas,  258. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  207,  235,  237, 

247,  251. 
Philippe  V,  roi  d'Espagne,  405. 
Philippe  le   Beau,  84,  90,  95.  165,  166, 

176,  203,207. 
Philippe  le  Bon,  due  de  Bourgogne,  55, 

64,  66,  67,  73,  74,  75,  76,  80,  83,  86, 

88,98,  94,95. 
— ,  due  de  Bourgogne,  remettant  le  don  de 

joyeuse    enlrie   aux  reprisentants    des 

trois  ordres,    lors  de    son  avhiemenl , 

379. 
Philippe    le   Hardi,  due   de    Bourgogne,' 

34,  35,    36,    37,  38,  39,    40,   41,  42, 

43,   44,  49,  50,    52.   54,  55,  66,  72, 

84. 
Philopalor  {Histoire  de),  278. 
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Philosophit  (  Triomphe  de  la),  362. 

Piat  ( M. ),  conslrucleur,  470. 

Pichon  (M.  le  baron  Jerome),  261. 

Picon  (F.),  tap.  d'Aubusson,  491. 

Pie  VI,  pape,  393. 

Pie  IX ,  pape ,  393. 

Pierens  (Jean),  dit  Scipman,  lap.  d'Eng- 
hien,  248. 

Pieri  ( Giovanni -Fraucesco),  lap.  k  Flo- 
rence ,  390. 

Pierre  ( Jean -Baptiste- Marie),  peintre, 
408,418,428,  432,  441,  454. 

Pierre  de  Bruxelies,  lap.  d  GSnes,  227. 

Pierre  le  Grand,  empereur  de  Russie,  402. 

Pinia,  232,  317. 

Pietro  di  Andrea,  lap.  h  Ferrare,  102. 

Piganiol  de  la  Force ,  234. 

Pignie  (Jean),  lap.  parisien  ,  39. 

Pinchart  (M.  Alexandre),  20,  24,  46,  60, 
64,86,165,172,175,  199,  200,206,207, 
240,259,  278,  279,  328,  331,  402. 

Pingon  (Robert),  Up.,  38,  39. 

Pine  (John),  graveur,  244. 

Pinel  (Jacques),  marchand  parisien,  222. 

Piombino  (Deroute  de$  Turcs  d),  233. 

Piscine  probatique,  127,  128. 

Pissonnier  (Jean),  lap.  de  Bruxelies,  176. 

Pilli  (Palais),  233. 

Plaiaance,  —  Voyez  Dedtiil, 

Plaisin  du  monde  (L««),  379. 

Plancher  (Dom),  historien  de  la  Bour- 
gogne,  45,  73. 

Plans  de  Paris,  de  Rome,  de  Conslanli- 
nople,  de  Jit^salem,  de  Venise,  195, 
240; 

—  de  Bois-le-Duc,  de  Louvain,  de 
Bruxelies  et  d'Anvers,  243.  —  Voyez 
Carles, 

Plantez  (Bernard),  lap.d  Arras,  389. 
Ple88is-Mac6  (Chdleau  du),  pr^  Angers, 

142. 
Pluton  et  Proserpine  [Hisioire   de),  262, 

418.  —  Voyez  Proserpine  (EnUvemenl 

de). 
Poccetli  (Bernardino),  peintre,  262. 
Poisie  (Histoire  rfe  /a) ,  332. 
Poggio-Imperiale  (Alelierde),  k  Florence, 

391. 
Poins^le,  couluri^re,  47,  48. 
Poissonnier  (Arnould),   lap.  lournaisien, 

91; 

—  (Jean),  idem,  91. 
Poissy  (Colloque  de),  251. 
Poitiers  (Tapisseries  de),  13. 
Polidore  de  Caravage,  peintre,  301. 
Poligny  (Eglise  des  frferes  de),  en  Bour- 

gogne,  204. 
PoUastri    ( Giovanni ) ,    lap.    A    Florence, 

390. 
Polymnie,  456. 


Pomo^ie  {Histoire  de),  180,  189*,  192,  233, 

250,  271,  278. 
Pompadour  (Marquise  de),  407. 
Pomp^^  {Hisioire  de),  284; 

—  {TSte  de)  prisenlie  a  Cisar,  105. 
Ponlgibaud  (Comle  de),386. 
Ponlormo  (Le), peintre,  232. 

Ponlseel  (Jean),  lap.  d'Audenarde,  206. 

Ponlvallain  (Balaille  de),  52,  54. 

Porl  Ercole  (PHse  de) ,  233. 

Portefeuille  arch^ologique  de  la  Cham- 
pagne, 134* 

Porlemenl  de  croix  (Le) ,  263. 

Portieres,  351,  352,  355,  377,  378.  386, 
391,  400,  410,  411,  457,  474,  477,  489, 
491; 

—  aux  armes  de  Foucquet,  305*,  307. 
Portraits  en  tapisserie,  53,  66,  152,  153*, 

180,  318,323,  369,  386,  392,  400,  404, 

419,  420,  421  *,  460,  461,  463,  480,  490. 
Ports  de  mer,  441 . 

Portugal  { Genialogie  des  rois  de),  165. 
Porus  devant  Alexandre ,  356. 
Potsdam  (Palais  de) ,  397,  398. 
Pourck  (Bernard  de),  lap.  d'Audenarde, 

277. 
Poussin  (Nicolas),  peintre,  291,  292,  303, 

318. 
Pousson  (Henri),  lap.,  39,  92; 

—  (Robert),  lap.  lillois,  39,  92. 
Po7)e%  regarder,..,  68. 
Prague  (Tapissiers  de),  108. 
Pralon(M.),148. 
Predications  des  apdlres,  171 ,  271, 
Priparalion  a  la  vie  monaslique ,  110. 
Prisenlalion  au  temple  ,  31  *,  32,  46,  119, 

124. 
Preuses  {Les  neuf),  37,  40,  66. 
Preux  (Les  neuf),  40,  50,  66,  117,  118. 
Priam  {Histoire  de),  328. 
Priez  (Toussainl),  aumonier  du    due  de 

Bourgogne,  61. 
Primatice  (Le),  peintre,  212,  216. 
Printemps,  490. 
Procaccini    (Andrea),  peintre,  392,  404, 

405. 
Procession  des  chevaliers  de  la  Jarretitre , 

323.   ■ 
Promenades  et  jeux  sur  lesremparls,  107*, 

109. 
Proserpine  et  Pluton,  —  Voyez  Pluton. 

—  (Enlivement  de),  396,441. 

Psyche  (Histoire  de),  156,  180,  301,  379, 
386,398,441,457,  493. 

—  d  I'assembUe  des  dieux,  463; 

—  conduite  par  Zephyr  dans  le  palais  de 
V Amour,  415; 

—  et  V Amour  endormis,  420. 
Puissance  (La)  temporelle  el  spiritueUe  du 

pape,  392. 
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Pyrrhti$,    fiU  d'AchUle,  arm6  chevalier, 

89,154; 
—  protigeant  Andromaque,  461. 


Quedlimbourg  (Abbesse  de),  16,  17; 

—  (Eglisede),  15,  18; 

—  (Tapisseriesde),  108. 
Quemiset,  chimiste,  431. 
Quicherat  (Jules),  69,  114. 
Qui^vrain,  91. 


Rabienne  (Guillaurae),  tap.,  59. 

—  (Jean),  tap.,  59. 
Racan  (Marquis  de),  446. 

Raes  (Francois),  tap.  de  Bruxelles,  271; 

—  (Jean),  Up.,  171 ,  267,  268,  271 ; 

—  (Jean)  le  jeune,  tap.,  271. 

Raet  ou  Raedt  (Jean),  tap.  de  Bruxelle^, 

271 ,  276. 
Ram  (Guillaume  de),  marchand  d'Anvers, 

203. 
Ran^on  (Louis),  tap.  aux  Gobelins,  462. 
Ransart  (Jean  de),  tap.  lillois,  92. 
Ranson,  peintre,  446. 
Raphael,  peinlre,  130,  163,  164, 165,  166, 

167,  168,  180,  183,184,  271,  301,  303, 

319,  320,  351,  352,  355,  368,  376,  404, 

457,  461,463,487,488. 
Ratisbonne  (Tapisseries  de  Thotel  de  ville 

de),  109,110. 
RegnauU(Jean-Bapli8le),  peinlre,  455,456. 
Regnier  (Pierre),  lap.   de  Valenciennes, 

281,387. 
Reims,  370; 

—  (Ateliers  et  tapissiers  de) ,  96; 

—  (H6lel-Dieude),127,  128; 

—  (Mus6e),3l4; 

—  (Nicolas  de] ,  lap.  parisien ,  25. 

—  (Tapisseriesde),  82,83,  119,  130,  145*, 
146,309,310,311,313*; 

—  (Toiles  peintes  de),  94,  124,  126,  127, 
128,155. 

Reine  de  France  {HUloire  de  la  malheu- 

reuse) ,  237. 
Remtn,  fiU  de  Romulus,  donnant  sa  fille 

en  mariage  a  Francus,  fiU  d'Heclor, 

151. 

—  el  Romulus  allait6s  par  la  louve ,  marque 
de  lapisserie,  394. 

Renard  (Le)  etles  Raisins,  490. 
Renardin  (Pierre),  tap.  parisien,  58. 
Renaud  ( Gabriel  el  Jean ),  lap.  et  leinluriers, 
402. 


Renaud  de  Maincourt,  lap.  k  Rome,  103. 
Renaud  de  Montauban  (Us  enfanls  de)  el 
de  Riseus  de  Ripemonl ,  34 ; 

—  (Histoire  de)  etsa  vicloire  sur  le  roi  de 
Danemark,  66. 

Renaud  (Histoire  de)  et  Armide,  284,  415. 
Ren6e  de  France,  duchesse  de  Ferrare, 

222. 
Rennes  (Tapissiers  de),  97. 
Renommie  (Histoire  de  Bonne) ,  40. 

—  (Portieres  de  la),  a55. 
Renouvier  (M.Jules),  96. 
Repas(U),  492,  494. 

Risidences  royales,—  Voy.  Maisons  royales. 

Re8tout(Jean),  peintre,  410,418. 

Resurrection  ( La ) ,  318. 

Relhel  (Anloine,  comte  de),  fils  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  42. 

Riunion  dans  un  pare,  490. 

Revocation  de  I'edit  de  Nantes,  —  Voy. 
Nanles. 

R^voil  (Collection),  155. 

Revue  de  la  cavalerie  d  Barcelone,  193*. 

Reymbouls  (Francois),  lap.  de  Bruxelles, 
271; 

—  (Martin),  tdcm,  243,  271. 

Riccio  (Eomianuel),  marchand  de  lapisse- 
ries,  168. 

Richard  II,  roi  d'Anglelerre ,  41 ,  43,  45. 

Richelieu  (Cardinal  de),  292,  297,  299. 

Rinceaux,  457.  —  Voyez  Arabesques,  Gro- 
tesques, 

Roard,  cbimisle,  459,  460. 

Robert  d^Artois,  fils  de  la  comtesse  Mahaut , 
23,  24. 

Roby,  peinlre ,  446 ,  477. 

Roby  le  jeune,  lap.  d'Aubusson,  491. 

Rocchi  (Gaspard),  lap.  k  Rome,  318. 

Roger  (Arrivie  de)  dans  Vile  d'Alcine, 
416. 

Rogier,  tap.  d'Aubusson,  477. 

Roguet  (Gilbert),  marchand  d'Aubusson, 
312. 

Roi  de  France  el  ses  doute  Pairs  (I^), 
42,84. 

Roi  Modus  (Le)  et  la  Reine  Ratio,  96. 

Rois  (Histoire  des  TVom),  37; 

—  (Les)  de  France,  284,  287. 

Roland  de  la  Plali^re,  minislre  de  I'inl^- 

rieur,  455. 
Remain  (Jules),  peinlre,    165,  212,   228, 

256,  352,  355,  457; 

—  (Lucas),  peintre,  212. 

Romains  (Histoire  des  premiers) ^  393. 
Roman  de  la  Rose  (Histoire  <iu),  36,  39, 

42,52,  157,  158. 
Romanelli,  peintre,  318. 
Rome  (Ateliers  el  tapissiers  de),  59,  103, 

104,  227,  231,  317-318,  390,  392-394, 

404,481-482; 
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Rome  (Tapisseries  conservdes  i),  130,  317. 

—  Voyez  Plans, 

Romulua  {Hisloire  de)  et  de  R6mus,  171, 

183,  332.  —  Voyez  Rimui, 
Ronceray  (Abbaye  du ),  A  Angers,  142. 
Rondet,  tap.  a  Saint- P^lersbourg,  402. 
Rondot(M.  Natalis),  96. 
Roo8  ou  Roose  (Giiles),  tap.  k  Alost,  280. 
Roosebeeke  (BatailU  de),  43, 44,  45,  47,  52, 

54,  66,  73. 
RooBt  (Jean),  tap.  k  Florence,  226,  227, 

228,230,  231,232,233,391; 
—  fils.(Jean),  idem,  231,  232,  262. 
Roovere  (Christophe  de),    tap.    dTpres, 

248. 
Rosenborg  (Chflleau  de),  331. 
Rosso  (Domenico  del),  tap.  k  Naples,  395. 
Roslock,  dans  le  Mecklembourg ,  323. 
Rothschild  (M.  le  baron  de),  169. 
Rougel  (M.  Georges),  peinlre,  460. 
Roy  des  Amants  {Hisloire  du),  38. 
Ruben  auprH  du  puils  otH  a  iU  abandonni 

Joseph,  138. 
Rubens  (Pierre-Paul),  peintre,  166,  267, 
271,  272,  284,  293,  297,  301,  316,  320, 
323,  380,  463,  488. 
Rubichetlo,  tap.  deManloue,  101. 
Russes  (Files),  437. 

Russie  (Atehers  de),  328-331 ,  402-403,  433. 
Russiens  (Jeux) ,  441. 
Rydams  (Henri),  tap.  de  Bruxelles ,  275 ; 

—  ftls  (Henri),  idem,  275,  378,  379. 
Ryswick  (Paixde),  400. 


Sabadino ,  tap.  egyptien ,  102. 

SabinAs  {Enltvemenl  des),  457. 

Sackville  Crow  (Sir),  tap.,  324. 

Socrcduroi, 356,  359. 

Sacremenls  {Les),  2^2. 

Sages  de  Rome  ( Les  Sepl),  66. 

Sailli6  (Jean),  tap.  de  Bruges,  198. 

Sainl  AnaloiU  {La  vie  et  les  miracles  de), 

150,  198. 
Saint -Ange  (M.),  peintre,  474,  475. 
Sainl  Antoine  {Hisloire  de),  43,  44,  53. 

—  {Miracles  de),Zl. 
Sainl  Auguslxn,  —  Voyez  Sciences,    Tri- 

niU. 
Sainl  Bernard  {Passage  du),  459. 
Sainl  Bruno  {Vie  de),  460. 
Sainl  Charlemagne.  ^Voy.  Sainl  Georges. 
Sainl  Claude  el  saint  Anloine,  43. 
Saint- Cloud  (Galeriede),  355; 

—  (Tapisseries  pour),  475; 

—  {Vue  du  palais  de),  462. 
Saint  Cripin  {Hisloire  de)  et  saint  Cripi- 

nien,  224,  225,  304. 


Saint  Denis  {  Vie  de),  40,  50, 51 ,  53. 
Saint- Denis  (Tapisseries  pour  Tabbayede), 
223,  257. 

—  (Tapisseries  de  la  rue). —Voyez  Paris 
( tapisserie  de  la  porte  de ). 

Saint-Donatien  (I^glise  de),  k  Bruges,  380. 

—  Saint  Eleulhtre  {Vie  de),  62,  63*,  64,  69, 
119. 

Saint-Esprit  {Descente  du),  226,  392. 
Saint-Esprit  (Hospice  du),  ^  Bruges,  199, 

200. 
Saint  -  Elienne  '(  Convent  de  ),  k  Reims  , 

310; 

—  (Eglise  de),  k  Auxerre,  146; 

—  (^w/ot>ede),146; 

—  [Lapidalion  de),  166,  460. 

Saint  -  Ferdinand  (Chapelle),    k   Dreux, 

462. 
Saint  Florent  {Vie  de),  130,   139*,  140, 

141*; 

—  (Abbaye de),  k  Saumur,  13, 14. 
Saint  Francis  {Hisloire  de) ,  233. 
Saint  Francois  d' Assise,  400. 
Saint  Oeorges,  23 'i; 

—  {HUloirede),ki,  53,  54; 

—  et  saint  Charlemagne,  16. 

Saint  G^r6on(  Eglise  de),  k  Cologne,  14, 

15,  106. 
Sainl'Gei^ain  {Chdleaude),  360,  493; 

—  ( Chapelle  du  chdteaude),  292. 
Saint-Germain  (Atelier  du  faubourg),  292, 

300-302,  337. 
Saint  -  Germain -TAuxerrois  (Eglise  de),  k 

Paris,  452. 
Saint    Gervais  et  saint  Prolais  {Hisloire 

de),120,  140,  291,292; 

—  (Eglise  de),  k  Paris,  291 ,  292. 
Sainl  Giiles  {Hisloire  de),  387; 

—  (Eglise  de),  k  Bruges,  198. 
Saint- Gommaire    (Eglise  de)  ,  i  Lierre, 

204. 
Sainl  Grael{Le),  50. 
Saint -Hippolyte  (Paroisse),  A  Paris,  367. 
Sainl- Inglevert  {Joules  de),  67. 
Saint  /r<fncc,  63,64. 
Saint  Jean  recevanl  Vordre  d'ecrire  ses  »j- 

sions,  185.  —  Voyez  Trinili. 
Sainl  Jean-Baplisle  {Vie  de),  110,  138, 

233,  316,  327,  457. 
Saint-Jean  (Hdpital),  d' Arras,  223. 
Saint  Jerdtne,  464. 

Saint  Joseph  tenant  Venfanl  Jesus,  233. 
Sainl  Julien {Hospilaliti  de),  316 ; 

—  {Viede),  140. 
Saint  Laurent,   patron    des  tapissiers  de 

Grammont ,  203. 
Saint- L6  (Mus6e  de),  288. 
Saint  Louis,  roi  de  France,  10, 11 ; 

—  {Trail  de  la  vie  de),  461. 
Saint  Marc  {Hisloire  de),  231. 
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Saint-Marc  (Atelier  de),  k  Florence,  316, 
391. 

—  (EgUsede),  k  Florence,  315. 
Saint-Marcel  ( Faubourg),  k  Paris ,  296 ,  297, 

300,  302,  337,  338. 
Saint  Martin  ( Vie  de),  138* ; 

—  [Legende  de)  de  Tours,  148. 

Saint  Maurelius  el  saint  Georges  (Actes 

dc),230. 
Saint  Maurille  (  Vie  de),  138. 
Saint- M^deric  ou  Saint- Merri  (Eglise  de), 

253,  255,  282,  287. 
Saint- Michel  (Atelier  de),  A  Rome,  404. 
Saint- Nectaire  (Jacques  de),  abb^  de  la 

Chaise-Dieu,  138. 
Saint  Nicaise,  311. 
Saint- Omer,  86; 

—  (Tapi88iersde),2o. 

Saint  Paul  {HUloire  de),  198,  276,  316, 
335,376,457; 

—  d  Lyslra,  463; 

—  [Conversion  de),  166,  275; 

—  devant  VAriopage;  en  prison,  166; 

—  {Marlyre  de),  317. 

Saint -Pelersbourg  (Ateliers  de),381. 
Saint  Piat  (  Vie  de),  61%  62,  69,  119. 
Saint  Pierre  (Histoire  de),  103,  119,  120, 
121*,  140; 

—  et  saint  Paul,  110,  220; 

—  (Remise  des  clefs  d),  318,  319*; 

—  (  Vocation  dc),  166,  317. 

—  (Chapelle  de) ,  A  Valenciennes,  387; 

—  (Eglise  de),  k  Saumur,  139,  140,  141, 
220; 

—  (Eglise de),iTroye8,  96; 

—  (Eglise  de),  le  vieil  k  Reims,  309. 
Saint  Protais,  —  Voyez  Saint  Gervais. 
Saint  Quentin  (Legende  de),  155,  156*. 
Saint  Remi,  311; 

—  (Viede),  130,  145*,  146; 

—  (Eglise  de),  k  Reims,  145,  146. 
Saint -Riquier(Abbaye  de),  13. 
Saint  Sacrement  (Histoire  du),  263. 
Saint-Saturoin  (Eglise  de),  k  Tours,  138, 

220. 
Saint -Sauveur  (figlise  de),k  Bruges,  380. 
Saint  Thiodore  (Histoire de),  102. 
Saint  Theseus  ( Vie  de),  50. 
Saint  Trend,  259. 
Saint  Urbain  (  Vie  de),  122. 
Sainle  Agathe  (Martyrede),  233. 
Sainte  Agnhs,  110. 
Sainte  Anne  (  Vie  d«),  42,  66. 
SainU  Catherine,^,  200; 

—  (Histoire  de)  deSienne,  317; 

—  (Religieuses  de)  du  Tabernacle,  i  Nu- 
remberg, 110. 

Sainte  Claire,  110. 
Sainle  Elisabeth,  110. 
Sainte  Famille,  317,  463. 


Sainte  Genevieve,  patronne  des  lapissiers 
d^Alost,  204; 

—  (Confr6rie  de),  k  Audeuarde,  93; 

—  ( Fondalion  die  Vabbaye  dc ) ,  83. 
Sainte-Gudule  (Eglise),  k  Bruxelles,  268, 

380. 
Sainle  Madeleine  ( Histoire  de),  AT,  96. 
Sainte  Marguerite  (  Vie  de),  42,  52. 
Saintes  de  Palestine  (Les),  236. 
Saisons  (Les),  7,  301,  308,  316,  317,  32^#, 

333, 343,  344,  347, 348, 351,  352,  355,  356, 

363,376,  379,393,488,491; 

—  (Les)  grotesques,  366. 

Salazar  (Tristan  de),  archevfique  de  Sens, 

136. 
Salins  ( Eglise  de),  150,  198. 
Sallaerts  (Antoioe),  peintre,  268. 
Sallandrouze  de  la  Mornaix ,  tap.  d*Aubus- 

son,  477. 
Salomon  ( Histoire  de),  308 ; 

—  au  milieu  de  so,  cour,  102. 
Salviati,  peintre,  232. 
Samson  ( Histoire  d«),  243,  272 ; 

—  et  Dalila,  248. 

San  Donate  (Collections  de),  173,  268, 269, 

273. 
San  Michele  a  Ripa  (Atelier  de),k  Rome, 

392,  393. 
Sandrin  (Alexandre) ,  tap.  de  Valenciennes, 

249. 
Sansovino  (Jacopo),  peintre,  231. 
Santa  Barbara  (Atelier  de).  —  Voyez  Ma- 
drid (Ateliers  de). 
Santa  Maria  della  Salute ,  k  Venise ,  226. 
Santa  Maria  in  Transtevere (Atelier  de),  A 

Rome,  393. 
Santerre  ou  de  Sancerre  (Comte  dc),  53 

54. 
Santi  Riutti,  tap.  k  Rome,  393. 
Santigny,  tap.  k  Munich,  398, 399,  481. 
Sarrasin  (CUment),  tap.  tournaisien,91. 
Sarrasinois  (Tapissiers),  20,  21. 
Sarte  (Andr6  del),  peintre,  317,  464. 
Satume  (Histoire  de),  233. 
Saumur  (Tapisseriesde),  13, 130, 139*,  140, 

141*,  142, 143*. 
Saunders  (P.),  tap.  a  Londres,  403. 
Sauvage(Jean)ou  deWelde,  tap.  k  Bruges, 

150,198. 
Sauval,  hislorien  de  Paris,  212,  224,  253, 

282,283. 
Savary  ( Diclionnaire  du  Commerce  de ),  3, 4. 
Savoie  (Comte  de).  —  Voyez  Am6d6e  VI. 
Savonnerie  ( Manufacture  de  la),  21,  51 

283,  294,  348,  370,  403,  461 ,  463,  489. 
Saxe  (Mar^chal  de),  380. 
Saxe -Weimar  (Grand  due  de ) ,  109. 
Scanie  {Guerre  de) ,  331. 
Schies  mylhologiques.  —  Voyez  Sujels  my- 

thologiques. 
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Schickler   ( Vicomte    A.  de),    152,    153, 

234. 
Schietecalte  (Lievin),  tap.  k  Douai,  383, 

388. 
Schneider  (Venle),  493. 
Schou  valoff  ( Comte ) ,  154. 
Sciences  (Lea  Sept)  et  saint  Augustin,  50. 
Scipion  {Histoire  rfc),  183,  200,  275,  317, 

318,  352,  457; 

—  (Petit  et  Grand),  212; 

—  {Triomphes  rfe),  230. 
S^chan  (Vente),  491. 

Seghers  ou  Pzegre  (Jean),  tap.  d  Maincy, 

280. 
Segon  (Antoine),  tap.  de  Bruges,  198. 
Siline,  461,  464.  —  Voyez  Diane. 
Semel6  {Histoire  de),  226. 
Simiramis  de  Babylone  (Histoire  rfe),  52, 

66. 
Senhque  et  Caton,  16. 
Sens (Tapisseries  de),  130, 133*,  134*,  135% 

136,  137. 
Sens  (Les  Cinq),  324,  463,  467. 
Seville  (Atelier  de),  404. 
Sevres  (Manufacture  de),  464,  465. 
Sforza  (Frangois),  104. 
Sheldon  (William),  235. 
Sibylles  (Les),  328. 

Sienne  (Ateliers  de),  101,  102,  103,  105. 
Sigismond,  empereur,  41, 
Sith^e  barbouille  de  mvires  par  EgU,  420. 
Simon,  enlumineur,  48. 
Simonnet   (Claude),    lap.    aux    Gobelins, 

344. 

—  (Jean),  tap.  parisien,  392. 
Slansgerup  (Atelier  de),  331, 
Slot  (Gerard),  tap.  A  Ferrare,  228. 

Smet  (Jean  de),  dit  Hans  Gurts,  lap.,  248. 

Snellinck  (Jean),  peintre,  279,  376. 

Soho  (Atelier  de),403. 

Soignes  (Sites  de  ta  forit  de),  180. 

Soil  (M.  Eugene),  61. 

Soissons  (Prise  de),  83; 

—  (Tapisseries  de),  119,  120, 140. 
Soleil  (Le  Lever  et  te  Coucherdu),  418. 
Souain,  prfes  Sainle-Menehould,  136. 
Soubise  (Portrait  de  Charles  de  Rohan, 

prince  de),  386. 
Souef,  peintre,  441. 
Souet  ou  Souette  (Jean),  tap.  aux  Gobelins, 

343,  344,  42i. 
Soufflot  ( Jacques  -  Germain ) ,    archilecte  , 

408,  428. 
Souli6  (M.  Eudore),  289. 
Sources  apportant  leur  trxbut  au  Fteuve, 

494. 
Sourdes.  —  Voyez  Comans  (Hippolyte  de). 
Souyn  (Jean),  tap.  de  Fontainebleau ,  212. 

—  Voyez  Allardin  de  Souyn. 
Spierinck  (Francois),  lap.,  244,  251,  331. 


Spinola  (Louis),  gouyerneur  des  Pays-Bas, 

280. 
Spitzer   (M.),   134,  150,  155,    157,  158, 

161. 
Squilli  (Benedetto),  tap.  k  Florence,  262. 
Stain  de Rechlenstain  ( Armoiries  des),  110. 
Stalins  (Hubert),  tap.  d*Audenarde,  206. 
Stanislas,  roi  de  Lorraine,  401. 
Starke  (M.  Fr^d^ric),  peintre,  475. 
Steinheil  (M.),  peintre,  476. 
Stolp  (Chateau  de),  237. 
Stradan,  peintre,  232, 233,  262. 
Stuerboul  (Martin),  tap.  en  Moscovie ,  328. 
Sluyck.(M.  Gobino),   directeur  de  Talelier 

de  Madrid,  482. 
Suisse  (Ateliers  et  tapissiers  de  la),  114- 

118. 
Suisses   (Renouvellement   d*alliance    avec 

les),  356,  359. 
Stijets  c.hampSlre8,318y  490,  493,  494: 

—  maritimes,  493; 

—  militaires,  393; 

—  mythologiques,  355 ,  362 ,  386 ,  402 ,  443, 
492; 

—  pastoraux.  —  Voyez  Pastorales. 
Sully  (Duo  de),  294. 

Sultane  servie  par  des  esdaves;  Toilette  de 

la  sultane,  etc.,  420. 
Sultanes  (Collation  des),  491. 

—  (Jardindes),  491. 
Sustris  (Fr6d6ric),  peintre,  232. 
Suv6e  ( Joseph -Benoit),  peintre,  455. 
Suianne (Histoire  de),  124,  128,  154,  155, 

288. 
Swerts  (Frangois),  marchand  Anversois, 
250< 


Sylvain  (Histoire  de),  233. 
Sylvie  dilivree  par  Amynthe  de  la  fi 
d'un  monstre,  463, 


'ureur 


Talpaert  (Jean),  tap.  d'Audenarde,  206. 

Tapices  (Los),  405. 

Tapisseries  k  l^gendes  ou  k  ^criteaux,  68, 

69,  70,  138. 
Taraval  (Hugues),  peintre,  428. 
Taxis  (Frangois  de),  160. 
Tilemaque  (Histoire  (ie),  404,  438. 
T61u  (Jehan  de),  tap.,  25. 
TempSte,  395. 
Teniers  (Sujets  ou  paysans  de),  275,  378, 

380,  405,  488,  489,  490,  491,  492,  493. 
Termes,  355. 

Termini,  tap.  d  Florence,  390,  391. 
Termonde  (Ateliers  de),  175. 
Ternois  (Guy  de),  tap.  d*Arras,  74. 
Terrai  (Abb6),  407. 
Terre(La),  312,  372,  464. 
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Tetlament  ( Sacrifices  de  VAneien  et  du  Nou- 
veau),  220; 

—  {SuJeU  de  VAneien  et  du  Nouveau), 
126,  138,  263,  301,    366,   409,  410. 

Texier   (Malhurin),    tap.    aux    Gobelins, 

343. 
Thalie,  456. 

Thiagtne  et  Charielie,  310. 
TMsie  {Hiatoire  de),  271 ,  422; 

—  {Histoire  de)  el  de  VAigle  d'ar,  34. 
Thi^ri  de  Reims,  tap.,  91. 
Tirlemont  (Ateliers  de),  175. 
Titien,  peintre,  327,  463. 

Tilus  sauvant  les  Juifs  ichappie  de  Jim- 

ealem,  273*.  —  Voyez  Jerusalem. 
Tixiep,  peintre,  448; 

—  ou  Texier  (Jean),  tap.  de  Fontaine- 
bleau,  212. 

Tobie  ( Histoire  ck ) ,  260 ,  316 ,  317; 

—  (Retourde),  409*,  410. 
Todi  (Atelier  de),  105. 

Toens    (Guillaume),  tap.   de   Bruxelles, 

271. 
Toiles  peintes.  —Voyez  Reims. 
ToisoB  d'or  (Ordre  de  la),  74,  75,  88. 
Tolosa  {BataiUe  cte),  460. 
Torcy  (Atelier  de),  369,  384,   385,  386, 

388. 
Tomatura,  465*. 
Tourcoing  (Atelier de),  280. 
Tournai  (Ateliers  et  tapissiers  de),  57,  74, 

85,86-91,  92,95,96,175,197-198,205, 

237,  247-248.  252,  279,  280,  369,  383, 

384-385,386,  388; 

—  (CatWdrale  de),  61 ,  62, 63, 119; 

—  (Si^cck),356; 

—  (Tapisserie  de),  61 ,  62,  63,  64,  200; 

—  (Villede),  86,93. 

Tournelles  (Atelier  de  Thdtel  des),  ^  Paris, 

253,  283,  296. 
Toumoi,  199*,  200. 

—  sur  la  place  de  Santa  Croce,  317. 
Tours  (Ateliers  et  tapissiers  de),  59,  140, 

142,  218-222,  295,  298-300,  307,  309, 
355; 

—  (Eglisesde),  138. 
Tourterelles  (Tapisseries  d),  128. 
Trajan  {Justice  de),  78,  94, 119. 
Transfiguration  (La),  318,  463. 
Tremblay  (Bartb^lemy),  sculpteur,  282. 
Trenle(Bataille  des),  67. 

Treves  ( Archey^que  de ) ,  243 ; 

—  (Entrevue  de),  76. 
Trianon  (Palais  de),  352. 

Trinity  (Atelier  de  la),  A  Paris,  224,  225, 
252,  253,254,255,  261,  282,293,  304, 
337. 

Trtni/^  (La),  392; 

Trinil6  {La)  avec  saint  Jean  et  saint  Au- 
gustin,  223. 


Triomphe  de  la  Religion,  272 ; 

—  deVEglUe,2dl,  272; 

—  du  Commerce  et  de  I* Industrie,  491 ; 

—  romam,  491. 

Triomphes  des  dieux,  180,  184,  344,  355, 
360,  362,  365,  380.  —  Voyez  Amphi- 
trite,  Bacchus,  Cesar,  Flore,  Hercule, 
Mercure ,  Minerve ,  Neptune,  Pilrarque, 
Pkilosophie,  Scipion,  Venus,  Vices. 

Triste  Preudom  {Histoire  du  roi)y  54. 

Trivulce  (Famillede),  227. 

Troie  {Destt^ction  dc) ,  38 ,  88  ; 

-(//Mtoiredc),  105,  166,267,  271,298, 
328  * 

—  {Siige  dc),87*,  153,  154,251,275. 
Troyes,  47,49,  96,  122; 

—  (Ateliers  de),  96,  225. 

Tubi  (Jean-Baptisle),  sculpteur,  347. 
Tuileries  (Atelier  install^  dans  les) ,  338 ; 

—  {Chdteaudes),  ou  octobre,  360,  493; 

—  (Salon  bleu  des),  467,  472,  473. 

—  (Tapisseries  pour  les),  467,  472,  473. 
Tunis  {ConquSte  du  royaume  de),  188, 

191,    192,    193,    193*,   240,    243,    379, 

m. 

Tura(Cosimo),  peintre,  102. 
Turcs  {Sujets),  488,491. 
Turin  (Ateliers  et  tapissiers  de),  389,  390, 
392,394-395,396,  481; 

—  (Collection  royale  de),  439; 


U 


Udine  (Jenn  d'),  peintre,  165. 
Ulysse  { Histoire  d') ,  267. 
Urbain  IV,  pape,122; 

—  (F'te(f),225. 

Urbain  VIII,  pape,  317,318; 

—  {Histoire  d') ,  ZiS ; 

—  (Portrait  cT),  318. 
Urbin  (Atelier  d'),  105. 


Vail  (M.),  420. 

Vaillant(M.),309. 

Vainqueur  (Lc),  464. 

Valavfes(Les'),  297. 

Valenciennes  (Tapissiers  et  ateliers  de) ,  25, 

26,  57,  91 ,  175, 199  *,  20O,  249,  280-281, 

387. 
Valentin  d'Arras,  tap.  k  Venise,  101. 
Van  Aelst  (Pierre)  ou   d'Enghien,    lap., 

165,166,176,192. 
Van  Alsloot  (Denis  et  Louis),  peintres,  268. 
Van  Amling,  graveur,  334. 
Van  Beveren  (Baudouin),  lap.  de  Bruxelles, 

276. 
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Van  Boereghem  (Matlhieu),  tap.  d'Aude- 

narde,  206. 
Van  Boucle  (Pierre),  peinlre,  291. 
Van  Brussel  ou  Van  Homme  (Jean),  pein- 

tre,179. 
Van  Brustom  (Bernard),  lap.,  268,  272; 

—  (Chretien),  tap.,  272. 

Van  Caeneghem  (Gaspard),  tap.   Ii  Liile, 

281. 
Van   Coppenolle    (Daniel),  tap.    d'Aude- 

narde ,  383. 
Van  Dael  (Jean -Francois),  peinlre,  475. 
Van  de  Strem8lrate(Jean),  tap.  d'Enghien, 

248. 
Van  den  Broucke  (Jacques),  tap.  d'Aude- 

narde,  206. 
Van  den  Cappellen  (Guillaume),  tip.  d'Au- 

denarde,  206. 
Van  den  Eichen,  tap.  k  Kioge,  331 ,  332. 
Van    den    Eynde   (Catherine),   veuve    de 

Jacques  Geubels ,  tap.,  268. 
Van  den  Guchte  ( Pierre } ,  tap.  de  Bruxeiles, 

268. 
Van  den  Hecke  (les),  tap.,  268  ; 

—  (Antoine),  tap.  bruxellois,  272; 

—  (Francois),  idem,  212; 

—  (Jean),  idem,  272; 

—  (Jean-Frangois),  idem,  272,  376,  378, 

—  379; 

—  (Pierre),  idem,  379. 

Van  den  Kerchove  (Josse),  teinlurier  des 

Gobelins,  340,  431. 
Van  den  Kethele  (Arnould),  tap.  d'Aude- 

narde,  206. 
Van   den  Leen  (Jean),   tap.  d^Enghien, 

280; 

—  (Nicolas),  idem,  382. 

Van    den  Nesle  (Antoine),    tap.  d'Aude- 

narde,  206. 
Van  den  Muelene  (Martin),   tap.  d'Aude- 

narde,  206. 
Van  der  Biest,  tap.  d'Enghien,  280; 

—  (Jean),  tap.  d  Munich,  266,  333. 

Van  der  Borcht  ou  Borght  (Les) ,  tap. ,  376, 
378,  380,  381,  491,  492; 

—  (Gaspard),  lap.  bruxellois,  378,  380; 

—  (Jacques),  idem,  376,  378,  381 ,  382 ; 

—  (Jean-Fran^oiset Pierre),  idem,  380. 
Van  der  Bosch  (Jean),  tap.,  333. 

Van  der  Bruggen  (Conrad  et  Gaspard), 
tap.  de  Bruxeiles,  275. 

Van  der  Busch  (Ambroise),  tap.  aux  Go- 
belins, 344. 

Van  der  Cammen  (Henri ),  lap.  d'Enghien, 
280. 

Van  der  Goes  (Jean),  lap.  d  Venise,  332. 

Van  der  Goten  (Jacques  ou  Jacob),  lap.  h 
Madrid,  404,  482. 

Van  der  Hagen  (  Melchior),  lap.  d  Nancy, 
334. 


Van  der  Hameyden  ( Bernard ),  tap.  d  Nancy, 

334,  335. 
Van  der  Hante  (Guillaume),  lap.  d'Aude- 

narde,  278. 
Van  derMeulen  (Jean- Francois),  peinlre, 

344,379. 
Van  der  Moyen  ou  Derraoyen,  lap.  bruxel- 
lois, 280.  —  Voyez  Dermoyen. 
Van  der  Stichelen  (Frangois),  lap.  d'Aude- 

narde,  383,  385. 
Van  der  Straten  (Gerard),  lap.  de  Gand, 

203. 
Van  der  Strecken ,  tap.,  494. 
Van  der  Tommem  (Gabriel),  lapissier  de 

Bruxeiles,  176. 
Van  der  Weyden  (Rogier) ,  peintre ,  78 ,  94 , 

160,  176,  180. 
Van  derWichlere  (Fran5ois),peintre  dTpres, 

92. 
Van  Dyck  (Antoine),  peintre,  323. 

—  (Portrait  de),  323. 

Van  Galdre  (Nyskin),  peinlre,  248. 
Van  Glabeke  (Michel),  tap.  d  Alost,  280. 
Van  Habbeke  (Gilles),  lap.  de  Bruxeiles, 

275. 
Van  Haesten  (Robert) , marchand  d'Anvers, 

249. 
Van  Ha8sell( Bernardino),  lap.  i  Florence, 

316,317; 

—  ( Jacques- Ebert),  idem,  315,  316. 

Van  Hecke  (P.),  lap.,  492.  —  Voyez  Van 

den  Hecke. 
Van  Heuven  (d"*),  femme  Behagle,  367, 

368. 
Van  Home  (Philippe),  lap.  d'Audenarde, 

207. 
Van  Leefdale  ( Jean  et  Guillaume),  lap.  de 

Bruxeiles,  276,  494. 
Van  Loo  (Am6d6e),  peintre,  398,  408,  420; 

—  (Carle),  peinlre,  418, 419,  422,  445; 

—  (Louis- Michel),  peintre,  419. 

Van  Mander  (Carol),  historien,  94,  244, 
251,280; 

—  (Carel)  ftls,  268,  269,  271 ,  272. 
Van  Oort  (Lambert),  peinlre,  243. 

Van  Orley  (Bernard),  peinlre,  166,  176, 
179,191,  379; 

—  ( Evrard ) ,  peintre ,  332 ; 

—  (Francois),  peintre,  379; 

—  (Jean),  peintre,  376,  379,  380. 

Van  Quickelberghe  (Jean  et  Emmanuel), 
lap.  d'Audenarde,  278,  281 ,  309,  320; 

—  (Vincent),   Up.,   266,   277,  281,   309. 
389. 

Van  Rakebosch  (Pierre) ,  lap.  d'Audenarde, 

206. 
Van  Verren  (Francois),  tap.  d^Audenarde, 

279,  384. 
Van  Zeune  (Jacques),  lap.  de  Bruxeiles, 

276. 
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Varennes  (Chsiteau  de),  154. 

Vasari  (Georges),  peintre,  231 ,  232. 

Vasseur  (M.  Charles),  61. 

Vatican  (Tapisseries  du),  163,  164,  165, 

167,  393,  460,  481.  —  Voyez  Chambres 

du  Vatican, 
Vaucanson  (Jacques  de),  m^canicien,  428, 

431. 
Vaucelles  (TrSve  de),  188,  258. 
Vaudemonl  (Prince  de),  275. 
Vaux  (Chateau  de),  307,  308,  492. 
Vavoque  (Jean),  tap.  aux  Gobelins,  343. 
Viez  cy  jeunesse...^  68. 
Velasquez,  peintre,  237. 
Vendanges  (Les),  490. 
Vengeance  de  Notre- Seigneur  (La),  126, 

128. 
Venise,  262,  263,332; 

—  (Ateliers  et  tapissiers  de),  58 ,  101 ,  226, 
315,316,389,  390,  394,  396; 

—  (Basilique  de),  231.—  Voyez  Plans. 
Venneville  (Marquis  de),  410,  417. 
Venus,  493; 

—  {Adieux  de),  463; 

—  av^  forges  de  Lemnos,  418,  448; 

--  {Debat  entre  Jeunesse  et  Vieillesse  a  la 
cour  de),  80; 

—  el  Adonis,  379; 

—  (Histoire  de)  et  de  VHonneur,  80; 

—  (O/Trandca),  488,  490; 

—  (  Temple  de) ,  441 ; 

—  (ToifcWcdc),  487; 

—  ( Triomphe  de) ,  362,  365*,  487. 
Verdier  (Frangois),  peinlre,  344. 
Verdun  (Marguerite  de),  femme  de  N.  Ba- 

taille,  34. 
Verdure  (Louis),  lap.  k  Tournai,  385. 
Verdures,  59, 137*,  138, 176 ,  204,  207,  208, 

292,  301,  332,  352,  385,  387,  389,  441, 

447*,  467,  478,  490,  491. 
Vermav   ou  Vermeyen   (Jean),    peintre, 

191." 
Vermilion  ( Jean-Baptiste),  tap.  de  Bruxelles, 

379. 
Vemansal  (Guy- Louis),  peintre,  441. 
Vemet  (Carle),  peintre,  459; 

—  (Horace),  peintre,  460,  462. 
Vorrier  (Francois),  tap.,  294. 
Versailles  ( Palais  de) ,  ou  avril ,  360. 

—  (Palai8de),340,360,  422. 
Verlus{Us),d08,32S. 
Vervins  (Paix  de),  293. 

Vices   {Combat  des)  et  des   Vertus,  110, 
177*,  179; 

—  {Histoire  des)  et  des  Vertus,  41 ,  52,  53 , 
155,  156. 

—  {Triomphe  des)  et  des  Verlus,298, 
Vie  humaine  {La),  232,  233. 

Vien(  Joseph-Marie),  peintre, 418, 420, 441. 
Vienne  (Atelier  de),  481,  482; 


Vienne  {Delivra nee  de),  liOO; 

—  (Description  du  tr6sor  de) ,  206; 

—  (Tapisseries  de),  80,  88,  130, 168,  175, 
195,  206,  207,  227,  238,  2t>7,  334,  379, 
380,400. 

Vierge,  198; 

—  a  la  perle,  404; 

—  {Assomption  de  la),  74,  199,  311,  463; 

—  ati  poisson ,  463 ; 

—  avec  I'enfanl  Jesus,  200,  311,  316,  317, 
386,392; 

—  {Couronnement  dela),  38,  42,  43,  52, 
66,  74,  131*,  133,  199; 

—  {Glorification  de  /a),  126; 

—  {Histoire  de  la),  142,  230; 

—  {Mort  dela),  31,  66,  199; 

—  {Naissance  de  la),  396; 

—  {Purification  de  la),  392; 

—  ( Sept  joies  de  2a ) ,  74 ; 

-{Vie  dela),  32,  74,145,  146,  148,157*, 
158*,  292.  —  Voyez  Annonciation ,  Ma- 
done,  Nalivite,  Notre -Dame,  Pieta, 
Sainte  Famille,  Visitation. 

Vigevano  (Atelier  de),  227,  228. 

Vigne  (Pierre),  tap.  d  Beriin,  397,  398. 

Vignerons  et  Bucherons,  90,  328. 

Vignon  (Claude),  peintre,  314. 

VilainXlV(Comte),  376. 

Vincennes  ( Chdteau  de) ,  ou  juillet , 
360. 

Vincent  (Frangois-Andrd),  peinlre,  455, 
466. 

Vincidor  (Thomas),  peinlre,  166. 

Visitation  {La),  147*. 

Vilr6  (Ateliers  de),  97. 

Voeu  du  faisan  (Feslin  dit  le),  75. 

Vosux  du  Paon  ( Les) ,  54. 

Von  Lacke  ( Henri ) ,  tap.  d'Enghien , 
204. 

Voragine  (Jacques  de),  auleur  de  la  Le- 
gende  doree,  146. 

Vos  (Michel  de),  tap.  bruxellois,  240. 

Vouet  (Simon),  peinlre,  283,  284,  291, 
301. 

Vues  d'architecture,  395. 

Vulcain  et  dev^  Cyclopes,  391 ; 

—  {Forges  de),  418,  490; 

—  {Histoire  de) ,  180, 321  *,  324 ,  325 *,  327 , 
329*,  495. 

W 

Waghenere  (Jean  de),  tap.  d'Audenarde, 

206. 
Wallace  (Sir  Richard),  155, 157. 
Wallinc  (Guillaume),  peinlre,  198. 
Walois  (Hugues),tap.  d*Arras,  41  ; 

—  (Jean),  idem,  74. 

Walrave  (Josse),  tap.  d'Audenarde,  206. 
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Warniers  (Adrien),  tap.  k  Copenhague, 
386; 

—  (Guillaume),  tap.  d  Lille ,  378 ,  386 ; 

—  (Veuve).  —  Voyez  Ghuys. 
Wartburg  (Chateau  de),  109. 
Watteau  (Antoine),  peintre,  445,  478. 
Wauters  (M.  Alphonse),  172,   192,  231, 

268,378. 
Wauthen  (Gerard),  tap.  S  Amiens,  259. 
Welf  (Louis  de),  tap.  d'Audenarde ,  207. 
Wesel( Atelier  de),  237. 
Willeraets    (Pierre),    tap.   d*Audenapde, 

206. 
Wilte  (Pierre  de),  peintre,  333. 
Wouwermans  (Philippe),  peintre,  380. 
Wyok  (Johannes  de),  tap.  i  Copenhague, 

331. 


York  (Ducd'),  45. 
Ypres  (Ateliers d'),  92,175,  248. 
Yvain  (  Tapii  de  messire),  50. 
Yvart  (Baudrin),  peintre,  344. 


Z^landais  {Victoires  des)  $ur  let  EtpagnoU, 

244 ,  252. 
Zenobie  (Hisloire  de) ,  278,  376. 
Zeuxis  choi8i$8ani  un  modHe  parmi  les 

plus  belles  fxlUs  de  la  Grhce,  455. 
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CORRECTIONS 


P.    26,  ligne    5:  Thdlel  des  comptes  de  Hainaut;  li$ez:  Thotel  des  comtes  de  Hainaut. 
P.    41,  ligne  13:  Le  vendeur  6tait  ce  Vincent  Bouraette  dont  il  a  ^t^  parle  plus  haut ; 

lisez :  Le  vendeur  a'appelait  Vincent  Boursette. 
P.    55,  note  1  :     parmi  les  divertissements  sur... ; /tse^;  parmiles  divertissements  figures 

sur... 
P.    81 ,  litre  de  la  gravure ;  lisei :  La  co.vdamnation  de  banquet. 
P.    82,  ligne  26 :  qu*on  cpnnaisse  cette  hisloire  de  Clovis;  lisez  :  qu'on  connaisse  de  cette 

histoire  de  Clovis, 
P.    90,  ligne  11  :  Histoire  du  bancquet;  lisez :  Hisloire  de  bancqueL 
Ibidem,  ligne  26  :  Philippe  de  Comines ;  lisez :  Philippe  de  Commines. 
P.    93,  ligne  31  :  Notre  -  Dame -de-Sablon;  lisez:  Notre- Dame -du-Sablon. 
P.  108,  ligne  37  :  d'Alberstadt ;  lisez :  de  Halberstadt. 
P.  148,  ligne  16:  maison  lyonnaise;  lisez:  maison  parisienne. 
P.  155,  ligne  31  :  bordure  de  pampre;  lisez  :  bordure  de  pampres. 
P.  183,  ligne    7  :  De  Tann^e  1350;  lisez:  De  I'ann^e  1530. 
P.  207,  ligne    3  :  dans  les  campagne ;  lisez  :  dans  les  campagnes. 
P.  228,  ligne  16  :  pendant  plus  d'un  si^cle;  Uses:  pendant  pr^  de  deux  si^cles. 
P.  229:  Collection  de  M.  le  comte  de  Briges;  lisez:  Mus^e  des  Gobelins. 
P.  250,  ligne  12 :  Michel  de  Bos ;  lisez :  Michel  de  Vos. 
P.  260,  ligne  32 :  d'oii  est  sorti  une  suite  ;  lisez  :  d'oik  est  sortie  une  suite. 
P.  288,  derni^re  ligne  :  les  plus  fr^quemment ;  lisez .  le  plus  fr^uemment. 
P.  334,  ligne  14  :  Les  quatre  Parlie  du  monde;  lisez  :  Les  qualre  Parties  du  monde. 
P.  364,  ligne  27:  n^cessaire ;  2isez :  n^cessaires. 
P.  369,  ligne    5:  traves^ ;  lisez:  traverse. 
P.  373,  ligne  20 :  Bajon  Lavergne ;  lisez :  Barjon  Lavergne. 
P.  378,  ligne  28 :  Auvercx ;  lisez:  Auwercx. 

P.  383,  demidre ligne ;  Lievin  Schietecotte ;  lisez:  Lievin  Schietecatte. 
P.  390,  ligne  36  :  Vittorio  Domignot  ;  lisez  :  Vittorio  Demignot, 
P.  395,  ligne  23 :  pr^  du  lac  de  Savoie ;  lisez :  pr^s  du  due  de  Savoie. 
P.  407,  ligne  13:  Lenormant  de  Tournechem ;  li^es:  Lenormantde  To urnehem. 
P.  409,  titre  de  la  gravure :  Vers  1700 ;  lisez :  Vers  1710. 
P.  412,  ligne    1  :  dus  d  par  Charles  Coypel ;  lisez:  dus  d  Charles  Coypel. 
P.  420,  ligne    3  :  trois  compositons ;  lisez :  trois  compositions. 

P.  476,  ligne  30 :  de  tapis  de  table  ou  de  pieds;  lisez:  comme  tapis  de  table  ou  de  pieds. 
P.  484,  ligne    5  :  En  regardant  d  Tenvers;  lisez:  En  regardant  Tenvers. 
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